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Nouvelle  Èditi  O N , revue  6*  corrigée, 

TOME  TROISIÈME. 
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A PARIS, 

Du  fonds  d^A  V G. -Ma rt.  LO TTIN , l’nîni. 
ChezIvGÈNZ  ON  F RO  Y,  Libraire,  Quai  des  AuguAin». 
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CONDUITE 

CHRÉTIENNE.  - 

E X e’r  C I C E 

t 

DU  MATlî^  ET  DU  SOIR, 

Dieu  eft  notre  premier  principe  i nous  devons  doric 
non-feulement  lui  rendre'  nos  hommages  , mais  noi 
premiers  hommages,  en  l’adorant  dès  le  matin.  Nom 
ne  pouvons  y manquer  fansinjudice,  ôc  fans  une  efpe- 
ce  de  factilége  : Aufli  le  Saint-Efptit  nous  avertit  que 
U Jufte,dès  Upoint  du  jour,  donne  fon  coeur  au  Seigneur^ 
qui  l'a  crié , & qu'il  en  confacre  les  premiers  mouvemens 
à L'adoration  & à la  prière.  (Eccléfiaft.  39.)  Avec  quel 
refpefk , quelle  attention  , quelle  ferveur  ne  doit-oA 
pas  s’acquitter  de  ce  premier  devoir  , duquel  dépend 
ordinairement  le  refte  de  la  )ournée .! 

PRIERE  DU  M A T I k. 

Au  nom  du  Pere , | & du  Fils , t & du 
Saint-Efprit  Ainfi  foit-il. 

Invocation  du  fecours  du  Saint-Efprit. 

Esprit  Saint,  venez  en  moi  ; éclairez; 
mon  efpric  de  vos  divines  lumières , & 
embrafez  mon  cœur  du  feu  de  votre  faine 
amour , afin  que  je  puifTe  faire  ma  prière 
avec  l’attention  , la  dévotion  & le  rêfpcâ; 
que  je  dois  avoir.  i 

Adorons  Dieu',  Sc,  pénétré  de  fa  grandeur  Infinie  J 
& de  notre  extrême  ba&fTe  , difons-lui , plus  de  i 

que  de  bouche  : . , « 

Tome  lll,  a 
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IS'Ton  Dieu,  qui  êtes  un  fcul  & vrai 
Bieu.cn  trois  Perfonncs  , je  crois  ferme- 
ment que  vous  êtes  ici  préfent  j je  vous 
adore , & je  vous  aime  de  tout  mon  cœur  , 
comme  mon  fouverain  Seigneur  & NVaitte» 
auquel  je  dois  & je  veux  obéir  toute  ma 
vie  & en  toutes  chofes. 

Rendons  grâces  à Dieu  pour  tous  les  biens  que  nous 
avons  reçus  de  fa  bonté. 

Jl  E vous  remercie  très-humblement , o 
mon  Dieu  de  toutes  les  grâces  que  vous 
m’avez  faites  jufqu’à  préfent , mais  particu- 
liérement de  m’avoir  mis  au  monde & 
donné  une  ame  capable  de  vous  connoitreî 
de  vous  aimer  & de  vous  pofféder  éternelle- 
ment} de  m’avoir  racheté  par  le  fang  pre- 
icieux  de  Jéfus-Chrift  votre  fils  > de  m a- 
voir  fait  Chrétien , & conferve  durant  cette 
nuit: 

Prévoyons  les  occafions  que  nous  pourrions  avoir 
d’offenfet  Dieu  pendant  cette  journée  , & prenons  une 
ferme  réfolutionde  demeurer  fidèles  à fon  fervice. 

Après  une  petite  paufe  , on  dira  : 

Mon  Dieu  , voilà  ce  cœur , qui , par 
votre  grâce , a conçu  d«  faintes  réfolutions} 
je  vous  les  offre , afin  que  vous  les  bénifliez, 
& que  je  puiffe  les  accomplir  fidèlement. 
Je  vous  offre  pareillement  mon  corps  8c 
mon  ame  , mes  penfées , mes  paroles  , mes 
aâions } mes  peines  & mes  fouffrances  , les 
uniffant  à celles  de  notre  Seigneur  Jéfus- 
Chriff.  Je  renonce  de  rechef  au  démon  , à 
fes  pompes  & à fes  œuvres  , à toutes  les 
maûvaifes-penfées  qui  poürroient  me  por- 
ter au  mal  , & à tout  ce  qui  pouiroit  vous 
déplaire  en  moi. 
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Demandons  à Dieu  le  fecours  de  fa  grâce. 

Seigneur  Dieu  tout-puiflant  ; qui 
nous  donnez  encore  ce  jour  pour  vous  fer- 
vir  & pour  nous  fanftifier,  fauvez-nous 
par  votre  miféricorde  , & faites  que  , du- 
rant le  cours  de  cette  journée , nous  ne  fuc- 
combions  à aucun  péché  ; mais  que  toutes 
nos  penfées  , nos  paroles  & nos  adions  ne 
tendent  qu  à accomplir  vos  faints  comman- 
demens.  Nous  vous  en  prions  par  J.  C. 
notre  Seigneur. 

Prions  la  tcès-faince  Vierge  & tous  les  Saints  de 
nous  accorder  leur  proteâion. 

Sainte  Vierge , ma  très-bonne  mere 
continuez-moi , s’il  vous  plait,  aujourd'hui 
votre  puilTante  protedion  ; obtenez-moi 
de  votre  cher  Fils  les  grâces  qui  me  fout 
nécefTaireyiour  monfalutila  grâce  de  ne 
jamais  l’onenfer  ; la  grâce  de  faire  en  tou- 
tes chofes  fa  fainte  volonté , & â la  fin  de 
mes  jours  une  bonne  mort. 

Mon  bon  Ange  gardien  .grand  faint  Jo- 
feph  & vous  mon  faint  Patron  , tous  les 
Saints  & Saintes  du  Paradis,  tous  les  An- 
ges bienheureux  , intercédez  pour-moi  : 
obtenez-moi  la  grâce  de  vivre  toujours 
dans  la  crainte  de  Dieu  , & de  mourir  dans 
fon  amour,  pour  le  fervir&  louera  jamais. 
Ainfi  foit-il. 

Récitons  dévotement  l’Oraifon  Dominicale. 

^îoTRE  Pere , qui  êtes  dans  les  CieUX  ; 

1 Que  votre  nom  foit  fandifié  : 

2 Que  votre  Régné  arrive  ; 

3 Que  votre  volonté  foit  faite  en  la  tcrfc 

comme  au  Ciel.  a ij  * 
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PRIERES 

Donnez- nous  aujourd’hui  notre  pain  de 
chaoiie  jour  : 

1 Et  pardonnez-nous  nos  offenfes , comme 
nous  pardonnons  à ceux  qui  nous  ont 
offenlcs  ; 

6 Et  ne  nous  induifez  pas  en  tentation  ; 

7 Mais  délivrez-roiis  du  mal. 

Ainlî  foit-il. 

Saluon»  la  trts-faincc  Vierge , Sc  prions  la  d’intcrcf- 
der  pour  nous. 

J E VOUS  falue , Marie  , pleine  de  grâce  : le 
Seigneur  eft  avec  vous  : vous  êtes  bénite 
par-defliis  toutes  les  femmes  , & Jéfus  le 
fruit  de  vos  entrailles  ell:  béni. 

Sainte  Marie,  mere  de  Dieu  , priezpour 
BOUS  pécheurs  , maintenant  & à l’heure  de 
notre  mort.  Ainlî  foit  il. 

r-aifons  profcîTîon  de  notre  foi,  en  récitant  de  coeur 
Si  Je  bouche  le  Symbole  des  Apôtres. 

iJe  crois  en  Dieu  le  Pere  tout-puiflant. 
Créateur  du  Ciel  & de  la  terre  : 

2 Et  en  Jéfus-Chrift  fon  fils  unique , notre 
Seigneur; 

3 Qui  a été  conçu  du  Saint-Efprit , né  de 
la  Vierge  Marie: 

4 Qui  a fouffert  fous  Ponce-Pilate  , a été 
crucifié , mort  & enfeveli  : 

J Eft  defeendu  aux  Enfers  , le  troilîeme 
jour  eft  réflufeité  des  morts  à vie  : 

6 Eft  monté  aux  Cieux , eft  aflîs  a la  droite 
de  Dieu  le  Pere  tout-puiffant  : 

7 D’où  il  viendra'juger  les  vivans  & les 

morts.  ^ 

5 Je  crois  au  Saint-Efprit  s 
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5 Lafainte  Eglife  Catholique  j la  Coai- 
munion  des  Saints  : 
îo  La  Remiflion  des  péchés  s 
1 1 La  Réfurreélion  de  la  chair  : • 

Il  La  vie  éternelle.  Ainfi  loit-il. 

^ Litanies  du  faint  Nom  de  JéfuSi 

Oeigneur  , ayez  pitié  de  nous. 

Chrift  , ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur  , ayez  pitié  de  nous. 

Jéfus  , écoutez-nous. 

Jéfus  , exaucez-nous. 

Perecélefte,  quiètes  Dieu,  ayez  pitié 
de  nous. 

Fils  Rédempteur  du  monde , qui  êtes  Dieu 
ayez  pitié  de  nous. 

Efprit  faint  , qui  êtes  Dieu  ,’ayez  pitié  de 
■ nous, 

Trinité  fainte,  quiètes  un  feui Dieu,  ayez.  . 
t pitié  de  nous. 

Jéfus, Fils  duDieuvivant,ayezpitiéde  nous. 
Jéfus  , fplendeur  du  Pere  , ayez  pitié  de 
> nous. 

Jéfus,  quiètes  l’éclat  de  la  lumière  étet- 
nelle  , ayez  pitié  de  nous. 

Jéfus , Roi  de  gloire  , ayez  pitié  de  nous. 

“ Jéfus  , foleil  de  juftice , ayez  pitié  de  nous. 

, Jéfus , Fils  de  la  Vierge  Marie , ayez , &rc. 

^ Jéfus,  infiniment  digne  d’admiration,  ayez. 

Jéfus  , Dieu  fort,  ayez  pitié  de  nous. 

® Jéfus,  Pere  du  fiécle  à venir,  ayez,  &c. 
Jéfus , Ange  du  Confeil  céleile  , ayez.  ’ 
Jéfus  , très-puiflant,  ayez  pitié  de  nous. 

, Jéfus  , très-patient , ayez  pitié  de  nous.  ' 
Jéfus , trcs-obéilfant , ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus  doux  & humble  de  cœur  ,•  ayez,  ôcç. 

a fij 
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Jéfus , qui  aimez  la  chafteté  , ayez  , 8cc. 
Jéfus , qui  nous  avez  tant  aimés , ayez. 
Jéfus,  Dieu  de  paix  , ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus*  auteur  de  la  vie , ayez  pitié  de  nous 
Jéfus  , modèle  de  toutes  les  vertus , ayez. 
Jéfus , zélateur  des  âmes , ayez  pitié , &e. 
Jéfus  , notre  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus,  notre  refuge,  ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus , pere  des  pauvres,  ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus , tréfor  des  fidèles  , ayez  {>itié  , &c. 
Jéfus, bon  Pafteur , ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus  , vraie  lumière  , ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus , fageffe  éternelle  , ayez  pitié  de  n. 
Jéfus  , bonté  infinie,  ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus , notre  voie  & notre  vie , ayez  , &c. 
Jéfus , joie  des  Anges  , ayez  pitié  de  nous. 
Jéfus,  Maître  des  Apôtres,  ayez  pitié,  &c. 
Jéfus  , Doéteur  des  Evangéliftes  , ayez. 
Jéfus , force  des  Martyrs , ayez  pitié  , Scc. 
Jéfus , qui  êtes  la  lumière  des  ConfefTeurs, 
ayez  pitié  de  nous. 

Jéfus  , pureté  des  Vierges,  ayez,  A’c. 
Jéfus,  couronne  de  tous  lesSaint.s , ayez. 
Daignez  écouter  nos  vœux  , ô Jéfus , par- 
donnez-nous nos  péchés. 

Daignez  écouter  nos  vœux,  6 Jéfus, 
exaucez  nos  prières. 

Délivrez-nous  , Jéfus  , de  tout  péché. 
Délivrez-nous  , Jéfus,  de  votre  colère. 
Délivrez-nous  , Jéfus , des  embûches  du 
démon. 

Délivrez-nous  , Jéfus , de  TEfprit  d’im- 


pureté. 

Delivrez-nous,  Jéfus,  de  la  mort  éternelle. 
Délivrez-nous,  Jéfus,  du  mépris  de  vos 
-Ovines  infpirations. 
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Délivrez-nous  , Jcfus  , par  ]e  myftére  de 
votre  fainte  Incarnation, 

Délivrez-nons  , Jcfus,  par  votre  nailTancc. 
IDélivrez  nous , Jéfus,  par  votre  enfance, 
t)élivrez-nous  , Jéfus,  par  votre  vie  tou- 
te divine, 

Délivrez-nous , Jéfus  j par  vos  travaux, 
Délivret-nous , Jéfus , par  votre  agonie  & 
par  votre  paflîon, 

Déliyrez-nous  , Jéfus  , par  votre  croix  & 
. par  votre  abandonnement, 
Delivrez-nous  , Jéfus,  par  vos  langueurs. 
Délivrez-nous,  Jéfus,  par  votre  mort  & 
par  votre  fépulture. 

Delivrez-nous,  Jéfus,  par  votre  réfurre- 
dion. 

Délivrez-nous,  Jéfus,  par  votre  afccnlîon. 
Délivrez-nous,  Jéfus,  par  vos  faintcs  joies. 
Délivrez-nous,  Jéfus,  par  votre  gloire. 
Agneau  de  Dieu  , qui  effacez  les  péchéi 
du  monde,  pardonnez-nous  , Jefus. 
Agneau  de  Dieu  , qui  effacez  les  péchés 
du  monde,  exaucez-nous,  Jéfus. 
Agneau  de  Dieu  , qui  efïacw  les  péchés 
du  monde,  ayez  pitié  de  nous  , Jefus. 
Jéfus  , écoutez-nous, 

Jéfus  , exaucez  nous. 

f.  Nous  vous  bénirons,  ô.Dieu: 

?i.  Et  nous  invoquerons  votre  nom.  > 
Prions^ 

Setgneuu  Jéfus,  qui  avez  dit  : Denun- 
dez , & vous  recevrez  ; cherchez  , & 
vous  trouverez}  frappez  , & il  vous  fera 
ouvert  : donnez-nous  , s'il  vous  plait , l’at-. 
trait  de  votre  divin  amour , afin  que  nous 
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vous  aimions  de  tout  notre  cœur , qilc 
nous  vous  témoignions  notre  amour  de 
bouche  & d’aélion  ; & que  nous  ne  ceflions 
iamais  de  vons  louer  , 6 Dieu  , qui  vivez 
& régnez  dans  tous  les  fiécles  des  fiécles. 
Ainfi  foit-il. 

C’eftici  le  temps  le  plus  propre  pour  faire  l’Oraifon 
mentale  -,  ou  du  moins  une  ledure  de  piété  en  forme 
de  médication  j après  quoi  on  pourra  réciter  le  pttif, 
office  pour  chaque  jour  de  la  Semaine , qu’on  trouvera 
ci-après. 

Réciter  {'Angélus  le  matin , à midi  &:  au  foir. 

1®  Pour  remercifr  Dieu  trois  fois  le  jour  du  bienfait 
ineffable  de  l’Incarnation  de  fon  Fils. 

1°  Pour  fe  fouvenir  de  la  parc  que  la  fainte  .Vierge  a 
, eue  à ce  grand  myflere  , St  la  prier  de  nous  obtenir  de 
Jéfas-ChriA  les  grâces  qui  en  font  les  fruits*. 

A.NGELUS  Domini  nuntiavit  Mariæ,  & 
concepitde  Spiritu  fanéto.  Ave  , Maria  , 
&c.' 

•Ecce  ancilla  Domini  : fiat  mihi  fecun- 
dùmverbum  tuum.  Avse,  Maria,  &c. 

Et  verbum  caro  faétum  eft  , 8c  habitavit 
in  nobis.  Ave , Maria  , Scc. 

O R £ M 1/  s, 

G" RATi AM  tuam , quaéfumus , Domine  , 
mentibus  noftris  infunde , ut  qui  Angelo 
nuntiante  Chrifti  Filii  tui  Incarnationem 
cognovimus , per  paflionem  ejus  8c  crucem 
ad  refurreftionis  gloriam  perducamur  ; Per 
eurndem  Chriftum  Dominum  noftrum. 
Amen. 

DU  REPAS. 

N’oublîez  jamais  de  dire  le  Benediàte  , ni  les  Gca. 
ces  : peut-on  rougit  d’ette  ou  de  paroi cre  Chrétien, 
Catholique  î -•  •'  ■' 
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PRIERES 

Avant  U Repas.  ' 

JOhnissez , trion  Dieu,  8c  nos perfonnes, 
& cctte  nourriture  qui  nous  vient  de  votre 
libéralité.  Au  nom  du  Pere  , & du  Fils  , 
& du  Saint-Efprit.  Àinfi  foit-iL 

S Après  k Repas. 

EiGNEUR  J nous  vous  rendons  grâces  de 
tous  vos  biens,  & en  particulier  des  ali- 
mens  que  nous  venons  Je  prendre  : faites- 
nous  faire  un  bon  ufage  des  foregs  qu'ils 
nous  procurent.  Ainfi  foit-il. 

les  âmes  des  Fidèles  repofent  en 
paix  par  la  miféricorde  de  Dieu.  Ainfi  foit  il 

Curant  le  Repas,  fouvenez- vous  de  cet  avis  de  l’A- 
potre  : Soit  <jue  vous  manoie'^,  foit  que  vous  bûvie-^f 
ou  quelqu’autre  chofe  que  vous  fajfieq  , faites  tout  dans 
la  vue  de  la  gloire  de  Dieu.  i.  Corinth.  >o.  3-1. 


PRIERES  DU  SOIR. 

Au  nom  du  Pere  , t & du  Fils  & da 
Saint-Efprit  t.  Ainfi  foit-il. 

Mettons-nous  en  la  prcfcnce  de  Dieu  , pour  l’adofcr, 
le  remercier  de  fes  bienfaits  , 8c  lui  rendre  compte  de 
notre  journée. 


T ENEZ , Llmit  lamt,  rempliller, . les. 
cœurs  de  vos  Fdéles,  & embrafez-les  du 
feu  facrc  de  votre  amour. 

Adorons  Dieu  avec  un  profond  refpeét. 

JVl'ON  Dieu,  croyant  fermement  que  vous 
êtes  ici  préfent , je  vous  adore  par  Jéfus- 
Cbrill  mon  Sauve  ur,&  vous  rends  tous  les 
refpe^s  &les  homm.agesqueje  vous  dois 
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comme  â mon  fouverain  Seigneur  & Maî- 
tre : je  crois  en  vous,  ô mon  Dieu  } j'efpére 
en  vous  , & vous  aime  de  tout  mon  cœur. 

Remercions  Dieu  de  fes  bienfaits. 

J E vous  remercie  très-humblement , ô 
mon  Dieu  , de  tous  les  bienfaits"  que  j’ai 
reçus  de  votre  infinie  bonté  depuis  que  je 
fuis  au  monde  } mais  particulièrement  de 
'ce  que  vous  m’avez  encore  aujourd’hui 
confervé  la  vie , & préfervé  de  tous  les 
maux  qui  pouvoient  m’arriver. 

Demandons  à Dieu  la  grâce  de  connoîtte  5c  dételler 
tios  péchés.* 

JN^on  Dieu,  puifque  c’eft  à vous  à qui  je 
dois  un  jour  rendre  compte  de  toute  ma 
vie  , éclairez  maintenant  mon  efprit  des 
lumières  de  votre  grâce,  afin  que  jepuilTe 
connoître  les  péchés  quej’ai  commis  pen- 
dant ce  jour , & que  je  les  détefte  de  tout 
mon  cœur  pour  l’amour  de  vous. 

Examinons  notre  confcience  , & voyons  en  qnoî 
BOUS  avons  ofFenfé  Dieu  pendant  cette  joutnée,  par 
penfées  , paroles  , aâions  ou  omiffions. 

N’avons  nous  point  confcnti  à quelques  mauvaifes 
penfées , ou  conçu  quelque  mauvais  defirs  3 
N’avons-nous  point  tenu  quelques  mauvais  difcours, 
& dit  quelques  paroles  de  menfonge,  de  médifance  , 
&c. 

. N’avons-nous  point  fait  , ou  dit , quelque  cho/e  qui 
ait  bleffé  la  jilltice  ou  la  charité  envers  le  prochain  i 
Comment  nous  fommes-nous  acquittés  de  nos  de - 
, voirs  de  Chrétieit  envers  Dieu  i Avons-nous  élevé  de 
tems  en  t^mps  notre  cœur  vers  lui  ? Nous  fommes-nous 
adreiTes  à lui  dans  nos  tentations , dans  nos  befoins  , 
dans  nos  alHiâions  î Lui  avons-nous  ofFert  routes  no* 
aûions  pour  fa  gloire  , ôc  dans  la  vue  de  lui  plaire  > 
Gomment  nous  fommes-nous  acquittés  des  obliga. 
lions  de  iu<;b:  état. 
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Quel  ufage  avoiis-nous  fait  de  notre  tems,  dont  tous 
les  inomeiis  font  Ci  précieux  ? 

Enfin , qu’avuns-uous  fait  aujourd’hui  pour  Dieu  , 
pour  notre  falut , pour  nous  avancer  dans  la  venu , 
pour  combattre  £e  déraciner  les  vices  îSc  les  paflîons 
auxquels  nous  fommes  le  plus  enclins  ? 

Examinons-nous  comme  nous  voudrions  avoir  fait 
à l’heure  de  la  mort. 

Apris  une  petite  peutfe , on  dira  : 
Humilions-nous  dans  la  vue  de  nos  oifeafes,  &tâ« 
chons  , avec  la  grâce  de  Dieu  , d’en  concevoir  une 
véritable  contrition. 

Dieu,  j’aî  un  très  grand  regrec  de 
vous  avoir  otfenfé  , parce  que  vous  êtes  in- 
finiment bon , & que  le  péené  vous  déplait: 
je  propofe  fermement  , moyennant  votre 
fainte  grâce , de  me  corriger , & de  me  con- 
felTer  au  plutôt  des  péchés  que  je  recon- 
nois  avoir  commis , & dont  je  m’aceufe 
maintenant  devant  vous. 

Je  confeffe  à Dieu  tout-puiflant , à la 
bienheureufe  Marie  , toujours  Vierge,  i 
faint  Michel-Archange,  à faint  Jean-Bap- 
tifle , aux  Apôtres  faint  Pierre,  & faine 
Paul , & à tous  les  Saints  , que  j’ai  beau- 
coup péché  , parpenfées  , par  paroles  , & 
par  aaions  : c’eft  ma  faute , c’en  ma  faute  , 
p’ell  ma  très-grande  faute.  C’eft  pourquoi 
je  fupplie  la  bienheureufe  Marie  , toujours 
Vierge,  faint  Michel,  Archange,  faint 
Jean-Baptifte , les  Apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul,  & tous  les  Saints , de  prier  pour 
moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puiflant  nous  faflTe 
miféricorde  , & qu’après  nous  avoir  par- 
donné nos  péchés , il  nous  conduife  àla  vie 
éternelle.  % Ainû  foie  il. 

a vj 


• ( 
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.9“.^  Seigneur  tout-puiflant  & tout 
mifericordieux  nous  accorde  le  pardon  & 
la  remiflion  de  nos  péchés.  Ainfi  foit-il. 

Nous  vous  fupplions , Seigneur , de  vx- 
« fiter  cette  demeure  , & d'en  éloigner  tou- 

tes les  embûches  de  l'ennemi  : que  'vos 
faints  Anges  y habitent  pour  nousycon- 
fetver  en  paix  ; & que  votre  bénédiétion 
foit  toujours  fur  nous.  Nous  vous  en  prions 
par  N.  S.  J.  C.  Ainfi  foit-il» 

Mettoas-nous  en  l’état  auquel  nous  Voudrions  ctte 
trouvés  à l’heure  de  la  mort. 

"V ous  reconnoiflant , 6 mon  Dieu  .com- 
me le  maître  abfolu  de  la  vie  & de  la  mort, 
j'accepte  de  bon  cœur  , pour  l'amour  de 
vous  , tout  ce  qu'il  vous  plaira  faire  de  moi 
pendant  cette  nuit  : mais  ne  permettez  pas. 
Seigneur,  que  la  mort  me  furprenne  en 
mauvais  état,  ni  que  je  fois  alTez  malheu- 
f eux  pour  vous  ofïenfer. 

"V lERGE  fainte , mon  bon  Ange  gardien  , 
mon  faint  Patron  , & tous  les  Saints  & 
Saintes  du  Paradis,  je  vous  prie  d’inter* 
céder  auprès  de  Dieu  pour  moi , & de 
, m'obtenir  la  grâce  d’une  bonne  mort. 

VOraifon  Dominicale  , la  Salutation  Angélique  fit 
Symbole  des  Apôtres,  comme  ci-devant  j. 

, Litanies  de  la  fainte  Vierge, 

Seigneur,  âyez pitié  de  nous. 
Jéfus-Chrift,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur , ayez  pitié  de  nous, 

Chrift,  écoutez-nous.  ^ 

Chrill , exaucez*nou$^ 
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Pere  célefte,  qui  êtes  Dieu , ayez  pitié , &c. 
Fils , Rédempteur  du  monde , qui  êtes 
Dieu  , ayez  pitié  de  nous. 

Efpritfaint,  qui  êtes  Dieu  , ayez  , &c. 
Trinité  fainte , qui  êtes  un  feul  Dieu , 
ayez  pitié  de  nous. 

Sainte  Marie  , priez  pour  nous,  ■ 

Sainte  Mere  de  Dieu  , priez  pour  nous. 
Sainte  Vierge  des  Vierges,  priez  pour  nous. 
Mere  de  Jéfus-Chrift , priez.pour  nous. 
Mere  de  la  grâce  divine,  priez  pour  nous. 
Mere  très-pure,  priez  pour  nous. 

Mere  très-chafte  , priez  pour  nous. 

Mere  toujours  Vierge  , priez  pour  nous» 
Mere  fans  tache,  priez  pour  nous, 

Mere  aimable  , priez  pour  nous. 

Mere  admivablê , priez  pour  nous. 

Mere  du  Créateur,  priez  pour  hous.^ 
Mere  du  Sauveur  , priez  pour  nous,  *.  ' 

Vierge  très-prudente  , priez  pour  nous. 
Vierge  vénérable  , priez  pobr  nous. 
Vrerge  digne  de  louange,  priez  pour  nous. 
Vierge  puiffante  , priez  pour  nous. 

Vierge  pleine  de  bonté,  priez  pour  nous, 
Vierge  fidèle , priez  pour  nous. 

Miroir  de  juftice  , priez  pour  nous. 

T emple  de  la  divine  Sageffe  , priez  poiK 
nous. 

Caufe  de  notre  joie,  priez  pour  nous. 
Demeure  du  Saint-Efprit , priez  pour  nous. 
Vaifleau  d'éleélion  , pri'êz  pour  nous. 
Modèle  de  pieté,  priez  pour  nous. 

Rofe  myftérieufe  , priez  pour  nous. 

Gloire  de  la  inaifon  de  David,  priez,  &C» 
Modèle  de  pureté  priez  pour  nous. 

charité,  priez  pour  nous» 
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Arche  d’alliance  J priez  pour  nous. 

Perte  du  Ciel , priez  pour  nous. 

Étoile  du  matin,  priez  pour  nous. 

Reffource  des  infirmes , priez  pour  nous. 

Refuge  des  pécheurs,  priez  pour  nous. 
Confolations  des  affligés  , priez  pour  nous. 
Secours  des  Chrétiens , priez  pour  nous. 

Reine  des  Anges , priez  pour  nous. 

Reine  des  Patriarches  , priez  pour  nous. 

Reine  des  Prophètes  , priez  pour  nous. 

Reine  des  Apôtres  , priez  pour  nous. 

Reine  des  Martyrs,  priez  pour  nous.  ' ' ■ 
Reine  des  Confefleurs  , priez  pour  nous. 

Reine  des  Vierges  , priez  pour  nous. 

Fx  eine  de  tous  les  Saints  , priez  pour  nous. 
Agneau  de  Dieu , qui  effacez  les  péchés  du 
monde,  pardonnez  nous.  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du 
monde  , exauccz-nous , Seigneur. 

Agneau  de  Dieu  , qui  effacez  les  péchés  du 
monde , aytz  pitié  de  nous. 

.Téfus , écoutez-nous. 

Jéfus  , exaucez-nous.  ^ ^ 

ÿ.  Priez  pour  nous,  fainte  Mere  de 
Dieu. 

Rt.  Afin  que  nous  méritions  lespromef- 
fes  de  Jéfus-Chrill. 

Prions. 

Cjrand  Dieu  , qui  avez  donné  au  genre 
humain  le  gage  & les  prémices  du  falut 
éternel  dans  la  fécondité  de  la  bienheu- 
reufe  Vierge  Marie  ; accordez-nous^  la 
grâce  de  reffentirles  effets  de  l’interceflion 
de  celle  par  qui  nous  avons  mérité  d’ob- 
tenir i’ Auteur  -de  la  vie  notre  Seigneur 


Digiii2ed  by  Google 


D U s O I R.  Tf 

Jéfus-Chrift  votre  Fils  , qui  vit  & règne 
avec  vous  , ô Dieu  , dans  tous  les  fiécles 
des  fiécles.  Ainli  foit-il. 

Prions  pour  les  Fi:lélcs  morts  dans  le  Seigneur. 

D E profundis  clamavi  ad  te  , Domine  : 
Domine  , exaudi  vocem  meam.  Fiant  au- 
res  tuac  intendentes  ; in  vocem  depreca- 
tîonis  meæ.  Si  iniquitates  obfervaveris  , 
Domine  ; Domine  , quis  fufiinebit  ? 
Quia  apud  te  propitiatio  cil  ; & propret 
legem  tuam  fultinui  te.  Domine. Suftinuit 
anima  niea  in  verbo  eÿus  : fperavit  ani- 
ma mea  in  Domino.  A euftodia  matu- 
tina  ufquc  ad  neftem  , fperet  Ifrael  in 
Domino.  Quia  apud  Dominum  mifericor- 
dia  : & copiofa  apud  eum  redemptio.  Et 
ipfe  redimet  Iftael  : ex  omnibus  iniquita- 
tibus  ejus. 

Requiem  aeternam  dona  eis  , Domine  : 

Et  lux  perpétua  luccat  eis. 

Il  faut  iccjtei  i’Ange/us , ci-devanc , pag.  8.  . 

Il  faut  enfuité  lire  un  fujet  de  méditation  , preiî» 
dre  de  l’eau  bénite,  fe  déshabiller,  fc  coucher  mode- 
Itement , faite  le  ligne  de  la  croix  , offrit  fon  repos  à 
Dieu , & tâcher  de  s’endormir  dans  quelque  bonne 
penfée.  Si  on  fe  reveille  pendant  la  nuit, il  faut  audi-tor 
élever  fon  efprit  8c  fon  coîut  à Dieu  par  quelqu’ade  de 
contrition  8c  de  confiance  en  fa  miféricoede. 

Priere  en  fe  couchant. 

^Jlon  Dieu , Je  vous  offre  le  repos  que 
je  vais  prendre  , en  union  du  repos  que 
Jéfus-Chrill  a pris  ici  bas  pendant  fa  vie 
mortelle.  Je  m’unis  à toutes  les  louanges 
qui  vous  font  données , tant  au  del  qu’eu 
U terre i 8c  je  füpplie  la  fainie  Vierge* 
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lés  Anges  & les  Saints , de  vous  aimer  & j 

dé  vous  glorifier  pour  rrroi.  ! 

Sauvez- nous.  Seigneur,  pendant  que 
nous  fommeis  éveillés,  gardez-nous  du-  J 

tant  le  fommeil,  afin  que  nous  veillions 
avec  J.  C.  & que  nous  repofions  en  paix. 

Seigneur , je  remets  mon  ame  entre  vos 
mains  > remplifl'ez  mon  cœur  de  votre 
amour,  & faites  qu’il  veille  vers  vous 
pendant  que  mes  yéux  feront  livrés  au 
îbmmeil. 

jisasi.  LJtj=  ' ;J1,  a.-JSh 

CONDUITE 

Pour  entendre  la  fainte  Mejfè.^ 

La  fainte  Meflë  eft  le  facrilîce  du  Corps  & du  fang 
de  J.  C.ce  même  facrifice  qu’il  a offert  fur  la  mon- 
tagne du  Calvaire  pour  tous  les  hommes.  Il  faut  donc 
tacher  d’y  aflifler  avec  autant  de  rcfpcft  & autant  de 
douleur  ne  nos  péchés  , que  fî  nous  voyions  crucifier 
de  nouveau  devant  nos  yeux  N.  S.  J.  C. 

Avant  la  fainte  Meffe, 

F AITES-Moi  la  grâce  , ô mon  Dieu  , 
d'entrer  dans  les  difpiïfitions  où  je  dois 
être  pour  vous  offrir  dignement,  par  les 
mains  du  Prêtre  , le  facrifice  redoutable 
auquel  je  vais  aflifter  ; je  vous  l’offre  en 
m’uniflant  aux  intentions  de  Jéfus-Chrill 
& de  fon  Eglife;  i°  Pour  rendre  à votre 
divine  Majefté  l’hommage  fouverain  qui 
lui  eft  dû  ; z°  pour  vous  remercier  de  tous 
vos  bienfaits  ; 3°  pour  vous  demander  , 
avec  un  cœur  contrit,  la  rémiffion  de  mes 
péchés  ; 4°  enfin  , pour  obtenir  tous  les  fe- 
cours  qui  me  font  nécelTaiies  pour  le  falut 


*Digilized  by  Gôcîgle 


DURANT  IA  SAINTE  MeSSE.  17 
<îc  mon  ame  & la  vie  de  mon  corps.  J’ef- 
pere  de  vous  toutes  ces  grâces  par  les  méri- 
tes de  Jéfus-Chrill  votre  Fils,  qui  veut 
bien  être  lui-même  le  Prénc  îk  la  Viclime 
de  ce  Sacrifice  adorable. 

Au  commencement  de  !a  Me(Te. 

Au  nom  du  Pere|,  du  Fils  t j & du 
Saint-Efprit  t.  Ainfi  lbit*il. 

(a) Jugez-moi,  mon  Dieu  , &:  ne  me 
traitez  point  comme  les  impies  5c  les  m.é- 
ehans  : féparez-moi  du  monde  & de  fou 
iniquité:  detruifez  en  moi  l'empire  du  dé- 
mon , de  l’orgueil , & de  mon  amour  pro- 
pre ; afin  qu’éclairé  de  la  lumière  de  votre 
vérité,  & embrafé  du  feu  de  votre  amour  , 
je  puilTe  paroître  avec  confiance  aux  pieds 
de  vos  Autels , 8c  aflîfier  avec  plus  de  fruit 
à ce  redoutable  Myftère. 

- Confiteor. 

"V ous  n’avez  point  befoin  de  ma  confef- 
fion,ô  mon  Dieu j vous  voyez  dansjnon 
cœur  les  péchés  dont  je  fuis  coupable  : je 
vous  les  confelfe  néanmoins  ; j’avoue  que 
je  vous  ai  ofFenfé  j je  vous  en  demande  très- 
humblement  pardon.  Vierge,  fainte , An- 
ges , Saints  8c  Saintes  du  Paradis  , priez 
pour  moi , demandez  grâce  pour  moi , & 
obtenez-moi  le  pardon  de  mes  péchés. 

Mifereatur. 

Dieu  tout-puilTant,qui  feul  pouvez  re- 
mettre les  'péchés  ,’ayez  pitié  de  moi  5 8c 

* fa)  Les  pricfes  fnivantes  font  ptefqiie  toutes  tirées 
de  l’Qcdicaitc  de  la  Mcllé  , en  foime  de  Varaphiafc.  ■ 
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m’ayant  pardonné  ceux  que  j'ai  commis  , 

conduirez  moi  à la  vie  éternelle. 

A /‘Indiilgentiam. 

Seigneur  tout-puiffant  & miTéricor- 
dieux  , accordez-moi  l'indulgence , l’abfo* 
lution  & la  rémillion  de  mes  péchés. 

Qitand  U Prêtre  monte  à l'Autel. 

FFACEZ , Seigneur  , mes  iniquités,  & 
purifiez  mon  âme  , afin  que  je  fois  digne 
de  paroître  devant  votre  fanûuaire , Sc 
de  vous  olfrir  le  Saint  des  Saints. 

A r Introït. 

Faites-moi  connoître  vos  voies , Sei- 
gneur, & conduifez-moi  dans  les  fentiers 
de  vos  commandemens  > car  c’eft  ce  que 
je  defire. 

Gloire  au  Pere-,  au  Fils , & au  S.  Efprit  : 
ô mon  Dieu  , vous  êtes  adorable  dans  vos 
Mylleres,  vous  êtes  ad^nirable  dans  vos 
Saints. 

Au  Kvrie  , eleifon. 

O Dieu,  Pere  de  J.C.  Pere  des  miféricor- 
dcs,ayez  pitié  de  moi,  qui  fuis  votre  enfant. 

Au  Chrifte , eleifon. 

O Mon  Sauveur  Jéfus-Chrift  , qui  êtes 
mort  pour  moi  qui  fuis  un  pécheur,  faites- 
moi  miféricorde.  Quand  je  vous  dirois  à 
tous  les  momens  de  ma  vie  : Seigneur  , 
ayez  pitié  de  moi , ce  ne  feroit  pas  encore 
aflez  pour  le  nombre  & pour  la  grandeur 
de  mes  péchés. 
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Au  Kyrie  , eleifon.  ' 

Esprit  faint,  fans  qui  il  n’y  a rien  de 
pur  dans  l’homme , purifiez-moi  ; écoutez 
mes  cris,  ayez  pitié  de  moi. 

Au  Glotia  in  excelfis. 

Omoh  Dieu , je  vous  rends  la  gloire  qui 
n’eft  due  qu’à  vous  : donnez-moi  la  paix  que 
le  monde  ne  peut  donner,  & la  bonne  vo- 
lonté fans  laquelle  je  ne  puis  l’obtenir  : je 
vous  loue,  je  vous  bénis,  je  vous  rends 

f;races , je  vous  reconnois  pour  le  feul  Saint 
e feul  Seigneur , & le  fouverain  du  ciel  & 
de  la  terre , ayez  pitié  de  moi , ô Dieu  , 
^ere , Fils  & Saint-Efprit. 

Au  Dominus  vobifcum. 


Seigneur  , foyez  avec  nousj  jcttez  fur 
nous  vos  regards  favorables  ; que  votre 
gt  aceéclaire  nos  efprits  & anime  nos  c œurs. 
Remplilfezde  la  pureté  de  votre  Efprit  l’a- 
me  de  ce  Prêtre  qui  offre  ce  facrifice  poui^ 


nous.  A n r 

R Aux  Uraijons. 

E c E V E Z Seigneur,  les  prières  que 
l’Eglifevouspréfentcpour  moi  & pourrons  . 
vo;  Fidèles  : permettez-moi  de  me  joindre 
à elle  & au  Prêtre,  & de  vous  demander' 
le  pardon  de  mes  péchés,  la  viétoire  fur 
mes  paifions  & mes  mauvaifes  habitudes  , 
une  foi  vive  & opérante  par  la  charité  , 
afin  que  je  fois  fidèle  à vos  commandemens 
& aux  devoirs  de  ma  condition  ; S/  que  je 
puilTe,  parce  moyen,  arriver  à la  vie  éter- 
nelle. Je  ne  mérite  point  que  vous  m’exau-  • 
ciez,  mon  Dieu,  mais  je  vous  en  fupplie 
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avec  votre  Egliie  par  les  mérites  de  J.  C. 
votre  Fils,  qui  vit  & régné  avec  vous  - 
éternellement.  Ainfi  fok-il. 

A ï Epure, 

P ARLEZ , Seigneur  5 car  votre  ferviteur 
vous  écoute  : dites  à mon  cœur  quelque 
chofe  de  ce  que  vous  avez  dit  à vos  Pro- 
phètes & à vos  Apôtres.  Voici , mon  anie , 
ce  que  dit  le  Seigneur  par  leur  organe. 
Haiflez  le  mal  , attachez  vous  au  bien  :• 
<létou ruez-vous  du  mal , & faites  le  bien  : 
les  impudiques , les  voleurs , les  ivrognes , 
îes  médifans  ne  pofféderont  point  le  Ro- 
yaume de  Dieu.  Evitez  donc  ces  vices , & 
fuivez  en  tout  la  juftice , la  piété , la  foi  , • 
la  charité , la  patience , la  douceur  : travail- 
lez à remporter  le  prix  de  la  vie  éternelle  , 
à laquelle  vous  avez  été  appellés  i & pour 
vous  en  aflurer,  conduifez  vous  d’une  ma- 
niéré qui  foit  digne  de  l’état  auquel  vous 
avez  été  appellés,  pratiquant  en  toutes 
qj^ofes l’humilité,  la  douceur,  la  patience  ; 
aimez-vous  les  uns  les  autres  comme  étant 
freres.  Ne  foyez  point  pareffeux  ni  lâches  : 
ayez  la  ferveur  d’cfprit:  fervez  le  Seigneur, 
•foyez  patiens  dans  les  aftîiétions,  priez  fou- 
vent  : honorez  toutes  fortes  de  perfonnes  : 
aimez  vos  freres  : craignez  Dieu.  Gravez, 

6 mon  Dieu,  ces  vérités  dans  mon  cœur, 
faites- moi  la  grâce  de  les  pratiquer. 

Au  Graduel. 

N E permettez  pas  , Seigneur , que  je  lan- 
guifléjplus  Ion te  us  dans  mes  miferes , 
guériuez  la  corruption  de  mon  cœur , ôc 
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faites-moi  monter  à vons  par  les  degrés  des 
vertus  chrétiennes  ; que  je  m’y  élévefans 
ceffe  par  la  pratique  exadte  & continuelle 
de  la  foi,  de  l’elpérance  , de  la  charité  > 
de  l’humilité  , de  la  pureté , &c. 

Avant  ^Evangile, 

"V ENEZ  , Efprit  faint  , préparez  mon 
ame  à recevoir  le  faint  Évangile  .-rendeZ- 
W une  bonne  terre,  afin  que  cette  divine 
femence  y foit  bien  reçue , quelle  y ger- 
me , y croiffc  & frudlifie. 

' Pendant  t Evangile. 

Seigneur  , à qui  irois-je  ? Vous  avez  les 
paroles  de  la  vie  éternelle  : c’eft  vous  que 
je  cherche;  je  délire  de  vous  connoître, 
de  vous  écouter  & de  vons  fuivre  : ô Jé- 
fus  , mon  Maître , enfeignez-moi  ce  que 
je  dois  faire  pour  obtenir  la  vie  éternelle. 
Voici  ce  que  dit  ce  divin  Maître  ;Si  vous 
voulez  acquérir  la  vie  éternelle,  gardez 
les  commandemens  ; Si  quelqu’un  veut 
venir  après  moi , qu’il  renonce  à foi-mê- 
me, qu’il  fe  charge  de  fa  croix , & qu’il 
me  fuive.  Aimez  Dieu  de  tout  votre  cœur, 
de  toute  votre  ame  , de  tout  votre  efprit, 
& de  toutes  vos  forces.  Si  vous  m’aimez  , 
gardez  mes  commandemens  : Heureux 
qui  écoute  la  parole  de  Dieu , & qui  la 
pratique  ! 

Aimez  votre  prochain  comme  vous- 
même;  aimez  vos  ennemis,  faites  du  bien 
à ceux  qui  vous  haïffent , priez  pour  ceux 
qui  vous  perfccutent  ; agiffez  envers  les 
Jiommes  comme  vous  voudriez  qu’ils  agi{- 
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fent  envers  vous  j car  c'eft  en  cela  que  con- 
lîfte  toute  la  Loi  & les  Prophètes  : efiFor- 
cez-vous  d’encrer  par  la  porte  étroite  qui 
mene  à la  vie  5 il  y a peu  de  perfonnes  qui  ’ 
en  trouvent  l’entrée  , &c.  Cherchez  avant 
toutes  chofes  le  Royaume  de  Dieu  & faju- 
ftice  : ne  jugez  point  & vous  ne  ferez, 
point  jugés  ; pardonnez  , & on  vous  par- 
donnera •,  &c.  Prenez  garde  à vous  j veil- 
lez , priez,  &c.  Faites,  Seigneur,  que 
j’aime  ces  maximes  fondamentales  de  la 
Religion  , & que  j’en  faffe  la  réglé  de  ma 
vie  & de  ma  conduite. 

Au  Credo. 

Je  crois  en  un  feul  Dieu  le  Pere  tout- 
puiffant , qui  a fait  de  rien  le  ciel  & la 
terre.  Je  croisen  Jéfus-Chril^ , Fils  uni- 
que de  Dieu  , qui  a fouffert  & quieft  mort 
pour  moi;  mort  précieufe  à laquelle  je 
fuis  redevable  de  mon  falut  ; qui  eft  ref- 
fufeité  ; qui  ell  monté  au  ciel  ; qui  eft  aflis 
à la  droite  du  Pere  ; qui  viendra  une  fécon- 
dé fois , plein  de  gloire , pour  juger  les  vi- 
vans  & les  morts , &dont  le  régné  n’aura 
point  de  fin.  Je  crois  au  Saint-Efprit , qui 
eft  aufll  Seigneur,  & qui  donne  la  vie,  qui 
a parlé  par  les  Prophètes. 

Je  crois  l’Eglife  qui  eft  Une , qui  eft 
Sainte  , Catholique  & Apoftolique.  J’at- 
tends la  réfurreftiondes  morts,  & la  vie 
du  fiécle  à venir. 

Je  crois  , ô mon  Dieu  , toutes  les  véri- 
tés que  vous  avez  révélées  à votre  Eglife. 
Je  vousprotefte  que  je  veux  vivre  & mou- 
rir dans  les  fentimens  de  cette  foi  pure  ^ ÔC 
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dans  le  fein  cie  cette  même  Eglife  , hors  de 
laquelle  il  n’y  a point  de  falut.  Faites , Sei- 
gneur , jjue  ma  vie  Toit  contorme  à ma  foi, 
& que  ma  foi  foit  vive  & animée  par  de 
bonnes  oeuvres. 

A Offertoire. 

P F.uMETTEZ-MOi  ,ômon Dieu, dc VOUS 
offrir  avec  le  Prêtre  , & avec  toute  votre 
Egiife  , cette  Hoftie  pure  & ce  Calice  dc 
falut,  pour  mes  péchés , mes  offenfes  & 
mes  négligences , qui  font  fans  nombre  , 
pour  tous  ceux  qui  font  ici  préfens  , pour 
tous  les  fidèles  Chrétiens  vivans&  morts, 
afin  que  nous  obtenions  tous  le  falut  & la 
vie  éternelle.  Ainfi  foit-il. 

Pour  me  mettre  en  état , 6 mon  Dieu  , 
de  vous  offrir  le  Corps  & le  Sang  de  Jéfus- 
Chrift  votre  Fils,  après  que  le  pain  & le 
vin  auront  été  changes , faites  que  je  m’of- 
fre moi-même  avec  5n  efprit  humilié  & un  ' 
cœur  contrit. 

AuVeni,  Sanûificator. 

Venez,  Sanflificateur  tout-puiflant , 
Dieu  éternel , & béniffez  ce  Sacrifice  pré- 
paré pour  la  gloire  de  votre  nom  ; détrui- 
fez  en  moi  tout  ce  qui  peut  vous  déplaire  , 
& rendez- moi  digne  de  vous  être  ofiërt. 

Au  Lavabo. 

Ayez  pitié  de  moi,  mon  Dieu,  félon 
vorre  grande  miféricorde , & effacez  mon 
iniquité  félon  la  multitude  de  vos  bontés  ; 
lavez-moi  de  plus  en  plus  de  mes  iniquités } 
je  les  reconnois , je  les  dételle  humblement 
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devant  vous.  Purifiez-moi  des  moindres 
taches , & donnez -moi  l’innocence  & la 
fainteté  que  demande  de  moi  l’Agneau  fans 
tache  qui  va  être  immolé  fur  l’Autel , ic 
qui  m’ell  nccelTaire  , afin  ^ue  l’oÉF^rande 
que  je  vous  fais  puilfe  vous  etre  agréable. 

A /’Orate,  Pratres, 

O m , Seigneur  , avec  le  fecours  de  votre 
grâce,  je  ferai  très-attentif  aux  faims  myf. 
ttres  que  vous  allez  opérer. 

• Recevez  , ô mon  Dieu , le  Sacrifice  que 
vous  offre  le  Prêtre , & que  je  vous  offre 
auffi  par  fes  mains  : recevez-le  pour  l’hon- 
neur & la  gloire  de  votre  nom , pour  notre 
utilité  particulière,?;  pour  le  biçri  de  votre 
fainte  Eglife. 

A la,  Secrete. 

Je  vous  fupplie  , Seigneur,  d’agréer  les 
dons  de  votre  Eglife  , & de  me  mettre  , 
par  votre  grâce , en  état  de  vous  être  offert. 
Je  me  joins,  autant  qu’il  m’efl  poflible , aux 
demandes  du  Prêtre  , & Je  réponds  de  tout 
mon  coeur,  Ainfi  foit-il  :Je  fouhaite  que  cela 
foit  ainfi, 

A la  Préface, 

Seigneur  , éloignez  de  mon  cfprit  tou- 
tes les  chofes  créées ;ô  mon  Dieu,  dé- 
gagez mon  cœur  de  la  terre  , & rempli f- 
fez-le  de  votre  amour  ; élevez  mon  cfprit 
&mon  cœur  vers  vous,  afin  quejepuiffc 
me  joindre  à tous  les efprits  bienheureux, 
pour  dire  dans  le  lieu  de  mon  exil  ce  qu’ils 
chantent,  8f  ce  que  j’efpéie  chanter  éter- 
nellement 
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ncllement  avec  eux  dans  le  féjour  de  la 
gloire, 

Sanftus. 

Saint  , faint,  faint,  eft  le  Seigneur  Dieu 
tout-puiffant  ; ô grand  Dieu,  le  ciel  & la 
terre  font  remplis  de  votre  gloire  : foyez  à 
jamais  glorifie  dans  le  ciel  ; foyez  béni , 
Seigneur  Jéfus,  qui  venez  à nous  au  nom 
de  Dieu  votre  Pere  : foyez  à jamais  glorifié 
dans  le  ciel. 

yiu  Te,  igitur. 

J È VOUS  offre , ô Pere  très-miféricordieux, 
ce  Sacrifice  pouï  votre  fainte  Eglife  Ca- 
tholique, afin  qu’il  vous  plaife  de  luijtlon- 
ner  la  paix  , de  la  conferver,  de  la  réunir, 
de  la  gouverner  par  toute  la  terre  ; pour 
notre  fain^  Pere  le  Pape,  pour  notre  Evê- 
que , pour  notre  Roi , pour  notre  Paftcuc 
& pour  tous  les  fidèles. 

j4u  Memento  des  Fïvans. 

Le  Prêtre  vous  prie,  ô mon  Dieu, pour 
les  affiftans*,  dont  vous  connoiffez  la  foi  & 
la  dévotion  : donnez-moi  une  foi  vive  & une 
vraie  piété  ; & fouvenez-vous  de  mes  pa- 
rens,  de  mes  amis,  de  mes  bienfaiteurs, 
& en  particulier  de  ....  donnez-leur  part 
tu  mérité  de  ce  divin  Sacrifice,  & com- 
blcz-les  de  vos  bénédiétions  en  ce  monde 
& en  l’autre. 

Communicantes.  ' 

Je  m’unis  aux  Saints  qui  jouiffent  de  voue 
dans  le  ciel , & particuliérement  à la  glo- 
rieufe  Vierge  Marie,  Mere  de  Dieu , Jéfui- 
Tom  lll,  b 
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Chrift  votre  Fils,  à vos  bienheureux  Apô- 
tres Sc  M artyrs , & à tous  les  Saints  ; je  les 
conjure  de  vous  prier  pour  moi;  écoutez 
leurs  prières , 6 mon  Dieu  , & accordez- 
moi  votre  protedlion  & votre  fecours  en 
tout  tems  & en  tout  lieu , par  N.  S.  J.  G, 
Ainli  foit-il. 

Avant  la  Confécratfon. 

Je  vous  fupplie  , Seigneur^  de  recevoir 
favorablement  l’offrande  que  je  vous  fais  de 
moi-même  & de  toute  votre  Eglife  par 
Jéfus-Chrift  qui  va  être  immolé  ; faifes- 
moi  jouir , par  fa  méditation , de  votre  paix 
pendant  cette  vie  ; délivrez-moi  de  la  dam- 
nation éternelle  , & mettez  moi  au  nom- 
bre de  vos  Elus, 

O Dieu  , béiiifTcz,  approuve»  , agréez  , 
recevez  eette  offrande  du  pain  & du  vin  : 
changez-lcs  au  Corps  & au  Sang  de  votre 
Fils  bien-aiiné  Jéfus  Chrift  notre  Seigneur; 
faites  que  je  participe  avec  fruit  à cette 
adorable  Viétime. 

A t Elévation  de  la  fainte  HoJUe, 

Seigneur  & mon  Dieu,  Jéfus  Fils  de 
David,  Chrill  Fils  du  Dieu  vivant,  je  crois 
que  vous  êtes  réellement  préfent  dans  cette 
fainte  Hoftie;  je  vous  adorejj’efpcre  en  vous 
feul , & je  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 

Entre  les  deux  Elévations. 

Demandez  quelque  grâce  à Jéfus-Chtift  , comme  la 
crainte  8c  l’amour  de  Dieu , le  zelc  pour  fon  propre 
fàlut  8c  celui  de  fon  prochain , la  fuite  de  quelque 

Séché,  la  viûoite  fut  quelque  paffion,  la  force  pour 
étruire  quelque  mauvaUc  Uabi(ude,la  patience  dans 
quelque  afHictioa,  8cc. 


Digitlzed  by  Goo^c 


DURANT  LA  SAINTE  MesSE.  27 
A l'Elévation  du  Calice, 

O Précieux  Sang , qui  avez  été  répandu 
pour  la  rémiflion  de  mes  péchés,  je  vous 
adore:  guériffez-moi,  purifiez-moi,  fan- 
étifiez-moi. 

Après  l’une  & C autre  Elévation, 

Dans  le  fouvenirde  laPa{fion,dé  laRc- 
lurreftion  & de  TAfcenfion  de  J.  C. , je 
vous  offre.  Seigneur,  avec  votre  peuple 
faint, cette Hoftie  pure,  fainte, fans  tâche, 
J.  fi.  lui- même , fon  Corps  qui  ell  le  pain 
facrc  de  la  v;e  éternelle , le  Calice  de  fon 
Sang,  qui  ell  le  Calice  du  falut  éternel. 
Soyez-moi  propice  & favorable  à la  vue  de 
oette  divine  Vidtime  immqlée  fur  TAutel  ; 
faites  qu’en  y participant  par  la  Commu- 
nion facramentelle  ou  fpirituelle,  je  fois 
rempli  de  toutes  les  grâces  du  ciel , par  le 
même  J.  C.  N.  S Ainli  foit-il 
Au  Mementp  des  Morts 

Souvenez-vous,  Seigneur,  des  âmes 
qui  fouffrent  dans  le  Pu'rgatoire,  de  celles 
de  mes  parens , de  mes  amis , & principa- 
lement de achevez  de  leur  faire  mi- 

féricorde  , & accordez-leur  le  Heu  du  ra- 
fraîchiirement,de  la  lumière  & de  la  paix, 
par  J.  C.  N.  S.  Ainli  foit-il. 

Au  Ndbis  quoque  peccatoribus. 

J ETTËZ  aufli  les  yeux  fur  moi  qui  fuis  vô- 
tre ferviteur.  Il  eft  vrai  que  je  fuis  pécheur, 
ô mon  . Dieu , & par  conféquent  indigne 
d’avoir  part  à votre-Royaume  : cependant 
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fe  mets  mon  efpérance  dans  la  multitude  de 
vos  miféricordes } faites  qu’après  avoir 
vécu  dans  Wefprit  d’une  véritable  péniten- 
ce , je  fois  en  état  d’entrer , à l’heure  de  mji 
mort , en  foçiété  avec  vos  faints  Apôtres 
^ Martyrs,  & avec  tous  vos  Saints,  dans 
la  compagnie  defquels  je  vous  prie  de  me 
recevoir;  n’ayant  pas  d’égard  à mes  méri- 
tes , mais  à votre  bonté  ,,en  me  fâifant  grâ- 
ce & mifcricorde , par  J.  C.  N.  S.  Ce  n’eft 
cjue  par  lui,  avec  lui  & en  lui  que  vous 
pouvez  recevoir  tout  l’honneur  & toute  la 
gloire  qui  vous  font  dus , ô Dieu  Pere  tout- 
puiffant,  dans  l’unité  du  Saint- Efprit,  dans 
tous  les  lîéck'S  des  iîécles.  Ainfï  fbit-il. 

Au  Pater. 

(Quoique  je  ne  fois  qu’une  miférabîc 
çrcature,  cependant,  mon  Dieu , je  prends 
la  liberté  de  vous  appeüer  mon  Pere;  vous 
le  voulez,  Seigneur;  faites-moi  U grâce 
de  ne  point  dégénérer  de  la  glorieufe  qua- 
lité de  votre  enfant,  i.  Je  defire  ardem- 
ment que  vous  foyez  connu,  aimé,  honor 
ré  & fervi.  2,  O mon  Dieu,  détruifez  ea 
moi  le  régné  du  démon,  du  monde  & du 
péché,  & régnez  abfolumcnt  dans  moa 
cœur.  3.  Faites  que  j’accomplifle  avec 
amour  votre  volonté  fut  la  terre,  comme 
les  Saints  la  font  dans  le  ciel.  4.  Vous  êtes 
mon  Pere , donnez-moi  donc  ce  pain  cé- 
Idte  dont  vous  nourrilTez  vos  enfans. 
y.  Pardonnez-moi , mon  Dieu , pardonnez- 
moi  , comme  je  pardonne  pour  l’amour  de 
vous  à tous  ceux  qui  m’ont  offenie.  6.  Ne 
m’abandonnez  pas  a h tentation,  8c  ne  per- 
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mettez  pas  que  j'y  fuccombe  en  aucune  ma- 
niéré. 7.  Pelivrez-moi  du  fouverain  mal , 
qui  eft  le  péché  ; & faites  , par  le  fecourS 
de  votre  grâce , que  je  triomphe  de  tous  les 
ennemis  de  mon  falut.  Ainlï  foit-il. 

Après  le  Pater. 

Délivrez-moi  , Seigneur,  de  tous  les 
mauxpatfés,  préfens  & à venir,  &c.  Et 
par  l'interceffion  de  la  bienheureuse  Ma- 
rie , Mere  de  Dieu  , 8c  de  vos  Apôtres , 
donnez- moi , par  votre  bonté,  la  paix  pcji- 
dant  le  teins  de  cette  vie  mortelle , afin 
que  je  vive  fans  aucun  péché,  & fans  au- 
cun trouble  qui  me  détourne  de  votre  fer- 
vice.  Je  vous  en  prie  par  N.  S.  J.  C.  votre 
Fils,  qui  ne  faifant  qu’un  feul  Dieu  avec 
vous  & avec  le  Saint-Efprit,  vit  & règne 
dans  tous  les  jîécles.  Ainlî  foit-il.- 

A f Agnus  Dei» 

A.GNEAU  de  DieiK  qui  portez  8c  qui  effa- 
cez les  péchés  du  mSftae,  ayez  pitié  de  moi. 
Donnez-moi  la  paix  que  le  monde  ne  peut 
donner , la  paix  avec  vous  pas  une  véritable 
réconciliation , 8c  une  parfaite  foumiflîon  à 
vos  volontés  la  paix  avec  moi-même,  par 
Je  calme  de  mes  pafiions  j la  paix  avec 
mon  prochain,  par  l’union  d’une  charité 
fincere.  Donnez  la  paix  à l’Eglife  8c  à l’Etat, 
par  l’extindion  des  héréfîes  8c  des  fehif- 
mes  , des  divifions , des  guerres , 8ce. 

Aux  O raiforts  avant  la  Communion. 

Seigneur  Jéfus-Chrift , Fils  tfu  Di&a 
vivant,  qui,  par  la  volonté  du  Pere,  8c 
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par  la  coopération  du  Saint-Efprîr  , avez 
donné , par  votre  moft , la  vie  au  monde , 
délivrcz-moi  par  vos  faints  & facrés  Corps 
& Sang  ici  préfent,  de  tous  mes  péchés  , 
& de  tous  lesciutres  maux  ; faites  , s'il  vous 
plaît  J que  je  m’attache  inviolablement  à 
vos  commandemens,  &c  ne  permettez  pas 
que  je  me  fepare  jamais  de  vous , qui  vivez 
& regnez  avec  le  même  Dieu  le  Pere , le 
S.  Efprit  dans  tous  les  fiécles  des  fiécles. 

Quand  on  ne  communie  que  fpirimcllcment  , à 
quoi  on  ac  doit  jamais  irunqucr  tomes  les  fois  qu’on, 
entend  la  iainte  Meffe , on  peut  faite  la  Piicrc  fui- 
vante.  ■ 

Prkre  pour  communier  fpirituellement. 

O Mon  aimable  Sauveur  , fi  je  n’ai  pas 
le  bonheur  aujourd’hui  d’être  nourri  de 
votre  chair  adorable , fouffrez  du  moins 
que  je  vous  reçoive  d’efprit  Sc  de  cœur; 
que  je  m’imifl'e  à vousjnr  la  foi , par  l’ef- 
pérance  & par  l’amoti0Üuij  je  crois  en 
vous  J mon  Dieu , j'efpere  en  vous,  & je 
vous  aime  de  tout  mon  cœur.  Ah  ! je  fens 
le  be'foin  que  j'ai  que  vous  veniez  en  moi 
par  votre  grâce j venez-y  donc,  6 mon 
divin  Jéfus , & que  votre  grâce  y defeende. 
Venez  dans  mon  efprit  pour  l’éclairer  de 
vos  lumières  : venez  dans  mon  cœur  pour 
l’embrafer  du  feu  de  votre  faint  amour,  & 
pour  l’unir  fi  intimement  au  Vôtre , que  je 
fois  transformé  en  vous  , afin  que  je  ne  vi- 
ve plus  , mais  que  vous  viviez  en  moi , & 
que  voifl  y régniez  dans  le  tems  & dans, 
l’éternité.  Ainfi  foit-il. 
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A la  Pojl- Communion. 

J E voifs  rends  grâces , o mon  Dieu  , d’a- 
v8ir  bien  voulu  me  permettre  d’afiirter  à 
vos  faims  Myfteres  , & de  m'y  avoir  fait 
participer.;  faites  que  j'en  conferveprécieu- 
fement  & la  mémoire  & le  fruit.  Vous 
connoilTex  ma  foiblelTe  Sc  mon  extrême 
mifere  ; foutenez-moi  par  la  force  de  votre 
bras.  Augmentez  en  moi  la  foi,  l'efpé^ 
lance  & la  charité  que  vous  m'avez  don- 
nées ; & afin  que  je  mérite  de  recevoir  ce 
que  vous  me  promettez , faites  moi  con- 
noître,  aimer  & pratiquer  ce  que  vous  me 
commandez.  Je  vous  en  piie  par  N.  S.  J.C. 
votre  Fils.  Ainfi  foit-il. 

A la  Bénididion. 

O Dieu  tfur-puilTant J Pcre,  Fils,  & S. 
Efprit,  donnez-moi  votre  fainte  bénédic- 
tion par  le  miniftere  du  Prêtre  j afin  qu'é- 
tant fecouru  de  votre  grâce , mes  peniees , 
mes  defirs  , mes  paroles , mes  aclions , 
foient  toujours  conformes  à vos  comman- 
dernens.’  , 

A l'Evangile  de  faînt  Jean. 

O Verbe  éternel.  Fils  unique  de  Dieu, 
égal  à Dieu  votre  Pere,-&  qui  êtes  un 
même  Dieu  avec  lui,  qui  vous  êtes  fait 
homme  afin  que  les  hommes  deviennent 
enfans  de  Dieu,  je  vous  remercie  de  cette 
grâce  ineffable.  Ah!  quel  amour  du  Peie 
célefie  à mon  égard,  & quel  bonheur  pour 
moi  de  porter  le  nom  d'enfant  de  Dieu , ii: 
de  l’être  en  effet  I Faites , b mon  Dieu,  que 


} Z ^ P R I E R Ë s , &C. 
je  fouticnne  cette  gloricufe  qualité  de  vo- 
tre enfant  par  la  fainteté  de  ma  vie,  en 
vous  rendant  le  refpeét,  l'amour,  robéif- 
fance  & le  fervice  que  vous  demandez  (îb 
moi  : que  je  fois , autant  que  je  fuis  capa- 
ble, votre  imitateur  , comme  votre  enfant 
bien-aimé , marchant  dans  l'amour  & dans 
la  charité , en  me  conduifant  par  votre  ef- 
prit  dans  tout  ce  que  je  fais.  Si  vous  m'af- 
furez , Seigneur , que  je  fuis  votre  enfant , 
vous  me  promettez  que  je  ferai  votre  héri- 
tier & le  cohéritier  de  J.  C.  votre  Fils  , 
pourvu  cependant  que  je  fouffre  avec  lui  , 
afin  que  je  fois  glorifié  avec  lui.  Ceft  ce 
que  j'efpere  de  votre  miféricorde,  par  le 
même  J.  C.  Ainfi  foit-il. 

j4prls  la  Mejfe, 

Je  vous  demande  pardon,  ô mon  Dieu  , 
de  toutes  les  fautes  que  j'ai  commifes  pen- 
dant la  fainte  Meffe  que  je  viens  d'enten- 
dre; je  vous  remercie  de  toutes  les  grâces 
que  vous  m!y  avez  données  ; 8e  je  vous 
offre  toutes  les  bonnes  réfolutions  que  vous 
m’y  avez  fait  prendre  : donnez  moi  la  grâ- 
ce de  les  mettre  en  pratique. 

Pour  la  comnadili  des  Laïques , qui  fe  trou- 
vent quelquefois  dans  le  cas  de  fervirla  Meffe ^ 
nous  inférons  ici  t Ordinaire  de  la  Mejfe, 


: 


L’ORDINAIRE  DE  LA  MESSE. 


Au  nom  du  Pere%-  & du'  JN  ndmine  Partis  , 8c 
Fils,  8c  du  Sahit-Efptit.  iFtlii,  8c  Spiricus  fan- 
Ame».  ■ ai.  Ameh. 

• Je  m'apptacherai  de  l’au-  Introibo  ad  aliâre 
tel  de  Dieu  : K.  Je  me  pré-  Dei  : K.  Ad  Deum  qui 
fenterai  devant  Dieu  , qui  Ixn'fîcat  juventuteui 
remplit  mon  ame  d’une  joie  meam. 
toujours  nouvelle. 

P s E A U M 1 4t. 

SOycE  mon  juge  , ô mon  TUdica  me  , Deus  , 
Dieu , 8c  prenez  ma  dé-  J 8c  difcerne  caufam 
fenfe  contre  les  impies;  dé-  meamdegemenonfan- 
livrez-moi  de  l’homme  ia-  aa  : ab  hômine  inlquo 
iuftc  8c  trompeur.  8c  dol6fo  crue  me. 

Car  vous  êtes,  mon  Dieu,  ip.  Quia  tu  es,  Deus, 
vous  êtes  ma  force  : pout-  fortttudo  mea  ; quare 
quoi  vous  éloignez-vous  de  me  tepuliftiî  8c  quare 
moi  •?  pourquoi  me  laifffz-  ttiftis  incédo  , dum  af- 
vous  dans  le  deuil  8c  la  trif-  fligic  me  inimicus  i 
telle  fous  l’oppre/fion  de  mes 
ennemis  ? 

Paires  briller  fur  moi  votre  Emitte  lucem  tuam 
tte  lumière  8c  votre  vérité:  8c  yecititem  tuam  : ipfa 

qu’elles  me  conduifent  fut  me  deduxérunt  8c  ad-' 
votre  montagne  fainte  , 8c  duxéruut  in  montern 
qu’elles  me  falfent  entrer  juf-  fanaum  tuum  8c  in  ta- 
ques  dans  votre  fanauaire.  bernacula  tua. 

Je  m’approcherai  de  l’au-  K.  Et  introibo  ad  al- 
rel  de  Dieu  : je  me  préfente-  tâte  Dei  : ad  Deuin  qui 
rai  devant  Dieu  qui  remplit  Izcificat  juventùtem 
mon  ame  d’une  joie  loujouts  meam. 
nouvelle.  _ A ' 

Je  chantera*  vos  louanges  Cbnfitébot  tibi  in  ci- 
fur  la  harpe,  mon  Seigneur  thara,Deus,Deusmeu$; 
& mon  Dieu  : 6 mon  ame  , quare  ttiftis  es , anima 
pourquoi  donc  êtes-vous  tri-  meaî  8c  quare  coniur- 
fte  , 8c  pourquoi  me  trou-  bas  me  î 
b’ez-vous  ? 

Efpérez  en  Dieu  •,  car  je  lui  Spetain  Deo.^uo- 

tendtai  encore  des  avions  de  niam  adhuc  confitebor 
grâces;  il  »ft  mon  Sauveur,'  ilS'.falutâtevultûsraei, 

■ ücft  mon  Dieu.  8c  Deus  meus. 

Gloire  au  Pete , 8c  au  FUs  , Glôtia  Patti,  ficFilio, 

b V 
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ic  Spititui  fanéto  : 
Sicucetat  inprindpio  , 
& nunc , 8c  ftmper , 8c 
in  fécula  feculôcuin. 
Amen. 

Inccoibo  ad  attire 
Dei  : K.  Ad  Deum  qui 
Uecitîcac  juveiuüccm 
mcam. 

Ad  jut6rium  noftrum 
in  nâmine  Dômini:^. 
Qui  fecit  coelum  8c  tet- 

sam. 


I N A I R E 

8c  au  Saint-Efpric  : iji.  Ai»^ 
jourd’bui  8c  toujours  , 8c 
dans  tous  les  (îccles  , comme 
dès  le  commencement  , 8c 
dans  toute  l’éternité.  Amen.' 

Je  m’approcherai  de  l’autet 
de  Dieu  : R:.  Je  me  préfente- 
rai  devant  Dieu  qui  remplit 
mon  ame  d’une  joie  toujours 
nouvelle. 

Notre  fecours  ell  dans  le 
nom  du  Seigneur,  R;.  Qui  9 
fait  le  ciel  8c  la  terre. 


Aprls  U Confiteor  du  Prêtre , Us  Afftjlans  répondent  i 

Mlfereatur  tuî  om-  /^Ue  Dieu  tout-puilTanc 
m'potens  Deusj  8c  V^ait  pitié  de  vous  ; 8c 
diinilTis  peccitis  tuis  , qu’après  vous  avoir  pardon- 
petducai  te  ad  vitain  névospéchts,  il  vousconduife 
setetnam.  Amen.  à la  vie  éternelle.  Amen. 

Les  AJJîJl'ans  font  la  Confejfon  , en  dtfane  ; 

COnfiteor  Deo  om-  ¥E  confclTe  à Dieu  tout';. 

nipotenti  , beat*  J puifTant  , à la  bienheu- 
Mariæferapet Virgin! , reufe  Marie,  toujours  Vier» 
beato  Michaeli  Archan  ge , à.  faint  Michel , Archan- 

gelo,beito  JoanniBap-  ge  , â faint  Jean-Baptille  ^ 
tiA*,  fanâis  Apôftolis  aux  Apôtres  S.  Pierre  8c  S. 
Petro  8c  Paulo.ômni-  Paul,  à tous  les  Saints,  8c  â 
busSanâis,  8c tibi,Pa-  vous,  mon  Pere  , que  j’ai 
ter , quia  peccâvi  nimis  beaucoup  péché  par  penféef  , 
ccgitatiôue,  verbo,  8c  par  paroles  8c  par  allions: 
6pere  : meâ  cu'pâ:  meâ  c’eAma  faute  :c’eA  ma  fau^ 
cûlpâ  : meâ  mâximâ  te  : c’eA  ma  très  - grande 
culpâ.  Ideo  precor  beâ-  faute.  C'eA  pourquoi  je  fup- 
tain  Mâriam  femper  plie  la  bienheureufe  Marie  , 
Virginem,beâtumMi-  toujours  Vièfge , S.  Michel  , 
chaélem  Atchângelum,  Archange  , faint  Jean-Bap- 
beâtum  Joannem-Bap-  tifte,'es  Apôties  faint  Pier.i 
tiAam , fanâos  Ap6Ao-  re  8c  faint  Paul , 8c  tous  les 
-losPetrum  ScPauIum,  Saints,  8c  vouSi  mon  Pere, 
omnes  Sanâos , 8c  te  , de  paier  pout  moi  le  Scigncui; 
Pater, orâte  pro  me  ad_ , notre  Dieu. 

Dôminum  Deusn  no- 
«ftrum. 


i. 
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Lt  Prltrc  prie  pour  Us  afftjîans  (/  pour  lui-même. 

QUe  Dieu  tout  - puiiTant  Ifereatut  veftrî 

ait  pitié  de  vous  ; 8c  iVlomnlpotensDeus} 
qu’aptes  vous  avoir  pardon-  8c  ditnilüs  peccâtis  vc- 
né  vos  péchés , il  vous.,  con-  ftris,petdùcat  vosad  vi- 
duife  i la  vie  éternelle.  tam*ternani.».Amen. 

Ameii.  Indulgéntiam  ,abfo- 

Que  le  Seigneur  toiu-puif-  lutiônem  , 8c  remiflié- 
fant  8c  mifericordieux  nous  nem  peccatâtum  no- 
accorde  le  pardon  , l’abfolu-  ftrdrum  trîbuat  nobis 
tion  6c  la  rémillion  de  nos  omnipotens  8c  miféri- 
péchés.  nr.  Amen.  corsDomiiius  se.Amen. 

Mon  Dieu  , tournez  vos  Deus  , tu  converfus 
regards  vers  nous  , 8c  vous  vivificâbis  nos  : k.  Ec 
nous  donnerez  une  nouvelle  plebs  tua  Ixubtcur  iu 
vie  ; fc.  Et  votre  peuple  fe  te. 
réjouira  en  vous. 

' Faites- nous fentir, Seigneur,  Oftende  nobis,  D^- 

Ics  effets  de  votre  mifericor-  mine  , mifericordiam 
de;  K.  Ec  accordez-nous  le  tuam;  i;;.  Et  falucâre 
falut  qui  vient  de  vous.  tuum  da  nobis. 

Seigneur  , daignez  écou-  Domine,  exaudi  or«- 
terma  priere;  k.  Et  que  mes  tidnem  meam  ; k.  Et 
cris  pénétrent  jufqu'à  vous.  clamor  meus  ad  ce  vc« 

niât. 

■#’.  te  Seigneut  foit  avec  lé'.  Déminus vobifeum, 
vous , Et  avec  votre  efptic.  K.  Et  cum  fpiritu  tuo. 
Lorfque  le  Prêtre  monte  d l'Autel, 

NOUS  vous  fupplions  , Seigneur , d’effhcet  8c  de 
décniire  nos  iniquités  ; ahn  que  nous  nous  appro- 
chions du  Saint  des  faints  avec  une  enciere  purece  de 
cücur  8c  d’efprit  ; Pat  N.  S.  J.  C.  Amen. 

Lorfqu'il  baife  l’Autel. 

Nous  vous  fupplions , Seigneur , par  les  mérites 
des  Maints  dont  les  Reliques  font  dans  ce  faint 
Temple  , 8c  de  tout  les  Saints,  de  daigner  me  pardon- 
ner mes  péchés.  Amen. 

Après  l’ Introït,  le  Prêtre  & les  Ajfijîans  difent  trois 
fois  alternativement. 

Soigneur,  ayez  pitié  de  nous.  Kyrie  , eléifon.  • 

Jéius , ayez  pitié  de  nous.  Chtille  , eléiTon, 
Seigneur , ayez  pitié  de  nous.  Kyrie  , eléifon. 

G Loire  à Dieu  dans  le  Létia  in  excelfîs 
ciel  : 8c  paix  fut  la  terre  VJ  Deo  : Et  in  tetra 

b vj 
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pax  honiinibus  bonæ  aux  hommes  de  bonne  vo* 
voluntâiis.  Laudâmus  lonté.  Nous  vous  louon*. 
(e.Benédicimusie.Ado-  Nous  vous  béuifTons  Nous 
tâmus  te.  Glotiticâmus  vous  glorifions.  Nous  vous 
te.  Giàtias  agimus  ÿbi  rendons  grâces  dans  la  vue 
propcet  magnam  gl6-  de  votre  gloire  infinie , Sei- 
riam  tuam  , Démine  , gneur  Dieu  , fouverain  Roi 
Deus  , Rex  coeleflis  , du  ciel  , ô Dieu , Pere  touc- 
Deus>  Pater  omnipo-  puiffant  , Seigneur  Jéfus- 
tens. Démine  Filiunigé-  Chtill , Fils  unique  de  IJieu  ; 
nitc,  JcfuChrifte;E>é-  Seigneur  Dieu* , Agneau  de 
mine  Deus,  AgnusDci,  Dieu,  Fils  du  Pere.  Vous 
Filius  Pacris^  qui  tollis  qui  effacez  les  péchés  da 
peceâta  mundj^  mife-  monde , ayez  pitié  de  nous, 
céte  nobis.  Qui  tollis  Vous  qui  effacez  les  péchés 
peccâu  mundi , fûfci-  du  monde  , recevez  notre 
pe  deprecatiénem  no-  humble  ptiere.  Vous  qui  êtes 
lltam.  Qui  fedes  ad  alfis  à la  droite  du  Père , ayez 
déxterara  Partis,  mife-  pitié, de  nous.  Car  vouf  êtes 
rére  nobis.  Quéuiamru  le  feul  Saint  , le  feul  Sei- 
folus  SanSusj  Tu  fo-  gneur,  le  feul  très-haut,  ô 
lus  Déminus  i Tu  folus  Jefus-Chrift,  avec  le  Saint- 
AhilTiinus,  Jefu  Chri-  Efprit  , dans  la  gloire  de 
lie  , cum  fanélo  Spiri-  Dieu  le  Pere.  Amen, 
tu  , in  gléria  Dei  Pa- 
rtis. Amen. 

■)F.  Déminusvobifeum,  ir.  Le  Seigneur  fort  avec 
Jt.  Et  cum  fpiritu  tuo.  vous,  w.  Et  avec  votre  efprit. 

Le  Prêtre  récite  la  ColleSe,  l'Epître  6*  le  Graduel, 
Avant  l'Evangile  , le  Prêtre  dit  au  milieu  de  l'Autel: 

Purifiez  mon  errur  8c  mes  lèvres.  Dieu  tout-puif- 
faut , qui  avez  purifié  les  lèvres  du  Prophète  Ifaïe 
avec  un  charbon  ardent  : daignez,  par  un  eflfet  de  vo- 
tre miféricordc  envers  moi , me  purifier  de  telle  forte  , 
que  )c  puifle  annoncer  dignement  votre  fain^vangile  j 
par  N.  S,  J.  C.  Amen. 

Donnez-moi  votre  bénédidion , Seigneur. 

Que  le  nom  du  Seigneur  foit  dans  mon  coeur  8c  fur 
mes  lèvres  ; afin  que  j’annonce  dignement  fon  faint 
Evangile.  Amen. 

Après  l’Evangile , le  Prêtre  dit  : Qut  nos  péchés 
foient  effacés  pat  les  paroles  du  faint  Evangile. 

CRedo  in  unum  TE  crois  en  un  feul  Dieu  , 
Deum  Patrem  ora-  J le  Pere  tout  puiflant , qui 
Ripotentem  , fadérem  a fait  le  ciel  8c  la  terre,  tou- 
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tes  les  chofcs  vilîbles  fi:  in-  cœlifictetr*,vifîb:liuin 
vi<ibles.  3c  crois  en  un  fcul  6ninium  , 6:  mviübi- 
Seigneur  Jéfus-Chrift,  Fils  lium.EçinunumUomi- 
unique  de  Dieu  , Qui  cil  n num  jêrumCliriAum  , 
du  Peie  avant  tous  les  lié-  FiliuroDciunigénituiri; 
des-,  Dieu  de  Dieu,  lumière  Et  ex  Pâtre  natum ante 
de  lumière  , vrai  Dieu  de  ômniafécula  jDeumde 
vrai  Dieu.  Qui  n’a  pas  été  Dco;  lumen  de  lumi- 

fait , mais  engendré  , con-  ne  , Deum  vcruni  de 

. fubftanticl  au  Pefe;  par  qui  Deo  vero  î Génitum  , 

tout  a été  fait.  Qui  eft  def-  non  faâum  , confuS- 

cendu  des  cieux  pour  ftantiàlem  Patri  } Per 
nous  autres  hommes  , 8:  quem  6mnia  faéia  funt. 
pour  notre  falut.  Qui  s’eft  Qui  ptopter  nos  hoini- 
incarne , en  prenant  un  corps  nés  & ptopter  noftrara 
dans  le  fein  de-la  Vierge  falûtem  defeendit  de 
Marie  par  l’opération  du  S.  cedis.  Et  incarnâtus  efé 
Efprit  , & QUI  s’est  fait  de  Spititu  SanAo  ex 
Homme.  Qui  a été  crucifié  Maria  Virgine S:  Ho- 
pour  nous  ; qui  a fouffert  îuo  factos  est. Cru- 
fous  Ponce  Pilate  , fie  qui  cihxnsétiampronobis; 
a été  mis  dans  le  tombeau.  fubPdntio  PilâtopalTus 
Qui  eft  relTufcitc  le  troilîé-  Ôcfepultuseft  Et  refur- 
me  jour  , félon  les  Ecritures,  rexit  tértiâ  die  fecun- 
Qui  eft  monté  au  Ciel,  où  il  dùm  Scriptùras  Et  af. 
eft  aflis  à la  droite  du  Pere.  cendit  in  caclum;fcdet 
Qui  viendra  de  nouveau  , ad  dexiéram  Partis.  Et 
plein  de  gloire  , juger  les  vi-  iterumventùruseftcum 
vans  & les  morts  ',  8c  dont  gI6ria  judicarc  vives  fie 
le  régné  n’aura  point  de  fin.  môrtiios  -,  cujus  regni 
3e  crois  au  Saint-Efprit , qui  non  erit  finis.  Et  in  Spi- 
eft  auflï  Seigneur  , 8c  qui  titum  fanâum , D6mi- 
donne  la  vie  ; qui  procède  num , 8c  vivificantem  j 
du  Pere  6c  du  Fils.  Qui  eft  qui  ex  Pâtre  Filioque 
adoré  fie  glorifié  conjointe-  procédit.  Qui  cum  Pâ- 
ment avec  le  Pere  8c  le  Fils  ; tre  8c  Fîlio  (îmul  a<^ 
qui  a parlé  par  les  Ptophé-  râtur , 8c  conglorifici- 
tes.  3e  crois  l’Eglife  qui  eft  tur  , qui  locùtus.eftper 
une  , fainte  , Catholique  8c  Ptophétas.Etunam  fan- 
Apoftolique.  Je  confelTe  qu’il  ûam  , Cathôlicam  fie 
y a un  Baptême  pour  la  ré-  ApoftdlicamEcdéfiatn. 
miflîon  des  péchés.  J’attends  ConfiteotunumBaptif- 
la  réfurreûion  des  morts  , ma  in  remididnem  pec- 
& la  vie  du  ftécle  à venir,  catérum.  Et  expeâo  re- 
Abiui.  fucreAiônem  mortu6- 

tum,  8c  vitam  ventuii  féculi.  Amcti. 


jS  L’  O R D I N A I R t 

Lt  Prêtre  dit  l’Offertoire. 

Oblation  de  l’Mostie. 

REccvcZjÔ  Pcrc  faine.  Dieu  éternel  &:  tout-pair- 
l'ant , cette  Hoftic  fans  tache  que  je  vous  otrre  , 
tout  indigne  que  je  fuis  de  ce  miniliere.  Je  vous  l’oftre. 
Seigneur  , comme  à mon  Dieu  vivant  8c  véritable  i 
pour  mes  péchés,  mes  olFenfes , mes  négligences  qui 
font  fans  nombre',  je  vous  l’offre  aulfi  pour  tous  les 
alTillans  , ôc  même  pour  rous  les  fidèles  Chrétiens  vi- 
vanj  8c  morts  , afin  qu’elle  fetve  â eux  8c  â moi  pour 
le  falut  éternel.  Amen. 

Le  Prêtre  met  le  vin  & l’eau  dans  le  Calice , Se  dit  i 

O Dieu , qui  par  un  effet  admirable  de  votre  puif- 
fance , avez  créé  l’homme  dans  un  haut  aégré 
d’excellence , 8c  qui , par  un  prodige  de  bonté  encore 
plus  furprenant , avez  daigne  réparer  cet  ouvr.ige  de 
vos  m.iins  après  fa  chute  : donnez-nous , par  le  myfto- 
re  que  ce  mélange  d’eau  8c  de  vin  nous  repréfenre  , la 
grâce  de  participer  à la  divinité  de  Jéfus-Chrifl  votre 
Fils,  qui  a bien  voulu  fe  levèdt  de  notre  humanité  } 
Lui  qui  étant  Dieu  , 8cc. 

Oblatiom  du  Calice. 

Nous  vousofifons.  Seigneur , le  Calice  du  falut, 
en  conjurant  votre  bonté  , de  le  faire  monter  , 
comme  un  parfum  d’une  agréable  odeur,  jufqu’aa 
trône  de  votre  divine  Majefté , pour  notre  falut  8c  , 
celui  de  tout  le  monde.  Ameiu 

Nous  nous  préfeQtons  devant  vous  , Seigneur , 
avec  un  efprit  humilié  8c  un  ccrur  contrit,  rece- 
yez-nous , 8c  laites  que  notre  facrifice  s’acompliflè 
aujourd’hui  devant  vous,  d’une  maniéré  qui  vous  le 
rende  agréable , ô Seigneur  notre  Dieu. 

Vtnez , Sanétificateur  tout-puiffant , Dieu  éternel  ; 

8c  béniffez  ce  facrifice  deitiné  pour  rendre  gloire 
à votre  faint  Nom. 

Le  Prêtre  lave  fes  doigts. 

JE  laverai  mes  mains  avec  les  juftes  , 8c  je  m’appro- 
cherai de  votre  autel  , Seigneur  , afin  d’entendre 
publier  vos  louanges , 8c  de  raconter  moi-même  tou- 
res  vos  merveilles.  J’aime  la  beauté  de  votre  mai- 
fon,  Seigneur , 8c  le  lien  où  réfide  votre  gloire.  O 
Dieu , ne  me  confondez  pas  avec  les  impies , ft  ne 
me  traitez  pas  comme  les  homicides.  Leurs  mains  font 
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accoutuméts  à l’injufticc , & i's  fe  lailTcnt  féduirepal 
les  préfens.  Pour  moi  j’ai  marché  clans  l’innocence  : 
r regardez-moi  donc  , Seigneur  , Se  prenez  pitié  dê  moK 

Mes  pieds  fe  font  arrêtes  4ans  la  voie  delà  iufiiee:  js 

’ vous  bénirai.  Seigneur,  dans  les  alT’cmbUes  clés  fidèles, 

î Gloire  au  Pcie,  Sc  au  Fils,  8c  au  Saint-Efptit  : à pré- 

j font  & toujours , comme  dès  le  commencement , 8c 

j dans  tous  les  ficelés.  Amen. 

Le  Prêtre  s’incline  au  milieu  de  l’Autel,  & dit: 

REcevez,  ô Trinité  fainte  , l’oblation  que  nou» 
vous  ptéfentons  en  mémoire  de  la  PalTîon , de  la 
Réfurrcâion  8c  de  l’Afeenfion  de  Jéfus  Chrill  notre 
Seigneur;  en  l’honneur  de  la  bienheureufe  Marie  , 
(ou|ours  Vierge,  de  faint  Jean  B^ptHlc  , des  Apôtres 
faint  Pierre  8c  faint  Paul  , des  Saints  dont  les  Reliques 
fout  ici , 8c  de  tous  les  autres  Saints;  afin  qu’ils  y trou- 
vent leur  gloire  , 8c  nousnorte  falut , 8c  que  ceux  dont 
nous  honorons  la  mémoire  fur  la  terre , daignent  in- 
tercéder pour  nous  dans  le  Ciel  ; Pat  le  même  Jéfus- 
Chrift  notre  Sefcneut.  Amen. 

P Riez , mes  frères  , que  mon  facrifica  , qui  eft 
aulli  le  vôtre , foie  favorablement  reçu  de  Dieu  lè 
Pere  tout  pui  fiant.  , 

».  Que  le  Seigneur  reçoi-  ».  Sufcîpiat  Dômiuus 
' ve  pat  vos  mains  ce  facrifi-  facrificium  de  mânibus 

^ ce  pour  l’honneur  8:  la  gloire  mis,  ad  laudemScglô- 

de  fon  nom  , pour  notre  urili-  riam  nôminis  fui  , ad 
té  particulière  , 8c  pour  le  utilitârcm  quoque  no- 
bien  de  toute  fdh  Eg'dfe  ftram  totiufque  Ecclé» 
lainte.  fix  fux  fanéÊx. 

Le  Prêtre  répond  Amen  , & récite  la  Secréte, 
PiCÉFACE  COMMCTNE. 

DAns  tous  les  fîécles  des  l)Er  6mnia  fécula  fé- 
fiédes.  ».  Amen.  JT  culôtum.  ».  Amen. 

Le  Seigneur  foit  avec  vous,  Dôminus  vobifeum, 
».  Et  avec  votre  efprit.  ».  Et  cum  fpirim  tuo. 

Elevez  vos  cceuis.  ne.  Nous  Surfum  corda.  ».  Ha- 
ks  avons  élevés  vers  le  Sei-  bémusadDÔminum. 
gneut. 

Rendons  grâces  au  Seigneur  GrâtiasagâmusDôms- 

■notre  Dieu.  ».  Il  eft  jufte  8c  no  Deo  noftro  ».  Di- 
I taifoqjiable  de  le  faire.  gnnm  8c  juftnmeft. 

I 11  eft  véritablement  jufte  8c  raifbnnable  , il  eft  équi- 

table 8c  falutaiie  de  vous  tendie  grâces  pat  notse 


Digitized  by  Google 


^ L’ Ordinaire 

Seigneur  J.  C.  toujours  ic  en  tout  lieu  , o Seigneurf 
très  faint , Pere  tout- puiflant  , Dieu  éternel  : c’efl 
par  Jéfus-Chrift  que  les  Anges  louent  votre  MajeAé 
l'uptême  , que  les  Ûoininati^ns  l’adorent , que  les  Puif- 
Tances  la  craignent  fie  la  révèrent , fie  que  les  Cieux  , 
. les  Vertus  des  Cieux , fie  la  troupe  bienheureufe  «les 
Sctapliiiis  célèbrent  enfemble  votre  gloire  dans  les 
tranfpotts  d’un  fainte  joie.  Daignez  foufFrir,  Sei- 
gneur , que  nous  unidions  nos  voix  à celles  de  ces 
cfprit  bifiilieuteux , pour  chanter  avec  eux  ptofternés 
devant  vous. 

Les  Préfaces  propres  font  à la  fuite  de  l'Ordinaire 
de  la  Mejfe. 

San£lus,fan£lu$,ran-  Saint  , faint,  faint  eft  le 
ûus  Déiminus  Deus  fa-  Seigneur  le  Dieu  des  armées, 
baoth.  P'eni  funt  cocli  Votre  gloire  remplit  les  cieux 
fie  terra  gloria  tua.  Ho-  8c  la  terre.  Hoianna  au  plus 
fanna  in  excclfis.  Be-  haut  des  cieux  Béni  foit  ce- 
nediékus  qui  venir  in  lui  qui  vient  an  nom  du  Sei- 
némine  Dômini.  Ho-  gneut.  Hoianna  à celui  qui 
ianua  in  c^cellls.  habite  au  plus  haut  des  cieux. 

LE  CANON  DE  LA  MESSE. 

NOUS  vous  fupplions  donc  , Pere  ttès-miféricor- 
dieux,  8c  nous  vous  conjurons  pat  notre  Seigneur 
Jéfus-Chrift  votre  Fils , d’agréer  8c  de  bénir  ces  dons  , 
ces  offrandes  , ces  facrifices  purs  8c  fans  tache  que 
nous  vous  offrons  pour  votre  fainte  Eglife  Catholique  ; 
-afin  qu’il  vous  plaife  de  lut  doiyier  la  paix  , de  la 
conferver,  de  la  niainrenit  dans  l’union,  8c  de  la 
gouverner  pat  toute  la  terre , 8c  avec  elle  votre  fervi- 
teut  N.  notre  Pape , notre  Evêque  N,  notre  Roi  N. 
enfin  tous  ceux  qui  font  orthodoxes  , 8c  qui  font  pto» 
icflion  de  la  Foi  Catholique  8c  Apolîolique. 

MiMOlItS  DES  ViVANS. 

SOuvenez-vous , Seigneur , de  vos  Serviteurs  8c  de 
vos  Servantes , N.  &c  N. . 8c  de  tous  ceux  qui 
font  ici  préfens , dont  vous  connoiffez  la  foi  8c  la 
piété, pour  qui  nous  vous  offrons  ce  facrifice  de  louan- 
ge , ou  qui  vous  l’offrent , tant  pour  eux-mêmes,  que 
pour  ceux  qui  leur  appartiennent  *,  pour  la  rédemption 
de  leuts  aroes , pour  l’efpérance  ne  leur  falut  8c  de 
leur  conTervation  , 8c  pour  vous  rendre,  leurs 
hommages  comme  au  Dieu  éternel  , rivant  8c  vé- 
titable. 
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ETant  unis  de  communion  avec  tous  vos  Saints  > 
nous  honorons  la  mémoire , premiéremenr  de  la 
glotieufe  Vierge  Mere  ne  Dieu  Jéfus-Chiift 

notre  Seigneur  , Sc  de  vos  bienheureux  Apôtres  ôc 
Marryrs  , Pierre,  Paul,  André,  Jacques,  Jean  , 
Thomas , Jacques , Philippe,  Banhelemv  , Matrhieu  , 
Simon  Sc  Thaddé , Lin , Clet , Clénienr  , Xille  , Cor* 
neille  , Cyprien  , Laurent  , Chryfogoae  , Jean  Si 
Paul,  Côme  8c  Damien,  Sc  de  tous  vos  Saints*,  pat  les 
mérites  ôc  les  prières  defquels  nous  vous  fupplions  de 
nous  accorder  en  toutes  chofes  le  fccours  de  votre  pro- 
teâioR  : C’eii  ce  que  nous  vgus  demandons  par  le  me- 
me J.  C.  N.  S.  Amen. 

■^TOus  vous  prions  donc , Seigneur , de  recevoir 
J.  V favorablement  l’hommage"  que  nous  vous  ten-, 
dons  par  cette  oblation  , qui  eft  aulfi  celle  de  toute 
votre  Eglife  : accotdez-nous , pendant  le  cours  de  cette 
vie,  mortelle , la  pai»  qui  vient  de  vous  5 ptéfcrvei- 
Dous  de  la  damnation  éternelle , 8c  mettezrnous  au 
nombre  de  vos  élus  -,  Par  N.  S.  J.  C.  Amen. 

NOUS  vous  prions  , Seigneur , de  bénir  cette  obla- 
tion , de  la  mettre  au  nombre  de  celles  que  von* 
approuvez; de  l’agréer , d’en  faire  un  facrifîce  digne 
d’être  re^u  de  vous , 8c  pat  lequel  nous  vous  tendons 
un  culte  raifonnable  8c  fpitituel  ; enforte  qu’elle  de- 
vienne pour  nous  le  Corps  Sc  le  Sang  de  votte  Fils  bicn- 
aimé  Jéfas-Chrift  notre  Seigneur  , qui , la  veille  de  fa 
pairion  , prit  du  pain  dans  fes  mains  faintes  8c  vénéra- 
bles , Sc  levant  les  yeux  au  Ciel  vers  vous,  ô Dieu , fon 
Perc  tout-puidant , vous  rendit  grafts,  8c bénit  ce  pain, 
le  rompit  8c  le  donna  à fes  difciples , en  difant  : Prenez, 
8c  raangez-cn  tous , Car  ceci  ell  mon  corps. 

De  même , après  qu’il  eut  foupé , prenant  ce  pré- 
cieux calice  entre  fes  mains  faintes  8c  vénéra- 


bles , il  vous  tendit  grâces  , le  bénit , 8c  le  donna  à fes 
difciples,  en  difant.  Prenez,  8c  bùvez-en  tous;  car 
ceci  ed  le  calice  de  mon  Sang , le  Sat^  de  la  nouvelle 
Si  étemelle  Alliance,  ( Myltere  de  foi)  qui  fera  ré- 
pandu pour  vous  8c  pour  pludeuts,  eu  rémidion  des 
péchés.  Toutes  les  fois  que  vous  ferez  ces  chofes  ; 
vous  les  ferez  en  mémoire  de  moi. 


C’eft  pour  cela.  Seigneur,  que  nous  qui  fortimes  vos 
fervitcurs  , 8c  avec  nous  votte  peuple  faint  faifanc 
mémoire  de  la  padîon  de  votre  Fils  Jéfus-Chtift  notre 
Seigaeut , de  fa  téfurreéUou  oa  fottant  du  tombeau  , 
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viâorienx  de  l’enfer,  & de  fa  glorieufe  Afcenlîon  au 
Ciel  ; nous  oftVons  â votre  incomparable  Majcfté  ce 
qui  cA  le  don  meme  que  nous  avons  reçu  de  vous  , 
l’HoAie  pure  , l’rloAie  fainre  , l’HoAie  fans  tache  , 
le  Paiii'facté  de  la  vie  qui  n’aura  point  de  An  , Sc 
le  Calice  du  falut  éternel. 

Daignez  ; Seigneur  , regarder  d'un  tril  favorable 
l’oblation  que  nous  vous  failbns  de  ce  faint  Sacri- 
Ace  , de  cette  HoAie  fans  tache  : daignez  l’agréer  , 
comme  il  vous  a plu  agréer  les  préfens  du  juAe  Abel  , 
votre  ferviceur  , le  facriricc  de  notre  Patriarche  Abra- 
ham , £c  celui  de  Mclchifcdcch  , votre  Graud-Prefre. 

Nous  vous  fupplions,  ô Dieu  tout-puiiîant  , de  com- 
mander que  CCS  dons  fuient  portés  par  les  main»  de 
votre  faint  Ange  fur  votre  Autel  fublime  , en  préfence 
de  votre  divine  MajeAcj  aAn  que  tout  ce  que  nous 
fommes  ici , qui  , participant  à cet  Autel , aurons  reçu 
le  Corps  Sc  le  Sang  de  votre  Fil»  , nous  foyons  rem- 
plis de  toutes  les  bénédiüions  5c  de  toutes  les  grâce» 
du  Ciel  i par  N.  S.  J.  C.  Amen. 

Mémoirz  des  Morts. 

SOuvenez-voHsauffi,  Seigneur,  de  vos  ferviteurs  & 
de  vos  ferv  antes  N.  Sc  iV.  qui , marqués  au  fceau  de 
la  foi , ont  fini  leur  vie  mortelle  avant  nous,  pour  s’ciz 
dormir  du  foracil  de  paix. 

Ici  le  Prêire  recommande  à Dieu  ceux  pour  qui  il 
veut  prier  paruculiirement. 

Nous  vous  fupplions,  Seigntutj  de  leur  accorder 
par  votre  miféricorde  , à eux  6c  â tous  ceux  qui  repo- 
fenten  Jéfus-ChriA,  le  lieu  du  rafraîchiAcment  de  la 
lumière  6c  de  la  paix;  Par  le  même  J.  C.  Amen. 

POurivrus,  pécheurs,  qui  fommes  vos  fcfviteur» , Sc 
qui  efpctons  en  votre  grande  miféricorde , dai- 
gnez nous  donner  p.Tit  au  céleAe  héritage  avec  vo» 
faints  Apôtres  ôc  Martyrs;  avec  Jean,  Erienne,  Ma- 
thias, narnabé  , Ignace,  Alexandre,  Marcellin , Pier- 
re , Félicité , Perpétue , tuce  , Agnès , Cécile  , AnaAa- 
fie,8c  avec  tous  vos  Saints:  daignez  nous  admettre 
en  leur  fainre  focicté  , non  en  confultani  nos  mérite»  , 
mais  en  ufant  d’indulgence  i notre  égard  ;.  Pat  Jéfus- 
ChriA  notre  Seigneur , pat  lequel  tous  produifez  tou. 
leurs  , Seigneur;  vous  fanélifiez  , vous  vivifiez,  vous 
bénilTez,  8c  vous  nous  donnez  tous  ces  biens.  Que  par 
lui, avec  lui  Si  en  lui , tout  honneur  6c  toute  gloire 
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vous  foJent  rendus,  ô Dieu  Père  tout-pui(Tant , en  Tu- 
nité  du  S.  Efprit,  dans  tous  les  tiécles.  rz.  Anren. 

Avertis  pat  le  cominandemenr  faliitairc  de  Jéfus- 
Chrift , ôt  conformément  à l’inftrudion  fainte 
qu’il  nous  a biffée  , nous  ofous  dire  : 


NI 


[Otre  Pere,  qui  êtes  dans 
les  deux  y que  votre 
nom  foit  fanêlifiéj  Que  vo- 
tre règne  arrive  : Que  votre 
volonté  foit  faite  fur  la  ter- 
re comme  dans  le  Ciel  : 
donnez-nous  aujourd’hui  no- 
tre pain  de  chaque  jour.  Et 
pardonnez  nous  nos  often- 
l’cs , comme  nous  pardonnons 
à ceux  qui  nous  ont  olfenfés  : 
Et  UC  nous  abandonnez  pas  à 
la  tentation  : k.  Mais  dclivrcz- 
nous  du  mal.  Amen. 


lAtet  noftet , qui  es 
incœlis  : Sanftificc- 
tur  nomen  tuam  : Advé- 
niat  regnum  luum  : Fiat 
voluntas  tua  , lîcut  in 
cœlo  8c in  tctraiPancm 
nofttum  quotidiànum 
da  nobis  liddiè  : Et  di- 
mitte  nobis  dibita  no- 
ftra  , (îru:  & nosdimit- 
timus  dc’L'it6tibiis  no- 
fttis  : Et  ne  nos  indécas 
in  tentationem:  K.  Sed 
libéra  nosà  male.  Amen 


DElivre*-nous , s’il  vous  plaît,  Seigneur , de  tous 
les  mauxpairés,  préfens  & à venir;  & pa^  l’in- 
tcrcedîon  tlp  la  bienheureufe  Marie  mere  de  Dieu  , tou- 
jours Vierge,  & de  vos  bicnlicutcux  Apôtres  , Pierre  , 
Paul , André , 8r  .de  tous  vos  Saints  , daignez  nous 
faite  jouit  de  la  paix  pendant  le  cours  de  notre  vie 
mortelle  •,  afin  qu’étant  adilU-s  du  fccours'de  votre  nii- 
féricorde  , nous  ne  foyons  jamais  alTulettis  au  péché  . 
ni  agités  par  aucun  trouble  : Nous  vous  en  prions  par 
le  même  J.  C.  N.  S.  qui  étant  Dieu  , vit  A:  régne  avec 
vous  en  l’unité  du  Saint-E!prit. 

Dans  tous  les  ficelés  des  Per  ômnia  fécu'a  fe- 
fiéclcs.  K.  Amen.  culôtum.  R;.  Amen. 

Que  la  paix  du  Seigneur  Pax  Dômini  fit  frm- 
foit  toujours  avec  vous  , K.  per  vobifeum  , k.  Et 
Et  avec  votre  efprit.  cum  fpivitu  ,tuo. 

Que  ce  mélange  8c  cette  confécration  du  Corps  8c 
du  Sang  de  notre  Seigneur  Jéfus-Chrift,  que  nous  allons 
recevoir , nous  procure  la  vie  éternelle.  Amen. 


AGneau  de  Dieu  , qui 
ciFaccz  les  pécbéi  du 
inonde , ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu , qui  effa- 
cez les  jjcchés  du  monde  , 
ayez  pitié  de  nous. 

Agneau  de  Dieu , qui  elfà- 


AGnus  Dei  , qui  tol- 
lis  peeçâta  mundi  ^ 
miferére  nobis. 

Agnus  Dei , qui  tol- 
lis  pcccâta  mundi , mi- 
fittére  nobis. 

Agnus  Dei , qui  tollis 
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peccâu  mundi  , dona  ccz  les  péchés  du  monde  , 
nobis  pacem.  donnez- nous  la  paix. 

^Eigneut  Jéfus-Chiift,  qui  avez  dit. à vos  Apôtres; 
«3  Je  vous  laifTe  la  paix,  je  vous  donne  ma  paix  v 
n’ayez  pas  d’égai  i à mes  péchés , maif  a la  foi  de  votre 
Eglifc  ; Si  donnez-lui  la  paix  & l’union  dont  vous  vou- 
lez qu’elle  jouillc  : Vous  qui  étant  Dieu , vivez  ÔC  ré- 
gnez dans  tous  les  fiécles  des  fiécles.  Amen. 

^higneur  Jéfus-Chrift , fils  du  Dieu  vivant , qui , par 
v3  la  volonté  du  Petc , 8c  la  coopération  du  Safnt- 
Ifptit,avez  donné  la  vie  aux  hommes  en  mourant 
pour  eux;  délivtez-mor  pat  votre  Paint  Corps  8c  votre 
précieux  Sang  ici  préfens,  de  tous  me<  péchés  ,•  8c  de 
tous  les  autres  maux  ; faites , s’il  vous  plaît , qufe  Je 
m’attache  toujours  inviolablement  à votre  loi , 8c  ne 
Permettez  pas  que  je  me  fépare  jamais  devons;  Qui 
étant  Dieu-,-  vivez  8c  régnez  avec  le  Petc  8c  le  Saint- 
Erprit  dans  tous  les  héclcs  des  ilécleÿ  Amen. 

Jfrus-Chrilf  , mon  Seigneur  , que  la  participation 
de  votre  Corps , que  j’ofe  recevoir,  tout  indigne  que 
j’en  luis,  ne  toutne  point  â mon  jugement  8c  à ma 
condamnation;  mais  que  pat  votre  bonté  elle  ferve 
â la  défenfe  de  mon  corps  & de  mon  ame  , 8c  qu’elle 
foit  le  rcBiede  de  tous  mes  maux  : Accordez-moi  cette 
grâce  , Seigneur , qui  étant  Dieu  , vivez  8c  régnez  en 
l’unité  du  Saint-ETprit  dans  tous  les  iîéclcs.  M.  Amen. 

Je  prendrai  le  pain  célede , 8c  j’iuvoquetai  le  nom 
du  Seigneur.  Amen. 

Ze  Prêtre  terartt  l'ffoJlU  entre  fesmains,  dit  trois  fois  : 
Démine  , non  fuin.  Seigneur  , je  ne  fuis  pas 
dignus  ur  inctes  fiib  te-  digne  de  vous  recevoir  dans 
âüm  meum  : ftd  tan-  ma  mailbn  : mais  dites  feu- 
tùm  die  verbo  8c fana-  Icmcnt  une  parole,  8c  mon 
birur  anima  mca.  ame  fera  guérie. 

Que  le  Corps  de  N.  S.  J.  C.  garde  mon  ame  pour  la 
vie  éternelle.  Amen. 

Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  toutes  tes  grâces 
qu’il  m’a  faites?  J?  prendrai  le  Calice  du  falut , 
8:  j’invoquerai  le  nom  du  Seigneur  en  chantant  fes 
louanges , 8c  je  ferai  délivré  de  mes  ennemis. 

Que  le  Sang  de  N.  S.  J.  C.  garde  mon  ame  pour  la 
vie  éternelle.  Amen. 

F Aires,  Seigneur  , que  nous  confttvions  dans  un 
cŒur  pur  le  Sacrement  que  notre  bouche  a reçu  , 
8c  que  le  don  qui  nous  clé  fait  dans  le  tems,  nous  Ibit 
un  leméde  pour  l’éteruicér 
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Que  votre  Corps  que  j’ai  reçu  , Seigneur,  & que 
■votre  Sang  que  j’ai  bu  , s’atcacheut  âmes  entrailles  : lai- 
tes qu’après  avoir  été  nourri  pat  ciesSacrcmcns  lî  puis 
& fi  l'aints,  il  ne  demeure  en  moi  aucune  fouillure  du 
péché:  Accordez  moi  cette  grâce.  Seigneur  , qui  vive» 
fie  régnez  dans  tous  les  ficelés  des  fiécles.  Amen. 

Après  la  P ofi~  Communion , U Pritre  dit; 

Le  Seigneur  foit  avec  vous , Dfiminus  vobifirum  p 
Et  avec  votre  efprit.  ai.  Et  cum  fpitiui  tuo. 

Ænfuite  il  congédie  l’alJemblée , en  dtfant  : 

Allez  , la  Meiré  eft  dite.  Ire, Milfaefi.:^. De* 

K Rendons  grâces  à Dieu.  grâtias. 

REcevei  uvotablcmenr  , 6 Trinité  fainte,  l’hom- 
mage & l’aveu  de  ma  parfaite  dépendance  : dai- 
gnez agréer  le  facrifice  que  j’ai  olFert  à votre  divine 
Majefié,  roue  indigne  que  j’en  fu's  : faites  par  votre 
bonté  qu’il  m’obtienne  miféricotde,  Scà  tous  ceux  pou||^ 
qui  je  l’aiotTetf,  Par  Jéfus-Chrift  notre  Seigneur. 

Que  Dieu  tout-puHTant , le  Benedicat  vos  orani- 
JVre  , le  Fils,  8ç  le  Saint-  potens  Deus,  Pater,  $c 
Efprit  vous  bénillc.  Filius,&  Spîrkus  fan* 

Sfi.  Amen.  ’ dus.  k.  Amen. 

if'.  Le  Seigneur  foit  avec  Dôminusvobifeum, 
vous,  Et  avec  votre  efprit.  çt.  Et  cum  fpititu  tuo. 
Commencement  du  faint  Evangile  félon  S,  Jean. 

AU  commencement  étoit  le  Verbe,  & le  Verbe  étoît  « 
en  Dieu,&  le  Verbeétoit  Dieu.  Il  étoit  dès  le  com-  ^ 
mencement  en  Dieu.  L^outes  chofes  ont  été.  faites  par 
lui  i & tien  de  ce  qui  a été  fait , n’a  été  fait  fans  lui. 
Dans  lui  étoit  la  vie , & la  vie  étoit  la  lumière  des  hom- 
mes} 8c  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres,  8c  les  ténè- 
bres ne  l’ont  point  comprife.  Il  y eut  un  homme  envoyé 
de  Dieu,  qui  s’appelloit  lean:  il  vint  pour  rendre  tér 
moiçnage  à la  lumière , afin  que  tous  ctuflènr  par  lui  j 
il  n’etoit  pas  la  lumière , mais  il  vint  pour  rendre  té- 
moignage â celui  qui  eil  la  lumière.  C’étoic  la  vraie 
lumière  qui  éclaire  tout  homme  venant  en  ce  monde.  Il 
étoit  dans  le  monde , & le  monde  a été  fait  par  lui , 8c 
le  monde  ne  Va  point  connu.  Il  eil  venu  chez  foi  , 8c 
les  fiens  ne  l’ont  point  reçu.  Mais  il  a donné  â tous  ceux 
qui  l’ont  reçu , le  pouvoir  d’être  faits  enfans  de  Dieu 
à ceux  qui  croient  en  fon  nom , qui  ne  font  point  néa 
du  fang , ni  des  délits  de  la  chair , ni  de  la  volonté  de 
l’honune , niait  de  Dieu-même.  Et  le  Yekee  s’ztv 
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lAiT  CHAIR.  , Sc  il  a habité  ftarmi  nous  , plein  de 
grâce  & de  vétité  nous  avons  vu  fa  gloire  , qui  eft 
la  gloire  du  Hls  unique  du  Pere. 

«r.  Rendons  grâce*  à Dieu,  Deo  grâtias, 

PRÉFACES  PROPRES. 

PENDANT  VAVENT. 

IL  cft  véritablement  juile  8ç  raifonnable  ,il  eft  équita- 
ble & falutaite  de  vous  rendre  grâces  en  tout  tcnis 
& en  tout  lieu,  Seigneur  très-fainr  j Pere  tout-pui(Tànt , 
Dieu  éternel , par  Jéfus-Chrift  notre  Seigneur  , que 
vous  avez  promis , ô Dieu  de  miféricorde  , 8é  fidèle 
dans  vos  promeires,  pour  être  le  Rédempteur  du  genre 
humain  perdu  par  le  péché;  afin  que  fa  l*niiéte  divine 
éclairât  nos  ténèbres , que  fa  fainteté  nous  purifiât  de 
nos  iniquités,  & que  fa  force  aidât  notre  fbiblefTe, 
^laintenant  donc  que  Us  tems  approchent,  où  celui 
Bue  vous  devez  envoyer  va  venir , &c  que  le  jour  de 
notre  délivrance  commence  déjà  à fc  montrer  à nos 
yeux;  dans  cette  pleine  confiance  où  nous  fommes  de 
l’exccutioa  de  vos  promeffes,  nous  nous  livrons  aux 
faintsttanfportsde  joie, que  la  piété  nousinfpite,  C’ell 
pourquoi , &c. 

PRÉFACE  DE  LA  NATIVITÉ, 

IL  eft  véritablement  jufte  8c  raifonnable , i!  eft  équita- 
ble t<  falutaite  de  vous  tendre  grâces  en  tout  tems 
en  tout  lieu , Seigneur  tres-faint,  Pere  tout-puiflan: , 
Dieu  éternel , de  ce  que  pat  le  myllcre  de  l’incatnatioa 
du  Verbe , un  nouvel  éclat  de  votre  gloire  a paru  aux 
yeux  de  notre  ame;  afin  qu’en  le  teconnoilTant  pour 
notre  Dieu,  quoique  revêtu  d’une  forme  vifiblc,  nous 
foyons  attirés  pat  lui  à l’amour  des  biens  iuvifiblcs,\ 
C’eft  pourquoi , Scc, 


PRÉFACE  DE  L’ÉPIPHANIE. 

IL  cft  véritablement  jufte  8c  raifonnable,  il  eft  cquîta, 
ble  8c  falutaite  de  vous  rendre  grâces  en  tout  tems 
8c  en  tout  lieu.  Seigneur  tres-faint , Pere  tout  puifTant, 
Dieu  éternel , de  ce  que  votre  Filsunique  , en  fe  faifant 
voir  à nous  revêtu  d’une  chair  mortelle  femblable  à 
la  nôtre, nous  a rétablis  dans  le  droit  de  participer  un 
jour  à la  lumière  8c  à L’éclat  de  fon  ûumoicalité.  C’eft 
pourquoi , £cc. 


Digitized  by  Google 


1 


Préfaces  propres.  47 


PRÉFACE  DU  CARÊME. 

[L  eft  véritablement  jufte  & raifomiable,  ilcft  équita- 
ble & falutaire  de  vous  rendre  grâces  en  tout  temps 
en  tout  lieu.  Seigneur  très-faint , l’erc  tout  puillànt, 
Dieu  éternel , qui  vous  ftrvcz  des  jeûnes  qui'adîigent 
10s  corps  pour  dompter  nos  pallions  vicieules , pour 
lever  nos  aiucs  vêts  vo^s , pour  nous  donnet  la  lorcc 
le  combattre  ici-bas  , 8c  nous  accorder  enfuite  les  *é- 
ompeufes  céleftes  , J.  C.  notre  Seigneur.  C’cll  par 
uique  les  Anges  louent  votre  Majcilé  fupreme  , que 
es  Dominations  l’adorent  , que  les  l’uiirances  hi  crai- 
nent  8c  la  révèrent , 8c  que  les  Cienx,  les  Vertus  des 
ieux,  8c  la  troupe  bienheureufe  des  Séraphins  célé- 
>rent  enfemble  votre  gloire  dans  les  tranfports  d’une 
ainre  joie.  Faites , Seigneur  , que  nous  uniiiions  nos 
oix  à celle  des  Efprits  bienheureux  , pour  chanter 
ans  celFe  : Saint,  6cc. 


PRÉFACE  DE  LA  CROIX. 

[L  eft  véritablement  jufte  8c  raitonnable,  il  eft  équita» 
ble  8c  falutaite  de  vous  tendre  gr.îccs  en  tout  tems 
ic  en  tout  Heu  , Seigneur  ttès-faint,  Pere  tout-puiftant , 
)ieu  éternel,  qui  avez  attaché  le  falut  du  genre  hu- 
nain  à l’arbre  de  la  Croix;  afin  que  ce  qui  avoir  caulc 
a mort  de  l’homme , devint  pour  lui  la  fourcc  d’une 
louvcllc  vie  ; 8c  que  le  démon  , qui  s’étoit  fervi  d’un 
rbre  pour  tromper  l’homme  8c  le  fubjugucr  ,éiit  aulli 
aincu  fur  un  autre  arbre  par  Jéfus  Chrill  notre  Sei- 
;neur.  C’eft  par  lui  que  les  Anges  louent  votre  Ma- 
eilé  ftiptcrae  , que  les  Dominations  l’adorent , que 
CS  Puillances  la  craignent  8c  la  révèrent , 8c  que  les 
ilieux,  les  Vertus  des  deux  , 8:  la  troupe  bienhcH- 
eufe  des  Séraphins  célèbrent  enfemble  votre  Gloire 
lans  les  ttanfpoirs d’une  feinte  joie.  Faites  , Seigneur, 
pie  nous  uniiiions  nos  voix  .à  celles  de  cçs  Efprits 
lienheureux  , pour  chanter  fans  celle  avec  eux  : 
•aint , 8cc. 


"PRÉFACE  DU  jeudi-saint. 

[Left  véritablement  jufte  8c  raifo.'tn.able , il  eft  cquita* 
table  8c  falutaite  de  vous  rendre  grâces  en  tous  tems 
5c  en  tout  lieu  , Seigneur  trés  faint , l’erc  tout-puiilànt  , 
;jicu  éterne' J par  Jéfus-Chtift  notre  Seigneur,  le  Pon- 
ife  véritable  8c  éternel , le  fcul  Prêtre  parfaicetacnc 
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pur  8c  fans  tache , qui  en  écablüTant  dans  le  dernier 
repas  qu’il  fit  avec  fes  Apôtres , le  facrifice  durable  Sc 
pc  tmauent  de  fon  Corps  ôc  de  fon  Sang  , s’offrit  lui- 
même  le  premier  comme  viâime  à votre  Majeflé  fu» 
preme , 8c  enfeigna  le  premier  à fes  Apôtres  à l’offrir 
eux-uièmesj  qui  nous  fonific  en  nous  donnant  à man- 
ger ceue  même  chair  qu’il  a immolée  pour  nous  '>  qui 
nous  lave  8c  nous  purifie  , an  nous  donnant  à boirt 
cMnême  Sang  qu’il  a répandu  pour  nous  fur  la  Croix. 
C’efi  pourquoi , 8cc. 

PRÉFACE  DU  TEMPS  PASCHAI-. 

IL  eft  véritablement  jufle  8c  raifonnable  , il  eft  équita- 
ble 8c  falutakede  vous^louer  toujours  i mais  prin- 
cipalement , 8c  avec  plus  de  pompe  , dans  ce  faint 
tems  auquel  Jéfus-Chtifi , notre  Agneau  Pafcbal,  s’eli 
immolé  pour  nous.  Car  il  eft  véritablement  cet  Agneau 
qui  a ôte  les  péchés  du  monde  , cmi  a détruit  notre 
mort  par  la  nenne,  8c  nous  a renou  la  vie  pat  fa  ré‘- 
furteélion.  C’eft  pourquoi,  8cc. 


PRÉFACE  DE  L’ASCENSION. 

IL  eft  vcritablemenc  jufte  8c  raifonnable,  il  eft  équita- 
ble 8c  falu'aire  de  vous  rendre  grâces  en  tous  tems 
8c  en  tout  lieu , Seigneur  très-faint,  Pete  tout-puiffant  , 
Dieu  éternel,  par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur-,  qui , 
après  fa  réfurtediion , s’eft  fait  voir  à tous  fes  difei- 
ples  , 8c  eu  leur  préfence  eft  monté  au  Ciel , pour  nous 
rendre  participans  de  fa  Divinité.  C’eft  pourquoi  nous 
nous  uniffonsaux  Anges  8c  aux  Archanges,  aux  Trô- 
nes , aux  Dominations  , 8c  à toute  l’armée  célefte , 
pour  chanter  un  Cantique  à votre  gloire , en  difanr 
fans  ceffe  : Saint , 8cjc. 


PRÉFACE  DE  LA  PENTECOSTE. 

IL  eft  véritablement  jufte  8c  raifonnable , il  eft  équita- 
ble 8c  falutairc  de  vous  rendre  grâces  en  tout  tems 
8c  en  tout  lieu.  Seigneur  très-faint,  Pere  tout-puiflant. 
Dieu  éternel,  par  JéfusChrift  notre  Seigneur,  qui 
étant  monté  au  plus  haut  des  Cieux  , 8c  s’étant  aftls  à 
votre  droite,  a répandu  fur  fes  enfans  d’adoption  le 
Saint-Efprit' qu’il  avoit  promis.  C’eft  ce  qui  fait  la  joie 
de  tous  ceux  qui  font  répandus  fur  la  terre , pendant 
que  les  Vertus  du  Ciel  8c  les  Puiffances  Angéliques 
chantent  un  cantique  à votre  gloire,  en  difant  fans 
ceiTe:  Saint,  8cc. 

PRÉFACE 
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PRÉFACE  DE  LA  SAINTE  TRINITE. 

IL  eft  véritablement  juftc  & raifonnablc,  ileft  équita- 
ble &i  falutiitï  de  vous  rendre  grâces  en  tout  temps 
■&  cil  tout  li:u , Seigneur  très-faint , Perc  tout  puilTant, 

Dieu  éternel , qui,  avec  votre  Fils  unique  &l  le  Saint- 
tl'prit , ôtes  un  fcul  Dieu  & un  feul  Seigneur,  non  en 
ne  faifaut  qu’une  feule  Perfoune , mais  trois  Petfonnes 
en  une  même  fubllancc.  Car  ce  que  vous  nous  avez 
révélé  de  votre  gloire,  nous  le  croyions  aulli  fans  au- 
cune diftérencc  de  votre  Fils  &:  du  Saint-Efprit  : En- 
l'otte  que  confc(Tant*une  véritable  8c  éternelle  divinité , 

-nous  adorons  la  propriété  dans  les  Perfonnes,  l’unité 
dan»  Peffence  8c  l’égalité  dans  la  majeflé.  C’eft  vou» 
qui  êtes  loué  des  Anges  8c  des  Archanges , des  Chéru- 
bins 8c  des  Séraphins , qui  ne  cellênt  de  chanter  d’une  ‘ ' • 

iruix  unanime  , Saint , 8cc. 


PRÉFACE  DU  S.  SACREMENT. 

IL  eft  vétitablement  jufte  8c  raifonnable , il  eft  équita* 
ble  8c  filutaite  de  vous  tendre  grâces  en  tout  temt 
8c  en  tout  lieu , Seigneur  tres-faint , Pere  tout  puilfant. 

Dieu  éternel,  par  3éfus-Chtift  Notre- Seigneur , qui, 
en  abolifTant  les  viétimes  charnelles  8c  figuratives , 
nous  a lailTé  pour  vrai  8c  unique  factificc  celui  de  fon 
Corps  8c  de  fon  Sang  •,  afin  qu’en  tout  lieu  l’on  offre  à 
votre  nom  l’oblation  pute  8c  fans  tache  , la  feule  qui 
ait  jamais  été  agréable  à votre  divine  Majefté.  C’eft  ' 

dans  ce  myftere  de  fa  fageffe  impénétrable  8c  de  fon 
immenfc  charité  , qu’il  ne  ceffe  de  rcnouvellct  par  un 
miracle  de  fa  puifl'ar.ce , le  factifice  qu’il  a conforomc 
une  feule  fois  fut  l’arbre  de  la  Croit  ; factifice  dont  il 
eft  en  même  tems  le  Prêtre  8c  l.i  Viétime.  Et  pour  nous , 
qu’il  a rendus  une  même  hoftie  avec  lui , il  nous  invite 
d cette  table  façtée  où  nous  femmes  nourris  de  fa  pro- 
pre .chair  ; où  nous  tenouve’dons  la  mémoire  de  f» 

Paflion;  où  nos  âmes  font  remplies  de  fa  grâce;  oii 

nous  recevons  1»  précieux  gage  de  la  gloire  futUte.  * 

C’ell  pourquoi , S^c. 


PRÉFACE  DE  LA  DÉDICACE. 

IL  eft  vétitablement  jufte  8c  raifonnable , i!  eft  éqiiitaî 
t.able  8c  falutaire  de  vous  rendre  gracesen  tous  tems 
8c  en  tout  lieu , Seigneui  ttès-faint,  Peic  tout-puilfaut  , 
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DiïU  ctci'iiel  , qui  aimant  à tcpandte  avec  largefTe  Ie« 
dons  dont  vous  êtes  l’auteur  , daignez  habiter  cette 
jiiaifon  de  pierres , que  nos  mains  ont  élevée  à l’hon- 
,neut  de  votre  nom  ; Se  qui  ne  cclTcz  de  fandlitier  , pat 
votre  grâce  , l’Eglife  dont  vous  êtes  vous-meme  le 
Fondateur  & l’Arciiitcéle.  L’Egüfe  en  effet  eft  vérita- 
blement cette  mailbn  de  pierre  dont  nos  édifices  inatér 
rie's  ne  font  que  la  figure  ; elle  eff  le  temple  où  réfide 
votre  gloire  i elle  elt  le  ligne  de  l’inaltérable  vérité  j 
elle  elt  le  l'anôliijire  de  l’éternelle  cliarité.  L’Egüfe  cli 
l’Arche  qui  nous  garantit  du  déluge  6c  de  la  cotruptioii 
du  monde  , ôc  qui  nous  conduit  au  port  du  faliit  éter- 
nel. Elle  ell  cette  époufe  chérie  6c  unique  que  J.  C.  a 
acquife  par  fou  Sang  , qu’il  vivifie  par  fon  Efptit.  C’eft 
dans  fon  fein  que  nous  femmes  régénérés  par  votre 
^tace  , nourris  du  hait  de  la  p.arolc  , fortifies  du  Pain 
de  vie  6c  foutenus  par  les  dons  continuels  de  votre  mi- 
l'éricotde.  C’cll  elle  qui , pat  le  fccours  de  fon  divin 
Epoux , combat  fidèlement  fur  la  terre , 8c  reçoit  éter» 
ncllcment  de  lui  dans  le  Ciel  la  couronne  que  les  Coin- 
liats  lui  ont  fait  mériter.  C’eft  pourquoi , 6cc. 

ÏRÉFACE  POUR  LES  FÊTES  DE  LA  Ste  VIERGE. 

IL  eft  véric.iblement  jufte  3c  taifonnable,  ileftéquica- 
ble  5c  faluta'ire  de  vous  rendre  grâces  eu  tout  rena* 
6c  en  tout  lieu , Seigneur  ités-faiiu , l’ere  tout-puilîai»: , 
Dieu  éternel,  de  vous  louer , vous  bénir  6c  vous  glo- 
rifier en  honor.ent  la  bienheureufe  Marie,  toujours 
Vierge  , qui , après  avoir  conçu  votre  fils  unique  par 
l’o]>érarion  du  Saint-F.fpiit , a mis  au  monde  , en  coii- 
fervant  rcHijours  fa  virginité  pure  6:  fans  tache , la 
lumière  éternelle,  Jél'us  Chrill  Notic-Seigneur.  C’eft: 
per  lui  que  d ’s  Anges  louent  votre  Majelté  fuprèmci 
que  les  Dominations  l’adorent , que  lys  Puiiranccs  la 
craignent  8c  la  révèrent,  8c  que  les  Cieux,  les  Vertus 
4es  é'iciix  8c  la  troupe  bienheureufe  des  Séraphins  cé- 
lèbrent enfemble  votre  gloire  dans  les  tranfports  d’une 
faillie  joie." Faites , Seigneur,  que  nous  uniilions  nos 
Voix  à celles  de  ces  Efptirs  bienheureux  , pour  chanter 
fans  celle  avec  eux  : Saint , Saint , 6cc. 


PRÉFACE  DES  APOSTRES. 

IL  eft  vérit.rblcment  jufte  8c  taifonnable , il  eft  équita- 
ble ôc  falurairc  de  vous  fiipplict  très-humblement  , 
^eigacuv,  qui  êtes  notre  Pafteur  étemel,  de  ne  poiap 
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ibandonnet  votre  troupeau  ; mais  de  le  conferver  tou- 
ours  à l’ombre  de  votre  ptotedFion , pat  l’interceUioa 
■le  vos  faints  Apôtres , afin  qu’il  ne  cellè  d’être  gou- 
/erué  pat  les  mêmes  couduûcurs  que  vous  avez  établis 
ur  lui  en  qualité  de  Pafteuts,  pour  achever  , comme 
'OS  Vicaires , l’ouvrage  que  vous  avez  commencé.  C’eft 
jcutquoi , écc. 

'RÉFACE  POUR  LA  FÊTE  DE  S.  DENIS 
ôc  fes  Compagnons. 

(Left  véritablement  ju.^e  & raifonn.ible , il  eft  équita- 
ble 8c  falutairc  de  vous  rendre  grâces  en  tout  tem* 
ic  en  tout  lieu , Seigneur  très-laint , Pere  tout-puilTani , 
)icu  éternel , qui , par  votre  grande  milericorde  , avez 
aigné  nous  faite  pafTcr  des  ténèbres  à la  lumière  , 
c nous  arracher  de  la  puiiTance  de  Satan  pour  nous 
lettre  au  nombre  de  vos  enfans  adoptifs.  Car  c’eft  un 
tfet  de  votre  milericordc , Seigneur  ; c’eft  un  eftet  det 
otre  grâce , que  la  parole  de  la  foi  ait  été  femée  an 
lilieu  de  nous  par  les  travaux  de  vos  Martyrs,  8c 
•ndue  féconde  par  leur  fang , dont  ils  l’ont  arrofée. 
laiiitenant  donc,  Pere  faint , affètmiftez  ce  que  vous 
^ez  opéré  en  nous  , S:  confervez , par  le  fecours  de 
rtre  puiiTance , le  rroupeau  que  vous  avez  donné  à 
3tre  Fils  ; afin  qu’après  l’avoir  fanélifié  dans  la  vérité  , 
lulu  parfait  dans  l’unité  , vous  daigniez  confommer 
)trc  ouvrage,  en  le  couronnant  dans  la  gloire;  Par 
même  Jélüs-Chrift,  par  lequel  les  Anges  adorent 
1 tremblant  votre  Majefté  l'uprême  ; par  lequel  tous 
5 cheeurs  des  Efprits  céleftes  célèbrent  votre  gloire 
ms  les  tranfports  d’une  fainte  joie.  Faites , Seigneur, 
le  nous  unifiions  nos  voix  à celles  de  ce»  Efprit» 
enheureux  , pour  chanter  fana  celle  avec  eux's 
ir.ts , 8cc. 


Î.ÉFACE  POUR  LA  FÊTE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

I.  eft  véritablement  jufte  8c  raifonnable , il  eft  équita- 
ble 8c  l'alutaire  de  vous  rendre  grâces  en  tout  tem« 
en  tout  lieu.  Seigneur  ttès-ftint , Pere  tout-puiffant , 
eu  éternel , qui  êtes  glorifié  dans  l’aflemblée  des 
ints  , Sc  qui , en  couronnant  leurs  métit.s  , couron» 
Z vos  dons  ; qui  nous  donnez , dans  la  vie  fainte 
’iU  ont  menée  , les  modèles  que  nous  avons  à fuivre; 
ns  la  communion  avec  eux  , une  affociation  qui 
iras  à notre  avantage  -,  4ans  Icut  intercellion  pouy 


51  Préfaces  propres, 

nous , des  proteâeurs  fenfibles  à nos  befoins  ; akû 
qu’étant  envitonnés  d’une  lî  grande  foule  de  témoins^ 
^ous  courrions  par  la  patience  dans  la  carrière  qui 
nous  eft  ouverte  , 8c  que  nous  recevions  avec  eux  cette 
couronne  de  gloire  qui  ne  (é  flétrit  point , 8c  que  nou^ 
attendons  par  J.  C.  Notre --Seigneur  , donc  le  Sang 
nous  donne  entrée  au  Royaume  éternel.  C’eft  par  le 
même  J.  C.  que  les  Anges  adorent  en  tremblant  votre 
Majcfté  fuptème  , 8c  que  tous  les  chututs  des  Efprics 
célelies  célèbrent  vos  louanges  dansles  tranrports  d’une 
fainte  joie.  Faites  que  nous  unilllons  nos  voix  â celles 
de  ces  Efprits  bienheureux  , pour  chanter  avec  eux  : 
Saint,  8cc. 

PRÉFACE  POUR  LES  MESSES^DES  MORTS. 

IL  eft  véritablement  jufte  8c  raifonnable , il  eft  équita- 
ble 8C  falutaite  de  vous  cendre  grâces  en  tout  ceins 
,8c  en  tout  lieu,Seigncutttès-faint,  Pere  tout-puiflant. 
Dieu  kernel , par  J.  C.  N.  S.  dans  lequel  vous  nous 
avez  accordé  l’efpérance  de  la  bienheùreufe  téfurrcc- 
tion  : afin  que  , fi  l’inévitable  néccilité  de  mourir  at- 
xrifte  la  nature  humaine  , la  promefle  de  l’immortalité 
future  encourage  8c  coniole  notre  foi.  Çat  pour  vos 
fidèles , Seigneur , mourir  n’eft  pas  perdre  la  vie , mais 
palfer  à une  vie  meilleure  : lotfque  cette  maifon  de 
terre  où  ils  habitent  vient  a fe  détruire , i’.s  en  acquièrent 
une  dans  le  Ciel,  qui-dutera  éternellement.  C’eft  pour- 
quoi nous  nous  uniftbas  aux  Anges  8c  aux  Archanges  , 
aux  Trônes  , aux  Dominations  8c  à toute  l’armée 
célefte , pour  chanter  un  cantique  à votre  gloire , eu 
difant  fans  celTe  : Saint , 8cc. 


CONDUITE  POUR  LA  CONFESSION. 

rOnfelTez-vous  au  moins  tous  les  mois  : ayez  foi» 
_ de  vous  y préparée  comme  à une  aélion  de  la 
derniere  importance  , puifqu’i!  s’agit  d’obtenir  le 
pardon  de  vos  péchés  8c  de  vous  réconcilier  avec  Dieu. 
Taites-la  toujours  comme  fi  vous  deviez  mourir  au 
forcir  du  Confeflional } 8c  n’oubliez  jamais  de  prati- 
quer ce  qui  fuir. 

I®  Invoquez  le  fecours  du  Saint  - Erprit , pont 
eonnoître  vos  fautes  8c  coiacevoit  une  yéricabhs 
lleuUur.  • 
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t®  Faites-  un  Examen  férieux  fur  toüs  les  péchés  que 
vous  avez  commis  depuis  votre  demietc  ConfeHion  , 
pat  penfées-,  paroles  , aflions  & omiffions  : parcourez 
avec  application  les-  Commandemens  de  Oieu  & de 
l’Eglife  , les  fept  péchés  capitaux  , les  lieux  & les- 
perfonnes  que  vous  avez  fréquentés les  emplois 
auxquels  vous  avez  été  occupé. 

3®  Après  avoir  connu  vos  péchés  , excitez  vous  à la 
douleur  de  les  avoir  commis , par  la  confîdétation.de 
vos  ingratitudes , des  peines  de  l’enfer  que  vous  avez 
méritées , & fur-tout  de  la  bonté  infÎHie  de  votre  Dieti- 
que  vous  avez  ofFenfé.  . • 

4®  Formez  enfuite  dans  votre  cceur  une  ferme  réfo- 
ution  dé  ne  plus  retomber  dans  le  péché , & d’en  evi  - 
:cr  avec  foin  routes  les  occallons. 

5®  Dans  ces  difpofitions  , approchez  - vous  du' 
-onfeilîonnal  avec  recueillement , dans  la  poflure 
es  fentimens  d’un  criminel  qui  va  demander  grâce  : 
;onfeflez  vos  péchés  , & les  circonllances  qui  en' 
lugmentent  la  malice , aVec  humilité  & (împlicité , 
ans  en  tien  cacher  ni  déguifer.  Après  les  avoir  tous 
léclarés , écoutez  avec  docilité  les  avis  que  votre 
lonfeiTeut  vous  donnera  , foyez  fidèle  â en  profiter  » 
>c  faites  exaélemenc  t'ont  ce  qu'il  vous  prefciira. 

Avant  la  Confejjton. 

Esprit-Saint  , fource  de  lumière  , 
laigp.ez  répandre  un  de  vos  ravons  dans 
non  cœur  , & venez  m*aider  à^connokra 
nes'péchés  ; montrez-les-moi.  Seigneur  , 
uflî  dirtinélement  que  je  les  connoîtrai 
luand , au  fortir  de  cette  vje  , il  me  fau- 
tra  paroître  devant  vous  pour  être  jugé. 

Faites- moi  connoître,  ô Dieu  faint,  & 
e mal  que  j’ai  fait,  & le  bien  que  j’ai 
mis.  Faites -moi  voir  le  nombre.  & la 
randeur  de  mes  infidélités  dans  votre  fer- 
ice  ; faites  que  je  fâche  combien  de  fois 
c jufqu’à  quel  point  j’ai  offenfe  le  pro- 
hain  i le  tort  que  je  m'e  Cuis  fait  à moi- 
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même , & ies  fautes  que  j’ai  commifes. 
«outre  les  devoirs  de  mon  état. 

EXAMEN. 

• Exantine[-vûus  fur  les  péchés  quon  peut 
tommettre , 

Contre  Dieu. 

Sur  la  Foi.  Par  doutes  vplontaitos  (a^ , curio(îtés, 
fuperftitions  , fonges , bonnes  aventures  , IciSures  dé- 
fendi^ps , railleries  l'ur  les  thofes  faiiites  , négligence  à 
s’ùillruirc  de  fa  Religion. 

Sur  i’Ffpe'rance.  Par  défiance  fur  la  miftricotde  de 
Dieu  , pcéfoinption  de  fa  bonté  ou  de  nos  propre» 
forces  , manque  de  foumiflion  , découragement  vo- 
lontaire , dégoût,  défefpoir. 

Sur  la  Charité.  Par  nuirmurcs  contre  la  Providence, 
«élîilancc  volontaire  aux  infpirations  , négligence  à 
«nipcclier  le  mal  quand  on  le  doit  & qu'on  le  peut , en 
péchant  pat  tefpcél  humain  , en  patugeant  fou  coeur 
entre  Dieu  6c  quelqu’autre  chofe  qu’on  ne  doit  pas 
aimer  , ou  n’airact  que  pour  Dieu , n’aimanr  pas  le 
prochain  pour  l’.imoui  de  Dieu. 

Sur  la  ReXig'tOB.  £n  omettant  fes  devoirs  de  piété, 
/es  prierps , la  .MefTc  , fa  pénitence , ou  s’en  acquittanr 
mal;  en  commettant  des  irrévérences  dans  l’Eg'ife, 
par  poftures  immodellcs,  difeours,  vue  égarées,  dif- 
rraélions  volontaires;  en  violant  Je»  faints  jours  de 
Dimanches  ôc  de  Fêtes  par  le  travail , vente  ou  achat , 
par  les  jeux,  les  divertÜlemens , les  compagnies  qui 
détournent  ou  fervice  de  Dieu;  en  faifant  de  faux 
iermens  ; en  mentant  ; en  prenant  le  nom  de  Dieu  en 
vain  ; en  jutant  à la  légère;  en  pratiquant  la  fiiuonie 
dans  la  recherche  ou  collation  d’un  Bénéfice  ; en 
manquant  à louer  Dieu  , à lui  rendre  grâces  de  fe*' 
bienfaits,  à fc  foumettre  à fes  faintes  volontés. 

Contre  le  Prochain. 

Fn  penfées.  Par  jugemens  téméraires , mépris  de  fa 
perfonne , de  fes  aéiions.  Pat  ctivie,  haine  , aigreur  , 
avetfions  )'  délits  de  vengeance.  Il  faut  déclarer  (I  tes 


(a)  Il  faut  toujours  titre,  cutflnt  qu’on  peut  s’en 
fouvtntr , comhien  de  fois  on  eji  tombé  dans  la  faut* 
dont  on  s'aceufe. 
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'•ntimens  ont  été  volontaires  ; s’ils  ont  duré , s’ils  ont 
3aru  au'dehors,  fi  c’cll  contre  des  Supérieurs. 

En  paroles.  Par  des  calomnies.  Par  des  médifances 
aires  , entendues , non  empêchées  ;■  médifances  en 
.'hanfons,  livres,  écrits  5c  plaidoyers  ditFamaroires.  Il 
aut  dire  p.ir  quel  motif  on  les  a faites , devant  com- 
lien  de  pcrfbnnes  5 fi  elles  font  de  conféquencc  5é  pre- 
iidiciables.  Par  difeours  contre  la  charité  j rapports 
lia!  à-propos,  vrais  ou  faux;  femcnce  de  divilions  ; 
ailleries , mépris. 'Par  mauvais  confeils  , flatteries,' 
irplaudilTcmens  au  mal.  Par  faux  témoignages,  de- 
:lar.itions  du  fcctef  ou  des  fautes  d’autnii.  Par  contu- 
néües  , reproches  , paroles  oiurageanteï , inipiéca', 
ions , malédiélions. 

En  allions.  Pat  l’injuAc  détention  du  bien  d’autrui 
'ontrats  ; prêts  ufuraires  ; tromperies  ôu  ii'.fidélités, 
lans  les  marchés , ventes , achats , jeux  , ouvrages  , 
onimi:iiüUs;  en  falûfiant,  furvendant , fe  conipcn- 
ant , s’appropriant  des  relies,  lailî'ant  dépérit,  déto- 
>ant , recelant  ou  achetant  une  chofe  dérobée  ; en 
îégligeant  l’ouviage , en  donn.ant  ou  détournant  des 
nçns  de  communauté.  Par  fcandales,  complail'ances 
riniinelles , mauvais  exemples. 

En  omiflions.  Pat  négligence  à refiituer , à réparer 
les  médifances  , à fe  réconcilier  ; à s’acejuitter  des- 
Irvoirs  de  mari  6c  d’epoufe , amour  , fidclitc  , refpeû 
icférencc  , foumiflîon  , fupport , patience  •,  de  pere  6cl‘ 
le  mcrc  , de  maître  5c  de  maîtrclTe , iailruciions , 
'ons  exemples , corrections , étabiilTcmcns  , juflice  , 
harité  ; d’enfant , de  domeftique  , rcfpeéf  , amour  ;• 
>béi<raiice  , fccours , fidélité;  de  Magiltrats , Gens  da 
uftice , d’Ouvriets , 6cc. 

CONTJCE  SOI'MÉMf. 

Par  orgueil.  En  s’eftimant  trop  ; en  parlant  avair- 
ageufement  de  foi  , recherchant  les  honneurs,  ayant 
our  foi  une  vaine  complaifance  Sc  du  mépris  pour  lest 
.utres , trompant  le  monde  par  hypocrifie  , 5c  pat  un» 
nodclfie  afFeclée. 

Par  avarice.  En  né  faifant  pas  des  aumônes  feloik 
on  pouvoir  ; en  s’attachant  trop  aux  biens  de  la  vie  p 
n s’inquiétant  trop  pour  l’.ivcnir  ; en  fe  refufant  6c 
efufant  à d’autres  le  néceflairc.  a 

Par  envie.  En  meptifant  8c  décriantlcS  autres  ; en 
c réjouilTant  du  mal , 8c  s’affligeant  4“  bien  qui  leur' 
ttivc  -,  en  fouhaitant  avec  jaloufic  ce  qu’ils  ont. 

C iv  ' 
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Par  impureté.  En  penfées  dcshonncces  & volontaî- 
res,  i’y'arrêtant  négligemment , y prenant  plailîr  , foie 
qu’on  deHre  de  faire  le  mal  qu’on  penfe  , foit  qn’on 
n’en  ait  aucun  defir , mais  que  l’or,  s’en  tienne  à une 
llnple  complaifance.  11  faut  dite  fi  elles  ont  caufé  de» 
mouvcmcni  déréglés.  En  paroles  : difant  ou  entendant 
avec  plailtr  des  paroles  fales  ou  à double  fens  ; en 
chantant  des  airs  d'ifiblus , en  y prêtant  l’oreille  j en 
entretenant  des  convetfations  trop  libres  8c  nop  fami> 
lietes , fur-tout  avec  different  fexe , ou  en  le»  fouf- 
fratK  dan»  ceux  qn’on  doit  reprendre.  En  regard»  : 
confidétant  pat  curiofité  ou  par  fcnfualité  de  mauvais 
•bjets , comme  tableaux  , mauvais  livres  v en  allant 
®B  menant  les  autres  dans  des  afTcmblées  criminelles 
•U  dangereufes  ; en  s’expofant  dans  l'occafion  de  pé- 
cher , ou  en  la  donnant  aux  autres,  comme  de  prêter 
de  mauvais  livres  , de  porter  des  habits  humodeftes  8c 
peu  femiés.  En  aélions  : prenant  fur  foi  , ou  fut  le» 
autres  , des  libertés  fenfiielles  ■,  en  les  permettant  ; 
baifers  lafeifs  . attouchemens  , fecretes  8c  infâme» 
babitudes  ; le  péché  honteux  , tout  ce  qui  n’eft.  poinc 
permis  entre  perfonnes  mariées. 

Il  faut  tout  exprimer  , 8c  le  plus  modeftement  qu’il 
ic  peut,  déclarer  les  citconllances  qui  changent  ou 
qui  augmentent  le  péché  , 8c  dire  fi  l’on  a employé  ou 
liégligé  les  moyens  de  fe  défaire  d’une  fi  dangereufe  8c 
fi  damnable  pallion  : bien  examiner  ce  qui  efi  volon- 
taire ou  involontaire  , ce  qui  eff  de  pute  négligence, 
•B  de  goût  8c  de  complaifance  eir  cette  matière;  le 
nombre  des  péchés , le  temps  que  l’habitude  a duré  , 
l’occafion  qu’on  y a donnée  , avec  qui  l’on  a péché  , 
•u  défitc  tle  pécher , fans  néanmoins  nommer  per- 
Ibnne  , 8cc. 

Par  gourmandife.  En  mangeant  ou  buvant  avec 
excès;  en  y excitant  les  autres,  fréquentant  les  ca- 
barets , au  lieu  d’être  à l’Office  divin  , ou  de  travail- 
ler ; cherchant  â farisfaire  fes  appétits  , mangeant  fan» 
réglé  8c  avec  fenfualité , manquant  aux  jeûnes  ou 
abllinences. 

Par  colere.  En  fe  laifTant  aller  au  dépit  8c  à l’em- 
pottement , fans  fe  retenir  ; difant  des  paroles  in- 
jurieufes  , dodnant  des  malédiélions  , fouhaitant  du 
mal^  donnant  occaûon  aux  autres  de  s’emporter , fe 
querellant , fra|i{)ant , petfés'érant  dans  fa  colere  , re-r 
l'ufant  de  pardonner  8c  de  conttibuet  à la  réconcilia- 
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tion.  Les  enfans  & les  domePiques  doivent  s’actufcr 
des  fujets  d’impatience  qu’ils  ont  donnés. 

Parparefe.  En  fe  négligeant  fur  la  fréquentation 
des  Sacrement , la  priere , les  fermons , la  mortification 
de  fes  pallions , l’ufage  des  moyens  de  fe  corriger , la 
fuite  des  occafions , Pétude  de  fes  devoirs  , le  régie* 
ment  de  fon  temps  8c  de  fes  affaires  temporelles  , le 
foin  de  l’éternité. 

Pour  une  Confejjion  ordinaire  & fréquente , on  peut 
fe  contenter  du  petit  Examen  qui  ejl  d 'ta  Priere  du 
Soir,  ci-devant  page 

j4près  l’Examen. 

Témoigner  fa  douleur  par  un  A&e  de  Contrition. 

Quel  fujet  de  confufîon  pour  moi , ô 
Tion  Dieu  , de  tomber  toujours  dans  les 
nêmes  fautes,  fi  fouvent , fi  facilement, 
fe  après  vous  avoir  tant  de  fois  promis  de 
ie  les  plus  commettre  ! Ai  je  bien  pu  pé^ 
:her  en  votre  préfence  pour  fi  peu  cle  cho- 
e , connoiffant  combien  le  péché  vous 
léplaît , &'abufant  même  de  vos  bienfaits 
mut  vous  offenfer  ? O mon  Dieu , mon 
,^ere , le  meilleur  & le  plus  puifiant  de 
ous  les  peres!  appaifez  votre  colere-,  par- 
lonnez  moi , & ne  me  puniffez  pas  félon 
a rigueur  de  vôtre  juftice.  Pardon,  mon 
Dieu , pour  tout  le  mal  que  j’ai  commis  & 
jue  j’ai  fait  commettra  j pardon  pour  tout 
e bien  que  je  n’ai  pas  fait,  & que  je  de- 
rois  faire , ou  <jue  j’ai  mal  fait  ; pardon 
>our  tous  les  péchés  que  je  connois  , 8c 
:eux  que  je  ne  connois  pas.  Je  les  détefte 
le  tout  mon  cœur  pour  l’amour  de  vous  ; 
e voudrois  les  effacer  de  mon  fang , & ré- 
>arer  au, prix  même  de  tout  ce  que  j’ai  de 
)lus  cher  le  déplaifir  qu’ils  vous  ont  çaufé. 

Ç Y 
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O fi  mes  regrets  pouvoiem  égaler  mes 
fautes!  Suppléez  à ma  douleur.  Sauveur 
agonifant  dans  le  jardin  des  (31ives  : met- 
tez dans  mon  cœur  une  goutte  de  cette 
mer  d’amertume,  dont  votre  aine  fut  alors 
pénétrée  -,  que  je  fois  trille  de  mon  péché  , 
& trille  jufqu’à  la  mort. 

. Former  un  bon  propos. 

Je  devois  plutôt  mourir,  que  de  vous 
offenfer,  ô mon  Dieu  ; mais  puifque  j’al 
eu  ce  malheur , & que  le  paflé  n’ell  plus 
à moi  , je  vais  prendre  de  fi  fortes  réfolu- 
tions  pour  l’avenir , qu’avec  le  fecours  de 
votre  grâce  je  ferai  déformais  fur  mes 
gardes  , & plus  attentif  à ne  rien  faire  qui 
vous  déplaifc.  J’éviterai  avec  foin  le  pé- 
ché , les  fourccs  & les  occafions  du  péché, 
Sc  particuliérement  de  celui  que  Thabi- 
tude,  la  malice  ou  la  foiblefTe  me  font 
commettre  avec  plus  de  facilité. 

Efpérer  en  la  mijéricorde  de  Dieu. 

Je  fais , ô mon  Dieu , jufqu’à  quel  point 
je  vous  ai  offenfé  , & ce  que  je  devrois  at- 
tendre de  votre  indignation,  fi  votre  infinie 
miféricordc  & les  mérites  de  Jéfus-Clirill 
mon  Sauveur  n’appaifoient  votre  jullice, 
& ne  follicitoient  ma  grâce  auprès  de  vous. 

C’eft  dans  cette  efpérance,  ô Dieu  de 
bonté, que  je  me  préfente  au  facré  Tribu- 
nal : plein  de  confiance  qu’en  m’aceufant 
de  mes  péchés  entièrement , finçérement 
& avec  humilité  , vous  ratifierez  dans  le 
Ciel  la  Sentence  d’abfolution  qui  fera  pro- 
noncée en  ma  faveur  far  la  terre. 
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Sc  recommander  à la  fainte  Vierge 
& à l’ Anoe  Gardien. 

O 

lERGE  fainte  , Mere  de  grâce  , Mere 
de  miféricorde  & refuge  affuré  des  pau- 
vres pécheurs , intercédex  en  ce  momenr 
pour  moi  J afin  que  la  confeflTion  que  je 
vais  faire  ne  me  rende  pas  plus  criminel 
mais  que  j’y  trouve  au  contraire  le  pardon 
de  tout  le  paffé , & les  grâces  nécclTaires 
pour  ne  plus  pécher  à l’avenir. 

Mon  bon  Ange,  fidèle  & zélé  gardien 
de  mon  amc , qui  avez  été  témoin  de  mes 
chûtes , aidez-moi  à me  rdever  , & faites 

3ue  jc_  trouve  dans  ce  Sacrement  la  grâce 
e ne  plus  retomber.  Ainfi  foit-il. 

On  pourra  enfuit  e réciter  les  PfeaumeS 
-4>  37  > ^ O du  Petit-Office. 

Approchez  du  Confe(ïïonnal  avee  le  cecu;iUement  8c 
la  moddlic  que  vous  auriez  fi  Jéfus-Chrift  vifiblemenc 
&:  en  perfonne  étoit  à la  place  du  Piccrc , 8c  que  vou*‘ 
puifiez  vous  cenfefier  à lui. 

>^rcs  vous  être  confcllc  de  vos  péclics , vous  finirez 
ainli  votre  confeflion  : Je  m’aceufe  de  tous  ces  pé- 
chés , ,8c  d’une  infinité  d’autres  que  j’ai  commis  8c 
dont  je  n’ai  point  cormoifTance  : comme  aulli  de  tous 
ceux  de  ma  vie  pallcc  , 8c  en  particulier  d’an  tel  (i) , 
8c  de  tous  : j’en  luis  marri  du  plus  profond  de  mon 
ccetir  pour  l’amour  de  mon  Dieu  •,  je  lui  en  demande 
rrès-humblement  pardon  , 8c  à vous  , mon  l’ere  , 
pénitence  8c  abfoliuion. 

Apres  qu’on  a fini  l'a  confelfion,  il  ne  faut  plus  s’oc- 
cuper à rechercher  ce  qu’on  auroit  oublié  de  dire  il- 
faut  mettre  toute  Ibn  attention  à écouter  ce  que  dira  le 

(b)  fl  tfi  bon,  dans  les  confe/Tions  de  Jimples  pé- 
chés véniels , de  s’aceufer  de  quelque  péché  de  fa  vit 
paJJ'ée , dont  on  a U plus  de  douleur. 

c v; 
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Confetfeur  (c)  , Sc  recevoir  enfuite  l’abfolution  dans 
les  memes  fencimens  de  dou'eur  Sc  de  reconiioiiTance 
que  11  c’étoir  Jclus  ChrÜl  lui-même  qui  nous  la  don- 
nât. Ou  pourra  dire  du  lond  du  ciTur , en  la  recevant: 
Grâce  & miféricorde,  ô mou  Jéfus-,  lavez,  purifiez- 
tnoi  dans  votre  laiij;  adorable  : je  me  repens  du  plus 
profond  de  mon  ca-ut  de  vous  avoir  otfeulc,  parce 
que  vous  êtes  infiniment  bon  , &:  ie  fuis  dans  une  vo- 
lonté lincéte  de  me  corriger  avec  le  fecours  de  votre 
grâce. 

IHiis  on  fe  retirera  en  quelque  lieu  commode  pour 
faire  là  prière  fuivante. 

Après  la  Confcjjion. 

Confirmez  , je  vous  prie,  dans  le  ciel, 
ô mon  Sauveur , ce  que  votre  Minittre 
vient  de  faire  fur  la  terre  , &■  pardonnez- 
moi  toutes  les  offenfes  que  j’ai  commifes 
contre  vous  : effacez  de  mon  ame  toutes 
les  taches  de  mes  péchés  ; oubliez-les  en- 
tièrement, enforte  qu’il  n’en  foit  pas  fait 
mention  dans  votre  jugement  ; je  vous  en 
demande  de  nouveau  pardon  , avec  un  ex- 
trême regret  de  les  avoir  commis } je  vous 
promets  d’en  faire  pénitence  , & de  m’en 
punir  moi-même,  non-feulement  par  l’ac- 
compliffement  de  ce  que  le  Prêtre  m’a  or- 
donné , qui  n’eft  rien  auprès  de  ce  que  mes 
péchés  ont  mérité;  mais  encore  par  les 
mortifications,  les  jeûnes , les  travaux  , & 

(c)  Plufiturs  favans  & vertueux  Confeffeurs  font 
dans  l’ufage , apris  avoir  donné  une  pénitence  ordi- 
naire d ceux  iju’ils  eonfejfcnt , de  leur  donner  encore 
à titre  de  Jaiisfaélion  facramentelle , tout  le  bien 
qu’ils  pourront  faire  jufqu'à^  leur  première  confeffion  : 
ce  qui  efl  très-falutaire.  Oh  pourra  demander  à fon 
Confejpeur  qu’il  en  ufe  ainfi , & qu'il  indique  auffl 
quelque  pratique  de  mortification , extérieure  6u  inté- 
rieure. 
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finguliérement  par  la  patience , rhumilité 
& la  réfignation  à fouftrir  toutes  les  peines 
& toutes  les  croix  qu’il  plaira  à votre 
Providence  de  m’envoyer,  & celles  qui 
font  attachées  à mon  état.  Je  vous  renou- 
velle auHî  la  pronaelTe  que  je  vous  ai  faite 
de  me  corriger , fur-tout  de  tel  & tel  pé- 
ché , dont  je  "crois  que  vous  êtes  plus 
grièvement  ofFenfé.  Ah , Seigneur  ! vous 
qui  connoiffez  ma  foiblefle  & mon  im- 
puilfance  , ayez  compallion  de  moi , & 
accordez-moi , je  vous  en  conjure , les 
grâces  & les  fecours  dont  j’ai  befoin  pour 
ne  pas  retomber  dans  le  péché.  Ainfi  foit-il. 

On  pourra  réciter  en  aûions  de  grâces  Us  Pfeaumes 
8j,  loi,  115  du  Petit-Office. 

Souvenez-vous  toujours  que  c’eft  fur -tout  par  la 
réparation  du  monde,  le  lilence , le  recueillement, 
la  priere  Sc  la  motcifîcation  des  fens  , qu’on  peut 
éviter  le  pèche. 
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Du  faint  emprejfement  pour  la  Communion. 

C^Oï  perfonqe , dit  faint  Jean  Chtyfoftôme  , ne 
35  s’approche  avec  dégoût  •,  que  perfonne  ne  porte  à ce 
3>  feliin  un  cccur  languiflànc.  Que  tous  (oient  en-. 
» flammés  de  charité  ; que  tous  foienc  brûlans  & 

33  pleius  de  ferveur  8c  d’avidité  3).  IL  n’y  a eu  que  ceux 
qui  avaient  une  grande  faim , dit  le  Saint-Elprir , qui 
aient  été  raffafiés,  « Le  Seigneur  a rempli  de  biens  ceux 
33  qui  en  avaient  un  grand  défir  33 , dit  la  fainte  Vierge  . 
dans  fon  admirable  Cantique  -,  « mais  pour  ceux  qui  ^ 
33  ne  cotmoiflenr  point  leur  indigence , 8c  i^ui  fe  croient 
33  riches , il  les  a laiflés  dans  la  pauvreté  3>. 

Nous  ne  remportons  que  peu , parce  que  nous  dé- 
lirons peu.  Nous  avons  un  coeur  étroit  8c  reflerré , 8( 
nous  ne  recevons  que  quelques  gouttes , au  lieu  du 
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torrent  qui  nous  inonJetoit , fi  nous  en  avions  un  p1u« 
étendu.  Le  vailFeau  que  nous  .ipportons  eft  fi  petit,- 
qu’il  n’y  encre  pccl'que  lien.  S’il  étoit  plus  grand , nous 
pui ferions  avec  a'oondence  & avec  joie  Us  eaux  Jalu- 
taires  dans  les  fontaines  du  Sauveur , comme  ait  un 
Prophète.' 

Il  cil  bien  honteux  de  defirer  moins- de  fîire  la  Pâ- 
que avec  l'on  S.-.uveur,  qui  fit  lui  meme  l’Agneau  Paf- 
ch.a!  qu’on  doit  manger  , qu’il  ne  de'.ireroit  de  faire 
la  Pâque  avec  les  Dilciples.  J’ai  fvuhciti  avec  ardeur  , 
leur  dil'üi:  il , de  manger  cette  Pâque  avec  vtus  avant 
que  de  foujj'rir.  Mais  pour  nous  , nous  femmes  tout  de 
glace  ; & cependant , félon  faint  Jean  Chryfoliômc  , 
« nous  ne  devrions  avoir  d’autre  douleur  en  cette  vie , 
si  que  d’etre  ptives  de  cette  nourriture  célette  si. 

it  en  clfct , quelle  coulolation  peut-on  avoir  en  ce 
monde , fi  l’on  n’a  pas  celle-là  î Qu  ;1  bien  a-t  on , quand 
on  n’a  pas  le  fouvetain  bien  ; Et  quelle  ell  la  cliofc 
quit  puillé  nous  dédommager  dfiiae  fi  grande  perte  ? 
Qui  l’auroit  cru  que  le  Di.u  du  ci-.l  &;  de  la  terre  s’a- 
baifsât , s’humiliât,  fe  donnât  avec  tant  de  bo -,té  -,  Si 
que  les  hommes  fulTent  fi  durs , li  infenfibles  &fi  in- 
grats? Certainement  cette  indilîérence  ell  un  prodige 
qu’on  ne  comprend  pas  ; lie  il  faut  que  notre  caur  fiiit 
étrangement  corrompu  , pour  avoir  perdu  fi  abl'olui 
^ent  le  goût  des  plus  faiutes  des  plus  challes  dé- 
lices. 

Des  difpofitions  qu  il  faut  apporter  à la. 
Communion  ^ & du  fruit  que  nous 
devons  en  retirer. 

i.C^uoiQu’oN  fît  crier  autrefois  dans  l’Eglife  par 
le  Diacre  , que  les  chofes  faintes  , telle  qu’ell  la  <livinê 
Eucharillie  , n’étoient  que  pour  les  Saints  , Sar.Ha 
‘Sanclis  , il  ell  toutefois  certain  qu’il  n’ell  pas  né- 
cclfaire  d’etre  partait  pour  communier  dignement  ; il 
fullit  qu’on  n’ait  pas  fa  confeience  fouillée  d’.!ucuii 
péché  mortel , üc  qu’on  tende  fincérement  à la  perfec- 
tion clirétienr.c.  Ce  divin  Sacrement  cil  au:n  lien  un 
remède  pour  les  malades  , qu’une  viande  délieieufe 
pour  les  Saints  -,  aufli  bien  un  loir  pour  les  eufans , 
qu’une  viande  fo'idc  pour  les  forts.  Mais  auifi  on  ne 
peut  pas  difeonvenir  que,  pour  n’en  pas  etouiFet  la 
vertu , 8c  na  pas  fe  mettre  en  danger  de  changer  le 
Kreédc  en  poifon , il  ne  faille  ttavadlcr  pour  Idrtir  «le 
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état  de  langueur  & de  foiblefle  où  l’on  Ce  trouve , &s 
our  croître  dans  la  vie  fpiricuclle , parce  que  c’ell-là 
an  propre  efFer. 

a.  Les  principales  difpolîtions  qu’il  faut  apporter  â 
i lainte  Table,  font  une  grande  pureté  de  cotur,  une 
erreur  extrême  du  péché  , quelque  léger  qu’il  pa- 
oilFc  ; une  vive  douleur  d’avoir  offenlc  Dieu  ; une 
>rte  réfoilution  de  Ce  corriger  de  tout  ce  qui  lui  dé- 
laît  & d’êcre  tout  à lui  ; une  ferme  foi  de  la  ptéfencc 
éelle  j de  hauts  fentimens  d’eftime  , de  vénération  , 
e refpeéf  pour  l’adorable  perfonne  de  celui  qui  eft 
enfermé  dans  cet  augufle  Sacrement;  une  profonde 
umilité  qui  nous  falfe  vivement  femir  notre  indi- 
,iiité , 8c  nous  porte  à nous  anéantir  mille  fois  en  fa 
réfence  ; un  amour  très -ardent  envers  ce  divin 
auveur;  une  faim  extrême  de  cet  aliment  célefte;  ub 
;rand  Hefir  de  nous  unit  à Jefus-Chrilt,  d’être  ttanf- 
brmes  en  lui , & de  recueillit  les  fruits  de  fa  Pallion 
lans  cet  adorable  Sacrement  ; une  parfaite  confiance 
ux  miféricordes  du  Seigneur  ; un  profond  recueille- 
nent  qui  efface  de  notre  efprit  le  fouvenir  des  créatu- 
e* , 8c  nous  occupe  uniquement  de  Dieu;,  une  grande 
erveur  dans  l’exercice  qui  précédé  8c  qui  luit  la 
llommunion , 8c  une  modeftie  angélique  qui  compofe 
)arfaitement  tout  \,’extétieur.  Chacun  doit  s’efforcer 
l’entrer  dans  toutes  ces  dilpofitions  lotfqu’il  com- 
Tiunie. 

Nous  fçmmes  iucorpotés  à 5éfus-Chrifl  par  lè 
moyen  de  la  Communion.  11  faut  donc  qu’après  avoir 
lommunié",  nous  vivions  de  fa  vie  8c  pat  ,<bn  efprit , 
auifque  les  membres  doivent  vivre  de  la  vie  8c  par 
l’efptit  de  leur  Chef  ; il  faut  que  nous  vivions  pat 
lui , comme  il  vit  pat  fon  Pere.  Nous  devoas  tellement 
lépendre  de  ce  divin  Sauveur  dans  toute  notre  con*- 
duice , que  nous  ne  fafiions  aucun  mouvement  que  par 
fa  direûion  8c  par  fon  influence , comme  les  membres 
n’en  font  que  par  la  diteÛion  8c  par  l’influence  du 
Chef  auquel  ils  font  unis.  Un  membre  qui  ne  feroit 
pas  fournis  au  Chef  auquel  il  eft  uni , 8c  qui  n’en  re- 
cevroit  pas  le  mouvement,  feroit  monftrueux.  Nous 
fommes  pareillement  des  membres* monftrueux  , fi  , 
après  avoir  été  ùnisàJéfus-Chiiftdanscc  Myftere,  nous 
ne  lui  fommes  pas  ectiétement  fournis  , fi  nous  ne  fom- 
mes  pas  animés  de  fon  efprit , fi  nous  ne  vivons  pas 
de  fa  vie , 8c  n’en  recevons,  pas  les  mouvemens.  Celui^  Jotn, 
dit  ce  divia  Sauveur,  qiti  mange  ma  chair  & boit  mon  jy. 
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fang,  demeure  en  moi , & moi  en  lui,*,.  ; & il  vivra 
aujji  pour  moi. 


EXERCICE  POUR  LA  COMMUNION. 

X.^A  méthode  pour  s’approcher  utilement  de  la  fatnce 
Communion  , comprend  deux  parties  : la  première 
eft  la  préparation  j la  fécondé , l’aélion  tle  gtaces. 

Il  y a deux  fortes  de  préparations}  l’une  éloignée, 
Sc  l’autre  prochaine. 

La  préparation  éloignée  eft  celle  qui  fe  fait  quelques 
kjuts  avant  la  Communion , 8c  elle  conlide  principa- 
lement dans  l’oraifon  6c  le  recueillement. 

Il  faut  donc , quelques  jours  avant  que  de  s’appro- 
cher de  la  fainte Table,  ou  du  moins  dès  la  veille, 
faire  de  fréquences  Sc  fétjeufes  réSexions  fur  la  gran- 
deur de  cet  augufte  Myftcre , fut  l’excellence  des  difpo- 
(îcions  qu’il  demande  dans  ceux  qui  le  reçoivent , fur 
les  effets  merveilleux  qu’il  opete  dans  les  âmes.  Il  faut 
prier  inflamment  le  Seigneur  par  quantité  de  courtes  , 
mais  ferventes , prietes , qu’il  lui  plaife  mente  en  n«us 
les  difpofîiions  convenables  pour  le  recevoir  avec  fruit. 

1.  Parai,  Ce  n‘ eft  pas  ici  une  petite  entreprife  i il  ne  s'agit  point 
de  loger  un  homme  , mais  un  Dieu, 

Finiilez  la  journée  8c  tâchez  de  vous  endormit  avec 
cette  penfée  confolante  : Je  dois  demain  recevoir  mon 
Dieu.  Rappellez-la  le  lendemain  en  vous  éveillant , 8c 
méditcz-la  le  matin. 

La  préparation  prochaine  confifle  dans  l’entretien  ou 
exercice  qu’on  fait  immédiatement  avant  la  Commu- 
nion : il  eli  fort  important  de  bien  faire  cet  exercice  , 
parce  qu’étant  fait  avec  ferveur , il  nous  difpofe  à tiret 
du  faint  Sacrement  de  grands  fruits  , que  l’on  perd 
quand  on  le  fait  avec  négligence.  C’eft  pourquoi  il 
faut  recueillit  tous  fes  fens , ôc  taflembler  toutes  les 
forces  de  fon  efprit , pour  tâcher  de  le  bien  faire. 
Ceux  qui  ont  de  l’attrait  8c  de  la  facilité  pour  l’orai- 
fon , peuvent , dans  cet  exercice , confidércr  qui  eft-ce 
qui  vient  à eux  dans  cet  augufte  Sacrement.  C’eft  un 
Dieu  : quelle  pureté  ne  demande-t-il  pas  i A qui  vient- 
il  ? A un  homme  ; quelle  humilité  cet  homme  ne  doit- 
il  pas  avoir;  Comment  vient-il  ? En  faifant  un  grand 
nombre  de  miracles  ; avec  quelle  ferveur  ne  devons- 
nous  pas  correfpondre  à de  lî  grands  efforts  > Pour- 
quoi vient  il  ; Pour  fe  donner  lui-même  à nous  : quel 
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our  , quelle  confiance  ne  nous  doit  pas  infpirer 
ce  bonté?  On  peut  aulfi  s’entretenir  fur  l’Evangile  du 
ir  y en  le  tournant  au  fujet  de  la  Communion.  Ceux 
i n’ont  pas  le  même  attrait  8c  la  même  facilite  pour 
raifon  , fc  ferviroBt , avant  8c  après  la  Communion, 

: Ailes  marqués  ci-après. 

Il  y a aufli  deux  forces  d’aélions  de  grâces;  l’une 
■jchaine  , 8c  l’autre  ilotgnit. 

L'aüton  de  grâces  vrochaine  confiAe  dans  l’entra- 
n qu’on  fait  d’abord  aptes  la  Communion.  11  ell  ex- 
niemcnt  utile  8t  avantageux  de  bien  faire  cet  entre- 
11  V car  comme  on  poffede  aéluellcmeut  Jéfus-Chrift, 
qu’il  répand  abondamment  fes  grâces  fut  ceux  oui 
lui  demandent,  6c  tâchent,  par  leurs  manières  ref- 
élueufes , de  s’en  rendre  dignes  ; c’eft  le  rems  le  plus 
■cieux  8c  l’occafion  la  plus  favorable  de  toute  la  vie 
ur  fe  métiager  des  faveurs  extraocdinaices  de  fa  part, 
efl  pourquoi  il  faut  apporter  tous  fes  foins  pour  pro- 
er  ae  ces  •heureux  momeni.  Ceux  que  Dieu  a favo- 
cs  du  don  d’oraifon  , peuvent  dans  cet  entretien  : 
i“  Remercier  Jéfus-Cbrift  dans  des  fencimens  d’une 
ofonde  teconiioilTance  de  ce  tjll’il  a bien  voulu  f« 
>nuer  à eux  en  nourtitutc  ; admirer  la  grandeur  dur 
enfaic  8c  l’excès  d’amout  qui  a porté  ce  divin  Sau* 
■UT  a l’accorder  ; invicci  toutes  les  créatures  du  ciel 
. de  la  terre  à l’en  tcmetticr. 
a®  L’adorer  comme  leur  Roi  8c  comme  leur  Dieu, 
ms  les  plus  profonds  fentimens  de  rrfpeil  qu’il  leur 
l poilibie. 

î”  Lui  faire  hommage  de  leur  être,  de  leur  vie, 
c tout  ce  qu’ils  font  8c  de  tout  ce  qu’ils  polTe dent , 
confacter  eiuicrement  â lui. 

4®  Olfrir  cette  adorable  Viélime  au  Pere  Eternel  en 
ammage  à fa  grandeur  , en  aélions  de  grâces  de  fes 
ienfaits  , en  fatisfaûion  des  péchés  qu’ils  ont  commi» 
; pour  obtenir  de  fa  bonté  les  grâces  dont  ils  ont  bc- 
lin. 

S®  Reprefentet  à ce  divin  Sauveur  leurs  propres  mi- 
:res  8c  les  nécellités  publiques , ou  les  panicuüercs  qui 
ur  font  recommandées , 6c  le  prier  iV-c  inAance  d’y 
imédier. 

Vdüton  de  grâces  éloignée  eA  celle  que  l’on  fait  pen- 
ant  le  reAc  du  jour  qu’on  a communié  , ou  même 
liifieuts  jours  après  ; car  11  eA  fort  utile  d’employer 
lufieurs  jours  à remercier  Jefus  ChriA  d’un  fi  grand 
ienfaic , cooime  on  a dd  en  employer  plufieurs  à fe 
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pjcp.'.rer  pour  le  recevoir.  Cette  aftion  de  grâces  con- 
iîlle  principalcmenr  dans  une  plus  grande  aitcntioii- 
fur  foi-même  , dans  des  élévations  de  caur  plus  fré- 
quences , dans  des  prières  plus  ferventes,  dans  quel- 
ques Œuvres  patcieuîieres  de  piété  Sé  de  miféricordc. 


PRIERES  AVANT  EA  COMMUNION. 

Lifez  les  Prières  fuivantes  lentement  •,  tendez-vous- 
Ics  propres;  faites  les  palfer  des  yeux  dans  le  corur  :■ 
c’eft-là  tju’elles  doivent  s’allumer  , vous  enfl.iramer 
ôc  vous  elcvet  avec  ferveur  jufques  dans  le  ciel. 

Aù‘<!  de  Fci. 

"Vous  l’avez  dit',  divin  SaHveur,  que 
e’elt-là  votre  Corps  &. votre  Sang.  Je  le 
crois  très- fermement  fur  votr^  parole,, 
perfuadé  qu’elle  dl  infaillible,  & que  le. 
ciel  & la  terrq^  pafleront  plutôt  qu’elle 
manque  d’avoir  (on  effet.  Oui , je  crois' 
fermement  que  c’eft  là  ce  Corps  adorable 
qui  eft  né  du  fein  très-pur  de  la  fainte' 
Vierge,  qui  a été  att.aché  à la  Croix  pour 
Je  fahit  du  genre  humain , & qui  eft  à pré-, 
fent  dans  le  ciel  : que  c’ert-là  ce  Sang  pré-» 
cietix  qui  coula  fur  la  Croix  de  votre  côté 
& de  tous  vos  facrés  membres.  Je  crois 
que  votre  Ame  très-fainte  , votre  Perfonne 
divine,  s’y  trouvent  auftî , comme  étant 
unis  à votre  Corps  & à votre  Sang  j Sf 
que  les  Perfonnes  adorables  du  Pere  & du 
Saint-Efprit  s’y  trouvent  encore , comme 
étant  inféparables  de  la  vôtre.  Je  crois 
enfin  qu’au  moment  que  le  Prêtre  à pro- 
noncé les  paroles  facrées,  la  fubftance  du  ^ 
pain  & du  vin  eft  changée  en  celle  de  vo-- 
tre  Corps  8z  de  votre  Sang,  qui  domeurene 
cachés  fous  leurs  apparences.  . , • 
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Acte  d Humilité. 

3ieu  de  gloire,  devant  qui  les  colonnes 
U ciel  tremblent  d’une  leligieufe  frayeur, 
r dont,  par  refpeâ;,  les  plus  hauts  Sé- 
iphins  n’ofent  envifager  k majefté,  ccm- 
lent  oferai  je  me  préfenter  devant  vous 
our  participer  à ces  redoutables  Myf- 
îres , n’étant  qu’un  vafe  de  pourriture  & 
e corruption?  Ah  / je  me  rçco'nnois  in- 
nimen^t  indigne* de  la  faveur  inellimable 
ue  vous  vouiez  bien  m’accorder  aujour- 
’hui , en  vous*  donnant  a moi  pour  être' 
i nourriture  démon  ame.Hélqui  fuis-je, 
eigneur,  qui  fuis^je,  pour  mériter  une 
race  fi  finguliere  ; moi  , qui  n’ai  que' 
ignorance , le  péché  & la  mifi;re  pour 
artage,  & qui,  pu  mes  ingratitudes  lè 
aes  péchés,  ai  mérité  mille  fois  d’être' 
crafé  de  vos  foudres,  & précipité  dans 
es  enfers?  Ah!  je  confefle  devant  vous 
ion  extrême  indignité.  J’avoue  qu’il  n’eil 
icn  en  moi  qui  ne  vous  dût  obliger  à me 
efufer  une  faveur  fi  admirable.  Je  m’a- 
)ailTe  fous  les  pieds  de  toutes  les  créa- 
ntes, dont  je  me  reconnois  la  dernierc 
^*la  plus  miférable.  Je  m’abîme  mille 
ois  dans  la  profondeur  de  mon  néant  j 
ic  fi  j’ofe  bien  me  préfenter  devant  vous  , 
ieigneur,  pour  participer  à cet  augulle, 
dyftere , c’eil;  uniquement  pour  obéir  à 
10$  ordres  , parce  que  vous  - même  me. 
'avez  commandé  par  un  excès  infini  de, 
rotre  amouu 
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Acîe  d’ Adoration. 

C^uoiQUE  je  ne  voie  fur  nos  Autels  au- 
cune  marqiuè  de  votre  grandeur,  o Dieu 
«ie  Majefte , & que  votre  infinie  charité* 
pour  les  hommes  vous  y ait  mis  dans  l’étac 
du  plus  profond  anéantiflément  qu’on 
çuifle  imaginer  , afin  de  vous  accommoder 
a leur  foibleffe,  qui  n’auroit  pu  fupporter 
l'éclat  de  votre  gloire  5 je  vous  y reconnois 
pourtant  pouf  mon  Roi  & pour  mon  Dieu. 
Je  vous  y adore  comme  le  fouverain  Sei- 
gneur de  toutes  chofes , comme  le  Dieu 
de  toute  la  nature,  & le  Créateur  de  tout 
l’univers.  Je  vous  y fais  hommage  de  mon 
être , de  ma  vie , de  tout  ce  que  je  fuis , & 
de  tout  ce  que  je  poffede  , que  je  reconnois 
tenir  de  vous.  Et  ne  pouvant  trouver  cher 
moi  de  quoi  vous  honorer  d’une  maniéré 
digne  de  vous,  je  me  joins  à tous- vos 
Saints , à tous  vos  Anges  du  ciel,  & â tous 
vos  Julles  de  la  terre , & particuliérement 
à votre  humanité  fainte,  & à la  fainte.- 
Vierge,  pour  vous  honorer  par  eux  & avec 
eux,  & pour  vous  offrir  tout  l’honneur  & 
toute  la  gloire  qu’ils  vous  rendent  dans  le 
tems,  & qu’ils  vous  tendront  pendant  toute, 
eternite. 

Acle  d'EJpérante. 

Source  inépuifable  de  bonté  & de  mi» 
féricorde  , quelque  grande  que  foit  la 
multitude  & l’cnormtté  de  mes  péchés  ; & 
quelqu’indigne  que  je  me  fois  rendu  de 
vos  grâces  par  mes  ingratitudes  & par  mes 
crimes , je  n’oferois  pourtant  défefpérer 
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lie  vous  n’ayez  compaflion  de  nia  mifete , 
: ne  me  pardonniez  mes  pécjiés.  Nous  ne 
Tons  pas  dans  l’Evangile  qu’aucun  mifé- 
ible  ait  jamais  eu  recours  à vous,  qu’il 
‘en  ait  reçu  du  fecours  ; ferai-je  le  premier 
ne  vous  rebuterez  f Vous  nous  criez  du 
liiieu  de  vos  Autels,  que  tous  ceux  qui 
înt  chargés  & travaillés  viennent  à vous , 
: que  vous  les  foulagerez  : me  rejetterez- 
ous  lorfque  je  m’y  préfente  pour  vous  de- 
lander  du  foulagement  ? Vous  vous  y fa- 
rifiez  de  nouveau  à ^%tre  Pere  pour  moi  i 
ous  m’y  donnez  votre  chair  précieufe  en 
ourriture  ; vous  faites  une  infinité  de  pro- 
iges  dont  on  n’avoit  jamais  oui  parler, 
our  vous  y rendre  préfent,  afin  que  je 
iiilTe  vous  recevoir  } feriez-vous  en  vain 
aut  cela?  Non  ,mon  divin  Sauveur,  votre 
elfein  ell  de  me  combler  de  vos  biens , & 
e m’enrichir  de  tous  vos  tréfors.  J’efpere 
onc  que  par  les  mérites  de  votre  fang  & 
e votre  mort  je  ferai  réconcilié  avec  votre 
‘ere , & que  j’obtiendrai  la  rémiffion  de 
les  péchés.  J’efpére  que  votre  chair  pré- 
ieufe  me  guérira  de  toutes  mes  langueurs 
^irituelles  , me  fera  une  fourec  de  grâce, 
e lumière , d’amour  & de  force  ; me  fervira 
e bouclier  & de  défenfe  contre  tous  mes 
dverfaires , enfin  me  conduira  heureufe- 
iient  au  por-t  du  faliit- 

^cle  d’Amour^ 

i^oMMENT  pourrois-je,  ô mon  adorable 
iauveur  ,me  défendre  de  vous  aimer,  puif- 
[ue,  d’un  côté,  vous  êtes  infiniment  ai- 
nable  par  l’alfemblage  de  toutes  les  beau- 
és  & de  toutes  les  perfeélioDs  qui  fe  trou- 
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vent  réunies  en  votre  divine  Perfonne  ; & 
-iliie,  d’autre  part,  vous  m’avez  toujours 
aimé,  malgré  la  difproportion  infinie  qui 
le  trouve  entre  votre  fouveraine  grandeur 
& mon  extrême  baffeffe  ? Toute  ma  vie 
vous  m’avez  comblé  de  vos  biens,  quel- 
qu’indigneque  je  m’en  (bis  rendu  ;&  voici 
qu’encore  aujourd’hui  vous 'venez  vous 
.donner  vous-même  à moi,  & nourrir  mon 
.ame  de  votre  corps  2c  de  votre  fang  pré- 
' cieux  ; être  le  remède  de  tous  mes  maux  , 
•oc  le  gage  affuré  duibonheur  que  vous  m’a- 
vez préparé  dans  le  ciel.  Comment  poür- 
rois-je , apres  cela , vous  refufcr  mon  cœur  î 
Ah  ! je  vous  le  donne , & vous  le  confacre 
mille  fois  tout  entier}  oui , je  vous  aime  de 
toute  l’ardeur  & de  toute  la  force  dont  il 
.elc  capable  ; je  romps  pour  jamais  avec 
toutes  les  créatures , & je  renonce  à toutes 
leurs  douceurs  , pour  ne  plus  aimer  que 
vous.  Je  ne  fuis  fâché  que  de  ce  que  je  n’ai 
point  un  cœur  aûez  ardent  & alTez  vafte 
pour  vous  aimer  d’une  maniéré  digne  de 
.vous.  J’ai  recours,  pour  fuppléer  à ce  dé- 
faut, aucœurde  votre  divine  Mere,  à celui 
de  tous  vos  Anges  Sc  de  tous  vos  Saints,  & 
.à  votre  propre  cœur.  Je  me  joins  à eux  pour 
vous  aimer  par  eux  , & avec  eux , de  tout 
Jeur  amour,  dans  le  tems  & dans  l’éternité. 

d'Offranc'e.  • '' 

P uiSQUE  vous  me  faites  l’honneur  de 
m’appeller  à votre  FelHn,  ô mon  Jéfus  , 
afin  de  m’y  nourrir  de  votre  chair  & de 
votre  fang  précieux,  je  vais  m’y  prefen- 
ter  par  foumilfion  à vos  ordres , & dans 
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^fs  mêmes  intentions  que  vous  avez,  en  me 
^'ordonnant.  J’y  vais  pour  honorer  la  ma- 
jelié  de  Dieu  , & rendre  hommage  à fon 
infinie  grandeur  parce  divin  Holocauftej 
pour  le  remercier  de  tous  Tes  bienfaits  par 
cette  Viftime  d’aftions  de  grâces  j pour  lui 
faire  fatisfailion  de  mes  péchés  par  cette 
Hoftie  d’expiation  ; pOur  obtenir  de  f* 
•bonté  les  fecours  dont  j’ai  befoin  par  cette 
Küllie  pacifique.  J’y  vais  pour  vous  ho- 
/norer,  6 mon  aimable  Souverain , en  vous 
fail’ant  régner  dans  mon  cœur  ; pour  être 
itout  transformé  en  vous  j & incorporé  à 
•votre  corps  ; pour  -être  lavé , purifie,  fan- 
élifié  par  la  vertu  de  votre  fang.j  pour  être 
-animé  de  votre  efprit , rempli . de  votre 
-grâce,  revêtu  de  toutes  vos  vertus.  J’y  vai« 
pour  honorer  toute  la  Cour  célelle  par  le 
don  précieux  que  i’offre  à fon  honneur, 
pour  recourir  l’Eglife  dans  fes  befoins,  8c 
pour  procurer  du  fo'ulagement  aux  Ames 
qui  expient  leurs  péchés  dans  le  purgatoire. 
J’y  vais  pour  obtenir  de  nouvelles  grâces 
aux  Julles,  afin  qu’ils  perfévérent  dans  la 
ptlHce  , 8c  qu’ils  s’avancent  dans  les  voies 
de  la  grâce  j <Je  nouveaux  fecours  aux  pé- 
cheurs} de  nouvelles  confolations  aux 
adiigés , afin  qu’ils  portent  leurs  affliétions 
avec  foumiflion  8c  avec  courage;  8c  pour 
tontes  les  autres  néceffités  publiques  8c 
p.articulieres  de  vos  Fidèles,  finguliére- 
menc  pour  celles  de  telle  & telle  per- 
fonne}  8c  pour  les  defleins  cachés  pour 
Jefquels  vous  voulez  que  je  vous  l’offre. 

Xrès-fainte  8c  très-adorable  Trinité, 

dont  je  dois  avoir  aujourd’hui  l'honneur  d« 
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-devenir  le  temple  en  recevant  mon  Sau- 
•veur,  jettez,  je  vous  conjure,  les  yeux  de 
votre  miféricorde  fur  moi,  pour  me  puri- 
ifîer  & Cinftifier,  afin  que  je  devienne  une 
demeure  digne  de  vous. 

Vierge  fainte  , qui  prenez  tant  de  part 
à tout  ce  qui  regarde  l'honneur  de  votre 
très-cher  Fils  , vous  favez  combien  je  fuis 
indigne  de  le  recevoir  : obtenez-moi,  je 
vous  conjure , par  votre  intercelTion  , des 
-difpolîtions  chrétiennes  & faintes , afki 
•que  je  le  reçoive  dignement. 

Anges  du  Seigneur,  qui,  comme  des 
Minirtres  très-zélés  de  fa  gloire , avez  foin 
•de  préparer  la  demeure  ou  il  doit  entrer  , 
-employez-vous , je  vous  fupplie,  à prépa- 
rer mon  ame  pour  le  recevoir.  Obtenez- 
moi  de  fa  part  de  riches  dons  pour  fervir  à 
l'orner  & à l’embellir.  Joignez-vbusà  eux  , 
Saints  3c  Bienheureux  du  Ciel , 8c  vous  , 
Juftes  de  la  terre } 8c* priez  tous  de  concert 
mon  divin  Rédempteur , qu’il  mette  en 
moi  tout  ce  qui  m’eft  néceflaire  pour  re- 
cevoir avec  fruit  un  fi  grand  Sacrement. 

Immédiatement  avant  que  d’aller^  !a  famte  Table. 

O VENEZ,  le  bien-aimé  de  mon  cœur  ! 
Venez , Agneau  de  Dieu , Chair  adorable , 
Sang  précieux  de  mon  Sauveur , venez  fer- 
vir de  nourriture  à mon  ame  Que  je  vous 
voie,ô  le  Dieu  démon  cœurlma  joie,  mes 
délices,  mon  amour,  mon  Dieu,  mon  tout. 

Venez  , aimable  Jéfusi  8c  quelqu’in- 
digne  que  je  fois  de  vous  recevoir,  dites 
feulement  une  parole , 8c  jç  ferai  purifié. 

Je 
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c vous  ouvre  mon  cœur , il  eft  tout  prêt  ; 
•Cy  s’il  ne  l'étoit  pas  , d’un  feul  de  vos  re» 
ards  vous  pouvez  le  préparer , l’attendrir, 
enflamtner.  Venez,  Seigneur  > venez: 
'^eni , Domine  Jefu.  Apocal.  il. 

PftiERES  APRÈS  LA  COMMUNION. 
SoKcz  de  la  fainte  Table  avec  un  profond  tefpeft 
jut  la  majellé  de  votre  Dieu  , qui  eft  au-dedans  de 
eus;  ne  prenez  pas  aufli-t6t  votre  Livre",  mais  foyez 
uelque  temps  dans  le  iîlence  , comme  faül  d’admira- 
on  des  merveilles  qui  viennent  de  s’accomplir  en 
sus.  RalTembléz  toutes  les  puiilances  de  votre  ame 
jtour  de  Jéfus-Chtift  pour  lui  rendre  vos  hommages, 
econnoiflez-le  pour  votre  Dieu  , votre  Roi  , votre 
.édempteur , votre  Faileur  , voue  Pete , & pour  l’E- 
oüx  de  votre  ame,_  4 

Goûtez  à loiiît  le’bonhcut  que  vous  avez  de  poffédet. 
ans  voue  caut  votre  Seigneur  & votre  Dieu.  Ecoutez  ' 
:rendvemenr  les"  leçons  quM  vous  donnera  -,  ditcs-Iui 
vec  le  Prophète  Samuel  ; , Scigntut , parce  que 

otrt  fervtteur  écoute. 

Appliquez-vous  à produite  , avec  le  plus  de  ferveur 
u’il  vous  fera  pofliblc  des  Aâes  d’adoration  , de  re^ 
lercîment , d’offrande  Sc  de  demande.  Vous  pounen 
ous  fervir  des  fuivans. 

.e^iFie  d' Adoration. 

[e  vous  adore , ô grand  Dieu  , je  vous 
dore  avec  les  fentimens  du  refpeél  le  plus 
Tofond  : je  m’anéantis  mille  fois  devant 
ous  , pour  rendre  hommage  à vos  infinies 
•erfedtions.  Je  vous  reconnois  pour  mon 
Dieu  , pour  mon  Roi,  pouf  mon  Rédeiyr 
>teur , pour  mon  tout.  * 

Acie  d' Admiration, 

VIais  comment  avez-vous  bien  voulu 
renir  en  votre  pauvre  créature , ô Créateur 
le  l’Univers  ! Etre  des  êtres  , Abyrac 
Tome  lllt  d 
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infini  fie  pcrfeétions , Océan  immenfe  fié 
tous  les  biens,  comment  avez-vous  voulu 
abailTer  votre  incompréhenfible  grandeur 
jufqu'à  ma  baflefle,  & vous  donner  à cet 
homme  fi  vil  & fi  tniférable  , à cet  ingrat , 
à ce  perfide,  qui  n’a  jamais  fait  qu’irriter 
votre  colere  1 O bonté  ineffable  ! O cTia- 
rité  immenfe  ! O générofité  qu'on  ne  fau- 
roit  affez  admirer  ! Fenhe  , & au.üte  , om- 
nes.  qui.  timtüs  Deum  , qucinta  fecit  animx 
rnea:  Pf.  6j.  i6.  Venez  , & écoutez, 
vous  tous  qui  craignez  le  Seigneur  , & je 
vous  raconterai  les  grâces  incomparables 

3u’il  a faites  à mon  ame  ; il  ert  defcenfiu 
es  cie«x  pour  la  vifiter  ; il  s’eft  immolé 
pour  la  racheter } il  lui  a donné  fa  propre 
chair  à manger  pour  la  nourrir  & pour  la 
fortifier. 

j4cIc  de  Remercinent, 

C^UE  vous  rendrai -je.  Seigneur  que 
vous  rendrai-je  pour  cet  inefUmable  bien- 
fait ? Quelles  marques  vous  donnerai-je 
de  ma  reconnoiffance  ? Mais  que  puis  je 
faire  pour  vous  , foible  & impuilfanre 
créature  , que  vous  bénir  & vous  remer- 
cier} que  publiet  vos  bontés  & vos  mi- 
féricordes  ! Berudic  , anima  mca , Domino  , 
& omnia  quot  intrà  mt  fünt , nomini  fan 
Bénilfez  donc  , mon  ame  , béniffez 
le  Seigneur,  & ^ue  toutes  mes  entrailles 
louent  fon  faint  nom.  Que  tous  mes  os 
difent;  Seigneur, qui  eftfemblable  avons, 
qui  avez  fait  des  chofçs  fi  admirables  en 
ma  faveur , qui  avez  abaiffé  les  cieux  pour 
défceadré  vers  moi , & qui  m’avez  tout 
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anné  , en  vous  donnant  vous-même  ? 
T-ntate  Domino,  quoniam  magnifich  fecit  ; an- 
intiate  hoc  in  universâ  terrâ.  Créatures  du 
cl  & de  la  terre  , qui  êtes  les  ouvrages  du 
ïigneur , béniffez-le  avec  moi , célébrez 
:s  louanges,publiez  fa  gloire  & fa  bonté  ; 
dez-moi  à lui  marquer  mon  jufté  retôur. 

Acte  (T Amour. 

’ai  le  bonheur  de  vous  pofTédcr,  ô Dieu 
‘amour  : quelle  bonté  ! que  ne  puis-je  y 
ipondre!  que  ne  fuis-je  tout  cœur  pour 
ous  aimer  , pour  vous  aimer  autant  que 
DUS  êtes  aimable , & pour  n'aimer  que 
ous  ! Bmbrafez-moi , mon  Dieu  ; brûlez , 
onfumea  mon  cœur  de  votre  amour  : mon 
ien-Aimé  eft  à moi  ; Jéfus , l’aimable 

éfus  fe  donne  à moi Ange  du  jie! , 

lere  de  mon  Dieu  , Saint  du  Ciel  & de 
i terre  , prêtez- moi  vos  cœurs  , don- 
ez-moi  votre  amour , pour  aimer  mon 
imable  Jéfus. 

Oui , je  vous  aime , ô le  Dieu  de  mon 
œur  : je  vous  aime  de  toute  mon  ame  ; je 
ous  aime  fouverainement , je  vous  aime' 
our  Ijiimour  de  vous  , & avec  une  ferme' 
éfolution  de  n’aimer  jamais  que  vous  ; 
irais  affûtez  vous-même  , ô mon  Dieu  ", 
es  fiintes  réfolutions  dans  mon  cœur  qui 
ft  préfentement  tout  à vous. 

AÎU  (COffrandc. 

Pere  Ejternel,  vous  m’avez  donné  au- 
ourd’hui  votre  Fils  unique  ; je  le  poffed» 
iU- dedans  de  moi , comme  un  préfenc 
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que  vous  & lui  - même  m'avez  fait , 
comme  uii  bien  qui  m’appartient  vérita- 
blement. J»e  vous  le  rends  &jtrous  l’offre 
comme-  une  divine  Viftime  pour  m’ac- 
quitter de  tous  mes  devoirs  envers  vous. 
Voilà  , O grand  Dieu  , voilà  mon  Holo- 
caulfe  , pour  honorer  la  grandeur  infinie 
de  votre  Majefté , & la  fouveraineté  de  vo-  • 
tre  Empire  de  qui  toutes  chofes  dépendent,' 
Voilà  mon  Houie  eucharillique  pour  vous 
remercier  de  tous  vos  bienfaits  ; voilà  ma 
Victime  d’expiation  pour  vous  faire  fatis-, 
faélion.  de  mes  péchés  ; voilà  mon  Holliç 
pacifique  pour  obtenir  de  voffs  toutes  les 
grâces  qui  me  font  néceffaires  popr  mon. 
falut  & pour  ma  perfeélion.  Je  m’unis  à 
cette  divine  Vidlime  , & je  m’o  lf7e  à vous 
avec  elle  : je  m’unis  à toute  l’infinité  de  la 
gloiÆ  qu’elle  vous  procure  , à toute  l’im- 
menfite  de  l’amour,  qu’elle  vous  porte  , 
à toute  l'excellence  de  la  louange  qu’elle 
vous  donne  , à toute  la  perfeétion  du  fa- 
crifice  qu’elle  vous  offre , à toute  la  fain- 
teté  des  devoirs  qu’elle  vous  rend  Je  vous 
offre  fon  amour  pour  réparation  de  ma  froi- 
deur & de  mon  indifférence;  fon  himilité 
pour  réparation  de  ma  vanité  & de  mon 
«rgueil  ; fa  douceur  pour  réparation  de  mes 
«mportemens  ; fa  pureté  pour  réparayon 
de  mes  impuretés  ; fon  obéiffance  pour  ré- 
paration de  mes  rebellions  } fon  détache- 
ment des  chofes  crées  pour  réparation  de 
mes  attaches  : en  un  mot , toutes  fes  vertus 
& fes  perfeélions  pour  réparation  de  mes 
vices  & de  mes  défauts  ; & je  vous  prie  de 
m’accorder , par  fes  mérites  j toutes 
çraces  dont  j’ai  befoin. 
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Je  m’offre  & me  confacrç.  auflî  à vous  , 
mon  divin  Jéfus , pour  être  à mon  tcJür 
otre  victime  : je  vous  confacre  mon 
orps  , mon  ame  , ma  vie  , mes  puiflTan- 
es  , mes  penfées  , mes  defus , mes  avions, 
c tout  ce  qui  m’appartient , pour  être  cm- 
loyé  uniquement  à votre  gloire  difpofcz 
e moi  , comme  il  vous  plaira;vous  en  êtes 
bfolument  le  maître  : je  me  mets  entre 
os  mains  ; opérez  en  moi.votre  ouvrage  , 
ccompliffez-y  vos  defleins  , exécutez-y 
n toutes  chofes  votre  adorable  volonté. 

Aeît  de  Demande, 

>3  Mon  divin  Rédempteur , que  je  pof- 
éde  au  milieu  de  moi , vous  voyez  vous- 
nême  le  profond  abyme  de  mes  miferes  ; 
aiffez-vous  donc  toucher  de  compaflîon  , 
k ayez  la  bonté  d’y  remédier.  Voyez, 
seigneur  , la  multitude  infinie  de  péchés 
dont  je  me  fuis  rendu  coupable  , & le  peu 
de  pénitence  que  j’ai  fait.  Voyez  à 
romoien  de  paflîons  différentes  je  fuis  fu- 
let  ; à combien  de  viexs  & de  mauvaises 
labitudes  je  fuis  enclin  : l’attache  effroya- 
ble que  j’ai  à mes  plaifîrs , à mes  com- 
modités , à ma  vanité  , à mon  corps , à 
ma  famé , à ma  vie , à ma  propre  volonté, 
à mon  propre  jugement , J mon  amour- 
propre  & a une  inffnité  d’autres  chofes. 
Voyez  combien  peu  j’ai  de  foi , d’efpé- 
rance  , de  charité  , & des  autres  vertus 
chrétiennes.  Voyez  quel  eft  l’aveugle- 
ment de  mon  efprit  , quelle  eft  la  froi- 
deur de  ma  volonté,  l’infidélité  de  nu 
mémoire  pour  tout  ce  qui  regarde  votre 
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fcrvice  & mon  falut , la  lëgéreté  de  mon 
imagination  , la  licence  de  mes  fens  , la 
facilité  avec  laquelle  je  me  lailTe  aller  à 
. toutes  fortes  de  vices.  Voyez  enfin  quelle 
ell  la  fureur  & ropiniâtreté  de  mes  enne- 
mis à pourfuivre  ma  perte  , & quels  dart- 
gcrs  de  périr  je  cours  à tous  momens.  Hé  ! 
Seigneur  , n’aurez -vous  pas  pitié  de  ma 
mifcre  ? Me  laifferez  - vous  fans  fecours 
dans  le  bcfoin  extrême  que  j’en  ai  ? Remé- 
diez donc , je  vous  conjure  , remédiez  à 
tous  mes  maux  ; donnez-moi  un  véritable  ' 
efpritde  pénitence,  qui  mefafTe  concevoir 
une  fincére  douleur  de  mes  péchés  , & me 
les  faffe  expier  par  les  auftériiés  & les  mor- 
tifications , & corriger  par  une  vie  nou- 
velle. ,Rendez-n>oi  viâorieux  de  mes  paf- 
fions  , détruifez  en  moi  mes  inclinations 
déréglées  & mes  mauvaifes  habitudes. 
Rompez  toutes  les  attaches  que  j’ai  à moi- 
même  & aux  créatures  ; donnez-moi  une  foi 
vive , une  efpérance  fernoc , une  charité  ar- 
dente , & toutes  les  autres  vertus;  C'eft  ce 
que  je  defire  de  tout  mon  coeur  , & que 
j cfpere  de  votre  infinie  bonté. 

On  pourra  réciter  les  Pfeaumes  8i,  ÿSSCnzdti 
I Pedt-Olicc.  U ne  faux  pas  manquer  d’obierver  ce  qui 
cA  marqué  ci-devanc  pour  l’aâioa  de  grâces  éloigisée. 
yoyt\fag.6%. 
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que  nous  avons  faits  dans  le  faint  Baptême. 

• 

Dans  le  faint  Baptême  nous  avons  fait  à Dieu  , pat 
" la  bouche  de  nos  Parrains , de  grandes  promeffes  , flc 
BOUS  y avons  coaiiaûé  des  Bbligations  ttcs-éttwKs  t 


Digitizéd  hy  Go^^k* 


Rénovation  des  Vœux.  79 

leur  accomplilTemenc  dcciate  de  itotre  fort.  Pour  non  s 
porter  à les  remplir  fidèlement  > les  faints  Doâeurs 
nous  exhortent  â les  ratifier  & tenouveller  leuvent  par 
nous-mêmes , fur-totit  aux  grandes  Fêtes  , au  jour  de 
notre  Baptême,  £c  dans  les  tentations:  voici  la  manière 
de  le  faire  faintement.  * 

IVloN  Dieu  , je  vous  remercie  de  toute 
l’ctendufl'de  mon  coeur  , de  ce  qu’après 
m’avoir  cr^ë,&  mis  au  monde  , vous  avez 
voulu  J par  une  faconde  raiféricorde  , com- 
me me  creer  de  nouveau  , ,&  me  regéné- 
-ler  en  me  faifant  naître  dans  le  fem  de  l’E- 
glife  Catholique  , & me  donner  la  qualité 
glorieufe  de  votre  enfant.  Je  protell^i 
.alors,  par  la  bouche  d’autrui  , que  je  re- 
tionçois  à Satan  & à toutes  fes  pompes  , 
6c  que  je  voulois  embraffer  la  Loi  de  votre 
I ils  bien  aimé  norreSeigntur  Jefus-Chrift , 
& vivre  fuivant  fa  dodrine  & fes  exem- 
ples : mats  , mçn  Dieu  , que  j’ai  mal 
gardé  de  fi  faintes  promeffes  ! Je  me  fuis 
laifTé  féduire  aux  vanités  du  fiétle , & cor- 
rompre aux  attraits  du  péché.  Je  viens 
donc  aujourd’hui  renouvcllcr  moi-même 
. & ratifier  ces  premiers  ertgagemcns,  & dé- 
tellcr  cet  ancien  ferpent  qui  me  tenoit  af- 
fervi;  agréez  , Seigneur  , cette  fécondé 

firofefiîon  de  foi,  Sc  la  renonciation  fo- 
ctonelleque  je  fais  de  nouveau  au  monde, 
.au  diable  i la  chair.  Rçndez>tnoi , mon 
-Dieu,  la  robe  précieufe  de  l’innocence 
dont  vous  m’aviez  reteru  ; rallumez  dans 
mon  coeuc  le  flambeau  de  la  foi  que  vous 
y aviez  allumé , & faites-moi  trouver  dans 
- les  larmes  de  la  pénitence  la  pureté  dont 
rVous  m’ornâtes  au  jour  de  mon  Baptét^- 
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Je  crois , Sci^eur , aidez  mon  incrédu- 
lité. Je  crois  en  Dieu  le  Pere  tout-puif- 
fanc.  Créateur  du  ciel  & de  la  terre;  Je 
crois  en  Jéfus  Chrift  Ton  Fils  unique  no- 
tre Seigneur , qui  eft  né  & qui  a foufFert  la 
mort  pour  nous.  Je  crois  au  Saint-Efprit  , 
la  fainte  Eglife  Catholique  , la^Commu* 
nion  des  Saints  , la  rémimon  des  péchés, 
la  réfurreélion  de  la  chair , la  vie  eternelle 
après  la  mort.  Je  crois  tous  articles  , 6 
mon  Dieu  , & tous  ceux  que  croit  en- 
feigne  la  fainte  Eglife  Catholique  , Apof- 
toliqne  & Romaine , dans  le  fein  de  la- 
quelle ;e  veux  vivre  & mourir. 

Veillez  fur  moi , o mon  Dieu;  ne  per- 
mettez pas  que  je  viole  jamais  les  promef- 
fes  que  je  viens  de  vous  faire  ; & donnez- 
moi  votre  grac^pour  les  accompIir.Je  vous 
la  demande  par  Jéfus-Chrift  votre  Fils,  par 
qui  feul  je  puis  avoir  accès  auprès  de  vous^ 


O raifort  univcrfcllt  pour  ttu  et  qui 
regarde  le  falut, 

A^on  Dieu  , je  croîs  en  vous , mais 
fortifiez  ma  foi  ; j’efpére  en  vous , mais 
affûtez  mon  efpérance;  je  vous  aime,  mais 
redoublez  mon  amour  ; je  me  repens  d’a- 
voir péché,  mais  augmentez  mon  repentir. 

Je  vous  adore  comme  mon  premier  prin-  ' 
cipe  , je  vous  defire  comme  ma  derniere 
fin  , je  vous  remertie  comme  mon  bien- 
faiteur perpétuel , je  vous  invoque  comme 
mon  fouverain  défenfeur. 

Mon  Dieu , d’aignez  me  régler  par  votre 
fageffe , me  contenir  par  votre  juuice , me 
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confoler  par  votre  miféricorde  & me  pro- 
téger par  votre  puiflance. 

Pour  être  à vous , félon  mon  Baptême  , 
je  renonce  au  démon  & à fes  oeuvres , au 
mondes;  à fes  pompes  , à la  chair  & à fes 
convoitifes , à l’héréfie  & à fes  erreurs. 

Je  vous  confacre  mes  p^nfées,  mes  pa- 
roles' , mes  aâions  , mes  fouffrances , afin 
que  déformais  je  penfe  à vous  , je  parle  de 
vous , j’agiffe  félon  vous  & je  fouffre  pour 
vous. 

Seigneur,  je  veux  ce  que  vous  voulez  , 
parce  que  vous  le  voulez , comme  vous  le 
voulez  Sc  autant  que  vous  le  voulez. 

Je  vous  prie  d’éclairer  mon  entende- 
ment, d’embrafer  ma  volonté  , de  purifier 
mon  corps  & de  fanftifier  mon  ame. 

Mon  Dieu  , animez-moi  à expier  mes 
ofFenfes  paffées  , à furmonter  les  tenta- 
tions à l’avenir , à corriger  les  paffions  qui 
me  dominent  & à pratiquer  les  vertus  qui 
me  conviennent. 

RempliflTez  mon  cœurdetendrelTe  pour 
vos  bontés  , d’averfion  pour  mes  défauts , 
de  zéle-pour  le  proch»in  & de  mépris  pour 
le  fiécle. 

Qu’il  me  fouvienne.  Seigneur,  d’être 
fournis  à mes  fupérieurs , charitable  à mes 
inférieurs,  fidèle  à mes  amis  Sc  indulgent 
à mes  ennemis. 

Venez  à mon  fecours  pour  vaincre  la 
volupté  par  la  mortification , l’avarice  par 
l’aumône , la  colere  par  la  douceur^  & la 
tiédeur  par  la  dévotion. 

Mon4)ieu,  rendez- moi  prudent  dans 
les  entreprifes  , courageux  «ns  les  dai^ 
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gers , patient  dans  les  traverfes  & humble 

dans  les  fuccès. 

Ne  me  lailfez  jamais  oublier  de  joindre 
l’attention  à mes  prières  , la  tempérance  à 
mes  repas  ^ l’exaélitude  à mes  eniplois  6c 
la  confiance  à mes  réfolutions. 

Seigneur,  infpircz-moi  le  foin  d’avoir 
toujours  une  confcience  droite  , un  exté- 
rieur modede,  une  converfati  on  édifiante 
& une  conduite  régulière. 

Que  je  m’applique  fans  cefTe  à dompter 
la  nature  , à féconder  la  grâce  , à garder 
la  loi  & à mériter -le  falut. 

Mon  Dieu  , découvrez-moi  quelle  eft 
la  petitefTe  de  la  terre  , la  grandeur  du 
ciel  , ta  brièveté  .du  tems  & la  longueur 
de  l’éternité. 

Faites  que  je  me  prépare  à la  mort,  que 
je  craigne  votre  jugement,  que  j’évite  l’en- 
fer & que  j’obtienne  enfin  le  Paradis , par 
les  mérites  de  N.  S.  J.  C.  Ainfi  foit-il.. 

Invocation  Su  faint  Jlom  de  Jéfus. 

O Bon  Jésus  ! o très-pieux  Jéfus  ! ô 
très-doux  Jéfus  ! ^ Jéfus , Fils  de  Ma- 
rie , Vierge  , plein  de  miféricorde  & de 
bonté  t Jéfus  , ayez  pitié  de  moi  félon 
votre  grande  miféricorde  ; o très  • débon- 
naire Jéfus  , je  vous  fupplie  par  ce  fang  pré- 
cieux que  vous  avez  voulu  répandre  pour 
les  pécheurs , d’effacer  toutes  mes  iniqui- 
tés , en  jettantun  regard  fur  moi  miférable 
& indigne  qui  vous  demande  très-humble- 
ment pardon  de  mes  péchés , en  invoquant 
votre  faint  Nom  de  Jéfus.  O Nom  de  Jé- 
• fus,  Nomfrès«douxi  Nom  de  Jéfus, Nom 
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iéleflable  ! NomdcJéfus,  Nom  qui  con- 
fole  ! que  veut  dire  Jéfus , linon  Sauveur  ? 
O Jéfus  , à caufe  de  votre  faint  Nom  , 
foyez-moi  Jefus,  & me  fauvez  j ne  per- 
mettez pas  que  je  fois  damné , après  avoir 
répandu  votre  Sang  pour  moi.  O bon  Je- 
fus , que  mon  iniquité  ne  me  perde  pas  , 
ayant  été  formé  par  votre^toute-puiflance 
& bonté  ; ô doux  Jéfus  , reconnoiffez  en 
moi  ce  t^ui  eft  de  vous  , & effacez  tout  ce 
qui  ell  etranger  : ayez  pitié  de  moi  pen- 
dant qu’il  ell  tems  de  pardonner , afin 
que  vous  ne  me  condamniez  point  quand, 
il  fera  rems  de  me  juger.  Quelle  utilité 
aurez-vous  en  mon  fang , fi  je  defeends  en 
Ja  corruption  éternelle  ? Seigneur  , les 
morts  ne  vous  loueront  point,ni  tous  ceux 
qui  defeendent  dans  l’enfer.  O très-aima- 
ble Jéfus,  Jéfus  , Jéfus,  recevez  moi  au 
nombre  de  vos  Elus;  ô Jéfus  , le  falut  de 
ceux  qui  croient  en  v<Jus  ! ô Jéfus , la  con- 
folation  de  ceux  qui  fe  réfugient  'auprès 
de  vous  ! ô Jéfus,  rils  de  la  Vierge  Marie, 
répandez  en  moi  votre  grâce , votre  fa- 
gelTe,  la  challeté  & l’humilité,  afin  que 
je  puilfe  vous  aimer  parfaitement , vous 
louer,  vous  fervir  & me  glorifier  en  vous  , 
avec  tous  ceux  qui  invoquent  votre  faine 
Nom.  ’Ainfi  foit-il. 

Price  pour  l'acceptation  de  la  mort. 

J’accepte  la  mort , ô mon  Dieu , com- 
me un  hommage  Sc  une  adoration  que  je 
defire  rendre  à votre  fouveraipeté  , im- 
mortalité & impalTibilité.  >Je  la  reçois 
conarpe  un  effet  de  votre  jufiiee  fur  naoi 
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en  qualité  de  criminel,  8c  qui  n’ai  nul  droit 
à !a  vie  que  par  les  mérites  de  votre  Fils. 
Je  l’accepte  encore  plus  volontiers  par 
amour , par  imitation  , 8c  par  honneur  à 
la  mort  de  notre  Seigneur  Jéfus-Chrift , 
qui  a daigné  mourir  par  un  pur  excès  de 
bonté',  8c  par  un  motif  de  charité  envers 
les  hommes,  je  l’embraflc  enfin , ô mon 
Dieu  , comme  un  moyen  établi  de  vous 
pour  arriver  au  ciel , 8c  pour  nous  unir  à 
vous  comme  à notre  fin  8c  à notre  principe. 

Pour  demander  La  grau  de  bien  prier. 

Seigneur  ,_apprenez-nous  à prier  : ré- 
pandez fur  nous  l’efprit  de  grâce  8c  de 
priere.  De  nous  mêmes  nous  ne  pouvons 
pas  former  une  bonne  penfée  ; nous  ne  fa- 
vons  pas  ce  que  nous  devons  demander , ni 
la  manière  de  le  demander.  Donnez-nous 
votre  Saint-Efprit,  qui  aide  notre  foibleife, 

?iui  prie  8c  qui  gémiffe  en  nous  ; qui  nous 
alie  prier  8c  gémir  devant  vous  d’une  ma- 
niéré qui  vous  foit  agréable. 

INDULGENCES 

Accordées  à ceux  qui  prononceront  pieufement  ^ 
dévotement  & de  cœur  les  Aéles  des  Vertus 
Théologales  , de  foi  , <T Efpérance  & de 
Charité. 

Notre  Saint  Pere  le  Pape  Benoît  XIV  , 
obfervant  combien  font  utiles  8c  même 
néceflaires  au  falut  éternel  les  Aéles  des 
Vertus  Théologales;  favoir,  de  Foi,  d Ef- 
pérance 6*  de  Charité , afin  d’exciter  les  Fi- 
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éles  Chrétiens  de  l’un  & de  l’autre  fexe  à 
exercice  de  ces  mêmes  Aéles , après  avoir 
ris  l’avis  de  la  facrée  Congrégation  pré- 
•ofée  aux  Indulgences  &aux  faintes  Reli- 
ques y a bénignement  confirmé  Jes  Indul- 
gences accordées  pour  les  trois  AQ.es  fuf- 
iits  par  Benoît  XIII , de  fainte  mémoire , 
le  15  Janvier  de  l’année  17x8  ; à favoir  , 
1°  Une  Indulgence  pléniere,  avec  faculté  de- 
l’appliquer  aux  âmes  des  Fidèles  défunts  , 
laquelle  peut  fe  gagner  une  fois  chaque 
mois  par  ceux  qui , pendant  le  mois,auront 
produit  tous  les  jours  lefdits  Aétespieufe- 
ment , dévotement  & de  cœur  j pourvu 
qu’au  jour  où  ils  voudront  la  gagner , dont 
le  choix  leur  eft  libre,  étant  vraiment  pé- 
nitens  , s’étant  confelTés  , & ayant  reçu  la 
fainte  Communion,  ils  prient,  comme  il 
convient , pour  la  concorde  entre  les  Prin- 
ces Chrétiens , l’extirpation  des  héréfies  & 
l’exaltation  de  notre  Mere  la  fainte  Eglife. 
1°  Une  autre  Indulgence  pareillement 
pléniere  à l’article  de  la  mort. 

Mais  pour  engager  les  brebis  qai  lui  font 
confiées  à réitérer  fouvent  les  A<Ses  ci-def- 
fus  énoncés  , S.S.  a libéralement  étendu  à 
chaque  réitération  defdits  Aéles,  l’Indul- 
gence de  fept  années  , & d’autant  de  qua- 
rantaines , applicables  , fi  l’on  veut , aux 
âmes  des  Défunts  , que  fon  PrédécefTeur 
n’avoit  accordée  que  pour  une  fois  chaque 
jour.  « 

De  plus.  Sa  Sainteté  a déclaré  que  les 
fufdites  Indulgences  ne  feroient  point  atta- 
chées à la  prononefttion  de  certains  mots 
déterminés  > & qu’ainfi  chacun , en  produi- 
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faut  lefdits  Aûes , pouvoit  fc  fervir  de  telle 
formule  qui  lui  plairoit  , pourvu  que  les 
motifs  propres  de  chacime  des  Vert4S 
Théologales  y foienc  exprimés. 

lionne  U ly  Janvier,  lyyô,- 
Aüe  de  Foi, 

Dieu  , je  crois  fermement  tout 
ce  que  croit  & enfeigne  la  fainre  Eglife  , 
parce  que  c’ell  vous  , 6 mon  Dieu  , qui 
1 ayez  dit , & que  vous  êtes  la  Vérité 
même. 

I Acie  (F Efpcrance. 

^^ON  Dieu  , j’efpére  en  vous,  parce 
que  vous  etes  Hdéle  dans  vos  promeffe's  , 
& que  vos  raiféricordes  font  infinies. 

AUe  de  Charité. 

M ON  Dieu  ^ je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur , parce  que  vous  êtes  infini- 
ment aimable  ; & j’aime  mon  prochain 
comme  moi-mêhie  pour  l’amour  de  vo^s. 
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PETIT  OFFICE 


POUR 

CHA  QU  E J OU  R 

DE  LA  SEMAINE, 

Tiré  des  pajfages  Us  plus  touchant 
(ùs  Pfcdumes, 


AVERTISSEMENT. 

O s trouve  parmi  les  Ouvrages  de  faint 
AugujUn  un  petit  Traité  intitulé  : Pfeauticr 
que  l’Evêque  Auguftin  compofa  pour  fa 
Mere.  Cejl  un  recueil  des  plus  beaux  U des 
plus  touchans  verfets  des  PfeaumtS,  Ce  grand 
Saint  l’ avait  fait  fans  doute  pour  l’ufage  de 
fainte  Moniqf^  , 6*  peut  être  lui- mime  s‘en 
itoit-ilfrvi  avant  quilfût  ordonné  Prêtre. 

C ejl  en  fuivant  un  fi  beau  modèle  que  nous 
avons  compofe  ce  Pfeaut  'ur , dans  lequ/l  nous 
n avons  fait  entrer  que  les  pajfages  les  plus 
touchans  des  Pfeaumes  : il  .a  plus  d'étendue 
que  celui  de  faint  Augujlin  , afin  qu'il  puijfè 
fournir  à.  une  efpéce  de  Petü-Ojfiee  pour  cha- 
que jour  de  la  Semaine.  Ce  Pfeaut  'ur  a aujjs 
cet  avantage  fur  celui  du  faint  Dofkur,  que  le 
fien  rte  fi  qu’une  Paraphrafe-  des  Pfiaumes  y 
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où  il  mile  beaucoup  de  fis  propres  penfies  ^ 
au  lieu  que  celui-ci  ne  contient  que  le  texte  lit- 
tirai  & Us  pures  exprefjions  de  t Efprit-Saint  ; 
tordre  mine  des  Pfeaumesn’y  e/l  point  changé  % 

On  a divifi  ce  Petit- Ojfice  en  fept , pour  Us 
^fipt  jours  de  la  Semaine  ; 6*  la  partie  de  chaque 
jour  ejl  divi/ée  en  Jix  Petites- Heures  pour  U 
matin  6*  pour  U foir  ; [avoir.  Prime , Tierce  , 
Sexte , Noue , Vêpres  & Compiles. 

On  pourra  réciter  cet  Office  le  Dimanche  en 
t honneur  de  lafainte  TrinUé , & demander  une 
foi  vive  £e  pratique. 

Le  Lundi  , en  t honneur  du  Saint  Efprit , 
& demander  fis  lum'ures  & [on  divin  amour. 

Le  Mardi  , en  t honneur  de  [on  Ange-Gar- 
dien , 6»  demander  fa  proteflion  , 6*  de  nous  qb- 
■ tenir  le  don  de  la  préfence  de  Dieu , 6*  (t une 
entière  conformité  à fis  volontés. 

Le  Mercredi , en  t honneur  de  faint  Jofiph  , 
6*  demander  par  (on  interceffion , l'efprit  ctorai- 
fon  & la  grâce  et  une  bonne  mort. 

Le  Jeudi,  en  t honneur  de  Jéfus-Chrijl  dans 
le  faint  Sacrement  eU  t Autel , & U femercier 
etunjî  grand  bienfait. 

Le  Vendredi , en  t honneur  de  la  Paffion  6» 
. de  la  Mort  de  notre  Seigneur  ^6*  lui  demander 
la  patience  6*  la  foumiffion  dans  nos  peines  6* 
nos  fouffrances. 

Èe  Samedi,  en  t honneur  de  la  tris-fainte 
Vierge  , 6*  lui  demander  fa  proteHion  dans 
tous  nos  befoins , fur-tout  pour  t heure  de  la 
mort. 

On  a mis  à Ut  fin  du  Pfiauùer  Us  Oraifons 
relatives  à ces  differentes  intentions. 

On  a mis  auffi  les  Oraifons  du  Propre  du. 
^ Temps,  6*  pour  les  OSaves principaUs  de  t aa- 


AVERTISSEMENT.  89 

nie,  & Us  Oraifons  pour  chaque  jour  de  la 
Semaine, 

Nous  ne  [aurions  trop  exhorter  Us  Fidéks 
^âfe  faire  un  devoir  de  réciter  tous  Us  jours  au 
_mo'ms  une  partie  de  ce  Petit -Office  ; étant 
extrêmement  court  , il  ne  peut  pas  emporter 
beaucoup  de  leur  temps  : bailleurs  de  toutes 
Us  Prières  , celU  des  Pfeaumes  efi  la  plus 
autorijee  , la  plus  facUe  , la  plus  excellente. 
ElU  efi  la  Priere  la  plus  autorijee  , puifqu’elU 
afteelU  que  PEglife  fait  tous  Us  jours  parla 
voix  de  [es  Minijlres  ; elU  ejl  la  plus  facile , 
il  ne  faut  aucun  effort , Us  fentimens  en  font 
tous  formés  , il  ny  a qu’à  s’y  prêter  : elle  ^ 
la  plus  excelUrUe , cejl  t Efprii-Saint  qui  ta 
eUkée } U feu  & l’amour  de  fon  onftion  divine 
s’y  font  encore  fentir  : Us  expreffons  Us  plus 
vives  (f  Us  plus  touchantes  de  louanges , aaeU 
miration  , a adoration  , ^ amour,  d’aélion  de 
grâces  , de  confiance  , de  fup^lication  , ^hu- 
milité y de  compon^on  , s^y  fuceédeht  les 
unes  aux  autres  , & remplijfent  Pâme  de  fain- 
tes  affe&ons  qui  T éUvent  & l’unijfent  à DUu, 
oui  la  purifient  y là  fanEhfient  , la  confoUnt, 
la  foutiennent , la  fortifient  parmi  Us  dangers  , 
les  affiifüons  Ù toutes  les  mijeres  de  cette  vie. 
Auffi  faint  Paul  vouloit-il  que  Us  Chrétiens 
fijfent  de  la  récitation  des  Pfeaumes  une  de  Uurs 
principales  occupations  (^\).  Les  [oints  Peres 
ont  injîjli  avec  force  fur  ce  devoir , U regar- 
dant comme  un  trib^  de  louanges  dont  aucun 
Chrétien , de  quelque  âge  y de  quelque  [exe  & de 


(i)  Loquentes  Tobifmetijplis  in  Pralmit  8c  Hymnit  » 
fc  Caïukis  fpiriniâlibui.  Colof.  ).  iS. 
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qucLfiu  condition,  qu  il  fait , ne  peut  fe  difpen- 
fer.  Ce  feroit  , dit  faint  Ambroife  , renoncer  à 
la  nature  de  [homme  , que  de  commencer  finir 
da  journée  fans  réciter  quelques  Pfeaumes.  In 
Hexamer.  lib.  5,  c.  12,  n.  36.  Mais  pre- 
nons bien  garde  qu'en  nous  acquittant  de  Ce 
devoir , nous  ne  le  fajfions  avec  tant  de  lâcheté 
fi  peu  d'attention  , de  refpeâl  6*  de  piétés  qu  au 
licU  d honorer  Dieu  y nous  ne  [outragions  y 
quau  lieu  £ attirer  fies  grâces  6*  fies  bénédi- 
élions  y nous  ne  provoquions  fa  calere  , 6*  nous 
nattirion  fur  nous  fa  maUditHon.  Défordre 
bien  grand  y & toutefois  prefque  général i On 
■\dit  , pour  s'excufir,  qu’on  n’efi  pas  le maîife 
ede  fon  efprit  & de  fes  fendmens  : mais  , répond 
faim  Chryfofôme  , êtes-vous  difirait  lorfqûe 
vous  vous  entretenez  avec  un  ami,  ou  que  vous 
traitez  de  vos  affaires  ? Etes-vous  difirait, 

manquez- vous  d'attention  & de  refpeft , 
brfque  vous  vous  préfentez  devant  un  Grarù 
de  la  terre  pour  lui  rendre  vos  hommages  , ou 
lui  demander  quelques  grâces?  Ah!  ne  cher- 
chons pas  a nous  exeufer , mais  fvngeons  plu- 
tôt à nous  conizer  : nous  y riujjirons  sune- 
ment  , fi  nous  fommes  fidèles  aux  pratiqués 
fuivantes. 

1°  P endant  le  cours  de  la  journée  ne  fe  point 
• livrer,  mais  fulement  fe  prêter  y at{x  occupa- 
tions extérieures  , tâchant  de  fe  tenir  toujours . 
dans  les  mains  de  Dieu  & fous  fes  y eux.  ' 

1°  En  commençantffd  priere  , fe  rappeller 
£ une- maniéré  plus  particulière  la  prince  de 
Dieu  y 6»  [importance  de  CeUe  aiüon  ; fè  p.ro- 
pofer  de  s’en  bien  acquitter  , [offrir  à Dieu  , 
s'unir  à Jéfus-Chrifi  6*  aux  faints  Anges  i & 


AVERTISSEMENT,  c^i 

4fmander  avec  ferveur  le  fecours  divin  pur 
ce  beau  verfet  : Deus , in  adjutorium  , &c. 

3 ° S' accoutumer  à ne  réciter  aucune  priere  , 
fur  tout  celles  qui  reviennent  le  pUts  fouvent  , 
comme  Pater , Ave  , Credo  , Gloria  Patri , 
Amen, fans  y donner  une  attention  particulière, 
4°  Au  Çloria  Patri  * de  chaque  Pfeaume 
faire  une  petite  paufe , ou  du  moins  renouveller 
intérieurement  fon  intention. 

5°  Enfin  fuivre  lexceüent  avis  de  faint 
Augufiin,  entrer  dans  les  perijees  , les  mauve- 
mens  6f  tous  les  fentimens  du  faint  Prophète 
dont  nous  récitons  Us  Pfeaumes  & Us  Canti- 
ques : « quand  il  prie  ; glmiffe[  avec  lui 
» quand  il  gémit  ; réjouijfeiç^-  vous  avec  lui 


* Le  ttoilîénie  Concile  de  Tolede  & celui  de  Nac* 

Itunne  en  {89,  ont  ordonné  de  dire  )e  Gloria  Patri 
â la  fin  de  chaque  Pfeaume  , 8c  à chaque  divifion  des 

Î,rands  Pfeaumes.  Cette  Doxologic , félon  faint  Bafile  , 
é difoit  dés  les  premiers  temps  de  i’Eglife  ; elle  ne 
fauroit  être  trop  répétée  : ce  fera  le  chant  éternel  des 
Bienheureux  dans  le  Ciel. 

Quand  nous  nous  adreilons  â Dieu  pour  lui  de< 
mander  quelque  chofe  , nous  le  faifons  u lâchemency 
qu’il  femble  que  nous  n’ayons  pas  grand  dclîr  d*en 
rien  obtenir.  Nous  ne  portons  point  à la  Priere  un 
caur  plein  de  foi  8c  de  ferveur  : gous  fommes  corn* 
me  des  perfonnes  qui  n’ont  rien  â danander  ou  à de* 
firer  : nous  demeurons  tout  alToupis  , fans  applica* 
tion  8c  fans  vigueur.  Saine  Chryfofi.  Homel,  a 3.  in  • 
Matth. 

Comment  voulez,-  vous  que  Dieu  vous  entende  , 
puifque  vous  ne  vous  entendez  pas  vous-même  î 
Comment  pouvez  - vous  lui  demander  de  ne  pas 
TOUS  oublier  , pendant  que  vous  vuus  oubliez  vous- 
même  ? En  priant  ainfi  avec  tant  de  négligence , 
vous  offenfez  la  divine  Majefté.  Saint  Cypr.  Orau 
Dominie. 
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x>  quand  il  exprime  fa  joie  ; efpire^  quand 
»j  il  i.fpére  ; craignei^  quand  il  craint.  ( Itl 
SJ  Pf.  30,  >5  ) 

Ces  pratiques  ne  font  pas  impojJtbUs  : or  , 
fi  nous  y étions  fidèles  , sûrement  nous  n'au- 
rions plus  tant  de  difiraèlions  ; & le  Sacrifice 
de  louanges  que  nous  rendr  ons  â Dieu  lui 
plairoit , thonoreroit , 6*  nous  ferait  une  fourre 
de  grâces  6»  de  mérites  , 6*  même  de  douceur 
& de  chaftes  délices.  Quàm  dulcia  faucibus 
meis  eloquia  tua  ! fuper  mel  ori  meo. 
Pf  118. 

Chante:^  , chante^  Us  louanges  de  notre 
Dieu  ; célèbre^,  célébrer^  la  gloire  de  notre 
Roi. 

' Mais  comme  il  e(l  notre  Dieu  & U Roi 
de  toute  la  terre  , chante^  fis  louanges  avec 
refpeSie  avec  attentiorl.  Pf.  46. 


♦ 


PETIT-QFFICE. 

LE  DIMANCHE. 


A PRIME. 
Pater  , Ave. 


'i'.  Deus  , in  ad- 
jutorium  meutn  in- 
tende  : Domine, 

ad  adjuvandum  me 
feftina. 

Glcria  Patri , & 
Filio  , & Spiritui 
faudo  : Sîcui  crat 
in  principio,  & nuna 
& fcmpcr,  & in  fæ- 
culafaîculoium. 

Amen. 


ir.  O Dieu  , venez  à 
mon  aide  : Hâtez- 

vous  , Seigneur , de  ms 
fecourir. 

Gloire  au  Père , & au 
Fils,  fcau Saint- Efprit : 
A prélOTt  & toujours, 
comrne  dès  le  commen- 
cement , & dans  tous  les 
fiécles  des  fièclcs. 

Ainfi  foit-il. 


On  avertit,  une  fois  pour  toutes , que  chaque 
Office  commence  ainfi par  Pater.  Ave.  & Deus 
in  adjutorium , & que  chaque  P/eaume  finit  par 
ÇJoria  Patri. 


BEatus  vir  qui 
non  abiit  in 
confilio  impiorum , 
. & in  via  pceçato- 
rum  non  ftetit , 8c 
in  C3thed,ra  pefti- 
lentia;  non  fedit  3 


Sed  in  lege  Do- 
mini  voluntas  ejus , 
& in  lege  ejus  me- 
ditabitui  die  no- 
ôe. 


HEureuT  l’homme 
qui  ne  fc  lailFe 
point  aller  au  confeildes 
méchans , qui  ne  s’arrête 
point  dans  la  voie  des 
pécheurs,  & qui  ne  s’af-  *' 
fied  point  dans  la  chaire 
contagieufe  des  liber- 
tins ; 

Mais  qui  met  'toute 
Ton  afFec'Hon  dans  la  Loi 
du  Seigneur  , & qui  1^ 
médite  joqi  8c  nuit, 


* 
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Il  eft  femblable  à un 
arbre  planté  fur  le  bord 
des  eaux  courantes  , qui 
porte  fon  frui»  en  Ion 
tems. 


Dont  la  feuillene  tom- 
be point  ; & tout  ce- 
qu’il  fera  , réuffira  heu- 
teufement. 

Q Ervez  le  Seigneur 
•3  avec  crainte  , & ré- 
jouilFez-vous  en  lui  avec 
tremblement. 

EmbralTez  fa  coi  , de 
peur  que  le  Seigneur 
ne  s'irrite  contre  vous  , 
fie  que  .vous  ne  périmiez 
en  vous  écartant  de  la 
droite  voie. 

Sa  colcre  s'allumera 
dans  peu  : heureux  alors' 
tous  ceux  qui  metteiTt  en 
lui  leur  confiance. 


« 

N C H E 

Et  erit  tanquarh 
ligniûn  quod  plan- 
tatum  eft  feedsde- 
curfus  aquarum  ; 
quod  fruéium  fuum 
dabit  in  temporc 
fuo. 

Et  folium  ejus 
non  defluCt,  & om- 
nia  quæcumque  fa- 
cict  profperabun- 
tur. 

SErvitc  Domino 
in  timoré  , & 
exultate  ci  cum  tre- 
more. 

Apfrchendite  dif- 
•plinam  , nequan- 
do  ’irafeatur  Domi- 
nus  , Sc  pereatis  de 
via  juftâ. 

Cùm  exarferit  in 
brevi  ira  ejus , beati 
omnes  qui  conft- 
dunt  in  eo. 


l 'Ai  pouffé  des  cris  vers 
J le  Seigneur , fie  il  m’a 
exaucé  de  fa  montagne 
fainte. 

Je  me  fuis  couché , je 
' me  fuis  endormi , 5c  je 
me  fuis  réveillé  , parce 
que  Jé  Seigneur  m'a  fou- 
tenu. 

C'eft  du  Seigneurqu’il 
faut  attendre  le  falut  : 
ç’ eft  fui  votre  peuple,  ô 


VOce  meâ  ad 
Dominum  cla- 
mavi , fie  exandivic 
me  de  monte  fauélo 
fuo. 

Ego  dormivi  & 
fopotatus  fum,  & 
exurrexi  , quia  Do- 
minus  fufeepit  me. 

Domini  eft  falus 
fie  fiiper  populuRi 
tuumbenedi<ftiâ(ua. 


— A 

; t > CiOc*',' 
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mon  Dicn , que  vous  répandrez  votre  Wéhéjic- 
tion.  , 


L'Oraifon  de  ch.ique  ']our ,'ala findu  Pfeaucier. 

A TIERCE. 


C'Um  invocarem 
* exaudivit  me 
Deus  juftuix  mcæ  , 
in  tribiilacionc  dila- 
taïli  mihi: 

Mifererc  mcî , & 
cxaudi  oraciuncm 
meam. 

. Signatum  efl:  fu- 
rfr  nos  lumen  vul- 
tùs  tui  , Domine  ; 
dcdifti  lærititm  iu 
corde  mco. 

in  pacj  in  idip- 
lum  dormiam  , & 
tcquiefcam. 

Quoniam  tu , Do- 
mine , fingularitcr 
in  fpc  confticuifti 
me. 

VErba  mea  auri- 
bus  pcrcipe  , 
Domine  , intclligc 
clamorem  meum, 

^ Intende  voci  ora- 
tionis  mex  , Rex 
meus  & Deus  meus. 

Manè  adabo  ti- 
bi , & videbo  quo- 
niam non  Deus  vor 
^ Icns  iniquitatem  tu 

Egoauteniatnub 


VOiis  m'avez  exaucé  IT-  4* 
loi  fqne  je  vous  in- 
voquois  ,ô  Dieu  de  ma 
j jftice:  vous  m’avez  mis 
au  large  lorfque  j’étois 
accablé  de  maux. 

Ayez  encore  pitié  de 
moi  * Seigneur,  & exau- 
cez ma  prière. 

Seigneur , vous  avez 
fait  éclater  fur  nous  la 
lumière  de  votre  vifage 
vous, avez  fait  naître  la 
joie  dans  mon  cœur. 

Pour  moi  je  nae  cou- 
cherai en  i^ix,  & je  joui- 
rai d’un  parfait  repos. 

Parce  que  c’eft  vous , 
Seigneur  , qui  m’établi- 
rez dans  une  folide 
elpcrancc. 

^ Eigneur,  prêtez  l’o-/’/.  t 
rcillc  à mes  paroles  , 
daignez  entendre  les  cris 
que  je  pouffe  vers  vous. 

Soyez  attentif  à ma 
prière  , ô mon  Roi  , & 
mon  Dieu.'' 

Dès  le  matin  je  me 
préfenterai  devant  vous 
& j’étudierai  votre  con- 
duite fur  moi  : car  vous 
n’êtes  pas  un  Dieu  qui 
aimiez  l’iniquité. 

Pour  moi,  j’cfpcre  de 


fg  Le  DIMANCHE' 

la  multitude  de  vos  mi-  titudine  mifericor- 
feri cordes , que  j'entre-  dix  eux  introibo  in 
rai  dans  votre  maifon  ; donium  tuam  : ado- 
je  vous  adorerai  dans  rabo  ad  templum 
votre  faint  Temple  avec  fanâum  tuum  in  tj- 
une  crainte  refpedlueufc.  more  tuo. 

Vous  nous  avez  cou-  Domine,  ut  Tcuto 
verts  de  votre  amour  , bonx  voluntacis 
Seigneur  , comme  d‘un  tux , coronalli  nos. 
bouclier. 

^ S E X T E. 


SEigneur  , ne  me  re- 
prenez pas  dan»  vo- 
tre fureur , & ne  me  châ- 
tiez pas  dans  votre  co- 
lère. 

Ayez  pitié  de  moi  , 
Seigneur , parce  que  je 
fuis  foiblc  : guérilFcz- 
moi  , Seigneur  , parce 
que  mes  os  £bnt  ébran- 
lés. 

Mon  ame  eft  agitée 
d'un  grand  trouble  t 
mais  vous  , Seigneur  , 
jafqu'à  quand  ferez- 
vous  durer  cette  épreu- 
ve ? 

Revenez  à moi , Sei- 
gneur, & délivrez  mon 
ame  : fauvez-moi  à cau- 
fe  de  votre  miléticqrde. 

O Dieu  notre  fouve- 
rain  Seigneur,  que 
votre  nom  eft  admira- 
ble dans  toute  la  terre  2 

Votre  grandeur  &*vo- 
tic  maguiâccDcecft  éle- 


DOmine  , ne  in 
futorc  tuo  ar- 
guas me  , ncque  in 
tra  tua  corripias  me. 

Miferere  mcî , 
Domifte  , quoniaia 
infîrmus  fum  ; fana 
me  , Dotyne , quo- 
niam  contuibata 
fuut  olTa  mea. 

Et  anima  mea  tur- 
bata  cil  valdè  , fçd 
tu , Domine , ufque- 
qu6  ? 

• 

Coriverterc , Do- 
mine, & eripe  ani- 
roam  meamifalvum 
me  fac  propter  mi- 
fcricordiam  tuam. 

Domine  Domi- 
nas coder  , 
quàm  admirabile 
efl:  nomen  tuum  in 
univerfa  tetra  ! 

Quoniam  elévata 
cft  magniâcentia 
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aa  Tuper  corlos. 

Quid  cft  horao 
luod  memoresejus? 
tue  filius  bominis , 
luoniatn  viûtas 
:utn  ? 

UT  quid  , Do- 
mine , receflî- 
[H  longe  ? Dcfpicis 
in  opportunitati- 
bus>in  cribulaEÎone? 


Exurge , Domine 
Deus  » Sc  ezaltctur 
manus  tua  ; ne  obli- 
vifearis  pauperum. 

Ufquequô  , Do- 
mine , oblivifceris 
me  in  fincm  ? Uf- 
quequô avertis  fa- 
ciem  tuan\à  me  ? 

Refpicc , & exaudi 
me , Domine  Deus 
meus. 

Illumina  oculos 
meos  ,ne  umquam 
obdormiam  in  mor- 
te -,  nequando  dicat 
inimieusmeus:  Prx- 
valui  jidversiis  cum. 


E X T ff. 

vée  au-dclTus  des  Cieuz. 

Je  dis  en  moi-même  : 
Qu’eft-ce  que  l’homme 
pour  vous  fouvenir  de 
lui  ? Qu’eft-cc  que. le  fils 
de  l’homme  pour  le  vilî- 
ter  ? 

Pourquoi , Seigneur , 
vous  êtes-vous  reti- 
ré fi  loin  de  moi  ? Pour- 
quoi m’abandonnez- 
vous  dans  le  befoin  , 
dans  le  plus  prefiaut  dati- 
get  ? 

Levez- vous , Seigneur 
mon  Dieu  : élevez  vo- 
tre main  puifiantc  , Sc 
n’oubliez  pas  les  pau- 
vres. 

Jufqu’à  quand  m’ou- 
blicrcz-vous,  Seigneur? 
Sera-ce  pour  toujours  ? 
Jufqu’à  quand  me  ca- 
cherez-vous votre  vifa- 
ge  ? 

Regardez- moi  , & 

exaucez-moi , Seigneur 
mon  Dieu. 

Eclairez  mes  yeux  , 
afin  que  je  ne  dorme 
point  d’un  fommeil  de 
mort , Sc  que  mon  enne- 
mi ne  dife  point  : Je  l’ai 
emporté  fur  lui. 


A N O N E. 

Domine  , quis  /’^Ui  fera  digne,  Sei- 
habitabit  in  gneur  , d’habiter 
tabernaculo  tuo  ? dans  votre  tabernacle, 
autquisrequiefcetin  & de  fe  repofer  fur  vo- 
inonte  fanélo  tuo  ? tie  fauue  montagne  ? 

Tmc  111,  % 
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C’cft  celui  qui  mar-  Qui  ingreditat  • 
chc  dans  l'innocence , Une  macula,  & ope« 
& qui  pratique  la  jufti-  ratut  juftitiatn. 
ce, 

^Onfervez-moi , Sei-  ^ Onferva  me. 
Vigueur,  car  j’ai  mis  V_-i  Domine  ; quo- 
mon  efpérance  en  vous,  niam  fperavi  in  te. 

• ' J'ai  dit  au  Seigneur , Dixi , Domino  : 
vous  êtes  mon  Dieu  ; Deus  meus  es  tu  ; 
vous  n’avez  point  befom  quoniam  bonorum 
de  mes  biens.  meotum  non  eges. 

Le  Seigneur  eft  mon  Dominuspars  hc* 
partage  , & tout  le  bien  reditatis  mca;  & ca- 
qui  m’eft  échu  : c’ell  licismei;  tues  qui 
vous-même  , ô mon  reftitues  heredita- 
Dieu , qui  m’établirez  tem  mcam  mihi. 
dans  cet  héritage  qui 
m’  eft  deftiné, 

La  part  qui  m’eft  Funes  ccciderunt 
. échue  eft  excellente;  mihi  in  Præclaris  j 
& mon  héritage  m'eft  ctenim  hereditas 
très-précieux.  mca  prxclara  efl; 

mihi. 

J’ai  toujours  le  Sci-  Ptovidebam  Do- 
gneur  prefent  devant  minum  in  confpcc- 
moi  : car  il  eft  à ma  tu  meo  femper  • 
droite , de  peur  que  je  quoniam  à dextris 
ne  fois  ébranlé.  eft  mihi  ne  com- 

< movear. 

C’eft  pour  cela  que  Propter  hoc  læ* 
mon  cœur  eft  dans  la  tatumefteormeum, 
joie , & ma  langue  fulHc  fi  exultavit  lingua 
à peine  aux  tranfports  irea  j infuper  & 
de  ma  reconnoilTancc  : caro  mca  rcquicfce| 

' ma  chair  mpme  repofera  in  fpe. 

dans  une  ferme  efpcràn-  ' . • ; ' 

çc. 

Vous  m’avez  donné  Notasmihifecifti 
la  connoiflance  des  vias  vit*  j adimple- 
Voiçs  de  la  vie  vous  me  bi$  me  lætitiâ  cunv 

* 


1^  ■ G 


A V B P R ES  , 

:u  tuo  : delcâa-  ra/raHercz  de  joie , ca 
CS  in  dextera  tua  me  montrant  votre  vifa* 
ic  in  fincm.  gc-^  & vous  me  ferez 
goûter  à votre  droite 
des  délices  éternelles. 

r É P R E s. 

3o  clamaviquo-  ✓~*Omincvous  m’avez  Pf.  is, 
niara  exaudifli  V.*  toujours  exaucé  , ô 
, Deusj  inclina  mon  Dieu,  je  vous  adtef- 
:m  tuam  mibi , fe  encore  mes  cris:  écou* 
caudiverbamea.  tez-moi  ^ & ne  rejettez  • 
pas  mapriere. 

lirifica  miferi-  Vous  qui  fauvez  ceux 
lias  tuas  , qui  qui  cfpércnt  en  vous , 
os  facis  fpetan-  f^tes  éclater  fur  moi , 
in  te.  vos  miféricordes. 

ub  umbrâ  ala-  Couvrez-moi  de  vos 
i tuarum protégé  ailes,  pour  me  dérober 
, à facic  impio-  des  impies  qui  me 
1 qui  me  afflixe-  perfécutent. 

t. 

tlligam  te  , Do-  TE  vous  aimerai , Sei-  Pf.  ifi 
* mine , fortitu-  J gneur  , qui  êtes  ma 
mea  : Dorai-  force  } le  Seigneur  eft 
Hrmamentura  mon  appui , mon  refuge 
im  , & liberator  & mon  libérateur, 
is. 

)eus  meus  adju-  Mon  Dieu  eft  mon 

meus  , &:  fpe-  fouticn , j’efpérerai  en 
o in  eiim.  lui. 

’roteélor  meus,  Ilcftmon  proteélcur, 

cornu  falutis  il  efl  la  force  qui  me 
c & fufeeptor  fauv^:  c’ell  lui  quiprend 
•is.  ma  défenfe. 

Circuradederunt  Les  douleurs  de  la 

dolores  moTtis , mort  m’ont  environné  , 
:orrentes  iniqui-  & les  torrens  de  l'iniquité 
s contutbave-  ^ m’ont  épouvanté, 
t me. 

Ç ij 
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Les  douleurs  de  l’enfer 
m’ont  environné  ; les  fi- 
lets de  la  mort  m’ont  fur- 
pris. 

J’ai  invoqué  le  Sei- 
gneur dans  mon  afflic- 
tion , & j’ai  pouffé  mes 
’ çris  vers  mon  Dieu. 

De  fon  faint  temple  il 
a entendu  ma  voix  ; & 
les  cris  que  j’ai  pouffes 
* en  fa  préfcnce  font  par- 
venus jufqu’à  lui. 

C’eft  vous  , Seigneur 
qui  allumez  ma  laryipc  : 
éclairez  mes  ténèbres 
ô mon  Dieu. 

Car  c’eft  par  vous 
que  je  ferai  délivré  de 
la  tentation  ; foutenu  de 
mon  Dieu  , je  repouffe- 
rai  les  plus  rudes  atta- 
ques de  l’ennemi. 

P/  »8,  /Sui  pourrolt  con- 
noître  toutes  les 
fautes  ; l’urificz-moi  , 
mon  Dieu  ; de  celles  qui 
me  font  cachées,  & pré- 
'fervez  votre  ferviteurdc 
celles  qui  lui  font  com- 
me étrangères. 

Seigneur,  vous  •êtes 
iTion  refuge  & mon  rç- 
' dempteur.' 

rr 

IVJ  Dieu  , jettez  les 
yeux  fur  moi,  pourquoi 
ro’avez-vous  abandoa- 


Dolorcs  inferni 
circumdederunt  mej 
præoccupaverunt 
me  laquei  mortis. 

I n tribulatioiie 
mcâ  invocavi  Do- 
’minum , & ad  Deum 
meum  clamavi. 

Et  exaudivit  de 
templo  fanélo  fuo 
vocem  mcam  j & 
clamor  meus  in 
confpedu  ejus  in- 
ttoivit  in  auresejus. 

Quoniam  tu  il- 
luminas lucernam 
mcam  , Domine  : 
Deusmeus,  illumi- 
na tenebras  meas. 

Quoniam  in  te 
eripiarà  tentationc  j 
& in  Dco  meo  tranf- 
grediar  murum'.  * 

DEliéla  quis  in- 
telligit  ? Ab 
occultis  meis  mun- 
da  me  , & ab  alic- 
nis  parce  fervo  tuo. 


Domine,  adjuroc 
meus , Sc  redemptor 
meus. 

DEus  , Deus 
meus , refpice 
in  me  5 quarc  me  de- 
reliquilU  j Longs  à 
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falutc  mea  verba 

dclidorum  mco- 

TKK 

rum. 

eiX 

Deus  meus , cla- 

"(■■fa 

mabo  per  diem  , 8c 

non  ciaudics  ; 8c 

Tjfc 

noéle , 8c  non  ad 

ri 

inlîpicnciam  mihi. 

ï:  î 

. In  te  fperaverunt 

■ .i 

patres  noftri  j fpe- 

raverunt , & libe- 

( 

ralli  eus. 

Ego  autcm  fum 
vcrmis , & non  ho  - 
.iiio  ; opprobrium 
hominum  , 8c  abje- 
âio  plcbis. 

Dcus  meus  , ne 
dircc(]’eris  à me  ; 
guoniam  tribulatio 
prozima  elt  ; quo- 
iiiam  non  eft  qui 
adjuvet. 

SicutaquaefFufus 
fum  J 8c  difperfa 
funt  omnia  oHa 
tnca. 

Fa<5lum  eft  cor 
incum  canquam  cc- 
ra  liquefeens  , in 
niedio  ventris  mci. 

Aruic  tanquam 
tefta  virtus  mea,  8c 
lingiia  mea  adharfit 
faucibus  mcis  ; 8c 
in  pulverem  morcis 
de^uxiüi  me. 

m'avez  réduit  à 


i j>  R E s.'  TOI 

né  ; Mes  péchés  font 
caufe  que  le  falut  eft 
bien  éloigné  de  moi. 

Mon  Dieu  , je  cric 
vers  vous  durant  le  jour, 
8c  vous  ne  me  répondez 
point  j je  ctie  durant  la 
nuit , & vous  gardez  le 
filcnce. 

Nos  pères  ont  cfpéré 
en  vous  ; ils  ont  mis  en 
vous  leur  confiance  , 8c 
vous  les  avez  délivrés. 

Pour  moi  je  fuis  un 
vende  terre  , 8c  non  pas 
un  homme  ; je  fuis  l'op- 
probre des  nommes , 8c 
le  mépris  du  peuple. 

Ne  vous  éloignez  pas 
de  moi , mon  Dieu,  par- 
ce que  l’affliélion  me 
prefle  , 8c  qu’il  n'y  a 
perfonne  pour  me  fccou- 
rir. 

Je  fuis  fans  force 
comme  l’eau  qui  fc  ré- 
pand ; & tous  mes  os  fe 
font  féparés  les  uns  des 
autres. 

Mon  cœur  eft  de- 
venu comme  lacircjilfe 
fond  au  milieu  de  mes 
entrailles. 

Mes  membres  font 
fans  vigueur  , 8c  dcllc- 
chés  comme  l’atgile  qui 
a paffié  par  le  fourneau  : 
ma  langue  s’eft  attachée 
à mon  palais  , 8c  vous 
la  pouflâérc  du  tombeau, 
c iij 
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Mais  vous.  Seigneur , Tu  autem.  Domi- 
ne vous  éloignez  pas  de  ne  , ne  elongavetis 
moi  : hâtez-vous  de  ve-  auxilium  tuum  à 
nir  à mon'  fccours.  me  ad  defenüonena 

meam  confpice. 

A C O M P L 1 E S. 

T E Seigneur  eft  mon  1~A  Ominus  regît 
Xj  Pafteur  , je  ne  man-  \-J  me  , & nihil 
querai , de  rien  ; il  m’a  mihi  deerit  ; in  loco 
.placé  dans  d'cxcellens  pafeuæ  ibi  me  col- 
pâtur^es,  îoeavit. 

Aum  quand  je  mar-  Nametlrambula- 
. cherois  à travers  les  om-  vero  in  medio  um- 
(bres  de  la  mort  , je  ne  'brae  mortis,  non  ti- 
craindrois  rien  , parce  mebo  mala  j quo- 
que  vous  êtes  avec  moi , niam  tu  mecum  es. 
Seigneur. 

J’ai  cette  .confiance  Et  mifericordia 
.que  votre  bonté  & votre  tua  fubfequeturmc, 
miféricorde  m’accompa-  i omnibus  diebus  vi- 

fneront  tous  les  jours  tæmeæ. 
c ma  vie. 

Et  que  j’habiterai  étet-  'Et  ut  inhabitent 

ncllement  dans  la  mai-  in  domo  Domini  « 
fon  du  Seigneur.  in  loogitudinem 

dierum. 

rn  TE  tiens  mon  amc  éle-  A D te.  Domine» 
3 vée  vers  vous  , Sei-  | levavi  aui- 

fneur  ; je  mets  ma  con-  niam  meamjDeus 
ancc  en  vous  , ô mon  meus , in  te  confi- 
Dieu  , que  .je  ne  fois  pas  do , non  erubefeam. 
confondu. 

Seigneur  , faites-moi  Vias  tuas  Domi- 
connoître  vos  voies  : ne  » demonftra  mi- 
enfeignez-moi  vos  fen-  hi,  & femitas  tuas 
tiers..  cdoce  me. 

Conduifez  - moi  fe-  Dirige  me  in  ve- 
fon  votre  vérité  , Je  inf-  ritate  tua  , & docc 
truifez-moi  : parce  que  me:  quia  tues  Deus 
•vous  êtes  mon  Dieu  & Salvator  meus  ». 


“ I.  ''  : : ,*rrôô^lc 
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A C O 
te  Tuftinuifti  totâ 
die. 

Reminifeere  mi- 
ferationum  tuarum , 
Domine  J & miferi- 
cordiarum  tuarum  , 
quæ  à fxculo  funt. 

Dclidla  juventu- 
tis  mex  , & igtio- 
rantias  meas  ne  me- 
mineris. 

Sequiidùm  mife- 
riçotdiam  tuam  mé- 
mento meî  tu5  prop- 
ter  bonitatem  tuam. 
Domine. 

PRopter  nomen 
tuum  , Domine 
propitiaberis  pecca- 
to  meo  } multum 
eft  enim. 

Rcfpice  in  me 
& miferere  meî  ; 
quia  unicus  & pau- 
per  fum  ego. 
Tribulationes  cor- 
dis  mei  multipHca- 
tae  funt  : de  nccef- 
Jitatibus  meis  crue 
me. 

Videhumilitatem 
mcam  & laborcm 
meum  ; & dimitte 
univetfa  deliâa 
mea. 

Cuflodi  auimam 


M t>-  L t £ s.  ^0) 


mon  Sauveur,  je  vous 
attends  pendant  tout  le 
jour. 

Souvenez  vous  de  vos 


miféricordes , Seigneur , 
de  ces  miféricordes  que 
vous  exercez  'dès  le 
commencement  du  mon- 
de. 

Ne  vous  fouvene:^  pas 
des  égaremens  de  ma 
jeunelle  , ni  des  infidé- 
lite's  criminelles  que  j'ai 
commife  depuis. 

Sou'/cnez  vous  de  moi 
félon  votre  miféricordc  ; 
fouvenez-vous  en , Sei- 
gneur , à caufe  de  votre 
bonté. 

SEigneur , pardonnez- 
moi  pour  la  gloire 
de  votre  nom  , & re- 
mettez-moi  mon  ini- 
quité , car  elle  eft  gran- 
de. 

Regardez  - moi  , & 
ayez  pitié  de  moi , parce 
que  je  fuis  pauvre  Sc 
abandonné. 

Les  détrclTes  dont  mon 
cœur  eft  ferré  fe  multi- 
plient ; délivrez-moi  des 
maux  qui  me  preflent. 


Pf- 


jetrez  les  yeux  fur  mes 
humiliations  & ma  pei- 
ne ; Sc  pardonnez-moi 
tous  mes  péchés. 


Gardez  mon  ame  Sc 
c iv 
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délivrez  moi  : que  je  ne  meam  , & erue  me  y 
fois  pas  confondu  , puif-  non  erubefeam  , 
que  je  mets  mon  cfpé-  quoniam  fperavi  in 
rance  en  vous.  te. 

A N Tl  E N NES 
En  t honneur  delà  falnte  Vierge. 

C’eftàvotrc  aiïiftance  Sub  tuum  prxfi- 
qae  nous  recourons,  ô dium  confugimus , 
fainte  Mcrc  de  Dieu  : ne  fanda  Dei  Geni- 
rejettez  par  nos  pricres  trix  : ooftras  depre- 
dans  nos  befoins  ; mais  cationes  ne  dcfpi- 
délivrez  nous  toujours  cias  in  neceflîtati- 
de  tous  dangers,  ô Vier-  bus  noftris  ; fed  à 
ge  gloricufe  & digne  de  pcriculis  cundis  li- 
toute  louange.  bera  nos  femper  , 

Virgo  gloriofa  & 
benedida. 

JE  vous  falue  , Reine  C Alve  , Regina  , 
Mere  de  miféricorde  j Mater  mifcricor- 
je  vous  faille  , vous  qui  dix  ; vita  , dulcc- 
cres  notre  vie  , notre  do  , & fpes  noftra  , 
confolation  & notre  ef-  falve.  Ad  tedama- 
pérance.  Nous  vous  a mus  cxulcs  filii  E- 
drelTons  nos  voeux  com-  vx  : ad  te  fufpira- 
me  de  pauvres  exilés  & mus , çcmentes  & 
demifétablesenfans  d’E-  fientes  in  hac  lacry- 
ve  , qui  foupirent  & gé-  marum  valle.  Eia 
mirtent  dans  cette  vallée  ergo , advocatanof- 
de  larmes  Soyez  donc  tra , illos  tuos  mife- 
notre  avocate  ; tournez  ricordes  oculos  ad 
vers  nous  ces  regards  fi  nosconverte.  Et  Je- 
dignes  de  votre  bonté,  fum  , benedidum 
& obtenez-nous  la  grâce  frudum  ventris  tui, 
de  voir  après  cette  vie,  nobis  poft  hoc  exi- 
Jéfus  ,1e  fruit  béni  de  lium  oftende , ô clc- 
vos  entrailles  , ô Marie,  mens , ô pia',  ôdul- 
Vierge,  fi  pleine  de  dou-  cis  Virgo  Maria, 
ceur , de  pitié  & d afFedion  pour  nous. 
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TÎ'.Orapronobis,  ir.  Sainte  Mcrc  de 
fanda  Dei  Geni-  Dieu  , priez  pour  nous.  ' 
trix. 

ly.  Ut  digni  ef&-  Afin  que  nous  dc- 

ciamur  promiiTioai-  venions  dignes  des  pro- 
bus Cnrifti.  méfies  de  Jéfus-Chrift. 

Oraifon. 

Dieu  tout  puifiaht  & éternel , qui , par  l'o- 
pération du  .Saint-Efprit  , avez  préparé 
le  corps  & l’ame  de  la  glorieufe  Vierge  Marie, 
pour  en  faire  une  demeure  dignedevotre  Fils  j 
accordez-nous  , s’il  vous  plaît  , que  comme 
nous  célébrons  avec  joie  fa  mémoire  * nous 
ons  délivrés  , par  Ton  intercelEon , des 
aifliéUons  de  cette  vie  & de  la  mort  éternelle  ; 
Par , &c. 

ir.  Fidelium  ani-  'i'.  Que  les  âmes  des 
mæ  per  mifcricor-  Fidèles  qui  font  morts 
diam  Dei  requief-  repofent  en  paix  par  la 
cantinpace.  milcricorde  de  Dieu. 

1^.  Amen.  Ainli  foit-il. 

Ainfi  ft  termine  POffice  de  chaque  jour. 


L E I.  U N D I 
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DOminus  illu- 
minatio  mea  , 
&:  falus  mea  *,  quem 
timebo  ; Dominus 
protedor  virât  mcac} 
a quo  trepidabo  ; 

Unam  pecii  à Do- 
naino  ; banc  requi- 
ram  ; ut  inhabitem 
in  domo  Domini 
omnibus  diebus  vi- 
ra: meæ. 

Utvidcam  volup- 


RIME. 

Le  Seigneur  eft  ma  lu-  Pf- 
miere  & mon  faluc 
qui  craindrois-je  ? Lc' 
Seigneur  eft  le  défeufeur 
de  ma  vie  ; qui  poutroit 
m'intimider  ? 

Tai  demandé  une  feiv- 
Ic  chofe  au  Seigneur  ,& 
je  la  lui  demanderai  fans 
cefie  rc’eft  d’habiter  tous 
les  jours  de  ma  vie  dans 
£â  maifon. 

Afin  de  goûter  les  dé- 


/ 
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lices  du  Seigneur  , & de 
contempler  les  beautés 
de  fon  temple. 

Daignez  écouter  y Sei- 
gneur , les  cris  que  je 
.vous  adrefle  j,  ayez'  pi- 
tié de  moi , & cxauccz- 
moi. 

Mon  coeur  vous  a par- 
lé , mes  yeux  vous  ont 
cherché  ; 8c  je  cherche- 
rai , Seigneur  , votre  vi- 
dage.* 

Ne  détournez  pas  vo- 
tre vifage  de  demis  moi; 
& dans  votre  colere  ne 
vous  éloignez  pas  de  vo- 
ire ferviteur. 

Soyez  toujours  mon 
appui  : ne  m'abandon- 
nez pas , & ne  me  rejet- 
tez  pas , ô mon  Sauveur. 

J’ai  une  ferme  cfpé- 
tance  de  voir  un  jour  les 
biens  du  Seigneur  dans 
la  terre  des  vivans. 

O mon  ame , attends 
le  Seigneur  : demeure 
ferme  ^ & ne  t'abats 
point  r attends  le  Sei- 
gneur avec  confiance., 

^ T I Æ 

SEigneur,  je  vous 
adreiïc  mes  cris  : ne 
demeurez  pas  dans  le  fi- 
Icnce  , ô mon  Dieu  , au- 
trement je  devieudrois 
fcmblable  à ceux  qui 
dercendent  dans  la  fofte. 


N O t 

tatem  Domini , SC 
vifitem  templum 
cjus. 

Exaudi,  Domine, 
vocem  meam  quâ 
clamavi  ad  te  ; mi- 
ferere  meî , & ex- 
audi me. 

Tibi  dixit  cor 
meum  , exquifivie 
te  faciès  me  a ; fa- 
ciem  tuam  , Domi- 
IK  , rcquiram. 

Neavertasfaciem 
tuam  àmc:  nedecli- 
ncs  in  ira  à fervO' 
cuo. 

Adjutor  meus  eA 
to  , ne  derelinquas 
me,  neque  dcfpicias 
me  , Deus  falutaris^ 
meus. 

Credo  videre  bo- 
nâDominijin  terra-, 
viventium. 

Expeéla  Domi- 
minum  , virilitcr 
âge , & conforte- 
tur  cor  tuum  ; & 
fuftine  Dominum». 
R C E. 

Ad  te  , Domi*^ 
ne  , clamabo:: 
Deus  meus,  ne  fi— 
leas  à me , & afii- 
milabor  dcfccnden« 
tibus  io  lacum.. 
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Et  reüoruit  caro 
itiea.  , & ex  volun- 

cate  iZÂea  cooiîceboi 

«À. 

Salvom  fac  popu- 
lum  tuutn  , Domi- 
ne , &c  benedic  hc- 
•xè-dltaci  tuî 
eos  , & 
los  ufque  ih  xtet- 
num. 

Domine  , Deus 
meus,  clama- 
vi  ad  te  , & fanafti 
me. 

Ad  yefperum  de- 
morabitur  iletus  ÿ 8c 
ad  matutinum  la:ti- 
tia. 

£^o  autem  dix! 
dn  abundantia  mea  ; 
non  movebor  in 
«ternum. 

Avertifti  faciem 
tuam  à me  , & fac- 
tus  fum  concutba- 
tus. 

Ad  te , Domine  , 
clamabo  , & ad 

Deum  raeuradepre- 
cabor. 

Audivit  Dominus 
te  mifcrcus  efl;  meî  ; 
Dominus  fadus  eft 
adjucor  meus. 

Ut  cantet  tibi 
glotia  mea  > Sc  non 
compungai  > Domi- 


J 

» 

;cj‘ 

éi‘ 

Cik!" 
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Ma  chair  a pris  une 
nouvelle  vigueur',  8c  je 
rendrai  grâces  à mon 
Dieu  du  fond  de  mt>n 
coeur. 

Seigneur,,  fauvex  vo- 
tre peuple  , 8c  bénürez 
votre  héritage  : fbyez 
leur  pafteur  , 8c  fburc- 
nez-les  jufqucs  dans  l’é- 
ternité. 


SËigncur  mon  Dieu  , ^ 

jevous  aiadreffé  mes 
cris  , 8c  vous  m’avez 
guéri. 

Le  foir  on  eft  dans 
les  pleurs  , le  matin 
dans  la  joie. 

Lorfque  j’étois  dans 
l’abondance  8c  la  paix  , 
je  me  difois  à mol  - me- 
me : je  ne  ferai  jamais 
ébranlé. 

Vous  avez  détourné 
votre  vifage  de  deflus 
moi  ; 8c  j’ai  été  dans  le 
trouble. 

J’ai  pouffé  des  cris 
vers  vous , Seigneur , 8c 
je  vous  ai  adreffé  ma 
priere. 

Le  Seigneur  m’a  en- 
tendu , 8c  a eu  pitié  de 
moi  5 le  Seigneur  s’eft 
déclaré  mon  protcéleur. 

Vous  avez  voulu  que 
délivré  de  mes  inquié- 
tudes , je  miffe  ma  gloice:  ^ 

e vj;  • 
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re  à chanter  vos  louan- 
ges ; Seigneur  , mon 
Dieu , je  vous  rendrai 
d’éternelles  aétions  de 
grâce. 

A S E XT  E. 


N D I 

ne  Denis  meus  , ia 
æcernum  confitcbor 
tibi. 


J 


’Ai  mis  en  vous  mon 
efpérance  , Seigneur  , 
je  ne  tomberai  jamais 
dans  la  confufion  : déli- 
vrez-moi  par  votre  ju- 
ftice. 

Prêtez  l’orcilIe  à ma 
voix  : hâtez- vous  de  me 
tirer  du  péril. 

Que  je  trouve  en  vous 
un  Dieu  qui  me  protège  , 
& un  afylc  où  je  fois  en 
sûreté. 

t 

Car  c’eft  vous  qui  êtes 

■ mort  afyle  & ma  forte 

' refle  j vous  ferez  mon 
guide  & mon  pafteur 

■ pour  la  gloire  de  votre 
nom. 

Vous  me  délivrerez 
du  piege  qu’ils  m’ont 
tendu  en  fecret , parce 
que  vous  êtes  mon  pro- 
tcétcur. 

Je  remets  mon  ame 
entre  vos  mains  : vous 
m’avez  rachetez  , Sei- 
gneur , Dieu  de  vérité. 


Tf.  JO.  ^ 
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N te , Domine  ; 
fperavi , non  con- 
fundarin  æcernum  r 
in  tua  libéra 

me. 


A vie  fc  confume 
dans  une  conti- 
nuelle douleur , & mes 
années  fe  partent  dans 
Jes  gémirtemeos. 


Inclina  ad  me 
aurem  tuana  : accé- 
léra ut  eruas  me. 

£fto  mihi  in 
Deum  protcâorem 
& in  domum  refu- 
gii , ut  falvum  me 
Facias. 

Quoniam  forti- 
tudo  mea  & refu- 
gium  meum  es  tu  : 
& propter  nomen 
tuum  deduces  me 
& enutrics  me. 

Educcs  me  de  la- 
queo  hoc  quem  abf- 
conderunt  mihi  ; 
quonian  tu  es  pro- 
teélor  meus. 

In  manus  tuas 
commendo  fpiri- 
tum  meum  : rede- 
mifti  me  , Domine 
Deus  veritatis. 

QUoniam  defe- 
cit  in  dolore 
vita  mea  ; & anni 
mei  in  gemitibus. 
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Infîrtnata  c(l  in  La  mifere  & l’indi- 
laupcrtate  virtus  gence  ont  abattu  ma  foi> 
nea  , & ofla  mea  ce , & mes  os  fe  font 
ontutbatafunt.*  delTéchés. 

Ego  autem  in  te  Pour  moi , Seigneur  , 
peravi  , Domine  j j’efpérc . en  vous  5 j'ai 
liai  : Deus  meus  es  dit  : vous  êtes  mon 
m : in  manibus  tuis  -Dieu  ; les  événcmens  de 
'ortes  mcæ.  ma  vie  font  entre  vos 

mains. 

Illuftra  faciem  Faites  éclater  fur  vo- 
:uam  fuper  fervum  tre  fervitcur  la  lumière 
:uum  : falvum  me  de  votre  vifage  : fauvez- 
"ae  in  mifericordia  moi  par  votre  mifcrii 
cua.  cvfde. 

Quam  magna  mul-  Combien  cil  grande  , 
citudo  dulcedfnis  Seigneur  , la  bonté  que 
tuas.  Domine,  quam  vous  réfervez  pour  ceux 
abfcondilH  timen-  qui  vous  craignent  ! 
tibus  te  ! 

Benediéius  Domi-  Béni  foit  le  Seigneur , 
nus,  quoniam  mi-  quia  (îgnalé  fa  miféri- 
ri£cavit  mifcricor-  corde  mr  moi  , & m‘a 
diam  fuam  mibi  in  mis  en  fureté  comme 
civitate  munita.  dans  une  forterelTe. 

iGo  autem  dixi  ¥ E difois  cependant  Pf 
in  excelTu  men-  5 dans  la  peine  & l’in- 
tis  mex  : projeéius  quiétude  où  i’étoistje 
fum  à fâcic  oculo-  fuis  rejetté de  devant  vos 
rum  tuorum.  yeux  , Seigneur. 

Idco  exaudidi  vo-  Mais  vous  avez  exau- 
cera otationis  mex,  cé  ma  priere  , pendant 
dum  clamarcm  ad  que  je  criois  vers^vous. 
te. 

Viriliter  agite  & Armez-vous  de  cou- 
confottetur  cor  vef-  rage  , & que  votre  cccur 
trum  , omnes  qui  s’affermifle  , vous  tous 
fperatis  inBoraino.  qui  efpérez  dans  le  Sei-» 
gneur. 
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iro  LeLundi 

A N O N E. 

T T Enreux  ceux  dont  "O  Eati  quorum  rcr. 
Xx  les  iniquités  font  miflæ  funt  ini- 
ctFacées,  Sc  dont  les  pé-  ^uitates,  & quorum 
ebés  fonrpardonnés.  Ccéla  funt  pcccata. 

Heureux  l'honinic  à Beatusvircui  nos 
.qui  le  Seigneur  n’impuce  imputavh  Dorainus 
point  de  péché.  peccatum, 

Ji-  TUrtes,  chantez  les  CXultatc  , jufti , 
J louanges  du  Seigneur  m2j  in  Domino  : rc- 
car  c'ed  à ceux  qui  ont  clos  decet  collauda- 
le  cœur  droit  qu’il  cou-  tio. 
vient  de  le  louer.  • 

• Que  toute  la  terre  crai-  Timcat  Domi- 
gne  le  Seigneur  ; que  num  omnis  terra  r 
tous  les  habitans  de  l'a>  ab  eo  autem  com- 
nivets  tremblent  devant  moveantur  omnes 
lui.  Mihabitantesorbem, 

Car  il  a parlé  & , tout  Quoniam  ipfc  <li- 
a été  fait:  U a comman-  xit , & faâa  funt: 
dé  & tout  cA  forti  du  ipfe  mandavit  , 8c 
néant.  creata  funt. 

Heureufe  la  nation  Beata  gens  cujas 
qui  a le  Seigneur  pour  eA  Dominus  Deas 
fon  Dieu  : heureux  le  ejus  , populus  quem 
peuple  que  le  Seigneur  elegit  in  heredit»- 
a choifi  peur  fon  heri-  tem  fibi. 
rage. 

tf-  î».  VT  Otre  arae  attend  le  A Nima  noArs 
• Seigneur  ; parce  xx  fuAinet  Do- 
qu’il  eAnotre  fecours  & minura  ; quoniam 
notre  protedeur.  adjutor  & ptotedoc 

noAer  eA. 

Notre  cŒur  mettra  en  Quia  in  eo  Ista- 
)ui  toute  fa  joie  , parce  bitur  cor  noArum  , 

Î|ue  nous  efpérons  en  & in  nomine  faudo 
on  (àint  nom.  ejus  fperavimus. 

Seigneur  faircs-Jious  fiat  mifericordia 
icotû  les  effets  de  voue  tua  » Domine , ùjn 
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cr  nos  ; qiiemad-  mifericorde  , félon  l’cf- 
nodum  fpcravimus  pérance  que  nous  avons 
1 te.  , mife  en  vous. 

A VEPRES. 

BEnedicam  Do-  1 E bénirai  le  Seigneur  îî% 
minum  in  om-  S en  tout  rems  : ma  bou- 
i tempore  : femper  chc  publiera  continuel- 
îus  ejus  in  ore  Icment  fes  louanges, 
aeo. 

Magnificate  Do-  Célébrez  avec  moi  la 
linum  mecum,  & magnificence  du  Sci- 
zaltemus  nomen  gneur  : unifions  - nous 
jus  in  idipfum.  pour  louer  fon  faint  nom. 

Exquilivi  Domi-  J'ai  cherché  le  Sei- 
um  , & exaudivit  gnear , & il  m’a  exaucé,? 
îc  : & ex  omnibus  il  m’a  délivré  de  toutes 
ibulationibusmeis  mes  affliélions. 
ripuic  me. 

Accedite  ad  cum  , Approchéz  - vous  de 
i üluminamini  : lui , St  vous  ferez  éclar- 
: faciès  vcfttæ  non  rés  : implorez  fon  fc- 
onfundcUtui.  cours  , & vous  ne  ferez 

point  tefufés. 

^ Uftate  Sc  vide  ^ Oûtez  . & voyez  Pf> 

J te  quoniam  VJ  combien  le  Sei- 
lavis  eft  Dominas;  gneur  eft  doux  : heureux 
catus  vir  qui  fpc-  l’homme  qui  mer  en  lai 
at  in  eo.  fon  efpérance. 

Quis  eft  homo  Voulez -vous  vivre 
ui  vult  vitam  , di-  éternellement  dans  le 
git  dits  viderc  ciel,  SCpaficz  les  jours 
onos  ? heureux  fur  la  terre  ? 

Diverte  à malo  Eloignez-vous  du  nyil 
t fac  bonum  : in-  Si  faites  le  bien  ; cher, 
uirc  pacem  , 8c  chez  la  paix , & pour- 
erfequere  eam.  fuivez-la. 

Juita  eft  Domi-  Le  Seigneur  eft  pro- 
us iis  qui  tribula-  cke  de  ceux  qui  ont  le 
O funt  corde  , Sc  coeur  affligé  , Si  il  fauv-C 
lumiles  fpiritu  ûür*  les  humbles, 
labk. 
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Le  jufte  eft  affligé  de 
beaucoup  de  maux  : mais 
le  Seigneur  le  délivrera 
*de  toutes  fes  affligions. 

Le  Seigneur  racbctejra 
les  âmes  de  Tes  fervi- 
teurs;  & tous  ceux  qui 
cfpèrent  en  lui  ne  feront 
pas  frudtés  de  leur  at- 
tente. 

54.  Eigneur , dites  à mou 
«3amc  :je  fuis  ton  fa- 
lur. 

Pour  moi  , je  rae  ré- 
jouirai dans  le  Seigneur; 
&:  je  glorifierai  celui  qui 
m’a  (auvé. 

Tous  mes  os  luidiront  : 
Seigneur  , qui  eft  fom- 
blablc  à vous  ? 

Quand  jetterez-rvous 
les  yeux  fur  moi , Sei- 
gneur ? 

îî*  CEigneur,  vous  prenez 
i3  foin  des  hommes  & 
des  bêtes  memes  : que 
vos  miféricordes  font 
abondantes  ô mon 
Dieu  ! 

Les  enfans  des  hom- 
mes chercheront  do'nc 
un  afyle  fous  l’ombre  de 
vos  ailes. 

*lls  feront  enivrés  des 
biens  excellcns  de  votre 
maifoB  , & vous  leur 
ferez  boire  du  torrent  de 
vos  délices. 

Car  lafource  de  la  vie, 
cil  en  vous  i 5c  ce  fera 


N D I 

Multar  tribuIatio>^ 
nés  juftorum,  & de 
omnibus  his  libera- 
bit  eos  Dominus. 

Rcdimet  Domi- 
nus  animas  fervo- 
rum  fuorum , & non 
delinquent  omnes 
qui  fperant  in  eo. 

DIc  anima;  meæ: 
Salus  tua  ego 

fum. 

Anima  mea  azul- 
tabit  in  Domino , 
& deleâabitur  fa- 
per  falutari  fuo. 

Omnia  olTa  mea 
dicent  : Domine  , 
quis  fimilis  tibi  ? 

Domine , quando 
rcfpicics  ? 

HOmines  5c  ju- 
menta  falva- 
bicjDomine:  quem- 
admodum  multipli- 
cafti  mifcticordiam 
tuam,  Deusl 
Filii  autem  homi- 
num  in  tegmine  a.la- 
rum  tuarurn  fpera- 
bunt. 

Inebriabuntur  ab 
ubertatedomûs  tuæ; 
& torrente  volupta- 
tis  tuæ  potabis  eos. 

Quoniam  apud 
te  eft  fons  vitx  3 5c 
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lumine  tuo  vide-  dans  votre  lumière  que 
mus  lumen.  nous  verrons  la  lumière. 
A C O MP  L I E S. 

Eletflarc  in  Do- 


P 

bi  pecitiones  cor- 
is  tui. 

Révéla  Domino 
iam  tuam  , & fpe- 
I in  eo  s & ipfe  fa- 
et. 

Subditus  efto  Do- 
lino  , & ora  eum. 
Déclina  à malo 
c fac  bonum:  fc 
ihabitainfxculum 
zculi. 

Salus  autem  juf- 
orum  à Domino  : 
c protc(fi^or  eorum 
n tempore  tribula- 
ionis. 

Domine,  ne  in 
furore  tuo  ar- 
guas me , neque  in 
râtuâ  corripiasme. 

Non  eft  fanitas 
in  carne  meâ  à fa- 
cie  irx  tuæ  : non  eft 
pax  odibus  mcis  à 
facie  peccatorum 
tneorum. 

Quoniam  iniqui- 
tates  mex  fuper- 
grefTx  funt  caput 
meum  : & lîcut 
onus  grave  gra^ 
vatx  lunt  fuper 
me. 


MEttez  vos  délices  Pf, 
dans  te  Seigneur  : 

& il  vous  accordera  les 
demandes  de  votre  cœur. 

Découvrez  vos  voies 
au  Seigneur  , cfpcrez  en 
lui } & il  aura  foin  de 
vous. 

Soyez  fournis  au  Sei- 
gneur, & priez-le. 

Détournez -vous  du 
mal , & faites  le  bien  ; 

& vous  aurez  une  de- 
meure éternelle. 

Le  falut  des  juftes 
vient  du  Seigneur  : il  eft 
leur  fowtien  dans  letems 
de  la  tribulation. 


^ Éigneur  ne  me  re- 


e- 

prenez  • pas  dans  vo- 
tre fureur,  & ne  me  châ- 
tiez pas  dans  votre  co- 
lère. 

Votre  colere  ne  Imfte 
aucune  partie  faine  dans 
ma  chair  : la  vue  de  mes 
péchés  me  trouble  juf- 
ques  dans  la  qioélle  de 
mes  os. 

Mes  iniquités  font 
comme  des  flots  qui 
m’ont  fubmergé  : c’eft 
un  péfant  fardeau  qui 
m’accable. 
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Seigneur , vous  voyez 
où  tendent  tous  mes 
defirs,  & Je  gemiffé- 
nient  de  mon  aine  ne 
vous  cft  point  caclie. 
■ Mon  cœur  eft  dans  le 
trouble  & l'inquiétude; 
mes  forces  m’abandon- 
nent, & mes  yeux  font 
éteints. 


Mais  vous  répondrez 
• pour  moi  , Seigneur 
■mon  Dieu,  & vous  m’e- 
xaucerez , puirque  j’ai 
mis  mon  efpérance  en 
vous. 

Cependant  je  fuis  prêt 
à tout  fouffrir  j & mon 
pêché  , qui  eft  iacaufe 
de  ma  douleur , eft  tou- 
jours ptéfent  âmes  yeux. 


» t , Sic. 

Domine  ante  ce 
omne  defiderium 
, gemitus 
meus  à te  non  cft 
abfconditus. 

‘Cor  meum  con- 
turbatum  cft  , de- 
reliquit  me  virtus 
mca,  8c  lumen  ocu- 
lorum  meorum  , 5c 
ipfum  non  cft  me 
cum. 

Qiioniam  in  te. 
Domine , fperavi  j 
f u exaudies  me , Do- 
mine Deus  meus. 


Quoniam  ego  in 
flagella  paratüs 
ftim  ; & dolor  meus 
in  confpcdlu  meo 
femper. 


JE  rcconnois  publi- 
quement mon  péché 
& je  ne  cefle  de  le  dé- 
tefter. 

Seigneur,  ne  m’aban- 
donnez pas  , ô mon 
Dieu  , ne  vous  éloignez 
pas  de  moi. 

Mon  Seigneur  & mon 
Dieu,  hâtez-vous  de  me 
Iccourir. 


QUoniam  ini- 
quitatem  meam 
annuntiabo  ; Sc  co- 
gitabo  pro  peccato 
meo. 

Ne  derelinquas 
me  , Domine  Deus 
meus:  ne  difeefleris 
me. 

Intendc  in  adju- 
torium  meum  , Do- 
mine Deus  falutis 
taex. 


Lt  Mardi  A Prime. 


lïf 


LE  MARDI 


A PRIME. 


NOtum  fac  mi- 
hi  J Domine , 
Bncm  ineum,  & nu- 
merum  dicrum  meo- 
rum  quis  eil  j ur 
fciam  quis  défit  mi- 
hi. 

£cce  tnenfurabi- 
les  pofuiAi  dits 
mcos  ; & l'ubftan- 
tia  mea  tanquam 
uihilum  ante  te. 

Verumtamenuni- 
Tcrfa  vanitas , om- 
nis  homo  vivens. 

ycrumtamen  in 
imagine  pcrtranfit 
homo  j fed  & fruf- 
tra  conturbacur. 

Et  nunc  quæ  eft 
expeifiatio  mea  ? 
nonne  Dcminus  ? 
& fubftaïuia  mea 
apud  te  eft. 

Obmutui,  & non 
aperui  os  meum  , 
quoniam  tu  fecihi. 

EXaudi  oratio- 
nem  meam.  Do- 
mine , & depreca* 
tionem  meam  ; au- 
ribuspercipc  lacry- 
mas  meas. 

Kcmittc  mihi  ut 


CEigneur  , faites-moi 
Oconneître  ma  fin  , & 
quelle  eft  la  mefuie 
de  mes  jours  , afin  que 
je  fâche  ce  qui  me  reftc 
à palTer  fur  la  terre. 

Je  vois  , Seigneur , 
que  vous  les  avez  réduit» 
aune  mefure  bien  peti- 
te , & que  ma  durée  n’eft 
devant  vous  qu’un  néant. 

Et  véritablement  tout 
homme  vivant  fur  la 
terre  n’eft  que  vanité. 

Oui , l’homme  pafle 
comme  l’ombre  ; & c’eft 
bien  en  vain  qu’il  s’agite 
& qu’il  s’inquiète. 

Mais  pour  moi  , qui 
eft  - ce  que  j’attends  ? 
n’eft-cepas  le  Seigneur? 
tout  mou  tréfor  eft  en 
vous , ô mon  Dieu. 

Je  fuis  demeuré  muet, 
& je  n’ai  pas  onvert  la 
bouche  ; car  tout  eft  ar- 
rivé par  votre  ordre.  . 

Ecoutez  ma  priere  , 
Seigneur  , & prêtez 
l’oreille  à mes  cris  : ne 
foyez  pas  “infenfible  à 
mes  larmes. 

Donnez-moi  du  iclâ> 


P/. 


Pf>  }». 
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che,  afin  que  je  goûte  réfrigérer  pridC— 
quelque  tranquillité  quàin  abeam  ; &£ 
avant  mon  départ,  avant  amplids  non  ero. 
je  cefle  de  vivre. 

A TIERCE. 

39'  T'Ai  entendu  le  Sei-  T^Xpcéfanscxpcc- 
3 gneur  avec  perfévé-  Xl>  tavi  Dominum  5 
rance  , & il  s’eft  enfin  & intendi^  mihi. 
abailTé  vers  moi. 

Heureux  celui  qui  Bcatus  vir  cujus 
met  fon  efpérancc  dans  cft  nomen  Ooniini 
le  Seijgneur  , & qui  ne  fpes  e|tis  ; & non 
cherche  pas  ces  fragiles  refpexit  in  vanira- 
appuis  qui  font  toute  la  tes  & infanias  fal- 
reflource  du  pécheur.  fas. 

Seigneur  mon  Dieu,  Multafecifti  tu, 

les  merveilles  que  vous  Domine  , Deus 
avez  opérées  font  in-  meus  , mirabilia 
nombrables  ; oui  ne  peut  tua;  & cogitatio- 
comprendre  vos  defleins  nibus  tuis  non  dt 
fur  nous.  qui  fimilis  tibi. 

Vous  n’avez  point  de-  Holocauftum  & 

mandé  d'holocaufie , ni  pro  peccato  non 
de  facrifice  pour  le  pé-  pofiulafti  ; tuac  di- 
ché  ; alors  j’ai  dit  : Mc  xi  : Ecee  venio. 
voici. 

Je  viens  félon  qu’il  cft  In  capite  Libri 
écrit  de  moi  à la  tête  de  feriptum  eft  de  me 
votre  Livre , pour  faire  ut  faccrem  volun- 
votre  volonté  : je  l’ac-  t.ntcm  tuam  ; Deus 
cepte , ô mon  Dieu  , & meus  , volui,  & le- 
votre  Loi  cft  dans  le  plus  géra  tuam  in  medio 
intime  de  mon  cœur,  cordis  mci. 

''  Ne  me  fermez  donc  Tu  autem  , Do- 
point  Seigneur , le  fein  mine  , ne  longé  fa- 
J de  votre  bonté-:  que  vo-  cias  miferationcs 
tre  miféricordc  & votre  tuas  à me  ; miferi- 
vérité  m’accompagnent  cordia  tua  & veri- 
loujours.  tas  tua  femper  fu^* 

ceperunt  me.  . 
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N Uoniam  cir-  pN  Es  maux  fan*  nom-  py; 

cumekderunt  JLv  bre  font  venus  fbn- 
- mala  quorum  dre  fur  moij  mes  iniqui- 
eft  numerus  : tés  m’ont  enveloppé  de 

mprehenderunt  toutes  parts , Sc  je  n’ai 
: iniquicates  meac  pu  en  foutenir  la  vue,’ 
nonpotuiut  vide- 
m. 

Multipüçaræfunt  Elles  palTent  le  nom- 
per  capellos  capi-  bre  des  cheveux  de  ma 
: mei;  &corraeum  tête  ;&  mon  coeur  en  eft 
reliquit  me,  tombé  en  défaillance. 

Complaceat  tibi  Que  votre  bonté , Sei- 
Dminc  , lit  eruas  gneur , vous  porte  à me 
e : Domine  , ad  délivrer  ; hâtez -vous, 
juvaadum  me  ref-  Seigneur  , de  me  fecou- 
ce.  rir. 

Ego  autem  men-  Je  fuis  pauvre  & af- 
cus  fum  & pau-  fligé  ; mais  le  Seigneur 
r ; Dominus  fol-  prend  foin  de  moi. 
itus  eft  meî. 

Adjutor  meus  &■  Vous  êtes  mon  libéra- 
otedor  meus  tu  teur  & mon  appui  : mon 
:Deusmeus,ne  'Dieu,  ne  tardez  pas  à 
rdaveris.  me  fecourir. 

V Eatus  qui  intel-  TJ  Eureux  celui  qui  eft  4*3 
J ligit  fuper  ege-  XJ.  attentif  fur  les  bc- 
jm  & pauperem  : foins  du'  pauvre  3c  de 
I die  malâ  libéra-  l’indigent  : le  Seigneur 
it  eum  Domiqu*.  le  délivrera  au  jour  do 
' l’alflidioH. 

Dominus  opem  Le  Seigneur  le  fecour- 
:rat  illi  fuper  lec-  ra  lorfqu’il  fera  fur  le  lit 
im  doloris  ejus  : de  douleur  : oui  , mon 
oiverfum  ftratum  Dieu  , vous  remuerez 
ius  vetfati  in  in-  vous-même  fon  lit  pouç 
rmate  ejus,  le  foulager.  ■. 

Ego  dixi:  Domi-  Je  vous  ai  dit  : Sei- 
c , miferere  meî  : gneur,  ayez  pitié  de  moi: 
ma  animam  tneatn  guérilTcz  tpâo  amç , 
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j'ai  péché  contre  vous,  quia  pcccavi  tibi. 

Que  le  Seigneur  , le  Benediélus  Do- 
Dieu  d'Ifracl , foie  béni  minus  Deus  Ifracl  à 
dans  la  fuite  de  tous  les  fæculo  & ufquc  ia 
liécles  -,  qu’il  foit  béni , fæculum  : fiat , fiac. 
qu’il  foit  béni. 

A S E X T E. 

Comme  le  cerf  alté-  Uemadmo- 

ré  foupire  avec  a r-  dum  defiderat 

deur  après  les  eaux  des  cervus  ad  fontes 
torrens  ; ainfi  mon  amo  aquarum  ; ita  defi- 
f'oupire  après  vous  , ô derat  anima  mea  ad 
mon  Dieu.  te  > Deus. 

Mon  ame  brûle  d'une  Sitivit  anima 
foi f ardente  pour  le  Dieu  mea  ad  Denm  for- 
fort  , le  Dieu  vivant:  tem  , vivum : quan- 
quand  irai-je  me  ptéfen-  do  veniam  & appâ- 
ter devant  lui?  rebo  ante  faciem 

Dci? 

Dans  ma  douleur  je  Hacc  recordatus 
me  fuis  confolé  en  me  fum , & cfFudi  in 
difaut  à moi- même:  me  animant  meain  ; 

j’entrerai  dans  le  taber-  quoniam  tranfibo 
cacle  du  Seigneur, dans  in  locum  taberna- 
la  maifon  de  Dieu  mê-  culi  admirabilis  , 
me.  ufque  ad  domum 

Dei. 

O mon  ame  , pour  Quare  triftis  es  , 
quoi  donc  êtes-vous  tri-  anima  mea  , & qua- 
fte  , & pourquoi  me.  re  conturbas  me  ? 
troublez-vous  ? 

Efpércz  en  Dieu  , car  Spera  in  Deo  , 
je  lui  rendrai  encore  des  quoniam  adhuc 
aâions  de  grâces  : il  e(l  confitebor  illi  : fa-> 
mon  Sauveur,  il cft  mon  lutarc  vultûs  mci  , 
Dieu.  & Deus  meus. 

Twl  Ous  ne  cefferons  de.  IN  Deo  laudabi- 
xN  nous  glorifier  en  1-mur  totâ  die  j & 
Dieu  : nous  rendrons  in  nomine  tuo  con- 
à votre  oo»  d'éteruel-  ficcbixnut  in  fatea»  j 
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Quare  faciem 
tuam  avertis  ; obli- 
vifccris  inopia:  nof- 
ttæ  Sc  tribuiacionis 
noftra;  ? 

Quoniam  hutni- 
liata  eft  in  pulvcre 
anima  noftra  : con- 
glutinacus  eft  in  ter- 
ra venter  nofter. 

Exuigc  , Domi- 
ne , adjuva  nos:  & 
redime  nos  propter 
nomen  tuum. 

ERudlavit  cor 
meum  verbum 
bonum  : dico  ego 
opéra  mea  Régi. 


Speciofus  forma 
præfiliishominum  : 
diftiifa  eftgratiain 
labiis  tuis  ; propte- 
reà  benedixit  te 
Deusinxternum. 

Sedes  tua, Deus , 
in  fæculum  fxculi  : 
virga  diredionis , 
virga  regni  tui. 

Aftitit  Regina  à 
dexteris  tuis  in  vefti' 
tu  deaurato  , cir- 
cumdata  varietate. 

’Cmnisgloriaejus 

A.  4 


E X>T  I,  lïf 

les  aftions  de  grâces* 
Pourquoi  nous  ca- 
chez-vous votre  vifage; 
pourquoi  oubliez-vous 
notre  misère  , & l’op- 
preflion  que  nous  fouf- 
froiis  ? 

Notre  ame  eft  humi- 
liée jufques  dans  la  pouf* 
lîere  ; notre  ventre  eft 
attaché  à la  terre. 

Levez-vous , Seigneur , 
venez  à notre  fecours  : 
délivrez  - nous  pour  la 
gloire  de  votre  nom. 

MOn  cœur  ne  peut  44* 
‘plus  contenir  les 
grands  fentimens  dont 
il  eft  plein  : c’eft  au  Roi 
que  j’adrelTe  mes  can-> 
tiques.  ' 

Votre  beauté  , ô fou- 
verain  Roi  , furpafTc 
celle  des  enfans  des 
hommes  : Ja  grâce  eft 
répandue  fur  vos  lèvres; 
c'eft  pourquoi  Dieu  vous 
a béni  pour  rérernité. 

Votre  trône,  ô Dieu, 
eft  un  trône  éternel  : Sc 
le.fccptre  de  votre  em-. 
pire  eft  un  feeptre  d’é- 
quité. 

La  Reine  , qui  eft  Pé- 
poufe  , eft  à votre  droi- 
te , parée  de  fes  riches 
habits  , où  règne  une  ad^ 
mirable  variété. 

L'or  &i  la  bcoderîc 
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brillent  fur  les  habits  de  filiæ  regis  ab  in  tus: 
la  bien-aitnéc  du  fouve-  in  fimbriis  aurcis, 
rain  Roi  : mais  fon  vé-  circumamida  varic- 
ticable  éclat  cft  inté--  tatibus. 
rieur. 

A NO  N E. 

Pf.  4j.  1^  leu  eft  notre  refuge  Eus  noder  re- 
I-/  & notre  force  : il  a fugium  & vir- 
été  notre  fccours  dans  tus  : adjutor  in  tri- 
les  maux  extrêmes  qui  bulationibus  quar 
font  venus  fondre  fur  invenerunt  nos  ni- 
nous.  mis. 

Vivez  en  paix  & rc-  Vacate  , & vide- 
connoiilcz  que  je  fuis  te  quoniam  ego  fum 
Dieu  : je  ferai  glorifié  Deus  : cxaltabor  in 
parmi  ks  nations  ; je  fe-  gçntibus  ; & exal- 
tai glorifié  dans  tout  l’u-  tabor  in  terra, 
nivers. 

Le  Seigneur  des  ar-  Dominus  virtu- 
mées  cft  avec  nous  : le  tum  nobifeum  : fuf- 
* Dieu  de  Jacob  cft  notre  ceptor  nofter  Deus, 
protcéleur.  Jacob. 

Pf.  47.  KT  Oas  avons  reflenti  CUfcepimas.Deus 
les  effets  de  voirç  *3  mifericordiam 
raifériçordc  , ô mon  tuam  in  medio  tent- 
Dieu  , au  milieu  de  vo-  pli  tui. 
tre  temple. 

Votre  gloire  , Sei-  Secundiim  nome» 
gneur,  proportionnée  à tuum  , Deus,  fie  Sc 
. la  grandeur  de  votre  laus  tua  in  fines  ter- 
nom  . s’étend  juftîu’aux  rx  ; juftitiâ  plen» 
extrémités  de  la  terre:  eft dexteta tua. 
votre  droite  eft  pleine 
de  juftice. 

Car  c’eft  Dieu  qui  eft  Quoniam  hic  cft: 
l'auteur  de  ces  merveil-  Deus  , Deus  nofter 
les  ; c’eft  celui  qui  eft  in  æternum  , & in 
notre  Dieu  de  toute  éter-  farculum  fæculi  ; ip- 
nité  , & qui  régnera  fur  fe  reget  nos  in  fjc- 
210US  à jamais.  cula, 

Homq 


\ 
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HOmo , cùm  in 
honore  effet , 
Donincellexit:  com- 
paratus  eft  jumen- 
tis  infipientibusj  8c 
funilis  faâus  eft  il- 
lis. 

Hxc  via  illorum 
fcandalum  ipds  ; 8c 
pofteà  in  ore  fuo 
complacebunt. 

Sicut  oves  in  iu- 
ferno  pofiti  funt  , 
mors  depafeet  eos. 

Veruncamen  Deus 
redimec  animam 
ineam  de  manu  in- 
feri;  cdm  acceperit 


L'Homme  n’a  pas  pf. 

compris  rcxcellence 
de  fa  nature  : il  s’eft  dé  - 
gradé  jufqu'à  l’état  des 
Bctes,  en  fe  livrant  à 
tous  les  délits  de  fon 
cŒur,  & il  leur  cil  de- 
venu femblable. 

Cette  conduite  des 
pécheurs  eil  la  caufe  de 
leur  perte;  8c  néanmoius 
ils  en  tirent  vanité. 

On  les  entaffera  dans 
le  tombeau  comme  des 
brebis  ; & ils  feront  la 
pâture  de  la  mort. 

Mais  Dieu  délivrera 
mon  ame  du  pouvoir  de 
l'enfer  ; car  il  m’a  pris 
fous  fa  proteétion. 


me. 

INvoca  me  in  die 
tribulationis  : e- 
rnam  te , & hono- 
rificabis  me. 

SacriHcium  lau- 
dis  honoriheabit 
me;  & ilHc  iter  quo 
ollcndam  illi  falu- 
tarc  Dei. 

V. 

Mlfcrere  raeî  , 
Deus,  fccun- 
dùm  magnam  mife- 
licordiam  tuam. 

Ecfecundùmmul- 
titudinem  mifera- 
tionum  tuarum.delc 
iniquitatem  meam. 
Tome  111. 


INvoquez-moi  au  jour 
de  l’affliélion  , dit  le 
Seigneur  Dieu  ; je  vous 
délivrerai , & vous  m'en 
rendrez  gloite. 

Le  facrifice  de  louan- 
ges m’honorera  : c’eft  la 
voie  pour  arriver  au  fa- 
lut  qui  vient  de  Dieu. 

I P R E S. 

AYcz  pitié  de  moi, 
mon  Dieu , félon 
l’étendue  de  votre  mifé- 
ricorde. 

Et  effacez  mon  iniqui- 
té félon  la  grandeur  & la 
multitude  de  vos  boutés. 


Pf-  4>. 
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Lavcz-moi  de  mon  Ampliiis  lava  me 
iniquité  de  plus  en  plus  : ab  iniquicate  meaj 
& purificz-moi  de  mon  & à pcccato  nica 
péché.  munda  me. 

Car  je  rcconnois  mon  Quoniam  iniqui- 
iniquité  ; & ma  faute  cft  tatem  mcam  ego 
toujours  préfente  à mes  cognofco,  & peccu' 
yeux.  tum  meum  contra 

me  çft  femper. 

C’eft  contre  vous  feul  Tibifolipeccavi , 
que  j’ai  péché  : j’ai  com-  & malum  coram  te 
mis  le  mal  en  votre  pré-  fcci  j ut  juftifiçciis. 
fencc  J pardonnez-moi  , in  ferraonibus  tuis , 
afin  que  vous  foyez  re-  & vincas  cùm  judU 
connu  fidèle  dans  vos  caris, 
promefies  , Sc  irrépro- 
chable dans  vos  juge- 
mens. 

Faites-moi  entendre  Audi  tui  meoda- 

une  parole  de  confola-  bis  gaudium  & lar- 
don & de  joie  J & mes  titiam  : & cxulta- 
os  que  vous  avez  brifés , bunt  ofl'a  humilia-, 
tieflailleront  d’allégref-  ta 
fe. 

Détournez  vos  yeux  Averte  facicin 

pour  ne  plus  voir  mes  tuam  à peccatis 
ofFenfes  ; & cftacez  tous  meis  ; & omnes  iai- 
mes  péchés.  quitates  raeas  delci 

Créez  en  moi  un  cccur  Cor  muhdum  créa 
pur,  ô mon  Dieu  , & in  me,  Deus  ; 8c  fpi- 
renouvellez  au  fond  de  ritum  rcélum  inno- 
mes  entrailles  l’efptit  de  va  in  vifeeribus 
droiture  $c  de  jufticc,  mcis. 

■I*'  rejettez  pas  TVjE  projicias  me 

i V de  votre  préfence  , X v à facie  cuâ  ; Sc 
ô mon  Dieu;  & ne  reti-  Spiritum  fandun\, 
icz  pas  de  moi  votre  Ef-  tuuni  ne  auferas  à 
prit  faint.  ir.e. 

Rendez -moi  la  Joie  Rcdde  mihi  læti-\ 

^ votre  alTiAance  falu-  tiam  falutaris  (ui 


A V I F R E s. 

fc  fpirita  principali  taire  ; & fortifîez-iT.oi 
confirma  me.  par  votre  Efprit  fouvc' 

rain. 

Sacrifîcium  Dco  Le  facrificc  que  Dieu 
fpirirus  contribula-  demande  eft  un  , efptic 
tus  : cor  contritum  pénérté  de  douleur  ; * 

&c  humiliacum  , vous  ne  mëprifetcz  pas^ 

Deus  , uou  defpi-  ô mon  Dieu  , un  cœur 
cies.  contrû  humilié.  ( 

A C O M P L I E S.  ( 

EXaudi , Deus  , ï' Xauccz-moi,  ô mon  î-4* 
ora:ionem  me-  -tli  Dieu  , & ne'  rejettez 
am  : Sc  ne  defpexc-  pas  ma  prière  ; regardez- 
ris  deprecationem  moi  favorablement , üc 
meam  : intende  mi-  ne  me  refufez  pas  votre 
hi  J & ciaudi  me.  fecours. 

Cor  meum  con-  Mon  cœur  a été  dans 
turbatum  eft  in  me  ; le  trouble  & l’agitation  -, 

& formido  mortis  & les  frayeurs  de  la 
cecidit  fuper  me.  mort  font  venues  fondre 
fur  moi. 

Timor  & tremor  La  crainte  & le  trem- 
■rencrunt  fuper  me  J blement  m’ont  fai  fi  j & 

& contexerunc  me  j’aiété  couvert  d’épaifles 
tenebra;.  ténèbres. 

Et  dixi  : Quis  da-  J’ai  dit  alors  : Qui  me 
V bit'mihi  pennas- fi-  donnera  des  aîlcs  comme 
cutcolumbàr,  & vo-  à la  colombe,  afin  que  je 
labo  & requiefeam?  m’envole,  & que  je  trou- 
ve un  lieu  de  repos? 

Ecceclongavi  fu-  Je  me  fuis  éloigné 
piens,  & manfi  in  par-làj  & je  me  fuis  ic- 
folitudinc.  tiré  dans  la  folitudc. 

Vefpere  & manc.  Le  foir , le  matin  , & 

& meridic,  narra-  à midi  je  publierai  les 
bo  & annuntiabO)  miféricordes  du  Sei- 
& exaudiet  vocem  gneur^  & il  exaucera 
naeam.  mes  prières. 

Jaâa  fuper  Do-  Jettez  toutes  vos  :'n- 
tninumcurairtuam,  quiétudes  dans  1:  fciu 

fij 
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du  Seigneur  J & il  pren- 
dra foin  de  vous  5 il  ne 
laüTera  pas  le  jufte  dans 
une  écernellc  agitation. 

JJ.  |E  vous  expolc  toutes 
J les  traverfes  de  tna 
vie , ô mon  Dieu  ; ar- 
tctezvos  regards  fur  mes 
larmes  félon  votre  pro- 
melTe. 

Je  fais  ce  que  je  vous 
ai  promis,  ô mon  Dieu; 
& les  adHons  de  grâces 
que  je  dois  vous  rendre. 

Parce  que  vous  avez 
garanti  mon  ame  de  la 
mort , & mes  pieds  du 
précipice  : afin  que  je 
marche  devant  vous 
dans  la  lumière  des  vi* 
vans. 

J A Yez  pitié  de  moi , 
mon  Dieu , ayez 
pitié  de  moi  j car  mon 
' ame  met  fa  confiance 
eu  vous. 

Je  crierai  vers  le  Dieu 
très-haut , vers  le  Dieu 
qui  m’a  comblé  de  Tes 
bienfaits. 

Mon  cœur  eft  prépa- 
ré, ô mon  Dieu:  mon- 
cœur  eft  préparé  : j« 
vais  chanter  votre  nom, 
& vous  oiFrir  de  faints 
cantiques. 


Sc  ipfe  te  enutriet  ; 
non  dabit  in  aeterr 
num  fludiuationem 
jufto. 

DËus  , vitam 
meam  annun- 
tiavi  tibij  pofuifti 
lacrymas  meas  ia 
conlpeâu  tuo  , fi- 
cut  & in  promiflîo- 
nc  tuâ. 

Inmcfunt,  Deus, 
vota  tua  : quac  red- 
dam  laudationcs  ti- 
bi. 

Quoniam  eripui- 
(U  animam  meam 
de  morte , & pedes 
meos  de  lapfu  ; uc 
placcam  coram  Deo 
irf  lumine  viven- 
tium. 

Mlfercre  meî  , 
Deus , mife- 
rere  meî  ; quoniam 
in  te  confidit  anima 
mea.  / 
ClamaboaJ  Deum 
altilTunum , Deura 
qui  benefecit  mihi. 

Parâtnm  coc 
meum , Deus , para- 
tum  cor  meura  ; 
cantabo  Sc  pfalrauoi 
dicam^ 
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LE  MERCREDI. 

A PRIME. 

FOrtitudincm  vous.  Seigneur , pr  .j, 

.meamad  reçu-  V-»  qui  êtes  ma  forcej  ’ 
ftodiam  ; quia  Deus  car  c’eft  vous  qui  avez 
Aifccptor  meus  es  : pris  ma  défenfe  : mon 
Deus  meus,  mifeii-  Dieu  me  préviendra  de 
cordia  ejus  praeve-  Tes  miféricordes. 
nie  t me. 

Ego  autem  can-  Pour  moi  je  chante- 
tabo  fortitudinera  rai  votre  force  , & je  pu- 
tuarn , & exultabo  blierai  votre  miféiicor> 
tnanè  mifcricor-  de  des  le  matin, 
diatn  tuam.  ^ 

ejuia  faélus  es  Parce  que  c’eft  vous 
rulceptor  meus  & qui  êtes  mon  proteéleut 
«cfugiuiri  meura , in  & mon  afyle  au  jour  de  i 
die  tribulationis  mon  afHiaion. 
mcæ. 

Adjutor  meus , O mon  Dieu , qui  faî- 
tibi  pfallam:  quia  tes  ma  force , vous  fe- 
Deus  fufeeptor  rez  l’objet  de  mes  canti- 
"’FJ?*.***  meus  ques  ; car  vous  êtes  mon 
laifericordia  mea.  appui;  vous  êtes  pour 
moi  un  Dieu  de  miféri* 

' corde. 

DA  nobis  auxi-  C Ecourez  - nous  dans  Pf.  <*.' 

Hum  de  tribu.  O notre  afSiéUon  ; car 
latione;  quia  vana  en  vain  compterions- 

falus  hominis.  nous  fur  les  hommes. 

In  Deo  faciemus  Ce  fera  Dieu  qui  nous 
virtutem , & ipfead  fera  remporter  la  viftoi- 
nihilum  deducct  re  : ce  fera  lui  qui  détrui- 
tribulantes  nos.  ra  nos  ennemis. 

EXaudi,  Deus  , I7,Coutez  , ô mon  Pf>  *9» 
deprecationem  JL i Dieu,  les  vœux  que 
mcam  ; intende  je  vous  adrefle  ; foyez 

f iij 
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attentif  à ma  prière. 

Je  demeurerai  pour 
jamais  dans  votre  taber- 
nacle J je  ferai  en  sûreté 
fous  l’ombre  de  vos  ai- 
les. 

Car  vous  avez  exaucé 
mes  voeux , ô mon  Dieu  ; 
& vous  m'avez  donné 
l’béricagc  de  ceux  qui 
craignent  votre  nom. 

- Ainfi  je  chanterai  à 
jamais  des  cantiques  à 
la  gloire  de  votre  nom  j 
afin  de  vous  rendre  cha- 
que jour  les  actions  de 
grâce  que  je  vous  dois. 

A T I E 

MOn  ame  ne  fera-t- 
elle  pas  foumife  à 
Dieu  , puifque  c’eft  de 
lui  que  vient  mon  falut  ? 

Il  cft  mon  Dieu  & 
raon  Sauveur  ; c’eft  lui 
qui  prend  foin  de  moi, 
je  ne  ferai  plus  ébranlé. 

O moi  ame , demeure 
foumife  à Dieu;  car  c'eft 
de  lui  que  j'attends  tou- 
te ma  patience. 

En  Dieu  eft  mon  fa- 
lut & ma  gloire  ; Dieu 
eft  ma  force  : & toute 
mon  cfpérance  cft  en 
lui. 

Dieu  a parle  une  fois , 
& j’ai  cuceudu  ces  deux 


orationi  me*. 

Inhabitabo  in  ta- 
bcrnaculotuo  in  fx> 
cula  : protegar  in 
vclamento  alarutu 
tuarum. 

. Quoniam  tu  , 
Deus  meus , exau- 
difti  orationem 
mcam  ; & dedifti 
hxrcditatcm  timen- 
tibus  nomen  tuum. 

Sic  pfalmum  di- 
cam  nomini  tuo  in 
fxculum  fxculi,uc 
reddam  vota  mca 
de  die  in  diem. 

RC  E. 

NOnne  Dco  fub- 
jcéia  crit  ani- 
ma mea  ? ab  ipfo 
nim  falutare  meura. 

Nam  & ipfe 
Deus  meus,  & faim 
taris  meus  : fufeep- 
tor  meus  , non  mo- 
vebor  ampliùs. 

Verumtamen  Deo 
fubjeéla  cfto  , ani- 
ma mea;  quoniam 
ab  ipfo  patientia 
mea. 

In  Deo  falutare 
meum  &;  gloria 
mea  : Deus  auxilii 
mci , fie  fpes  mea 
in  Deo  cft. 

Semel  locutus  eft 
Deus,  duo  h*c  au- 
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divi  ; quia  potcflas  chofcs  : que  la  puiflanc® 

Dsi  eft , Se  tibi.  Do-  eft  à Dieu , que  la  mifé- 
mine  , mifeiicor-  ricordc  eft  a vous  Sei- 
dia;  quia  tu  reddes  gneur;  & que  vous  ren- 
Dnicuique  juita  o-  drez  à chacun  félon  fes  • ' . 
pera./ua,  œuvres. 

DEus  , Deus  Dieu  , vous  êtes  pf.ii, 
meus  , ad  te  vy  mon  Dieu;  je  vous 
de  luce  vigilo,  cherche  des  le  point  du 
jour. 

Sitivit  in  te  ani-  Dans  cette  terre  ari-* 
ma  mea  , quàm  de  , fans  route  & fans 
multiplicitcr  tibi  çau , mon  ame  fent  pour 
caro  mea  , in  terra  vous  une  foif  ardente  ; 
dsfertâ.  Si  iuvià  , & ma  chair  foupirc  vers 
& inaquosâ.  vous. 

Quoniam  mclior  l’arce  que  votre  mif^- 
eft  mifericordia  tua  ricorde  m'eft  plus  pré- 
fuper  vitas  ; labia  cieufe  que  la  vie  ; mes 
mea  laudabunt  te.  lèvres  chanteront  vos 
louanges. 

' Sic  bcncdicam  te  C’eft  ainfî  que  je  vous 
in  vitâ  meâ  ; & in  bénirai  tant  que  je  vi- 
nomine  tuo  levabo  vrai;  & j'aurai  toujours 
manus  meas.  les  mains  élevées  pouf 

invoquer  votre  nom. 

Sicutadipe&^in-  Que  mon  ame  foit 
gcedinc  rcpleatur  remplie  & comme  inon- 
anima  mea;  & la-  déedevos  bénédiélions; 
biis  exultationis  Se  ma  langue  fera  fans 
laudabit  os  meum.  celfe  éclater  vos  louan- 
ges.' 

A S E X T E. 

BEatus  quem  ele-  TJEuteux  celui  que  Pf. 

gifti  Si  alfum-  XX  vous  avez  choifi  , 
pfifti  ; inhabitabit  Seigneur,  Se  que  vous 
in  attiis  tuis.  avez  pris  à votre  fervi- 

ce  : il  habitera  dans  vo- 
tre faint  Temple. 

. • Eiaudinos,  Deus  Exauccz-nous,ôDicu, 

f iv 
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notre  Sauveur  , vous  qui 
êtes  l'efpérance  des  cx- 
trémitth  les  plus  reculées 
de  la  terre  & de  la  mer. 

PEuples  de  toute  la 
terre  , ^ulTex  vers 
Dieu  des  cris  d’allégref- 
fe  i chantez  des  canti- 
ques en  Ton  honneur  : 
mettez  votre  gloire  à le 
louer. 

Que  toute  la  terre 
vous  adore , & qu’elle 
chante  vos  louanges  : 
qu’elle  célébré  votre 
nom  dans  fes  cantiques. 

Venez  , & voyez  les 
«Euvtçs  de  Dieu , & com- 
bien eft  terrible  fa  con- 
duite fur  les  enfans  des 
hommes. 

Nous  avons  palTé  par 
le  feu  & l’eau  : mais 
vous  nous  avez  enfin 
conduits  dans  un  lieu  de 
tafraîchifi'eiDcnt. 


falutaris  nofter  , 
fpes  ouxnium  finium 
teirz , de  in  mari 
longe. 

JUoilateDco,  om- 
nis  terra  : pfal-  ' 
mum  dicite  nnmini 
ejus  ; date  gloriam 
laudis  ejus. 


Omnis  terra  ado- 
rer te,  & pfallat  ti- 
bi;  pfalmum  dicac 
nomini  tuo. 

Venite,  & videte 
opéra  Oei  terribilis 
in  confiliis  fupec  fi- 
lios  hominum. 

Tranfivimus  per 
ignem  & aquam  , 
& eduzifii  nos  in 
refrigerium. 


’tt 


Venez,  écoutez, vous 
tous  qui  craignez  Dieu  : 
je  vous  raconterai  tout 
ce  qu'il  a fait  en  ma  fa- 
veur. 

Béni  foit  Dieu  , qui 
a’a  pas  rejetté  ma  priè- 
re, ni  retiré  de  moi  fa 
miféricoide. 

A N O 

QUe  Dieu  répande 
fur  nous  fa  miféri- 
cordc  y & qu'il  nous  bé- 


Venite,  audite, 
& narrabo  , omnec 
qui  timetis  Deum, 
quanta  fecit  animas 
meæ. 

BcnediéiusDeus, 
qui  non  amovit  ora- 
tionem  mcam,  8c 
mifericordiam  uiam 
à me. 

N E. 

DEus  mifereatur 
noftrî , & be- 
aedicat  nobus  : ilia- 
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mSnet  vultatn  fuum  nifTc;  qu’il  fafle  luite 
fuper  nos  3 & tnife-  fur  nous  la  lumière  de 
xeatui  noÂrî.  Ton  vifage , Sc  qu’il  aie 

pitié  de  nous. 

Ut  cognofeamus  Afin  que  nous  con- 
iii  terra  viam  tuam,  noifllons  fur  la  terre  les 
in  omnibus  genti-  voies  qui  mènent  à vous, 
bus  falucaïc  tuum.  Seigneur,  & le  lalut  que 
vous  préparez  à toutes 
les  nations. 

CAntate  Déo  , A~*H3ntez  la  gloire  de  ”•/* 

pfalmup  dici-  V-»  Dieu , & célébrez 
te  nomini  cjus  ; Ton  nom  pat  des  cami- 
iter  facitc  ci  qui  af-  ques  de  louanges  : bé- 
cendit  fuper  occa»  niffez  celui  qui  eft  mon- 
fum.  té  au-dellus  des  deux. 

Dorainus  nomen  Son  nom  eft  le  Sei- 
'illi  i exultate  in  gneur  : foyez  dans  fa 
confpedu  ejus.  préfence  dans  de  faints 
tranfpotts  de  joie. 

Benediéius  Do-  Bénidons  continuel- 

minus  die , quoti-  Icment  le  Seigneur  : 
die  : profpcrum  iter  bénilTons  l’Auteur  de 
faciet  nobis  Deus,  notre  falut , qui  nous 
falutariam  noftro-  fait  marcher  dans  fes 
rum.  fentiers. 

Deus  nofter  , Il  eft  notre  Dieu,  il 
Deus  falvos  facicn-  eft  notre  Sauveur  ; le 
di  ; & Domini  , Do-  Seigneur  eft  le  maître 
mini  exitus  mortis.  de  la  mort , il  en  tire 
ceux  qui  jui  plaît. 

Manda , Deus  , Seigneur  , déployez 

virtuti  tu*  : confit-  votre  puiffance  en  notre 
mahoc,Deu$,qubd  faveur  : aifermiflez  , & 
operatus  es  in  no-  mon  Dieu,  ce  que  vous 
bis.  .avez  fait  en  nous. 

A Vêpres: 

SAlvum  me  fac , -PAuvez-moi  , mon  Pf.  tP 
Deus  , quoniam  3 Dieu  : un  torrent  de 
iatiAVcroat  aqu*  maux  a inondé  mo» 

f V 
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ame. 

Je  fuis  enfoncé  dans 
un  abyfiic  de  bouc , ou 
je  ne  trouve  point  de 
fond. 

O Dieu  , vous  con- 
noillez  nia  folie  : S:  mes 
pcchds  ne  vous  fout 
point  cachés. 

Seigneur,  je  me  tour- 
ne vers  vous , en  vous 
offrant  ma  prière  : le 
tems  efl  venu , mon 
Dieu  , de  montrer  vo- 
tre bienveillance. 

Mon  Dieu,  exaucez 
^ moi  félon  la  grandeur  de 
votre  niiféricordc  j & 
félon  l'aflurance  que 
vous  m’avez  donnée  de 
me  fauver. 

Exaucez- moi,  Sei- 
pneur  , puifque  votre 
bonté  eft  toujours  prête 
à faire  du  bien  : tour- 
nez vos  regards  fut  moi 
f élon  la  grandeur  de  vos 
miféticordes. 

N e cachez  point  vo- 
tre vifage  a votre 
ferviteur  : l’affliélion  me 
prefle  5 hâtez-vous  de 
m'exaucer. 

Prenez  foin  de  mon 
ame  , & délivrez  - la  : 
délivrez-moi  à caufe  de 
mes  conemis. 


R E D I 

ufque  ad  aniraanf 
meam. 

Infîxus  fum  in  li- 
mo  profnndi  ; Sc 
non  eft  fubftaniia. 

Deus  J tu  feis  in- 
fipientiam  meam  ; 
& dciiifta  mea  à 
te  non  funt  abfcon- 
dita. 

Ego  veto  oratio- 
nem  nieam  ad  te. 
Domine  j tempus 
bcneplacitij  Deus. 


In  multitudine 
mifcricordiæ  tuae 
exaudi  me  : in  ve- 
ritate  falutis  tuæ. 


Exaudi  me.  Do- 
mine , quoniam  be- 
nigna  eft  mifcricor- 
dia  tua;  fecundùm 
multitudincm  mife- 
rationum  tuarum 
refpicc  in  me. 

Ne  avertas  fa- 
cieni  tuam  à 
pucro  tuo  : quo- 
niam tribulor,  ve- 
lociter  exaudi  me. 

Intende  animas 
mcae  , & libéra 

cam  : propter  ini- 
micos  meos  cripc 
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Ego  fiim  paupcr  Je  fuis  pauvre  & ac- 
& dolens  : (alus  câblé  de  douleur  ; mais 
tua,  Deus  , fufccpic  votre  main  m.e  relèvera, 
me.  ô mon  Dieu. 

Laudabo  notnen  Je  louerai  le  nom  de 
Dei  cum  cantico  ; Dieu  par  des  cantiques  ; 
& inagnificaboeum  & je  le  glorifierai  par 
in  iaude.  des  allions  de  grâces. 

DEus  in  adjuto-  Dieu , venez  à mon 
rium  meum  in-  vv  aide  : hâtez-vous  , 
tende:  Domine,  ad  Seigneur,  de  me  fccou- 
adjuvandum  me  fc- • rir.- 
- ftina. 

Ego  veto  esenus  Pour  moi , ie  fuis  pau- 
& paupcr  fum  j vrc  & afflige  : venez  à 
Deus,  adjuva  me.  mon  fecouis , ô 1110a 
Dieu. 

Adjutor"  meus  & Vous  êtes  mon  appui 
liberator  meus  es  & mon  libérateur  : Sei- 
tu  ; Domine,  ne  , gneur,  ne  différez  pas. 
niorciis.  ' 

ÎN  te  , Domine  , CEigneur  , j’ai  mis  en 
fperavi  5 non  3 vous  mon  efpérance, 
confundar  in  æter-  que  ie  ne  fois  point  con- 
mim  : in  juftitiâ  tuâ  fondu  à jamais  ; déli- 
hbcrauîc,  & cripe  vrcz-nioi  par  votre  ju- 
me.  ftice,  & tirez-moi  du 

péril. 

Inclina  ad  me  Prêtez  l’oreille  à ma 
aurem  tuam,  & fal-  voix,  & lauvez-moi. 
va  me. 

Efto  mihi  in  Soyez-mon  protcéleur, 
Deumproteélorem,  ô mon  Dieu  3 que  je 
& in  locum  muni-  trouve  en  vous  un  afyle 
tum  ; ut  falvum  me  où  je  fois  en  sûreté, 
facias. 

Quoniam  firma-  Car  vous  êtes  mon  ap- 
mentuni  mcuni , & pui  5»  mon  refuge.  ' 

refugium  meum  es  • ' 

ïu.  . . 

fvj 
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C’cft  vous , Seigneur, 
^ui  êtes  mon  attente  : 
Seigneur,  vous  êtes  mon 
efpérancc  dès  ma  jeu- 
neiTe. 

Ne  me  rejetiez  pas 
dans  le  tcms  de  ma  vieil* 
lelTe  : ne  m’abandonnez 
pas  lorfque  les  forces 
me  manqueront. 

O Dieu , ne  vous  éloi- 
gnez pas  de  moi  : 
bâtez  - vous  , ô mon 
Dieu , de  me  fecourir. 


Quoniam  ttt  cf 
patientia  mea.  Do* 
hiinc  : Domine  , 
fpes  mea  à juvca- 
tute  mcâ. 

Ne  projicias  me 
in  tempore  feneâu- 
tis  : ciim  défecerit 
virtus  mea,  ne  de* 
relinquas  me. 

DEus  , ne  elon- 
geris  à me  ; 
Dcus  meus,  in  au- 
zilium  meum  refpi* 


Pour  mot,  j’appren- 
drai par  CCS  nouveaux 
bienfaits  à elpérer  en 
vous,  & à vous  louer 
toujours  de  plus  en  plus. 

Par  combien  de  cui- 
fantes  afRiéiions  ne  m’a- 
vez-vous pas  fait  paffet? 
mais  enfin  un  retour  de 
votre  bonté  m’a  rendu 
la  vie , & m’a  tiré  de 
l’abyme. 

Vous  avez  multiplié 
vos  dons  fur  moi  : & 
vous  m’avezde  nouveau 
comblé  de  confolation. 
A C O M P 
yj  "DEni  foit  le  Seigneur, 
D le  Dieu  dlftaël , 
qui  peut  fcul  opérer  tant 
de  merveilles. 

Que  k nom  de  cette 
Majellé  infinie  foif  béni 
éternellement  ; que  fa 
gloire  remplie  toute  la 


ce. 

Ego  autem  fera- 
it fperabo  j & ad- 
jiciam  fuper  omnem 
laudem  tuara. 

Quantas  ollen- 
difti  mihi  tribula- 
tiones  multas&  ma- 
las ; & convetfus 
vivificafti  me  , & de 
abylfis  terrae  iterum 
reduxifti  me. 

Multiplicalli  ma- 
gnificentiam  tuam  ; 
Sc  converfus  confe* 
latus  CS  me. 

LIES. 

BEnediélus  Do- 
minus,  Deus 
rael  : qui  fecit  mi- 
rabilia  folus. 

Et  benediâum  no- 
men  majeftatis  ejus 
in  artemum  j & rc- 
plebitux  maieflate 


A C O U P^L  I E S.  Ifÿ 


^às  omnis  terra  : 
fiat , fiat. 

QUàm  bonus  If- 
rael  Deus , his 
qui  reâofunc  corde! 

Ego  ad  nihilum 
xcdaâus  Tum , Sc 
nefaivi.  ■ 

Ucjumentum  fa- 
âas  U1U1  apud  te  , 
& ego  fenipcc  tc- 
cutn. 


Tcnuifti , Domi- 
ne , maiium  dexte- 
ratn  meam  ; & in 
voluntate  tuâ  dc- 
duzifti  me  : & cum 
gloriâ  fuTcepiftime. 

Quid  enim  mihi 
eft  in  codo  ? & à te 
quid  volui  fuper  ter- 
ram? 

Defecit  caro  mea , 
Sf.  cor  meum  , Deus 
cordis  mei  : & pars 
nca,  Deus,  in  aeter- 
num. 

Mihi  autem  ad- 
hzrere  Deo  bonum 
cft  i ponerc  in  Do- 
noino  Deo  fpem 


terre  : Ainfi  foit-il , aia« 
fl  foit-il. 

OUe  Dieu  eft  plein 
de  bonté  pour  If- 
raël , pour  ceux  qui  oiic 
le  cœur  pur  ! 

J’étois  réduit  dans  le 
dernier  abattement. 

Et  alors  , comme  iî 
j’cufTc  été  dépouryu  d’in- 
telligence , je  ne  com- 
prcnois  rien  à vos  dcf- 
feins  ; néanmoins  je  fuis 
toujours  demeuré  atta- 
ché à vous. 

Vous  m’avez  pris  , 
Seigneur , comme  par 
la  main  ; vous  m’avez 
conduit  félon  votre  vo- 
lonté , Sc  comblé  de 
gloire  en  me  recevant 
entre  vos  bras. 

Que  défué-jc  au  ciel  y 
linon  vous  ? Sc  qu'aimé- 
^e  fur  la  terre  , que  vous 
feul  ? 

Ma  chair  Sc  mon  ame 
languirent  d’amour 
pour  vousj  vous  êtes  le 
Dieu  de  mon  cœur  , Sc 
mon  partage  pour  ja- 
mais. 

Pour  mot , mon  bon- 
heur ell  de  me-tenir  at- 
taché à mon  Dieu,  Sc 
de  mettre  en  vous , Sei- 

£eur«  toute  ma  ceiv- 

nce. 


« 
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75*  COuvcnc7^vx»us  , Sci- 
3 gneur,  de  votre  peu- 
ple que  vous  vous  êtes 
acquis  dès  le  commen- 
cement. 

N'expofez  pas  à la 
foreur  des  bêtes  farou- 
ches ceux  qui  vous 
louent  -,  & n’oubliez  pas 
pour  toujours  les  âmes 
des  pauvres. 

Que  l’humble  nes’en 
retourne  pas  couvert  de 
confufion  : le  pauvre 
& l’indigent  loueront 
votre  nom. 

pf.  74.  l^Icu  eft  le  maître 
L/  fouverain  des  hom- 
mes : il  abaiiFe  l'un , & 
il  éleve  l’autre 

Il  tient  en  fa  main  une 
coupe  remplie  d’un  vin 
fort , qu’il  mêle  , Sc 
qu’il  tempere  : il  pen- 
che cette  coupe  de  côté 
& d’autre,  pour  en  faire 
boire  à tous  les  hom- 
mes. 

Mais 'la  lie  n’en  eft 
pas  épuifée  ; tous  les 
pécheurs  de  la  terre  la 
boiront  jufqu’à  la  der- 
rière goutte. 


MEmot  cft<^ 
congregatio» 
nis  tuæ  , quam  pof- 
fedilli  ab  initio. 

Ne  tradas  bef- 
tiis  animas  coniî- 
tentes  tibi , & ani- 
mas paupemm  tuo- 
rum  ne  oblivifcaris 
in  Hnem. 

Ne  avertatur  hu- 
milis  fadus  confo- 
fus:  pauperSt  inops 
laudabunt  nomen 
tuura. 

QUoniam  Deus 
judex  eft: hune 
humiliât , & hune 
exaltat. 

Quia  calix  in  ma- 
nu Domini  vini  me- 
ri  plenus  mixto  : Sc 
inclinavit  ex  hoc  ia 
hoc. 


i "Veruntamen  feer 
ejus  non  eft  exina- 
nita  : bibent  omnes 
peccatores  terra:.  . 


* L E JEUDI. 

A P R I M E.  ^ . 

T’Ai  élevé  ma  voix  TTOce  mcâ  ad-' 
J vers  le  Seigneur 5 j’ài  V Dominum  cla- 
U YOÛ  YCIS  D^a  aiSYiâ'YOCÇ  MÇ4 
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I)eum,  & iatendit 
mihi. 

Renuit  confolari 
anima  mea  j me- 
mor  fui  Dei , & de- 
lc(Aatus  fuin. 

Cogitavidies  an- 
tiques ; êi  annos 
xternos  in  mente 
habui. 

Et  meditatus  fum 
rodle  cum  corde 
meo  ; & ciercita- 
bar  , & feopebam 
fpiritum  meum. 

Numquidin  ster- 
num projiciet  Deus? 
aut  non  apponet  ut 
complacitior  fit 
adlmc  ? 

Aut  oblivifcctut 
mefeicri  Deus?  aut 
continebit  in  ira  fuâ 
mifericordias  fuas? 

Et  dixi  : Nunc 
coepi  ; hæc  mutatio 
deztera;  ExccKi. 


Deus  in  fandlo 
Tia  tua  : quis  Deus 
magnus  ficut  Deus 
Bolict  ? 


Dieil  J & il  a daigné  prê- 
ter l’oreille  à mes  cris. 

Mon  ame  accablée  re« 
jettoit  toute  confola- 
tion  : je  me  fuis  fouve- 
nu  de  Dieu 5 & ce  fouve* 
nir  m’a  rendu  la  joiet 

Je  rappellois  dan* 
mon  efprit  les  tems 
palTés , & je  perçois 
|ufqucs  dans  les  fiecles 
a venir. 

Je  m’entretenois  avec 
moi-même  durant  la 
nuit  J &,  dans  l’agita- 
tion où  je  me  trouvois 
je  roulois  ces  peafées 
dans  mon  efprit. 

Le  Seigneur  m’a-t-il 
donc  rejetté  pour  tou- 
jours ? ne  me  donnera- 
t-il  plus  de  témoignage 
de  ion  amour? 

Dieu  a-t-il  oublié  fa 
clémence  ? fa  colcre  ar- 
lêtera-t-elle  le  cours  de 
fes  miféricordes  ? 

J’ai  dit  alors  : Déjà  je 
fens  la  joie  rena(îtie  dans 
mon  coeur  j & ce  chan- 
gement vient  de  la  droi- 
te du  Très-Haut.  i 

O Dieu  , vos  voies 
font  toutes  faintes  : eft- 
il  un  Dieu  aulTi  grand 
que  le  Dieu  que  noas' 
adorons? 


iv:?». 


ff’79- 
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JUfquà  quand  , Sei- 
gneur, ferez-vous  ir- 
ricé  contre  nous  } votre 
colere  fera- telle  donc 
éternelle  ? jufqu'à  quand 
votre  courroux  s’allu- 
aiera-t-il  comme  unfeu? 

Oubliez  nos  iniquités 
palTées  : que  vos  mifé- 
ticoides  fc  hâtent  de 
BOUS  prévenir  , parce 
que  nous  forames  mifé- 
xables. 

Aidez-nous  , 6 mon 
Dieu  notre  Sauveur  ; 
délivrez-nous , Seigneur 
pour  la  gloire  de  votre 
nom. 

Et  pardonnez -nous 
nos  pèches  à caufe  de 
votre  nom. 

Souverain  Pafteur  d’I- 
fracl , qui  conduifez 
Jofeph  comme  votre 
cher  troupeau , écoutez 
nos  prières. 

Signalez  votre  puif- 
fance , & venez  nous 
fauver. 

Faites-nous  retourner 
à vous  ; faites  luire  fut 
nous  votre  lumière  , ô 
mon  Dieu  , Sc  nous  fe- 
rons fauvés 
Dieu  des  armées  , re- 
venez à nous  : regardez 


T TSquequo  , 

V-*  mine  , irafee- 
risin  fincm?  accen- 
detur  velue  ignis 
zelus  tuus  i 


Ne  memtneris 
iniquitatum  nodra- 
runn  antiquarum  : 
oitô  anticipent  nos 
mifericordiac  tuæ  , 
quia  pauperes  faéti 
fumus  ni  mis. 

Adjuva  nos  Deus 
falutaris  nofter  j 
Sc  propter  gloriani 
nominis  tui  , Do- 
mine , libéra  nos. 

Et  propitius  efto 
peccatis  noflris , 
propter  nomêa 
tuum. 

Qui  regis  Ifraël , 
intende  : qui 
dcducis  velue  oveta 
Jofeph. 

Excita  poten- 
tiam  tiiam  ; & ve- 
ni , ut  falvos  fa- 
das nos. 

Deus  converfe 
nos  , & oftende  fa- 
ciem  tuam  ; & falvi 
crimus. 

Deus  virtutur», 
cenvettete  i cefpk- 
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de  cœlo  t vi-  du  haut  du  Ciel , voyea 
, & vifita  vineam  & vifitez  votre  vigne.  * 
itn. 

Et  pcrficc  cam  Réparez-la  , puifque 
am  plantavit  de-  vos  mains  l’ont  plantée  : 
ratua;  & fuper  & donnez- lui  ce  fils  de. 
um  hominis  , l’homme  delUné  de  tou- 
em  confirmafti  te  éternité  pour  être  fon 
i.  - libérateur. 

Et  non  dilcedi-  Et  alors  nous  ne  nous 
is  à te  ; vivifica-  retirerons  plus  de  vous  : 

; nos  , 8c  nomen  vous  nous  donncrc» 
am  invocabimus.  une  vie  nouvelle,  8c 
nous  invoquerons  votre 
nom. 

Domine Deusvir-  Seigneur  Dieu  des  ar- 
tum  , £c  converte  mées  , faites  - nous  re- 
is  , 8c  oftende  fa-  tourner  à vous  : faites 
:m  tuam , 8c  falvi  luire  fur  nous  votre  lu- 
imus.  micre  , 8c  nous  ferons 

fauvés. 

A S E X T E. 

"NUàmdileéla  ta-  vos  tabernacles 

^bcrnacula  tua  , font  aimables  , ô 

omine  virtutum  ! Seigneur  des  armées  ! 
>ncupifcit  8c  défi-  mon  amc  languit  8c  fe 
t anima  mca  in  confume  du  défit  d’en- 
:riaDomini.  trer  dans  la  maifon  da 

Seigneur. 

Cor  meum  8c  ca-  Mon  cœur  8c  ma  chair 
J mea  exultave-  treflaillent  d’emprelTc- 
ant  in  Deum  vi-  ment  pour  le  Dieu  vU 
um.  vant. 

£eati  qui  habi-  Heureux  ceux  qui  ha- 

ant  in  domo  tuâ  , bitent  dans  votre  mai- 
)ominc  ; in  faecula  fon  , Seigneur  : ils  vous 
ieculoruni  lauda-  loueront  éternellement. 
>unt  te. 

Bcatus  vir  cujus  Heureux  ceux  qui 

auzilium  abs  te  ; mettent  en  vous  leur 
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appui  : dans  cetfc  val-  afcentiones  in  cot~ 
de  larmes  , on  votre  de  fuo  depofuie  in 
Providence^  les  a pla-  vallc  lacrimarum, 
ces , ils  n’ont  dans  le  in  loco  quem  po- 
cücur  que  le  défit  d’aller  fuit, 
à vous. 

• Seigneur  Dieu  des  ver-  DomiueDeusvir- 

tus , exaucez  ma  priere  : tutum  , exaudi  ora- 
oaigiiez  m’entendre  ô tionem  mcam  : au- 
Dicu  de  Jacob.  ribuspercipe  , Deus 

Jacob. 

Jc“ez  les  yeux  fur  Protedornofter, 
nous , o Dieu  notre  pro  afpice  , Deus  j & 

I tedeur  : & regardez  fa-  lefpicc  in  faciçm 

vorablement  celui  que  Chrifti  tui. 

vous  avez  confacré  par 
votre  ondion. 

Un  feul  jour  dans  vo-  Quia  melior  crt 
tre  maifon  vaut  mieux  dies  una  in  atriis 

I que  mille  par-tout  ail-  tuis  fuper  millia. 

; • leurs. 

! J’aime  mieux  être  le  Elegi  abjedus 

I . dernier  dans  la  maifon  efie  in  domo  Dci 

j de  mon  Dieu  , que  d’oc-  mei  5 magis  quàra 

I cuper  les  premières  pla-  habitare  in  taber- 

j ces  dans  les  tentes  des  naculis  peccato- 

! ‘P/j  Sx.  TO^chans.  rum. 

COnvertifl'ez  - nous  , Ouverte  nos  , 

^ ô Dieu  notre  Sau-  Vj  Deus  falutaris 

'•  veut  5 & détournez  vo-  nofter  ; & averte 

I tre  colère  de  delfus  nous,  iram  tuam  à nebis. 

1 Faites-nous, Seigneur,  Oftende  nobis  , 

! fentir  les  effets  de  votre  Domine  , miferi- 

j bonté  J & accordez-  cordiam  tuam  : & 

I nous  votre  afilflance  falutare  tuum  da 

falutairc.  nobis. 

fyi  8{.  ^Eigneur  , prêtez  l’o-  TNclina  , Domine, 
i3  rcille  à ma  prière,  x aurem  tuam';  & 
& exaucez-moi  : car  je  exaudi  me  , quo- 
fuis  fans  Tccours.  fc  dans  niam  iuops  & pau- 
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r fum  ego.  l’indigence.  > 

Cullodi  animam  Coofcrvcz  mon  ame, 

am  , quoniam  parce  que  je  vous  fuis 

lâus  fum  : fal-  confacrd  ; fauvez  ,^ô 

m fac  fcrvum  mon  Dieu , votre  fcrvi- 

im  , Dcus  meus,  teur  qui  efpcrc  en  vous, 

erantem  in  te. 

Mifercrc  raeî  , Faites-moi  miféricor- 

Dmine  , quoniam  de  Seigneur  , parce  que* 

te  clamavi  totâ  je  crie  vers  vous  durant  , 

e : laetifica  ani-  tout  le  jour:  répandez  f 

amfervi  tui , quo-  la  joie  dans  mon  ame,  : 

am  ad  te  , Domi-  Seigneur  parce  que  je 

animam  meam  la  tiens  élevée  vers  vous, 

vavi.  -, 

Quoniam  ta,  Do-  Car  vous  étcîrbon& 

ine  , fuavis  & mi-  indulgent  , Seigneur  , 
s , & multæ  mi-  vous  êtes  plein  de  mifé- 
iricordiae  omnibus  ricorde  envers  tous  ceux 
ivocantibus  te.  qui  vous  invoquent. 

A N O N E. 

die  tribulatio-  ¥ E vous  adrefle  mes  pr  f 

l nis  meæ  clamavi  J cris  au  jour  de  mon  ’ ^ 

d te  j quia  exaudi-  affliftion  ; parce  que 

H me.  vous  m'avez  déjà  exaucé.  / 

Quoniam  magnus  Car  vous  êtes  grand  j 
stu  , & faciens  mi-  vous  êtes  celui  qui  fait 
.nbilia  i t(i  es  Deus  les  merveilles  ; il  n’y  a 
olus.  point  d’autres  Dieu  que 

vous. 

Deduc  me  , Do-  Seigneur  enfeignez- 
ninc  , in  via  tuâ  , moi  votre  voie  , & Je 
ii  ingrediar  in  ve-  marcherai  dans  votre 
itatc  tuâ  , lattctur  vérité  : rcmplilTcz  mon  * 

:or  Bieum  , ut  ti-  cœur  de  joie , afin  qu’il 
ncat  nomentuum.  révéré  & craigne  votre 
nom.  • 

COnfitebor  tibi  , CEigneurmon  Dieu 
Domine,  Deus  O je  vous  louerai  de 
ncus,  iptoto  cor-  toute  mon  ame^fc  je 
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?Iori£crai  ' Yvette  nom 
ccrncllcment. 

Car  TOUS  m’arez  fait 
éprouver  la  grandeur  de 
votre  mifcricordc  j SC 
vous  avez  tiré  mon  arac 
de  i'abyme  le  plus  pro- 
•fond. 

Vous  êtes  un  Dieu  de 
bonté  & de  clémence  : 
vous  êtes  lent  à punir, 
infiniment  milericor- 
dieux  & fidele  dans  vos 
ftomefics. 

Jettez  les  yeux  fur 
moi , & ayez  pitié  de 
moi  : donnez  votre  for- 
ce à votre  ferviteur  , & 
fiauvez  le  fils  de  votre 
fervantc. 

A V È P 

SEiçneur  mon  Dieu , 
qui  êtes  mon  Sau- 
veur je  crie  vers  vous 
le  jour  3c  la  nuit. 

Que  ma  prière  péné- 
tré jufqu'à  vous  : prêtez 
l’oreille  à mes  cris. 

• Car  mon  ame  eft  ac- 
cablée de  maux  , 3c  je 
fuis  prêt  d’entrer  dans 
le  tombeau. 

Déjà  on  me  met  au 
rang  de  ceux  qui  defeen- 
dent  dans  le  fépulcre  ; 
on  me  regarde  comme 
un  homme  fans  appui  , 


ü D I 

de  meo  ; 3c  glorifi» 
cabo  nomen  tuum 
in  atternum. 

Quia  mifericor- 
dia  tua  magna  elb 
fuper  me  J 8c  eruifti 
animam  meam  ex 
inferno  inferiori. 

Et  tu , Domine  , 
Deus  miferator  , 

& mifericors  j pa- 
tiens  , & mulrat 
mifcticordix  & ve- 
rax. 

Relpice  in  me  , 

& miferere  meî  : 
da  imperium  tuum 
puero  tuo  , 3c  fal- 
vum  fac  filium  an- 
cillae  tnx. 

R E S. 

Domine  Deus 
falutis  mex , 
in  die  clamavi  3c 
noéle  coram  te. 

Intret  ih  coni^pe- 
âu  tuo  oratio  mea  : 
inclina  aurem  tuana 
ad  preeem  meam. 

Quia  repleta  eft 
malis  anima  mea} 

3c  vira  mea  infer-  / 
no  appropinquavit.  / 
Æftimatus  fum 
cum  defeendentibus 
in  lacum  : faâus 
fum  ficut  bomo  fine 
adjutotio  inter 
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mortiios  liber. 

Traditus  fum , & 
non  egrediebar  : 
oculi  mci  lan^ue- 
tURC  præ  inopia. 

Clamavi  ad  te. 
Domine  ; totâ  die 
czpandi  ad  te  ma- 
na&  meas. 

Ut  quid  Domi- 
ne , rcpellis  oratio- 
netn  mcam  : aver- 
tis faciem  tuam  à 
me  ? 

In  me  tranfîerant 
irx  cuæ  : & terrores 
tui  conturbaveruat 
njc. 

Circumdcderunt 
me  ficut  aquâ  totâ 
die  : circumdede- 
runt  me  £mul. 

Mlfcricordias 
Domini  in 
Eteroum  cancabo. 

Quoniam  dixidi; 
in  aeternum  miferi- 
:ordia  ædificabitur 
n cœlis  : pr*para- 
aicur  veritas  tua  in 
:is. 

Domine  , Deus 
/irtutum , quis  C- 
Tiilis  tibi  ? Potens 
;s , Domine  ; & ve- 
ritas ctiâ  iu  ciicuitu 
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& fépaté  du  commerce 
du  monde. 

J’ai  été  reflerré  fans 
pouvoir  fortir  } la  vio- 
lence de  ma  douleur  a 
rendu  mes  yeux  tout 
languiflans. 

J’ai  crié  vers  vous , 
Seigneur  , durant  tout 
le  jour  : j’ai  étendu  les 
mains  vers  vous. 

Pourquoi,  Seigneur, 
rejettez-vous  mes  voeux? 
pourquoi  me  cachez- 
vous  votre  vifage? 

Lesimpreflîons  de  vo- 
tre colere  ont  pénétré 
mon  ame  ; & j’ai  été 
faifi  des  frayeurs  de  vos 
jugemens. 

Elles  m’ont  environ- 
né tous  les  jours  comme 
des  torrens  d’eau  : elles 
m'ont  inondé  de  toutes 
parts. 

JE  chanterai  éternel-  pr, 
lement  les  miféricor- 
des  du  Seigneur. 

Car  vous  avez  dit  ; 
ma  miféricorde  eft  éta- 
blie dans  le  ciel  fur  des 
fondemens  inébranla- 
bles: ma  vérité  y fub- 
firtera  éternellement. 

Seigneur  , Dieu  des 
armées  , qui  eft  égal  à 
vous  ? Vous  êtes  tout- 
puilTant  , Seigneur,  & 
votre  vérité  vous  envi- 
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tonne  de  toutes  parts,  tuo. 

Les  cieux  & la  terre  Tui  funt  cccli , 8c 
font  à vous  : vous  avez  tua  cil  terra  : or- 
créé  Tunivers  & tout  ce  bem  terræ,  & plc« 
qu'il  contient.  nitudincm  ejus  tu 

fundafti. 

Votre  bras  e(l  tout-  Tuuin  brachium 
• piiifl'ant  ; votre  main  cil  cum  pocentià  :fir- 
forte  ,&  votre  droite  cil  mecur  manus  tua  , 
élevé.  & cxaltetur  dexte- 

ra  tua. 

La  jiiflicc  & l’équité  Jullitia  & judi- 
font  les  bafes  de  votre  cium  præparatio 
trône  :1a  mifericortk  & fedis  tuæ  ; miferi- 
la  vérité  marchent  de-  cordia  & veritas 
vant  vous.  præccder.c  faciem 

tuam. 

A C O M P L I E S. 

TJ,  8tf.  T 'Homme  cil  comme  \/fAnc  lîcut  her- 
une  plante  qui  pa-  IVi  ba  tranfeat  j 
roît  le  matin , & fe  flé-  manc  floreat  , 5c 
trit  prefquc  aufli-tot } à tranfeat  : vefperc  ‘ 
peine  eft-elle  fleurie  le  décidât  , indurée, 
matin , qu’elle  fe  fanne  : & arefeat. 
le  foir  elle  eft  fans  for- 
'Ce  ; elle  durcit  & elle  fe 
féche. 

Le  cours  ordinaire  de  Dies'  annorum 
notre  vie  eft  de  foixan-  noftrornm  in  iplîs 
te-dix  ans,  ou  de  qua-  feptuaginta  anni: 
tre  - vingt  pour  les  plus  h autem  in  potenta- 
forts.  tibus  , odoginta 

anni. 

Et  encore  la  plus  Et  amplius  eorum 

grande  partie  de  cette  labor  & dolor. 
courte  durée  n’cft-  elle 
que  peine  fie  que  dou- 
leur. 

Qui  connoît  , Sci-  Quis  novit  pote- 
gucui  , la  puilTaucc  de  llaccm  ûæ 
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pra:  timoré  tuo  iram 
tuam  dinumcrarc  ? 

Convertcrc,  Do- 
jnHie  , ufquequô  ? 
& deprecabilis  cfto 
fuper  fervos  tuos. 

Repleti  fumiis 
manè  mifericordiâ 
luâ  ; Sc  exultavi- 
mus , & dclcdati 
fumus  omnibus  die- 
bus  noftris. 

Et  fit  fplendor 
Doraini  Dei  noftri 
iuper  nos , & opé- 
ra manuum  noftra- 
rum  dirige  fuper 
nos  ; & opus  ma- 
nuum nodratum  di- 
rige. 

QUoniamtues  , 
Domine , fpes 
mea  : aicillîmum 
pofuifti  refugium 
(uum. 

Non  accedet  ad 
te  malum  ; Sc  flagel- 
ium  non  appropin-r 
quabit  taberuaculo 
:uo. 

Quoniam  Ange- 
ls tuis  mandavit  de 
e,  ut  euftodiant  te 
n omnibus  viis  tuis. 
In  manibus  por- 
abuat  te , ne  for- 


M P L I E $,  I4J 

votre  colere  ? & qui  la 
craint  autant  qu’elle  çft 
redoutable  ? 

Revenez  à nous  , Sei- 
gneur : jufqu’à  quand 
différerez- vous  ? laiflez- 
vous  fléchir  en  faveur 
de  vos  ferviteurs. 

Remplilfez -nous  des 
le  matin  de  votre  mife- 
ricorde  ; afin  que  nous 
chantions  vos  louanges 
& que  nous  nousréjouif- 
fions  tous  les  jours  de 
notre  vie. 

Qùe  la  lumière  du 
Seigneur  notre  Dieu  fc 
répande  fur  nous  : con- 
duifez  , Seigneur  , les 
ouvrages  de  nos  mains  3 
conduifez  toutes  nos  ac- 
tions. 

P Arec  que  vous  avez  p/, 
dit  au  Seigneur  : 
vous  êtes  mon  cfpéran- 
cc  ; & que  vous  avez 
choifi  le  Très  haut  pour 
votre  refuge. 

Il  ne  vous  arrivera 
aucun  accident  fâcheux; 

& les  fléaux  n’appro- 
cher^t  point  de  votre 
mai  (on. 

Car  il  a commandé  à 
fes  Anges  de  vous  gar- 
der en  toutes  vos  voies, 

lis  vous  porteronç 
fur  leurs  mains,  d,*  peus 
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que  vous  ne  heurtiez 
votre  pied  contre  la 
pierre. 

Je  le  délivrerai , dit 
le  Seigneur,  parce  t^u’il 
a mis  en  moi  fa  confian- 
ce : je  ferai  fon  pro- 
tecteur , parce  qu’il  a 
connu  mon  nom. 

Je  ferai  avec  lui  dans 
fes  jours  d’afflidion  j 
je  l’en  retirerai  , & je 
l’cn  ferai  fortit  avec 
gloire. 

IL  eft  bon  de  louer  le 
Seigneur,  & de  chan- 
ter la  gloire  de  votre 
nom  , O Très-haut. 

Il  cil  bon  d’annoncer 
votre  miféricorde  des 
le  point  du  jour  , & vo- 
tre vérité  durant  la 
nuit. 

Car  vous  m'avez , 
Seigneur,  rempli  de  joie 
par  la  vue  de  vos  ou- 
vrages : & je  fuis  dans 
les  ravilTcmcns  en  confi- 
dérant  lesoeuvrcs  de  vos 
mains. 

Que  de  grandeur  Sc 
de  magnificence  dans 
vos  ouvrages , Seippeur! 
les  traits  de  votre  lagelfc 
y fout  profondément 
gravés. 


I , &c. 

tè  oifendas  ad  la- 
pidempedem  tuum. 

Quoniam  in  me 
fperavit  , liberabo 
eum  J protegam 
eum , quoniam  co- 
gnovit  nomen 
meum.  | 

Cum  ipfo  fum  in  1 

tribulationc  : eri-  j 

piam  cum  , & glo- 
rificabo  eum. 

BOnum  efl:  con- 
fiteri  Domino , 

& pfallcrc  nomini 
tuo  , AltifTimc. 

Ad  annuntiandum 
manè  mifericor- 
diam  tuam , & veri- 
tatem  tuam  per  no- 
Clcm 

Quia  dclcdafti 
me  , Domine  , in 
faélurâ  tuâ  ; & in 
operibus  manuuna 
tuarum  exultabo. 


Quàm  magnifi- 
cata  funt  opéra 
tua  , Domine  1 ni- 
mis  profundar  faCbe 
funt  cogitationcs 
tue. 


LE  YENDREDL 
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GAntatc  Dômi-  Hantez  au  Seigneur 
no  canticupi  V-'uii  nouveau  canti- 
novum:  cantate  Do-  que;  chantez  les  loiian- 
tr.ino  omnis  tcira.  ges  du  Seigneur  , peu- 
. pics  de  toute  la  terre. 

■ Cantate  Domino  , Chantez  des  Cantiques 
& bénédicité  nomi-  au  Seigneur , & bdiiifFcz 
ni  ejus  : annuntiatc  fon  nom  ; annoncez  fans 
de  die  in  diem  falu-  celle  ce  qu’il  a fait  pour 
tare  ejus.  notre  délivrance.  ‘ 

Quàm  magnus  Le  Seigneur  eft  grand 
Doininus , & lau-  & infiniment  digne  de 
d.abilis  iiimis  ! terri-  louanges  ; il  eft  plus  rc- 
biiis  eft  fuper  oni-  doutable  que  rous  les 
nés  Deos.  dieux  des  Nations. 

JUbilatc  Dco  , "pEuples  de  la  terre , 

omnis  terra  ; fer-  JT poull'cz  des  cris  dc^/wi 
vite  Domino  in  la:-  joie  vers  Dieu  : fervez 
tiria.  . le  Seigneur  avec  allé- 

^ grelfe. 

Introite  in  conf-  Préfentez-vousdevant 

peclu  ejus  in  exul-  ki  dans  les  tranfporrs 
ratione.  aune  fainte  joie. 

Scitote  quoniam  Rcconnoilléz  que  le 

Dominus  ipfe  eft  Seigneur  eft  Dieu  : c’eft 
i)eus  : ipfe  fecit  lui  qui  nous  a faits , & 
nos , ôc  non  ipû  nous  ne  nous  fommes 
nos.  . pas  faits  nous-mêmes. 

Laudate  nomen  Bénilfez  le  nom  da 

ejus  ; quoniam  fua-  Seigneur,  parce  qu’il  eft 
vis  eft  Dominus.’  plein  de  bonté. 

In  ærernum  mifé-  SamiféricordeeftétCr- 

ricordia  ejus  ^ & ucllc,  & la  vérité  de  fes 
Lilque  in  generatio-  ptomelfes  palTc  de  ficclc 

Tome  III.  g 
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en  fiécle. 

' écoutez  ma 

»3priere,  & que  mes 
cris  montent  jufqu’à 
vous. 

Ne  détournez  pas  vo- 
tre vifage  de  deflusmoi; 
& , en  quelque  temps 
que  je  fois  dans  l’afflic- 
tion , prêtez  l’oreille  à 
ma  voix. 

En  quelque  jouf  que 
je  vous  invoque , hâtez- 
vous  de  m’exaucer. 

Car  mes  jours  fc  font 
évanouis  comme  la  fu- 
mée , & mes  os  fe  font 
féchés  comme  du  bofs 
à 'demi  confumé  par  le 
feu. 

Je  fuis  devenu  fera- 
blable  au  -pélican  des 
déferts  , & au  hibou  qui 
n’habite  que  des  lieux 
folitaires.  • 

Je  parte  la  nuit  fans 
dormir , & je  me  trouv^ 
comme  in  palfereau  qui 
eft  tout  feul  fur  un  toit. 

Mes  jours  fefont  écou- 
lés comme  l’ombre  j & 
je  fuis  devenu  fec  co-ti- 
ine  i’herbe. 

Pour  vous.  Seigneur,, 
vo  is  demeurerez  éter- 
nellement ; & la  mémoi- 
re de  votre  nom  paffera 
de  liécle  en  liéclc. 


R E D I- 

nem  & generatio- 
nem  veritas  ejus. 

Domine  , exau- 
di  orarionein 
meam  , & clamot 
meus  ad  te  veniar. 

Non  avortas  fa- 
cicm  tuam  à nie  ; • 

in  quacumque  die 
tiibulor , inclina  ad 
me  aurem  tuam. 

In  quacumque  die 
invocavero  te  , ve- 
lociter  exaudi  me. 

Quia  défecerunt 
lîcut  fumus  dies 
mei  ) & orta  mea  fi- 
cuc  cremium  ateu- 
runt. 

Similis  faéfus 
fum  pellicano  foli- 
tudinis  ; fadus  fum 
lîcut  nidicorax  in 
domicilio.^ 

Vigilavi  ;&  fac- 
tus  fum  fîcut  parter 
folitanus  in  tedo. 

Dies  mei  lîcut 
umbra  déclin  a ve- 
runt  ; & ego  ficut 
fœuum  arui. 

Tu  aiitem , Do- 
mine , in  æternum 
pcrm.oncs  j & me 
morialc  cuum  in  gé- 
ncrÿioncm  & gcnc- 
tacionem. 
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Et  omncs  ficut  Tous  vieilliront  com- 
ve/iimentum  vete-  me  un  vêtement  ; & 
râlant  ; & lieue  vous  leur  ferez  charger 
opcrtoriiim  muta-  de  forme  comme  à un 
l'is  eos,  8c  muta-  manteau, 
buntur. 

Tu  autem  idem  Pour  vous  , vous  fe- 
ip(ecft;&  anni  tui  rez  toujours- le  meme, 
non  déficient.  & vos  années  ne  finiront 
pas. 

A T I E R C E. 


BEncdic  , .nninia  /"X  Mon  anre  , benif-  rf.  lot  • 
mca  J Domino;  Vv  lez  le  Seigneur  , 

8c  omnia  qux  intrà  & que  touc  ce  qui  eft 
inc  fuiit  , nomini  au  dedans  de  moi  be- 
fanfto  ejus.  nilTc  foij  faintnom. 

Benedic  , anima  Mon  ame  bénilfez  le* 
mea , Domino  ; 8c  Seigneur  ? & n’oubliez 
noli  oblivifei  om-  «janiiais  toutes  les  giâces 
nés  retributioiics  qu'il  vous  a faites. 


ejus. 

i^ui  . pro]Mtiatur 
omnibus  iniqiiita- 
tibus  tui»:  qui  fa- 
nat  omnes  infirmi- 
tates  tuas. 

Qui  redimit  de 
inreritu  vitamtuam: 
:jui  coronat  te  in 
pifericordiâ  8c  mi- 
"crationibus. 

Alifetator  & mi- 
cricors  Oominus  : 
onganiniis  & mul- 
’viin  mifcricors. 

Non  fccundùm 
eccata  noflta  fecit 
obis  : neque  fecen- 
lui)  iniqiiitates  no- 
bas  retribuitnobis- 


C’eft  lui  qui  vous  par- 
donne toutes  vos  offen- 
fes , & qui  guérit  tou- 
tes vos  langueurs. 

C’eft  lui  qui  rachète 
votre  vie  de  la  mort, 
& qui  vous  environne 
«le  miféricordes  &.>de 
grâces. 

Le  Seigneur  eft  bon 
& compatilTant  ; il  eft 
lent  à punir,  & plein  de 
miféricorde. 

Il  ne  nous  traite  pas 
félon  nos  péchés  ; il 
ne  nous  punit  pas  félon 
nos  iniquités.  * 
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Comme  un  pcrc  a de 
la  teacircife  pour  fes  en- 
fàns  j ainfi  le  Seigneur 
a compaflion  de  ceux 
qui  le  craignent. 

Parce  qu’il  connoît 
la  fragilité  de  notre  na- 
ture : il  fe  fouvient  que 
nous  ne  fommes  que 
poufliere. 

Puiil'ances  du  Sei- 
gneur , bénilTez  - le  : 
vous  qui  êtes  fes  niini- 
ftres , & qui  exécutez 
(es  volontés. 

Ouvrages  du  Sei- 
'gneur,  bénilFcz-le  tous 
dans  toute  l'élendue  de 
fon  empire  : ô mon  amc,^ 
bénilTez  le  ScigneiTr. 

Pf.ioi.  0^*=  grandeur  & 
de  magnJhccnce 
dans  vos  ouvrages  , Sei- 
gneur ! Vous  avez  tout 
fait  avec  une  Sagefle  in- 
# finie  : la  terre  eft  char- 
gée de 'vos  dons. 

Toutes  vos  créatures , 
Seigneur , attendent  de 
vous  dans  le  temps  la 
nourriture  dont  elles 
ont  befoin. 

Lorfquc  vous  la  leur 
donnez  , elles  la  recueil- 
lent J vous  ouvrez  la 
main  , & elles  fonr  raf- 
fafiées  de  vos  dons. 

Si  vous  cachez  votre 
TÎfagc  , elles  tombent 


Quomodo  mife- 
rctur  paterfîliorum, 
mifertus  eft  Domi- 
nus  timentibus  fc. 

Quoniam  ipfe 
cognovit  figmen- 
tum  noftrum  : re- 
cordatus  eft  quo- 
niam pulvis  fumus. 

Bénédicité  Do- 
mino , omnes  virtu- 
tes  ejus  : miniftri 
ejus  , qui  facitis  vo- 
luntatem  ejus. 

Bcncdicitc  ' Do- 
mino , omnia  opéra 
ejus  : in  omni  loco 
‘ dominationis  ejus , 
benedic  , anima 
niea  Domino. 

QUàtn  magnif- 
cata  funt  opé- 
ra tua  , Domine  ! 
Ommia  in  fapicntiâ 
fe^ifti  : impleta  eft 
terra  pofTelTionc 
tuâ. 

Omnia  à te  ex- 
peélant  ut  des  il- 
lis  efeam  in  tem- 
pore. 

Dante  te  illis 
colligent  : apetien- 
tc  te  manum  tuara  , 
omnia  implebuncur 
te  nitate. 

Avertente  autem 
te  faciem  , tutba- 
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t^ntur:  aiifcresfpi-  aulfi  tôt  dans  le  trouble  : 
ritum  corum , & de  vous  retirez  l’efprit  de 
ficient , &4npulvc-  vie  que  vous  leur  avez 
tem  fuum  reverteU'  donné  , & elles  rentrent 
tur.  dans  leur  poulliere. 

Emittes  fpiritum  Vous  enverrezdc  nou- 
tuum  , & creabun-  veau  votre  efprit  créa- 
tur  ; & renovabis  tcur  ; & vous  rcnouvel- 
facicm  terrx.  lerez  aiuiî  la  face  de  la 

terre. 

Cantabo  Domi-  Je  chanterai  les  louaa- 
no  in  vita  mca  : ges  du  Seigneur  toute 
prallam  Deo  meo  ma  vie  : je  chanterai  les 
quamditt  fum.  grandeurs  de  mon  Dieu 
le  refte  de  mes  jours. 

Jucundum  fit  e>  Puiflent  mes  paroles 

eloquium  meum  : lui  être  agréables  : pour 
ego  veto  deleéla-  moi  je  trouverai  ma 
bor  in  Domino.  joie  dans  le  Seigneur. 

A S E X T E. 

COnfitemini  Do-  T>  Endex  gloire  au 

mino  & invo-  IA  Seigneur  , & invo»  ^ 
cate  nomen  ejus  : quez  fon  nom  : publiez 
annuntiate  inter  (es  ouvrages  parmi  les 
genres  opéra  ejus.  nations. 

Quatrite  Domi-  Cherchez  le  Seigneur, 

num  & confirma-  & recourez  à fa  puiflan- 
mini  : quarrite  fa-  -ce  : préfentez-vous  fans 
ciem  ejus  femper.  cefie  (kvant  lui. 

COnfitemini  Do  • f)  Endez  grâces  au  PJ,  i«« 
mino  , quoniam  ^ Seigneur  , parce 
bonus  ; quoniam  in  qu’il  cfl  bon  , parce  que 
feculum  mifcricor-  (a  miféricorde  cft  éter- 
dia  ejus.  ' nelle. 

Dicant  qui  re-  Que  ces  paroles  foient 
dempti  funt  à Do-  fans  celTe  dans  la  bou- 
roino  , quos  rede-  che  de  ceux  que  le  Sei- 
mic  de  manu  ioi-  gneur  a rachetés  d’en- 
micL  tre  les  mains -de  leurs 

eanemis. 

g üj 


Digitized  by  Googic 


ip  Le  Vendredi 

Qu’ils  publient  les  mi-  Confiteantur  D»- 
fcricordes  du  Seigneur , mino  miféricordiar 
& qu’ils  racontent  Tes  cjus  : St  mirabilia 
merveilles  aux  enfans  ejusfiliishoininutn. 
des  hommes. 

*°7*  Ti  ^ Om  cœur  efl:  pré-  T)  Aratum  cor 
JLVJ.  paré  ,ô  mon  Dieu,  JT  meum  , Deus  , 
mon  cœur  cft  préparé:  patatum cor  meum: 

je  mettrai  ma  gloire  à cantabo  & prallara 
chanter  vos  louanges.  in  gloriâ  mcâ. 
i Car  votre  miféricordc  Quia  magna  cft 
<ft  plus  élevée  qûc’les  fuper  endos  miferi- 
cieux  ; & votre  vérité  cordia  tua  ; & uf- 
s'étend  jufqu'aux  nuées,  que  ad  nubes  vert- 
, tas  tua. 

Secourez  - nous  dans  Da  nobis  auxi- 
sos  affligions  ; car  en  lium  de  tribulatio 
vain  compterions-nous  ne  ; quia  vana  l'a- 
uir  les  hommes.  ^ lus  hominis. 

C'eftpar  le  fecours  de  In  Dco  faciemus 
Dieu  que  nous  combat-  virtutem  ipfe  ad 
trons  avec  fuccès  : ce  nihilum  de^etc 
éèra  lui  qui  tcTtaflcra  inimicos  noftros. 
nos  ennemis. 

//.  108.  I^EHvrcz-moi , mon  T Ibera  me  , quia 
J-Voicu  , car  je  fuis  JLi  egenus  , & pau- 
pauvre  & affligé  ; mon  per  ego  fum;  & cor 
cœur  eft  dans  le  trouble  meumeonturbatutn 
& dans  la  détreife.  cft  intrà  me. 

Seigneur  mon  Dieu  , Adjuva  me , Do- 
ftcouiez-moi  : fauvez-  mine  , Deus  meus  : 
moi  par  votre  miféri-  falvum  me  fac  fe- 
cotde.  cundiim  mifericor- 

diam  tuam. 

A N O N E. 

P/ii®.  QEigneur-,  je  vous  ^Onfitebor  tibi , 
•3  louerai  de  tout  mon  V^Domine , in  to- 
cœur  dans  les  aâemblées  to  corde  mco  , in 
• dcsjuftes.  concilio  juftorum 

■ ' & congrcgaiione» 


A N O N t.  Ifl  - 

Mcmoriam  fecit  Le  Seigneur,  qui  cft 
lirabilium  fuorum  plein  de  miféricordc  & 
i{^cricors  6c  mife-  de  tendreffe  , a éternifé 
cor  Dominus  : cf-  la  mémoire  de  fes  met- 
im  dédit  timenti-  veilles  : il  a donné  la 
LIS  fe.  nourriture  à ceux  qui  le 

craignent. 

Redemptioncm  II  a envoyé  à fon  peu-^ 
lifit  populo  fuû  : pie  un  Sauveur  pour  .le 

landavit  in  æter-  racheter  : il  a établifon 
im  teft.ameutum  alliance  pour  jamais, 
lum. 

SauAum  Si  terri-  Son  nom  eft  faint  & 
lie  nomen'ejus:  redoutable,  la  crainte 

litium  fapientiac  du  Seigneur  cft  le  com- 
mor  Domini.  menccmentdelafagcll'e. 

"•It  nomen  Demi-  #^Ue  le  nc>m  du  Sei- 
^ni  benediétum , V^gneut'foitbénide- 
ï hoc  nqnc,& uf-  puisle  moment  préfent 
ue  in  feculum.  . jufques  dans  rcicrnité. 
Afolisortu  ufquc  Que  le  nom  du  Sei-  y 
d occafum  lauda-  gneur  foie  loué  depuis 
ilenomenDomini.  Forient  juftj^’à  l’occi- 
. dent. 

Quisficut  Domi-  Qui  eft  femblable  au 
lUs  Deus  nofter  , Seigneur  notre  Dieu , 

,ui  in  alcis  habitat,  qui  s’élève  dans  ce  qu’il 
c humilia  refpicit  y a de  plus  haut  pour  y 
n cœlo  6c  in  terra  ? placer  fon  trône  , 3c  qui 
s’abaiiTe  pourconhdércr 
ce  qui  fe  pâlie  dans 
le  ciel  6c  fur  la  terre  ? 
^Onnobis,Do-  E n’eft  point 
L V mine  , non  no-  V-»  nous  , Seigneur,  ce  • 
)is  ; fed  nomini  tuo  n’eft  point  à nous  qu’ap- 
la  gloriam  fiipcr  partient  la  gloire  : don- 
•nifericordiâ  tuâ  6c  nez- là  feulement  à votre 
veriiate  tuà.  nom  àcaufcdcvotrc  mi- 

féricorde  6c  de  la  fidéli-  ' 
jéde  vus  promefles. 
g iv 
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Notre  Dieu  eft  dans 
le  ciel  : il  fait  tout  ce 
qu'il  lui  plaît. 

• 

Ceux  qui  craignent  le 
Seigneur  ont  mis  leur 
confiance  en  lui  ; c’ert 
^Iiü  qui  eft  leur  appui  & 
leur  proteileur. 

Le  Seigneur  s'eft  fou- 
venu  de  nous,  & il  noos 
a bénis. 

Pj.  if^.  OEigneur  , délivrez 
«3  mon»  amc  : le  Sei- 
gneur eft  mifericor- 
dieux  , il  eft  jufte } notre 
Dieu  eft  picin'd’une  ten- 
dre compadîon. 

Rentre  dans  le  repos , 
ô mon  ame } putfque  lé 
Seigneur  t’a  fait  iniféri- 
cordc. 


C’eft  Dieu  qui  a pré- 
servé mon  ame  de  la 
mort , mes  yeux  d’un  fu- 
jet  éternel  de  larmes  , 
& mes  pieds  du  préci- 
pice. 

Je  ne  m’occuperai 
qu’à  plaire  au  Seigneur , 
tant  que  je  ftrai  dans  la 
terre  des  vivans. 

A V E P 

QUe  rendrai  - je 
maintenant  au 
Seigneur  pour  tous  les 
biens  dont  il  m’a  com- 
blé ? 

Je  prendrai  te  calice 


Pf  iif 


R E D I 

Deus  autem  flo- 
fter  in  cœlo  : onr- 
niaquæcumquc  vo- 
luit  , fccit 

Qui  riment  Do- 
minum  fperaveruirt 
in  Domino  : adjutor 
corum  & procéder 
corum  eft. 

Dominos  memot 
fuit  noftrî  j & bene- 
dixic  nobis. 

O Domine  , li- 
béra animam 
meam  : mifericors 
DominusSc  juftusj 
& Deus  nofter  mife- 
retur.  ‘ * 

Convettere,  anr- 
ma  ,mca  , in  re- 
quiem tuam  ; quia 
Domiuus  benefeck 
tibi. 

Quia  eripuit  ani- 
mam meam  de  mor- 
te , oculos  meos  k 
lacrymis  ; pedes 
meos  à lapuik 

Placebo  Domino 
in  regione  rivo- 
rum. 

R E S.  ^ ' 

QUid  rctrr  - 
buam  Domino 
pro  omnibus  qu* 
retribuit  mihi  ? 

Calicem  falutaria 
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accipiam  , & no-  dallions  de  grâces , Sc 
mcn  Dominiinvo-  j’invoquerai  le  noni-du 
cabo.  Seigneur. 

■I  O Domine,  quia  Vous  prenez  foin  de 

ego  fcrvus  tuus  } moi  , o mon  Dieu  , 

♦go  fervustuus  ,8c  parce  que  je  fuis  votre 
filius  ancillæ  tus.  lerviteur  : je  fuis  votre 
■ fervitcur  , & le  fils  de 
, • votre  fcrvantc. 

Dirupidi  vîncula  Vous  avez  rompu  mes 

mea  : tibi  facrifica-  liens  ;c’cft  pourquoi  je 
bohodiam  laudis  , vous  odriraiunfacrifice 
& nomen  Domini  de  louanges  , & j’invo- 
iuvocabo.  querai  le  nom  du  Sci* 

gneur. 

Audatc  Domi-  '^Àtions,  louez  ton- 
num  , pmncs  tes  le  Seigneur:  ■'* 

genres  ; laudate  peuples  , loucz-le  tous. 
cum,omncspopuIi. 

Quoniam  confir-  Parce  qu'il  a fignalé 

mata  cd  fupcr  nos  envers  nous  la  grandeur 
mifericordia  ejus;  de  fa  miféricotde  ; 8t 
& veritas  Domini  que  la  vérité  du  Sei* 
manetin  æternum,  gneur  cd  éternelle. 

COnfitemini  Do-  D Endez  gloire  au 

mino, quoniam  lA  Seigneur  , parce  P/:  ttyi 
bonus  "i  quoniam  ^qu’ii  edbon;  parce  que 
in  feculum  mifeti-  la  miféricorde  ed  éter* 
cordia  ejus.  nêlle. 

De  tribulatione  Dans  l’alHiâion  8c  ta 
invocavi  Domi-  détrefle  j'ai  invoqué  le 
nuni  i Sc  cxaudivit  Seigneur;  & le  Seigneur 
me  in  latitûdine  m’a  exaucé  Sc  mis  ao 
Dominas.  large. 

Dominus  mihi  Le  Seigneur  ed  mon 
adjutor  : non  timc-  fouticn  ; je  ne  craindrai 

I bo  quid  faciat  rien  de  ce  que  l’bomme 

I miln  homo.  pourra  me  faire 

Bonum  cd  con-  Il  vaut  mieux  mettre 
£dete  in  Domino  , fa  confiance  dans  le  Sci- 
I g y 
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gnear,  que  de  la  mettre 
daus  l'homme. 

Le  Seigneur  e(l  ma 
force  & le  fujet  de  mes 
louanges  ; c’eft  celui  qui 
m’a  lauvé. 

Je  ne  mourrai  pas  , 
mais  je  vivrai , & je  ra- 
conterai les  oeuvres  du 
Seigneur. 

Le  Seigneur  m’a  châ- 
tié révércment , mais  il 
ne  m’a  pas  livré  à la 
mort. 

Je  vous  rendrai  grâ- 
ces de  ce  que  vous  in’a- 
Ycz  exaucé  , & que 
mus  êtes  devenu  mon 
Sauveur. 

Voici  le  jour  que  le 
Seignetrr  a fait  ; cél^- 
brons'le  avec  des  tranf- 
ports  de  joie. 

Vous  êtes  mon  Dieu  , 
& je  vous  rendrai  mes 
adtions  de  grâces  j vous 
êtes  mon  Dieu  , & j^ 
vous  glorifierai. 

A C O M P 

H Eureux  ceux  donc 
la  conduite  eft  pu- 
re , & qui  règlent  leurs 
démarches  fur  la  Loi  du 
Seigneur. 

Daignez  conduire  mes 
pas  de  celle  force,  qu’ils 
tendent  tousà  hobferva- 
tion  de  vos  commaude- 
m^s. 

Je  cictks  ves  paralet 


> R E O X 

quàm  confidere  in 
homine. 

Fortitudo  mea  & 
laus  inca  Oominus  : 
& faélus  cft  mihi  in 
falutem. 

Non  moriar , fed 
vivam  ; & narrabo 
«pera  Domini.  . 

Caftigans  cafli- 
gavit  me  Dominus, 
& morti  non  tradi- 
dit  me. 

Confitebor  tibi 
quoniam  exaudilH 
me  ; & faélus  cil 
mihi  in  falutem. 

Hxc  eft  dics  quara 
fecit  Dominas  ; ex- 
ultemus  Si  Ixtcmur 
in  eâ. 

Deas  njeusestu , 
& confitebor  tibi  r 
Deus  -meus  es  eu  ^ 
& cxaltabo  te. 

I I E S. 

BEati  immaculatr 
in  via,  qui  am- 
bulant in  loge  Do- 
mini. 

Lhinam  dirigan- 
tur  viæ  mea:  ad  cu- 
ftodiendas  juftifica.- 
tiones  tuas  I 

In  corde  œco  ab.* 
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Tconcli  cloquratua, 
ut  non  peccein  tibi. 

Rétribue  fervo 
tiio,  vivifica  me;8c 
euftodiam  fermor 
nés  tuos. 

Révéla  oculos 
mcos , & confidera- 
bo  mirabilia  de  lo- 
ge îuâ. 

Concupivit  ani- 
ma inca  defidcrare 
juflificationcs  tuas 
in  Omni  tempore. 

Viam  niandato- 
jum  tuorum  cucur- 
ri  , cum  dilatafti 
cor  meun^ 

LEgera  ponc 
mihi , Domine , 
viam  juftificatio- 
num  tuarum  ; & ex> 
quiramcam  femper. 

Da  mihi  intelle- 
tum , & ferutabor 
Icgeni  tuam;  & cu- 
ilodiam  illam  in 
loto  corde  meo. 
Deduc  me -in  femi- 
ram  mandatotum 
•tuorum  ; quia  ip- 
fam  volui. 

Averte  oculos 
«leos  nevideantva- 
nitatemn  in  via  tuâ 
ivi£ca  me. 


cachées  dans  mon  cccur> 
afin  que  je  ne  vous  of- 
fenfe  point. 

Répandez  vos  grâces 
fur  votre  fervitcur  : fai- 
tes que  je  vive  , & que 
je  garde  vos  comman- 
demens. 

Otez  le  voile  qui  cou- 
vre mes  yeuz  , afin  que 
je  contemple  les  n’cr- 
veilles  de  votre  loi.  ' 

Mon  amc  eft  toute 
languilfante  du  défir 
dont  elle  brûle  fans  cef- 
fc  pour  vos  ordonnan- 
ces. 

Lorfquc  vous  aurez 
dilaté  mon  cœur , je 
courrai  avec  joie  dans 
la  voie  de  vos  précep- 
tes. 

ENfeignez-mor,  Sei- 
gneur, à vivre  félon 
vos  commandemens  ; 
afin  que  je  les  garde  juf- 
qu’à  la  fin  de  ma  vie. 

Donnez-moi  l'intelli- 
gence de  votre  loi , afin 
que  je  la  médite  , & que 
je  l'obferve  de  tout  mon 
cœur. 

faites-moi  marcher 
dans  la  voie  de  vos  pré- 
ceptes i car  c’eft  tout  ce 
que  je  délire. 

Détournez  mes  yeux 
des  objets  de  la  vanit'é  r 
faites-  moi  vivre  feloo 
votre  loi. 

g VJ 
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Seigneur , exercez  en- 
rers  moi  votre  miferi- 
corde  j fauvez-moi  «fé- 
lon vos  oracles. 


J’implore  votre  aflTi- 
ftance  de  tout  mon 
cœur  *,  ayez  pitié  de  moi 
félon  vos  promcffes. 

• 

Toute  la  terre  , Ser- 
gneur  , cft  remplie  des 
effets  de  votre  bonté  j 
ne  me  refufez  pas  de 
m’enfeigner  votre  loi. 

IL  m’a  été  très  utile  , 
pour  apprendre  vos 
préceptes  de  tomber 
dans  TaHliéHon. 

Exercez  maintenant 
votre  miféricorde  en- 
vers moipour  me  confo- 
1er  , félon  la  promefFe 
que  vous  avez  faite  à 
votre  fervitcur. 

Répandez  Icscffets  de 
votre  bonté  fur  moi , & 
me  rendez  la  vie  puifque 
votre  loi  fait  mesdclices. 

Moname  languit  dans 
l’attente  de  votre  fe- 
cours  talutaire  j & J.ef- 
pere  en  vos  promefles. 

Mes  yeux  font  lan- 
f uiflans  à force  d’atten- 
dre le  fecours  que  vous 
m’avez  promis  : ils  me 
• difentï  Quand  me  coq- 
folerez-vous  î 


EÛT,  &c. 

Et  veniat  fùper 
me  mifcricordia 
tua  Domine  j fa- 
lurare  tuum  fe- 
eundiim  eloquijun 
tuum; 

Deprecatus  fum 
faciem  tuamin  toto 
corde  meo  : mife- 
rere  meî  fecundiim 
eloquium  tuum. 

Mifericordiâ  tuâ, 
Domine  , plena  cft 
terra-;  juftificatio- 
nes  tuas  doce  me. 

BOnum  mihi 
quia  humiliafti 
me  ; ut  difeam  ju^ 
ftiflcariones  tuas.  • 
Fiat  tBÎfericordi'a 
tua  ut  confoletnr, 
me,  fecunddm  elo- 
quium tuum  lervo 
tuo. 

Veniant  mihi  mi- 
ferationes  tuz  , Sc 
vivam  ; quia  lex  tua  , 
meditatio  mea  cft. 

Defecit  in  faIo> 
tare  tuum  anima 
mea  ; & in  verbum 
tuum  fuperfperav». 

Defecerunt  ocaÛ 
mei  iu  eloquium 
tuum  , diceotes  ^ 
Quando  confola»- 
beris  me  h 
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LE  SAMEDI 

A PRIME. 


.ÇEcundùm  mifcri- 
i3  cordiam  tuam 
vivifica  me  , Domi- 
ne j &cuftod'iamtc- 
Himonia  otis  tui. 

TJUsfumego,fal- 
vum  me  fac  , quo- 
nfahi  jufUiîcacioues 
tuas  exquiüvi. 

Juravi  & llatui , 
cuflodite  judîcia  ju< 
ilitiz  tux. 

Humiliacus  fum 
ufquequaque  , Do- 
mine ; vivifica  me 
fccundùm  verbum 
tuum,  * 

ADjuva  ve,  & 
falvus  cro  ; & 
meditabor  injuftifi- 
carionibus  tuis  fem- 
per. 

Confige  timoré 
ruo  carnes  meas^à 
judiciis  enim  tuis 
timui. 

Servus  tuus  fûm 
ega;  da  mihi  intel* 
ledlum  ut  feiam  tef- 
timonia  tua. 

Mirabilia  tefti- 
monia  tua  , idco 
jferutata  cft  ca  ani- 
Dia  mea. 

Afj?iccmjnc  > & 


REndez  - moi  la  vie  , Suhe  dm 
Seigneur  , par  vo-  Ff,  i ife 
tre  bonté  , & je  garde- 
rai les  ordonnances  cfe 
votre  bouche. 

Sauvez-moi , puifque 
je  fuis  tour  à vous , & 
que  je  ne  cherche  que 
votre  loi. 

‘ J’ai  juté  & réfolu  de 
garder  les  ordonnances 
de  votre  juftice. 

Mon  aifliétion  & ma 
misère  font  extrêmes  j 
redonnez  moi  la  vie  fé- 
lon votre  promeflè. 

Aidez-  moi  , [Sei- 
gneur ] & je  ferai 
fauve , je  ne  m'occu- 
perai que  de  la  médita- 
tion de  vos  ordonnan- 
ces. 

Percez  ma  chait  de 
votre  efainte  , & que  je 
fois  faifi  de  frayeur  à Ik 
Vue  de  vos  jugemens. 

Je  fuis  votre  ferviteuri; 
donnez-moi  l’intelligen- 
ce , afin  que  je  connoiC- 
fe  vos  préceptes. 

Vos  ordonnances  font  ' 
admirables  ; c’eft  ce  qui 
porte  mon  amc  à les  mé*- 
diter. 

Jettez  fur  moi  des-  ic- 


i 
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gards  de  mifcricordc  , 
feîoiique  vous  avez  cou-  ^ 
tutne  de  faire  envers 
ceux  qui  aiment  votre 
nom. 

Réglez  mespas  fur  vo- 
tre loi  ; afin  qu’aucune 
iniquité  ne  domine  en 
moi. 

Vous  êtes  jufte  , Sei- 
gneur, & vos  arrêts  font 
équitables. 

CEigneur , écoutez  ma 
i3  voix  Iclon  votre  mi- 
‘féricorde  : rendei-moi  la 
vie  félon  votre  équité. 


Regardez  mon  afflic- 
tion , & me  délivrez  j 
puifque  je  n’ai  point  ou- 
blié votre  loi. 

Que  ma  prière  péné- 
tré jufqu’à  vous,  & dé- 
livrez-moi  félon  vos  pro- 
méfies. 


EDI 

miferere  meî  , €c- 
cundùm  judicium 
diligentium  nomea 
tuum. 

Grefius  mcos  di* 
rige  fecundom  elo- 
quium  tuum,  & non 
dominetur  meî  om- 
nis  iniufiiria. 

Juftus  es , Domi- 
ne , & reélum  judi- 
cium tuum. 

VOcem  meam 
audi  fecun- 
diim  mifericordiara 
tuam  , Domine  j & 
fecundiim  judicium 
tuum  vivifica  me. 

Videhumilitatcm 
me«m , & eripe  me; 
quia  Jegem  tuam 
non  (Wn  oblitus. 

Intret  poflulario 
mca  in  confpeélu 
tuo  : fecundùmclo- 
quium  tuum  eripe 


Tendez-moi  la  main 
pour  me  fauver  j puif- 
que j’ai  choifi  vos  conj- 
mandemens  pour  mon 
partage. 

Sfigneur  , j’attends 
avec  un  extrême  defir 
votre  grâce  falutaire  ; 
& votre  loi  eft  l’objetde 
mes  méditations. 

Mon  ame  vivra  , & 
die  vous  louera  > vos 


me. 

Fiarmanus  tua  uc 
falvet  me  , quo- 
niam  mandata  tua 
clegi. 

Concupivi  falu- 
tare  tuum  , Domi- 
ne ; & lex  tua  mc- 
ditatio  mca  eft.  „ 

Vivet  animamea, 
Sc  laudabk  te  ^ & 
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dicik  tua  adjuva-  jugemcns  feront  mon 
me  me.  appui. 

Erravi  ficut  ovis  J’ai  été  dans  I’ég.irc- 
læ  periit^  quarte  ment  comme  une  brebis 
rvum  ruun>,  quia  perdue  : cherchez  votre 
andata  tua  non  fcrvitcur  , -puifque  je 
in  oblitus.  fi  ai  point  oublié  votre 

loi. 

A T I £ n C E. 

lEu  mihij  quia  f î K!as  ! que  mon  exil 
lincolatus  mens  Aleftlong!  je  fuis 
olongatuseft!  lia-  milieu  des  habitans  de 
tavi  cum  liabitan-  Cédar  ; & il  y a long- 
bus  Cedar  ; mul-  timps  que  mon  ame  lan- 
un  incola  fuit  ani-  guit  dans  uJt  terre  é- 
a mea.  trangérc. 

Evavi  oculos  I E levé  les  yeux  vers  pr 
-J  meosin  montes  3 les  montagnes  ^pour 
ide  veniet  auxi-  voir  d’où  viendra  mon 
um  mihi.  fecours. 

Auxilium  meum  Mon  fecours  vient  du 
Domino  , qui  fè-  Seigneur , qui  a fait  le 
tcoelum&  tetram.  "ciel  & la  terre. 

\ D te  levavi  l’Eleve  les  yeux  y cr s pf, 
* oculos  mcos  , J vous , ô Dieu  ,qui  ha* 
ui  habitas  in  cœlis.  bitez  dans  les  cieux. 
Mifercre  noftrî»  .^ycz  pitié  de  nous  ; 
)omine  , miferete  car  il  y a long  temps  que 
oftrî  j quia  mul-  nous  fommes  accablés 
im  rcplcti  fumus  d’injutes  & de  mépris, 
efpeébone. 

'~’Onverterc  , Do-  ÇEigneur  , rompez 
k-.»mine  , captivi-  vJ  nos  chaînes  ,*  nous 
atem  noftram , fi-  foupirons  après  vous  , 
ut  torrens  in  auf-  comme  les  terres  du  Mi- 
ro.  ♦ di  foupirent  après  les 

eaux  qui  les  aftofent. 

Qui  feminant  in  Ceux  qui  fement  dans, 
aenmis , in  exulta-  les  larmes  , moilToa- 
ione  metent.  ncronc  avec  joie. 


f 
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Ils  marchoient  dans  Euntes  ibant  8C 
la  triftcfTe , jectant  leurs  âebant , micccuces 
femcncc  fans  ccicicude  Icmiua  fua> 
de  la  récolte. 

Mais  ils  reviendront  Vcnicntes  autem 

tranfportés  de  joie  , venicnt  cum  exul- 
chargés  des  gerbes  de  tacione  , pbrta«recs 
leur  moilTon.  manipules  fuos. 

A S EX  T E 

DU  fond  de  l’abyme,  E profundis 
Seigneur  , je  ponfTc  ■L'  clamaviad  te, 
des  cris  vers  vous  : Sci-  Domine  y Donû- 
gneur,  écoutez  ma  voix,  oc , exaudi  vocem 

mcam. 

Que  v«K  oreilles  foient  Fiant  aures  tiue 
attentives  à la  voix  de  intendentes  in'^vo- 
ma  prière.  ccm  deprecatioois 

' mex. 

Sf  vous  tenez  on  corn-  Si  iniquitates  ob« 
pte  ciaél  des  iniquités,  fervaveris  , Donû- 
ô mon  Dieu , qui  pourra  ne  , Domine  quis 
Seigneur,  fubfîftcr  de-  fullinebit. 

• vant  vous  ? 

Mon  ame  attend  l'ef-  Suflinuit  anhna 

fet  de  vos  promelTés  ; mea  in  verbo  cjus  : 
mon  ame  a mis  fa  con-  fperavit  anima  mea 
fiance  dans  le  Seigneur,  in  Domino. 

Car  le  Seigneur  cft  Quia  apud  Domi- 
re.mpli  de  bonté  , & la  num  mifercordia 
lédeiiiptipn  qu’il  nous  a & copiofa  apud 
préparée  eft  abondante,  eum  redemptio. 

I#  ‘IV,  m M entrerons  en-  T Ntroibimus  in  ta- 

J‘  i • jjnj  jç  Temple  X bcrnaculum  cjusj 

du  Seigneur , & nous  l'a-  adorabimus  in  loco 
dorerons  dans  le  lieu  ubi  flctesunc  pedes 
qu'il  veut  habiter.  eju*. 

Que  v#s  Prêtres  foient  Sacerdotes  tui  irv- 
levêtus  de  jofti ce,  & que  duantur  j'uftitiam,& 
vos  Saints  chantent  des  SauéUtui  exultent, 
cantiques  de  joie. 
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Qijoniam  elcgit  ^Car  Ir  Seigneur  a 
Dominus  Sion  ; ele-  clioifi  Sion  ; il  l’a  choi- 
si; cam  in  habita*  fie  pour  fa  demeure, 
tionein  fibi. 

H*c  requies  mca  C’eft  ici  le  lieu  de  mon 
în  feculum  feculi  : repos  pour  jamais  : j'ha- 

hîc  habitabo  quo-  biterai  ici  , parce  que 
niaraclegi  eam.  c’eftlelicuquej’aichoifi. 

A N O N E. 


ECce  nunc  béné- 
dicité Domi- 
num , omnes  fervi 
Domini. 

In  nodibus  cx- 
tollite  manus  vef- 
tras  in  fanda  j & 
bénédicité  Domi* 
*nura. 

LAudate  Domi- 
num , quia  bo- 
nus Dominus:  pfal- 
lite  notnini  ejus  , 
quoniam  Aiave. 

COnfiteminî  Do- 
mino, quoniam 
bonus  ; quoniam  m 
aeternum  mifericor- 
dia  cjus. 

Quia  in  humili- 
ratc  noftrâ  memor 
fuît  noftrî  ; quo- 
niam in  æternum 
mifcricordia  cjus. 

( 

SI  oblitns  fucro 
tuî,  Jcfuralcm, 
oblivioni  deturdex- 
Cera  mea. 

Adharreat  lingua 


BEniiTez  le  Seigneur , 
vous  tous  qui  êtes 
Tes  ferviteurs. 

Elevez  vos  mains  vers 
le  Sandiuairc  durant  la 
nuit  même  j Sc  béniiTez 
le  Seigneur. 

LOuez  le  Seigneur  , 
parce  qu’il  cil  bon  : 
célébrez  Ton  nom  dans 
vos  cantiques  , parce 
qu'il  eft  aimable. 

R£nd|2  grâces  au  Sei- 
gneur , parce  qu’il 
eft  bon  ; parce  que  fa 
miféricordc  eft  éter- 
nelle. 

Rendez  grâces  à celui 
qui  s’eft  fou  venu  de 
nous  , lorfquc  nous 
étions  dans  l’humilia- 
tion Sc  l'abaiiTemcnt  , 
parce  que  fa  miféricor- 
dc eft  éternelle. 

SI  j|c  viens  à t’oublier, 
O Jérufàlcm  , que 
ma  main  droite  devren- 
ne  fans  mouvement. 
Que  ma  langue  de- 


r/.  «îî. 
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meure  attacbec  à mon  mca  faucibus  mei's-» 
palais , fi  je  ne  me  fou-  li  non  memiccro 
viens  toujours  de  toi.  tuî. 

‘57*  Tj’N  quelque  temps  , IN  quacumque'dic 
XI  Seigneur  , que  je  X invocavero  te  , 
vous  invoque , exaucez-  exaudi  me  : multi- 
moi:  donnez  à mon  ame  plicabis  in  anima 
de  nouvelles  forces.  meâ  virtutem. 

Votre  miféticorde  , Domine , miferi- 
’ Seigneur , eft  éternelle;  cordia  tua  in  fecu- 
n'aDandonnez  pas  les  lum  : opéra  ma- 
ouvrages  de  vos  mains,  nuuni  tuarum  ne 

defpicias. 

Pf-  j}8.  QEigneur  , vous  fon-  r^Omine,  ptoba- 
i3  dez  les  replis  les  plus  L/  fti  me  , & cot 
fecrets  de  mon  ame  , gnovifli  me  : tu  co.- 
8c.  vous  me  connoillez  gnovifti  fedionetn 
parfaitement  : dans  le  ’ meam , Si  refurreo» 
repos  ou  dans  l'adion  , tionem  meam. 
je  fuis  également  pré- 
fcBt  à vos  yeux. 

Vous  découvrez  mes  Intcllexifti  cogi- 
penfées  avant  qu’elles  tationes  meas  de 
foient  formées  : vous  longe  : femitam 

©bfervez  tourll  mes  dé-  meam  & funiculum 
marches  & tous  mes  pas.  meum  inveftigafU. 

Mes  aéiions  palTées  , Ecce  , Domine  , 
& ce  que  je  dois  faire  tu  cognovifti  om- 
dans  toute  la  fuite  de  nia  , novillima  Sc 
ma  vie  vous  eftpréfent,  antiqua  : tu  fonna- 
Scigneur;  car  c’eft  vous  Ai  me’,  & pofuilU 
qui  m’avez  formé  , & fuper  me  manum 
vous  tenez  fans  celfe  la  tuam. 
main  fur  moi. 

Où  irois-je  pour  me  Quô  ibo  à fpiritu 
dérober  à votre  efprit  ? tuo?  & quô  à fade 
où  fuirois-je  pour  n’être  tuâ  fugiam  ? 
plus  en  votre  préfen- 
cc  ? - 

Si  je  monte  au  ciel , Si  afceqdero  in 
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coelum,  tu  illic  es;  vous  y éces}  fi  je  def- 
fi  defeenderp  in  in-  cends  dans  les  enfers , 
fetnum,  ades.  vous  y êtes  préfent. 

Inperfedummcum  Vos  yeux  m’ont  vu 

viderunt  oculi  tui , lorfcjue  je  n’êtois  qu’une 
& in  libro  tuo  om-  mafle  informe  : tous  mes 
nés  feribentur:  dies  jours  ont  été  écrits  dans 
formabuntur  , & votre  livre  ; ils  fe  fuc- 
nemo  in  eis.  céderont  les  uns  aux  au> 

très  , & pas  un  ne  fera 
retranché.  • 

Fïobame,  Deus,  Sondez -moi  , mon 

& feito  cor  meum  : Dieu  , & connoiffez  le 
interroga  me  , Se  fond  de  mon  coeur  ; in- 
cognolce  femitas  terrogez-moi , & confi- 
meas.  dérez  les  fentiers  dans 

lefquels  je  marche. 

. Et  vide  fivia*ini-  Voyez  fi  je  ne  ferois 
' quitatis  in.  me  elf , pas  dans  la  voie  des  mé- 
fie deduc  me  in  via  chans  ; fie  remettez  moi 
atternâ.  dans  celle  qui  conduit  à 

l’éternité. 

■A  VEPRES 

yOce  meâ  ad  l'Ai  élevé  ma  voix,  & 
Dominum  cia-  J j'ai  adrelfé  mes  cris 
mavi  ; voce  meâ  ad  au  Seigneur  ; j’ai  élevé 
Dominum  dcprcca-  ma  voix  , fie  j'ai  prié  le 
tus  fum.  Seigneur. 

Etfundo  in  con-  J’ai  répandu  mon 
fpcélu  ejus  oratio-  cœur  devant  lui , fie  je 
nem  meam  ; fie  tri-  lui  ai  expofe  mon  ami- 
bulationem  meam  âion. 
ante  i'pfum  pronun- 
tio. 


Clamavi  ad  te  , J’ai  crié  vers  vous  , 
Domine;  dixirTu  Seigneur  , je  vous  ai 
es  fpes  mea,portio  dit  : Vous  êtes  mon  ef- 
mea  in  teirâ  viveh-  pérance  , vous  êtes  mon 
tiiim.  partage  dans  la  terre  des 

vivans. 
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Daignez  écouter  ma  latcnde  ad  depre» 
prière  , parce  que  je  fuis  carioncm  mcain  , 
réduit  à la  dcruieie  hu-  quia  humiliatus 
miliacion.  fum  nimis. 

Tirez  mon  ame  de  £duc  de  cuflodiâ 
cette  prifon  ^ afin  que  animam  meam  ad 
je  béniflé  votre  nom  : confitendum  nomi- 

les  juftes  qui  s’intéref-  ni  tuo  : me  cxpec- 
fent  pour  moi  attendent  tant  jufii  donec  re- 
que  vous  m'accordiez  tr  ibuas  mihi. 
cette  grâce. 

rf,  141*  CEigneur,  écoutez  ma  T^Omine,  clxau- 
prière;  prêtez  l’oretl-  JL/  di  orationem 
le  a mon  humble  de-  meam  tauribus  per- 
mande  félon  votre  pro-  cipc  obfccrationem 
mefle  ; exaucez  moi  Ce-  meam  in  veritacc 
Ion  votre  juftice.  tuâ  ; exaudi  me  in 

tuâ  julUtiâ. 

Mais  n'entrez  pas  en  Et  non  intres  hi 
jugement  avec  votre  judicium  cum  fervo 
ferviteur;  parce  que  nul  tuo  ; quia  non  jufti- 
homme  vivant  ne  fera  ficabitur  in  confpe- 
trouvé  innocent  devant  élu  tuo  ornnis  vi- 
vons. vens. 

JE  rappelle  le  fouve-  Ty yf  Emor  fui  dic- 

nir  des  jours  anciens;  IVl.  rumantiquo- 
je  repafic  dans  mon  ef-  rum;meditatusfum 

Ïirit  toutes  vos  merveil-  in  omnrbus  operi- 
es  : je  médite  fur  les  bus  tuis  : in  faélis 
oeuvres  de  votre  puif-  manuum  tuarura 
Tancé.  meditabar. 

J'éleve  mes  mains  vers  Expandi  manas 

vous,  & mon  ame  vous  meas  ad  te  : anima 
attend  comme  une  terre  mea  ficut  terra  fine 
féciie  attend  la  pluie.  aquâ  tibi. 

Seigneur,  hâtez- vous  Velociter  exaudi 

de  m'exaucer  ; car  mon  me  , Domine  : de- 
efprit  tombe  dans  la  dé-  f^cit  fpiritus  meus, 
faillance. 

laites  - moi  entendre  Âuditam  fac  mUù 
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itianè  inifcricor-  dès  le  matin  la  voix  de 
diam  tuam  ; quia  votre  miféricorde  ; par- 
in  .te  fperavi.  ce  que  j’ai  mis  en  vous 

mon  efpérancc. 

Notam  fac  mifii  Faites-moi  connoître 

viam  in  quâ  ambu-  la  voie  par  laquelle  je 
lein;  quia  ad  te  leva*  dois  marcher  ; délivrcz- 
vi  animam  mcam.  moi  de  mes  ennemis. 

ERipe  me  de  int-  Ï^Nlcvez-moi  à mes 
micis  meis  , ennemis.  Seigneur , 

Domine, ad  te  fon-  puifque  j’ai  recours  à 
fugi  , docc  me  fa-  vous  : enfeignez-moi  à 
ccJTc  voluntatem  faire  votre  volonté , car 
tuam  , quia  Deus  vous  êtes  mon  Dieu, 
meus  es  tu. 

Spiritus  tuus  bo-  Que  vo.tre  cfprit  plein 
nus  dcducet  me  in  de  bonté  me  conduife 
t-erram  redam  : pro-  par  un  chemin  droit  : 
pter  nomen  tuum  , Seigneur  , faites  - moi'^ 

Domine  , vivifica-  vivre  félon  les  réglés  de 
bis  me  in  æquitate  votre  juftice  , pour  la 
tuâ.  gloire  de  votre  nom. 

y4  C-O  M P L 1 E S.  i 

Domine  , quid  QEigneur  , qu’eft-ce/jy; 

cfthomo.quia  «3  que  l’homme,  pour  ! 

innotuilH  ei  ? aut  vojis  faire  connoître  à ' 

filius  hominis,  quia  lui  ? qu’eft-cc  que  le  fils 
reputas  eum  ? de  l’homme , pour  être  | 

, auffi  préfent  qu'il  l’eft  à I 

votre  penfée? 

Homo  vanitati  L’homme  n’eft  qu’un 
fimilis  fadus  eft  : néant  ; fes  jours  paflent. 
dics  ejus  ficut  ura-  comme  l’ombte. 

bra  prxtereunt.  i 

EXaitabo  te  , TE  vous  glorifierai , ô pf.  144^  | 

Deus  , meus  3 mon  Dieu  & mon 
Rex;  & benedicam  Roi  : je  bénirai  votre  ! 

rvomin-i  tuo  imfe-  nom  dans  la  fuite  de  ; 

cttlum , & in  Tecu-  tous  les  fiéclcs. 

JLum  feculi,  ' - , 
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Je  V0US  bénirai  tous  Per  fingulos  dics 
les  jours  ; & je  louerai  benedicam  tibi  : &c 
votre  nom  dans  la  fuite  laudabo  noir\en 
de  tous  les  fiécles.  tuurain  feculum,8c 

iti^feculum  feculi. 

Le  Seigneur  cft  grand,  Magnus  Domi- 
& au-delTus  de  toutes  nus  , & laudabilis 
nos  louanges  : fa  gran-  nimis  : Sc  magnitu- 
dcul  eft  incotnpréhcnfi-  ' dinis  ejus  non  cft 
blc-  ' finis.  s 

Le  Seigneur  eft  plein  Miferator  & mi- 
de  tendrclfe  & de  bon-  fcricors  Dominas  : 
té  : il  cft  patient  Si  ri-  patiens,&  multùm 
che  en  miféricordc.  ipifcricots. 

Le  Seigneur  eft  fidèle  Fidelis  Dominus 
dans  toutes  fes  promcf-  iu  omnibus  verbis 
fes  : il  eft  faint'dans  tou-  fuis  : & fandus  in 
tes  fes  oeuvres,  ' omnibus  operibus 

fuis. 

• Le  Seigneur  foutient  Allevat  Dominus 
tous  ceux  qui  tombent,  omnes  qui  cor- 
& il  releve  ceux  qui  font-  ruunt  ; & erigit  oia- 
1 renverfés.  _ nés  elifos. 

Le  Seigneur  cft  jufte  Juftus  Dominus 
dans  fes  démarches.  in  omnibus  viis  fuis. 

Le  Seigneur  eft  près  Propè  eft  Domi- 
de  tous  ceux  qui  l’invo-  nus  omnibus  invo- 
quent , mais.de  tous  cantibus  eum  j om- 
ceux  qui  l'invoquent  nibus  invocantibus 
dans  la  vérité.  ' cum  in  veritate. 

rf.  I4J.  \ /fOn  ame,  louez  le  T Auda  , anima 
j.VI  Seigneur:  je  loue-  Xj  mea  , Domi- 
rai  le  Seigneur  toute  ma  num  : laudabo  Do- 
vie  ; tant  que  je  fubfif-  minum.in  vuâ  mcâ  ; 

• terai , je  chanterai  fes  pfallam  Deo  meo 
louanges  de  mon  Dieu.  quamdiu  fuero. 

Le  Seigneur  brife  les  Dominus  folvit 
, chaînes  des  captifs  : le  com^ditos:  Domi- 
Scigneur  .cçlaire  les  a-  nus^lutniDa:  cœ- 
vcuglcs.  cos. 
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Dominus  erigic  Le  Seigneur  relève 
iifos:  Dominusdi-  ceux  qui  Ajuc  près  de 
gic  juftos.  tpmher  ; le  Seigneur 

aime  les  judes. 

Regnabit  Domi-  Le  Seigneur  régnera 
us  infecula  , Deus  à jamais:  votre  Dieu, 
rus  Sion  : in  gene-  ô Sion  , régnera  dans  la 
irioncm  & gênera- . fuite  de  cous  les  fiécles. 
onem. 

Agnus  Domi-  T E Seigneur  notre/y.  i^<, 
nusno(Ur,&  X-i  Dieu  eft  grand  j fa 
lagna  virtus  ejus  : puiflance  eft  infinie  , & 

; fapicntiæ  ejus  fa  SagelTe  n’a  point  de 
on  eft  numerns.  bornes. 

Sufeipiens  man-  Le  Seigneur  relève 
ictos  Dominus  ; ceux  qui  font  doux  Sc 
umilians  aucem  humbles  ; mais  il  abaif- 
tccatoresufque  ad  fe  les  pécheurs  jufqu’à 
:rram.  la  terre. 

Bcneplacitum  eft  Le  Seigneur  met  fa 
lomino  fuper  ti-  complaifance  en  ceux 
lentes  eum;  & in  qui  le  craignPnt,  & qui 
!s  qui  fperant  fuper  efpèrent  eu  fa  rniféri- 
lifericordiâ  ejus.  corde. 

■ Audate  Domi-  T Ouez  la  faintetè  du 
— I num  in  fanélis  J-i  Seigneur  ; Iouct.  fa  * •'  * 
jus  ; laudate  eum  magnificence  , qui  brille 
1 firmamento  vir-  dans  le  firmament. 

Jtis  ejus. 

Laudate  eum  in  Louez  les  effets  de  fa 
ircutibusejus:lau-  puilTance  : louez  fa 
arc  eum  fecundôm  grandeur  infinie, 
niltvudinem  ma- 
nitudinis  ejus. 
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S.  Jean, 
Ch.  14. 

V.  1). 


1 âS 

EXERCICE 
Potir  la  Fête 

DE  tA  Dédicace  d'une  Eglise, 

Nota.  Toutes  les  Fêtes  Mobiles  fe  trou- 
vent placées  aux  jours  quelles  peuvent  arriver 
au  plutôt , on  met  ici  ce  qui  regarde  la  Dédicace 
d‘une  Eglifc  , dont  la  Fête  na  aucun  jour  fixe. 

La  Dédicace  d’une  Eglifc  cft  une  cérémonie 
par  laquelle  un  Edifice  cft  confacré  par  un 
Evêque  pour  être  la  Maifon  de  Dieu  , où  les 
Fidèles  s'afTemblcnt  pour  le  jprier , pour  écou- 
ter fa  parole,  pour  chanter  fes  louanges , pour 
célébrer  les  faints  Myftcrcs  & pour  recctoir 
les  Sactemens. 

On  renouvelle  tous  les  ans  la  mémoirede  cette 
Dédicace  , & l’Office  de  cette  Fêteefttrès-fo- 
lemnel.  Pour  la  bien  célébrer  , il  faut,  1°  fe 
rcnouvcller  dans  le  refpcd  qu’on  doit  avoir 
pour  ce  T jmple , où  Dieu  même  habite  ; gé- 
mir fur  tant  de  fautes  qu’on  y a commifts  par 
fa  diflipation,  fes  irrévérences,  fon  peu  de 
Foi  & de  Religion. 

1“  Se  rellouvenir  que  nous  fommeslc  Tem- 
ple de  Dieu  5 avoir  grand  foin  de  purifier  no- 
tre coeur  de  toutes  les  fouillures  du  péché  ; 
Porner  des  plus  pures  vertus  de  la  faintecé  , 
& faire  tous  nos  efforts  pour  y attirer  ce  Dieu 
de  Majefté  par  la  pureté  & la  ferveur  de  notre 
amour.  Si  quelqu’un  m'aime , dit  Jefus-Chrift , 
mon  ? erel' aimera,  êi  nouslevifttérons,  & nous 
établirons  notre  demeure  en  lui.  . . , 

Saint  Céfaire,  Evêque  d’Arles,  difo» a foU 
Peuple  dans  un  Sermon  qu’il  lui -fit  le  jour  de 
la  Dédicace  : [a]  ^ 

« Lorfque  nous  célébrons  , mes  tres-chers 
» Frètes,  la  Dédicace  d’une  EgHfe  ou  d’un  Au- 
tel , fi  nous  affiftonsavec  piété  à ces  faintes 
fa]  Scrmo  119  , qui  ejl  in  dedicatione  Ecclefia. 

>5  cérémonies,' 
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POUR  LA  DÉDICACI. 

» cél  émfenies  ,&  que  nous  nous  y foyonspré- 
» parés  par  une  vie  pure  & conforme  à la  ju- 
ftice  j tout  ce  qu’on  fait  dans  les  Temples 
33  vilibles  bâtis  par  la  main  des  hommes  , s'o- 
33  père  en  nous  d’une  maniéré  fpirituclle  & 
33  plus  parfaite.  Car  l’Apôtre  n’a  pas  menti 
33  quand  il  a dit  : /e  Temp/e  de  Dieu  efi  faint, 
33  & c'efl  vous  qui  êtes  ce  Temple,  Et  ailleurs  : 
33  .Ignorez-vous  que  vos  corps Jont  les  Temples 
33  du  Saint-Efpru  ? Comme  donc  ce  n’cft  pas 
33  par  nos  mérites  , mais  par  la  grâce  de  Dieu, 
33  que  nous  foinmes  devenus  les  Temples  du 
33  Dieu  vivant , faifons  en  forte , par  le  fc- 
3*  cours  de  cette  même  grâce,  que  le  Seiqi^ur 
3»  notre  Dieu  ne  trouve  rien  dans  fon  Tcm-« 
33  pie , c’cft-à-dire , en  nous , quipuiflc  blellêt 
33  les  yeux  de  fa  divine  Majcfté  : puriâons  au 
33  contraire  nos  coeurs , qui  font  devenus  fa 
33  demeure , de  tous  les  vices  , pour  les  enri- 
33  chir  de  toutes  les  vertus  ; fermons-en  l’cn- 
33  trée  au  Démon  , pour  ne  l’ouvrir  qu’à  Jéfus- 

3»  Chrilf33. 

Suite  du  Sujet  du  Matin, 

IL  faut,  3°  pour  célébrer  dignement  cette 
grande  folemnité  , entrer  dans  l’efprit  de 
toutes  les  cérémonies  qui  fc  font  pratiquées  à 
la  Dédicace  des  Eglifes  , & corrcfpondte  à 
toutes  les  grâces  que  Dieu  nous  prépare  en  ce 
jour  pour  lui  élever  & dédier  l'édifice  intérieur 
de  notre  coeur.  > 

« Quand  cette  Eglife  a été  confacrée  au 
35  Seigneur  par  la  main  des  Evêques  , difoit 
33  faint  Bernard  à fes  Religieux,  (^)c’eft  pour 
33  nous  fans  doute  qu’elle  a été  confacrée  ; & 
33  il  faut  que  ce  qu’on  a fait  extérieurement 
33  fur  cet  édifice  matériel  , foit  accompli  en 
3»  nous  d’une  maniéré  fpirituclle  : c’eft-à-dire, 
33  l’afpetfion  , l’infctiption  , l’onftion,  l’illu- 
33  mination  i la  bénédiéUon  jcar  c'ell  à quoi 
■ ‘{.n  Serm» -t  de  Didicatiotu,-  ' M ■ ,> 

Tome  1 II,  b. 


le  Soici 
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17a  Exercice 

« fe  rcJuifcnt  les  cérémonies  que  les  Evcqiicç 

ont  employées  pour  confacrer  cette  Egiiie. 
» C'dl  aulli  ce  que  Jéfus-Cluift  , le  Pontife 
3j  des  biens  futurs , fait  tous  les  jours  en  nous 
*>  d’une  maniéré  invHible.  Il  nous  arrofc.avcc 
M l'hyfTope,  afin  que  nous  foyons  purifiés, 
»3  lavés  & blanchis.  Il  nous  lave  par  l’aveu 
M de  nos  iniquités , par  l’abondance  de  nos 
M larmes , par  les  travaux  de  la  pénitence  j Sc 
M fur-tout  par  cette  eau  précieufe  q’uifortit  de 
» fon  côté  , comme  d’une  fource  d’amour  8c 
33  de  miféricorde.  Il  fait  en  nous  une  inferip- 
» tion  divine , avec  le  doigt  puiliantquichaila 
» 1^  Démons  , & il  ell  fans  doute  que  ce  doigt 
•33  jjuifl'ant  cft  le  Saint-Efprit.  Il  écrit  en  nous 
33  l'a  fainte  Loi , non  fur  4a  pierre  , mais  dans 
•3  nos  coeurs  ; & il  accomplit  ainfi  ce  qu'il 
33  avoit  promis  par  fon  Prophète  , de  nous 
JJ  ôter  le  coeur  de  pierre  , & de  nous  donner 
JJ  un  coeur  de  chair  5 c'eft  - à - dite  un  cœur 
JJ  qui  ne  foit  ni  dur  , ni  inflexible , ni  fem- 
33  blable  à celui  du  Juif  j mais  un  cœur  reli- 
33  gieux , doux  , humble  / docile  & plein  de 
JJ  piété. 

JJ  Voilà  , dit  faint  François  de  Sales  à ce 
JJ  fujet  , voilà  comment  nous  pouvons  faire 
jI  la  Dédicace  de  nos  cœurs  à la  divine  Ma- 
jj  jefté  ; Sc  ne  doutons  point  ( que  fi  nous 
JJ  fommes  fidèles  à correfpondre  à tout  ce  que 
JJ  ce  Dieu  de  bonté  fait  pout  nous , & que  nous 
J»  lui  en  témoignions  notre  reconnoillance 
JJ  par  un  amour  pur  & finccrc  ) ne  doutons 
JJ  point  qu’il  n’habite  plus  volontiers  dans 
JJ  nos  aines  , qui  font  fes  Temples  vivans  , 
JJ  qu’il  ne  fait  dans  nos  Eglifes  , puifqu’il  die 
JJ  que  fes  plus  grandes  déüccs  font  d’être  avec 
JJ  les  enfans  des  hommes  : ejfe 

JJ  cum  finis  hominum. 

■ JJ  Aimons  donc  Dieu  de  tout  notre  cœur  , 
M continue  ce  faint.  £ycque  j & conune  U fg 

.j.'iv.  ..  e 
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« plaît  d’étre  avec  lîous  , plaifons-nous  aufll 
« avec  lui  ; tciions-nous  toujours  en  fa  pré- 
nce  J nelc  perdons  point  de  vue  , entre- 
« tenons-nous  familièrement  avec  lui  j donr 
33  nons-Iui  toutes 'nos  afîcdions,  n’aimons 
'33  lien  qu’en  lui , ou  pour  lui , & foyons  a/Tu- 
33  rcs  , que  fi  nous  perfévérons  à l’aimer  fidé- 
3>  lement  & conftamment  pendant  cette  vie  , 
33  il  nous  fera  la  grâce  de  l'aimer  ctcrnelle- 
35  ment  dans  le  Ciel  n.  ( Sermon  de  faine 
F/ un  fois  de  Saks  , pour  la  Dédicace.  ) 


' ORAISONS 

Pour  tous  Us  jours  de  la  Semaine. 

- - - - - 

POUR  LE  DIMANCHE. 

Dieu  tout  • puid’ant  & éternel , augmentex 
en  nous  la  foi , refpérancc  & la  cUaritc  : 
& , afin  que  nous  méritioirs  d’obtenir  les  biens 
que  vous  nous  promettez  , faites  - nous  aimer 
■ce  que  Vous  nous  commandez.  Nous  vous  eu 
■fupplions , par  N,  S.  J.  C. 

POUR  LE  LUNDI. 

NOus  vous  fupplions , Seigneur , de  nous 
donner  par  votre  Saint-Elprit  la  grâce  de 
penfer  & d’agir  toujours  d’une  maniéré  con- 
formc'à  la  juitice  ; a6n  que ,,  ne  pouvant  fub- 
f lier  fans  vous  , nous  menions  une  vie  cpn- 
:fornic  à votre  volonté  : par  N.  S.  J.  C. 
POUR  LE  MARDI. 

O Dieu , qui  fgnalex  principalement  vo- 
tre toute  - puillance  en  pardonnant  aux 
pécheurs  , & en  leurfaifant  miféricorde  ; ré- 
pandez de  plus  en  plus  fur  nous  les  effets'de 
.votre  bonté  ^ afin  qu’ayant  foupiré  fur  la  terre 
après  les  biens  célcAcs  que  vous  nous  avez 

{'l  omis , nous  en  jouifiîons  éternellement  dans 
c ciel  5 Par  N.  S.  J.  C. 


Oraisons. 

POUR  LE  MERCREDI. 

Dieu  tout  - puiflant  & plein  de  miféricorde, 
éloignez  de  nous  avec  bonté  tout  ce  qui 
cft  contraire  à notre  falut } afin  que , libres  de 
corps  & d’efprit , nous  nous  occupions  fans 
oblîacle  de  tout  ce  qui  regarde  le  culte  faint 
qui  vous  eft  dû  : Par  N.  ,S.  J.  C. 

POUR  LE  JEUDI. 

O Dieu  , qui  êtes  le  protcéleur  de  ceux  qui 
efpèrent  en  vous  , lans  lequel  il  n'y  a dans 
l'homme  ni  force  ni  faintete  j répandez  fur 
nous  de  plus  en  plus  les  effets  de  votre  mifé- 
ricorde j afin  que  vous  ayant  pour  conduâeur 
& pour  guide , nous  paflîons  de  telle  forte  par 
' les  biens  temporels  & périflables  , que  nous  ne 
perdions  pas  les  éternels  : Nous  vous  en  fup- 
plions  par  N.  S.  J.  C. 

POUR  LE  VENDREDI. 

O Dieu  , qui  préparez  des  biens  invifibles 
à ceux  qui  vous  aimenr  ; répandez  dans 
nos  coeurs  le  mouvement  & l’imprefllon  de 
votre  amour  ; afin  que  vous  aimant  en  tout, 
& plus  que  toutes  chofes  , nous  obtenions  les 
biens  promis  qui  furpafTent  tous  nos  fouhaits 
ât  tous  nos  defirs  : par  N.  S.  J.  C. 

POUR  LE  SAMEDI. 

Dieu  des  vertus  , l’unique  auteur  de  tout 
ce  qui  eft  bon  , imprimez  dans  nos  coeurs 
l'amour  de  votre  nom  , & augmentez  eu  nous 
l’efprit  de  religion  ; afin  que  vous  faffiez  fru- 
étifier  le  bien  que  nous  avons  reçu  de  vous  , Sc 
que  vous  le  conferviez  , en  nous  infpirant  un 
goût  pcifévérant  pour  la  piété  ; par  N.  S.  J.  C. 
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lucres  Oraisoj^s  pour  tous  les  jours 
de  la  Semaine. 

I 

POUR  LE  DIMANCHE. 

En  l'honneur  de  la  fainte  Trinité. 

Dieu  tout  - puilTant  & éternel  , qui  avcî 
fait  la  "race  à vos  ferviteurs  de  reconnoî- 
tre  par  une  lincere  confclFion  de  foi  la  gloire 
de  l’éternelle  Trinité,  & d’adorer  dans  la 
puiflaoce  de  votre  Majefté  l’unité  de  votre 
nature  j faites  qu’un  attachement  inviolable 
à cette  même  foi  nous  affcrmilTc  contre  tou- 
tes fortes  d’adverfités  : Par  N.  S.  J.  C. 

POUR  LE  LUNDI. 

En  l'honneur  du  Saint-Efprit. 

O Dieu  , qui  avez  inftruit  & éclairé  les 
cœurs  desFidcles  parla  lumière  du  Saint- 
Efprit , donnez  ■ nous  par  ce  même  Efprit  la 
connoifTance  & l’amour  de  la  juftice  j & fai- 
tes qu’il  nous  remplilfe  toujours  de  fes  divi- 
nesconfolations  :ParN.  S.  J.  C. 

POUR  LE  MARDI. 

En  l'honneur  de  fon  Ange  Gardien. 

O Dieu  , qui  par  une  providence  ineffable 
daignez  envoyer  vos  faints  Anges  pour 
nous  garder  ; faites  que  ces  fidèles  miniftres 
de  vos  miféricordes  nous  protègent  fans  celle, 
& que  nous  jouilTions  à jam.ais  de  leur  bien- 
heureufe  fociété  ; Par  N.  S.  J.  C. 

POUR  LE  MERCREDI.-  • 
En  l'honneur  de  faint  Jofeph. 

Ne  celfez  point  , Seigneur,  de  nous  gar- 
der & de  nous  protéger  , vous  dont  la  pro- 
vidence a donné  faint  Jofeph  pour  nourricier 
à votre  Fils  unique  , & pour  gardien  à la  fainte 
’Viergefa  merc  : Nous  vous  eu  fupplionspar  le 
même  J.  C.  N.  S. 

h iij 


Oraisons. 

POUR  LE  JEUDI.  , 

£rt  V honneur  du  faint  Sacrement. 

O Dieu  , qui  nous  avez  confcrvé  le  Ibu- 
vcnir  de  votre  paillon  & de  votre  mort 
en  établilTant  un  Sacrement  admirable  ; faites 
qu’un  refpcft  fincere  pour  le  royftére  facré  de 
votre  corps  Sc  de  votre  fang  , nous  falfe  éprou- 
ver fans  celTe  le  fruit  de  la  rédemptitxi  que 
vous  avez  opérée  : Vous  qui  vivez  Sc  régnez 
avec  le  Pcre  & le  Saint-Efprit. 

POUR  LE  VENDREDI. 

En  l’honneur  de  la  PaJJîon  de  notre  Seigneur. 

F Aires  , Seigneur  , que  devenant  conformes 
à votre  mort  & à votre  fépuirure  , nous 
fadions  mourir  en  nous  les  déûrs  de  la  chair  , 
pour  ne  vivre  que  de  vorreefprit  ; & que  nous 
recevions  ainfi  le  fruit  de  vos  myftcres  : Vous 
qui , étant  Dieu,  vivez  Sc  régnez  avec  le  Pere 
& le  Saint-Efprit. 

POUR  LE  SAMEDI 
En  r honneur  de  la  fainte  Vierge 

Dieu  de  bonté  , accordez  à notre  foiblelle 
les  fecours  de  votre  grâce  ; & comme 
nous  honorons  la  mémoire  de  la  fainte  Mere 
de  Dieu,  faites  que  par  le  fecours  de  fon  in- 
terccHîon  , nous  puiilions  nous  relever  de  nos 
iniquités  ; Nous  vous  en  fupplious  par  le  mê- 
me J.  C.  N.  S. 


'Autres  Oraisons  pour  les  différens  Temps 
• de  l'Année. 

Pendent  l'Avent. 

SEigneur , excitez  nos  coeurs  à préparer  les 
voies  à votre  Fils  unique  ; afin  que  , par 
la  grâce  de  fon  avènement , nous  méritions  , 
devons  rendre  un  culte  pur  & fmccrc  : c’eft 
ce  que  nous  vous  demandons  pat  N.  S.  J.  G. 
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Pendant  l' O Si  ave  de  Noël. 

FAites  , ô Dieu  tout-  puifTant  , que  la  nou- 
velle Naiflance  de  votre  Fils  unique  félon 
la  chair,  afFranchiflc  des  captifs  que  le  joug 
du  péché  tient  depuis  long-temps  dans  une 
continuelle  fervitude  : N<>us  vous  le  deman- 
dons par  le  même  J C.  N.  S.  , 

Pendant  tOSave  de  l'Epiphanie. 

O Dieu,  qui  manifeftez  aujourd’hui  votre 
Fils  uniqqp  aux  Gentils  par  l’apparitioa 
d’une  nouvelle  étoile,  faites  que  vous  con- 
noifl'ant  déjà  par  la  lumière  de  la  foi  , nous 
parvenions  un  jour  au  bonheur  de  vous  con- 
templer dans  tout  l’éclat  de  votre  divine  Ma- 
jeftéjPai  N.  S.  J.  C. 

Pendant  le  Carême. 

SEigneur  , prêtez  l’oreille  à nos  prières^  & 
faites  que  nous  obfervions  avec  piété  ce 
jeûne  folemnel  , dont  l’établilTement  cftfalu- 
taire  à nos  âmes  & à nos  corps  : Nous  vous 
en  fupplions  par  N.  S.  J.  C. 

F Aires  , ôDieu  tout-puilTant , que  la  piété 
qui  nous  fait  accomplir  ce  faint  jeûne  du 
Carême  , purifie  nos  âmes  & nous  rende  agréa- 
bles à votre  divine  Majefté  j Par  N.  S.  C. 

DAignez  , Seigneur  , accompagner  nos  jeû- 
nes des  dons  de  votre  miféricorde  ; & fai- 
tes qu’en  même  temps  que  nous  nous  privons 
des  alimens  corporels , nous  nous  abltcnions 
auffi  des  vices  qui  corrompent  nos  âmes  ; Par 

JEttez  fur  nous  un  regard  favorable  , ô Dieu 
de  miféricorde,  & pardonnez  à ceux  qui  s’hu- 
milient en  votre  préfence  j afin  que  la  fainte 
pratique  de  la  priere  & du  jeûne  nous  procure 
le  patdon  de  nos  péchés , & la  vie  éternelle. 
Pendant  le  temps  de  la  PaJJion,^ 

Dieu  tout- puiflant  &i  éternel  , qui  pour 
donner  à l’homme  un  modèle  d’humilité 
qu’il  pût  imiter  , avez  voulu  que  notre  Sau- 
veur fe  revêtît  de  notre  chair , 2c  fouffiii  le 


iTtf  Oraisons. 

fupplice  Hc  la  croix  ; faites  qu’utilemcnt  in- 
ftruics  par  fa  patience,  nous  méritions  d’avoir 
part  a fa  réfurrcéiion.  Par. 

Pendant  i Oâave  de  Pâque. 

O Dieu , qui  nous  donnez  tous  les  ans 
nouveau  fujct  de  joie  par  la  folemnité 
de  laKcfurreétion  de  J.  C.  faites  que  célébrant 
avec  piété  ce  Myftcredaus  le  temps , nous  mé- 
ritions de  parvenir  à l’éternellp  félicité  ; Par. 
Pendant  üOüave  de  P Afcenjton. 

VJ  Oas  croyons  fermement  , Dieu  tout- 
puilfant , que  votre  Pils  unique  notre 
Rédempteur  cft  aujourd’hui  monté  dans  les 
Cieux  ; faites  que  nous  y habitions  aufli  nous- 
mêmes  en  efprit  pat  l'ardeur  de  nos  delîrs  : 
Nous  vous  en  fupplions  ; par. 

Pendant  l' Octave  de  la  Pentecôte. 

O Dieu  , qui  avez  iiiftruit  en  ce  jour  les 
coeurs  des  Fidèles  par  la  lumière  du  Saint- 
Elpric  , donnez-nous  par  ce  même  Çfpric  la 
connoillance  & l’amour  delà  jufticc  faites 
qu’il  nous  remplille  toujours  de  fes  divines 
coiifôIations;par  N.  S. ..  en  l’unité  , &c. 
Pendant  PO Üave  du  faint  Sacrement. 

OIJieu  , qui  nous  avez  confervé  le  fotiVe- 
iiir  de  votre  Padion  & de  votre  mort  en 
établid'ant  un  Sacrement  admirable  ; faites 
qu’un  rcfped  fincère  pour  ce  Myftère  facrc 
de  votre  Corps  & de  votre  Sang  , nous  falFe 
éprouver  fans  celle  le  fruit  de  la  Rédemption 
que  vous  avez  opérée  j Vous  qui  vivez  ,&c. 
Pendant  P Octave  de  PAjfamption. 

F Aires,  Seigneur,  que  l’augufte  folcmnit.é 
que  nous  célébrons  , attire  fur  nous  votre 
grâce  en  ce  jour  , dans  lequel  la  bienheureufe 
Werc  de  Dieu  a ibuffert  la  mort  temporelle  , 
fans  que  la  mort  ait  pu  retenir  dans  fes  Ifens 
•celle  qui  a enfante  N.  S.  J.  C.  qui  étant,  &c. 
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Pendant  103 ave  de  la  Nativité 
de  la  fainte  Vierge, 

O Dieu , qui  par  un  effet  de  votre  bonne 
volonté  avez  accordé  au  monde  la  grâce 
de  la  réconciliation  ; faites  que  célébrant 
avec  piété  la  naiffance  de  la  Mere  du  Sau- 
veur , nous  obtenions  par  fon  interceflion  le 
falut  que  fon  divin  Fils  nous  a mérité  par 
fon  Sang  : Nous  vous  en  fupplions  par  le 
même  J.  C. 

Pendant  l'Oâave  de  la  Toujfaint. 

Dieu  tout  puifTant  & éternel  j qui  nous 
accordez  la  grâce  d'honorer  dans  une 
meme  folemnité  les  mérites  de  tous  vos 
Saints  ; faites  en  multipliant  nos  intercelTeurs 
auprès  de  vous  , que  nous  éprouvions  de  plus 
en  plus  la  multitude  de  vos  miféricordes  : 
Par  N.  S.  J.  C. 

Pour  le  jour  des  Morts. 

O Dieu  qui  êtes  le  Créateur  & le  Ré- 
dempteur de  tous  les  Fidèles  ; accordez 
aux  âmes  de  vos  ferviteurs  & de  vos  fervan- 
tes  la  rémiflîon  de  tous  leurs  péchés  , afin 
qu’elles  obtiennent  par  les  très  humbles  priè- 
res de  votre  Eglifc  le  pardon  qu’elles  ont  tou- 
jours attendu  de  votre  miféricorde  j Vous  qui 
étant  Dieu  , &c. 

Pour  les  Jours  des  Quatre-Temps. 

ODjeu  , Pete  des  miféricordes  , & fource 
de  tour  bien  , qui  pour  guérir  nos  péchés, 
& faire  croître  en  nous  les  vertus , nous  or- 
donnez les  jeûnes  , la  prière  & l’aumône  ; 
nous  vous  fupplions  humblement  qu’après 
nous  avoir  donne  ces  faluraires  inftruûions  , 
vous  nous  accordiez  fans  cefl'c  les  fecours  né- 
cefTaires  pour  les  mettre  eu  pratique  j Par. 


1 


17?  Oraisons. 

Pour  cous  les  Befolns. 

P Ere  des  mifdricordcs  . & Dieu  de  toute 
coiifolation  , délivrez-nous  de  toutes  les 
tentations  qui  nous  environnent  ; fccourez- 
nous  dans  tous  nos  combats  ; confolcz  nous 
dans  toutes  nos  afHidlions  : faites-nous  la 
gtacc  d”e  vous  adorer  avec  un  cœur  pur  , & 
de  vous  fet  vir  de  toutes  nos  forces  ; Par. 

Pour  la  fc'ce  d’un  Apôtre. 

Dieu  tout-puilVant  & éternel  , qui  nous 
infpirez  une  fainte  joie  parla  folcmnité 
de  l’Apôtre  faint  N. . . donnez  a votre  Eglile 
l’amour  des  vérités  qu’il  a crues  y fSc  la  force 
‘d’annoncer  les  maximes  qu’il  a enfeiguées  j 
Par  N.  S.  J.  C. 

Pour  la  Fête  d'un  Martyr. 

ACcordez-nous  , Seigneur  , par  l’inter- 
celTion  de  vo-ue  Martyr  faint  N.  . . . la 
grâce  de  perfévércr  dans  la  pureté  de  votre 
foi  J afin  qu’affermis  par  votre  amour,  nulle 
'épreuve  ne  foit  capable  de  nous  en  détacher  : 
Nous  vous  eu  fjpplions  par  N.  S. 

Pour  la  Fête  d’un  Pontife. 

SEigneur  , conduifez  vos  brebis  dans  la 
voie  du  falut  éternel  , que  vous  leur  avez 
.fait  connoître  par  la  doéîrir.e  & la  vie  du 
faint  Pontife  N. . . & faites  par  fon  intcrccf- 
fon , que  marchant  fur  fes  traces  , nous  mé- 
ritions d’étre  couionnés  avec  lui;  Par  J.  C. 

Pour  la  Fête  d'un  Confejfeur. 

F 'Aires  , ô Dieu  de  miféricorde  , par  l’inter- 
ceflion  de  votre  fidèle  ferviteur  N.  . . , 
qu’ayant  confommé  notre  coiflfe  dans  la  ju- 
ftice  , nous  recevions  la  couronne  qu’il  a reçue 
.de  vous  qui  êtes  le  julle  Juge  j Par  notre 
Seigneur  Jéfus-Çhrift. 
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Oraisons.' 

Pour  la  Fête  d'une  Vierge. 

DIc'-i  toac-piiifTant  & éternel , qui  infplrez 
le  mépris  du  monde  à ceux  qui  vous  ai- 
ment; faites  que  célébranr  la  fête  de  la  bien- 
hcnreule  N- . . . 'Vierge  , nous  obtenions  par 
fou  intcrcellion  la  force  de  mépril'er  tout  ce 
qui  eft  fur  la  terre  . pour  ne  nous  attacher 
qu’à  vous  fcul  : Nous  vous  en  fupplions;Par 
N.  S.  J.  C. 
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Autonin  , Martyr  -,  dans  le  troifiérae  (iéclc. 
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. Marcel,  Martyr -,  veis  l’an  159. 

. Laurent  JuAinien,  Ev.  vers  l’an  14^5. 

. Onéfiphore , Martyr  ; dans  le  1 . fîéde. 

. Jean  , Mart.  vers  l’an  }oi  j & S.  Cloud , Prêtre 
ConfeiTeut;  vert  l’an  ^60. 

.a  Nativité  de  la  fainte  Vierge. 

. Orner , Evêque  j vers  l’aii  668. 

. Nicolas  de  Tolentin , Conf.  vers  l’an  150^ 

. Paphnuce , Ev.  Conf.  vers  l’an  ; ,0. 

.a  Commémoration  du  faiat  nom  de  Marie  j vert 
An  du  dix-feptiénie  Aécle. 

. Amé , Ev.  & Conf.  vers  l’an  699. 
xaltation  de  la  fainte  Croix  ; l’an  619. 

. Valérien,  Martyr  j vert  l’an  1^9. 

* Euphémie , Vierge  6c  Martyre;  vers  l’an  J07. 

. Lambert , Ev.  8t  Mart.  vert  l’an  707. 

. Thomas  de  Villeneuve , Archevêque  & Conf.  vert 

nitît. 

. Janvier  , Evêque , 6c  fes  compagnons , Martyrs; 
rsl’an  ;o4. 

. EuAache , te  fes  compag.  Marc,  vers  l’an  iiq« 
Matthieu , Apôtre  Sc  Evang.  i.  fiécle. 
r/.  tlumc,  A 
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Il  s.  Maurice  , 8c  fes  compag.  Mart.  ver*  l’an  lîîff. 

i)  S*  Thécle  , Vierge  8c  Martyre  i fin  du  i.  fiéde. 

14  S.  Anduchc  , Prêtre , 8c  fes  compag.  Martyts  j vers 
l’an  178.  I \ 

xf  S.  firmin  , Evêcjue 8c  Martyr  -,  vers  l’an  187. 

X6  S.  Cyprien  -,  8c  laince  JulHne , Vierge  8c  Martyre  } 
vers  l’an  304. 

17  S.  Côme  Sc  S.  Damien , Martyrs  ; l’an  307. 

18  S.  Venceflas,  Duc  de  Bohême,  8c  Martyr$5  vers 
l’an  7 19. 

17  S.  Michel,  Archange;  vers  l’an  493  , ou- (3  3<).  '• 

30  S.  Jérôme,  Prêtre  8c  Dodeut  de  l’Eglife  ; l’an 
410. 

«i.--e=ei.rT:Te=T-Ti i=a=e»' 

E X E R C I^C  E S. 


I.  septembre: 

J 

y~ers  En  ce  |ouç-on  fait  la  Fête  de  faint  Gilles  j Abbé  SC 
Ton  338.  Confcireut. 

6iS'.  Et  celle  de  faint  Loup  , Evêque  8c  ConfelTeuc. 

r ■ ■"  Sur  les  avantages  de  la  Priere. 

le  Matin.  _ ° 

Fend.  A RtEz  fans  interruption.  Telle  eft  notre 
tome  X.  dépendance  à l’égard  de  Dieu  , que  non- 
P-  )}*■  feulement  nous  devons  tout  faire  pour  lut, 
C.3.V.17!  tnaîl  encore  que  nous  devons  lui  demander 
''  les  moyens  de  lui  plaire  î cette  heureufç 
nécellité  de  recourir  à lui  pour  tous  nos 
befoins,  bien  loin  de  devoir  nous  être  in- 
commode , doit  au  contrairo  faire  toute 
notre  confblation.  Quel  bonheur  de  lu» 
parler  en  confiance  , de  lui  ouvrir  tout 
^ notre  cœur , & d’être  par  U priere  dans 
, . lin  commerce  intime  avec  lui  ! 11  nous  in- 
vite à le  prier.  Jugez  , dit  faint  Cyprien 
s’il  ne  nous  accordera  pas  les  biens  qu’il 
ppus  foiy^icç  4^  lui-  denundèr.  Pijonÿ 


Digitized  by  Gt)«ÿlc 


I-  s £ P T E M B R 2.  j 
^ncavcc  foi,  & reperdons  pas  Je  fruit 
de  nos  prières  par  une  incertitude  flottan- 
comme  dit  faint  Jacques , nous 
tau  hefiter.  Heureufe  l’amc  quj  fe  confole 
dans  l’Oraifon  parla préfence  de  fon  Bicn- 
aimé  ! Si  quelqu'un  d entre  vous , dit  faint 
Jatques  , ett  dans  Ja  trilJeJTe , qu'il  prie  ^ 
pour  fe  confoler.  Hélas  ! malheureux  que 
nous  femmes,  nous  ne  trouvons  que  de 
J ennui  dans  cette  célefte  occupation.  La 
tiédeur  de  nos  prières  efl  la  fource  de  nos 
autres  infidélités. 

& U exaucera  la  ptiete  Prot-cf*. 

■ Celui  qui  rejette  la  correaion,  méprife  fon  ame  ; 

*^***  r‘po«iandes  , poffède  foft  v.  jf.’ 

' ,.M/«i"K^“  S«Bnfu^donne  & l'humi-  v;  Ir. 

ute  doit  précéder  l’elÉvatioa  & la  gloire.'  ’* 

Sentenus  de  Clmitaùon  de  J.  C.  7 Midi." 

Vos  defirs  vous  enflanment  fouvent , & avec  violen-  Imltsi. 
« ; mais  prenez  garde  lî  c'eft  ma  gloire  ou  votre  in-  /.  , c „ 
«etet  propre  qui  les  excite.  3-c.tU 

si  c’eft  moi  qui  les  caufe  , vous  ferez  trés-fatisfait , 
de  quelque  maniéré  que  j’en  difpofe  : mais  fi  vonrV 
melez  fecretement  quelque  reclicrche  de  vous-même  . 
ceftee  qui  vous  jettera- dans  l’embarras  & dans  la 
peine.  i 

Suite  du  fujet  du  Matin.  _ Tesok.' 

EM  A N D Ez  ^ il  VOUS  fera  donné  : ^ln.t,  i, 
<nerchei  » ^ ^ous  trouverez  ; frapper  , 6.P-3»!- 
An  vous  ouvrira.  Si  nous  n'avions  qu'à 
demander  les  riebefles  pour  les  obtenir 
quel  empreflemeut , quelle  aflidmté, quelle 
perfevérance  ! Si  nous  n'avions  qu’à  cher- 
cher pour  trouver  un  tréfor , quelles  terres 
ne  tcauicroit-on  pas  ? S'il  n’y  avoir  qifi 

A i) 
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'4  Année  spirituelle. 

heurter  pour  entrer  dans  le  confeil  de* 
Rois  , & dans  les  plus  hautes  charges  , 
quels  coups  redoublés  n’entendioit-on 
pas  ? Mais  que  ne  fait  on  pas  pour  trou- 
ver un  faux  bonheur  ? Quels  rebuts , quel»' 
les  traverfes  n’endure-t  on  pas  pour  un 
fantôme  de  gloire  mondaine  ? Quelles 
peines  pour  de  miférables  plaifirs  , dont 
il  ne  refte  que  les  remords  ! le  tréfor  des 
grâces  ell  le  feul  vrai  bien , & le  feul  qu’on 
ne  daigne  pas  demander , le  feul  qu’on  fe 
rebute  d'attendre.  Cependant  il  faudroit 
frapper  fans  relâche  ; car  la  parole  de  Jé- 
fus  ChHft  n’eft  pas  infidèle,  c’eft  notre 
conduite  qui  l’eft. 


Ephr  ® profondeur  des  tréfors  do  la  fagefle  & de  la  fcience 
‘ de  Dieu  ! Que  fes  )uecineiis  font  incomptéhenfiblcs  j 
J J ' & fes  voies  impénétrables  1 

^ ' ' Qui  a connu  les  delireiiis  de  Dieu  , ou  qui  eft  entré 

' dans  le  fecret  de  fes  confcüs  î 

Qui  a donné  à Dieu  quelque  chofe  le  premier  , pout 
’ en  prétendre  la  récornpenfeî 

’ ' ‘ Tout  eft  de  Dieu  i tout  eft  par  Dieu  ; tout  eft  en 
E>ieu  t â pieu  foit  gloire  dans  tous  les  iîécles.  Ainli 
foit-il. 


II.  SEPTEMBRE. 

tyr  , dont  les  Reliques  font  gardées  avec  beaucoup  de 
vtoétation  dans  l’Eglife  de  Païen. 


le  Matin. 

Fine!. 

$om. 

f>r 


Sentimtns  quon  doit  avoir  de  foi-même^ 

O QUeDieucH  grand  ! qu’il  eft  tout  J 
que  nous  ne  fomme  rien  , quand  nous 
fommes  fi  près  de  lui , & que  le  voile  qui 
nous  k cache  va  fç  lever  ! Profite^  de  ceciç 
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II.  Septembre..  f. 
grâce  pour  vous  détacher  du  monde,  & 
encore  plus  de  vous-même  j car  on  ne 
- tient  aux  autres  chofes  que  pour  foi , & 
tous  les  autres  attachemcns  fe  réduifenc 
à celui-là. 

Aimex  donc  Dieu,  & renoncez- vous' 
Vous-même  pour  l’amour  de  lui. 'N’aimez 
ni  votre  cfprit , ni  votre  courage.  N’ayez’ 
aucune  complaifance  dans  les  dons  de' 

Dieu , tels  que  le  défintéreflement  , l’é- 
quité , la  fineérité,  la  générolîté  pqur  le 
l^rochain  5 tout  .cela  ell  de  Dieu  , mais 
tout  cela  fe  tourne  en  poifon.,  tout  cela 
nous  remplit  & nous  enfle  ,dès  que  nous  y 
prenons  un  appui  fecret.  Il  faut  être  anéan- 
ti à fes  propres  yeux  , & agir  dans  cet  ef- 
prit  en  toute  occafion.  Il  faut  que  nous 
foyons  dans  toute  notre  vie  cachés , 8c 
comme  anéantis  de  même  que  Jéfus-Chrift 
dans  le  Sacrement  de  fon  amour. 

Dieu  a louc  fait  pour  !ui-tnême. 

l’homme  patient  vaut  mieux  que  le  courageux  ; te  Proverh. 
celui  qui  eft  maître  de  fon  efptit , vaut  mieux  que  c.  i6-v.4. 
celui  qui  force  les  villes.  - v.  ji. 

Celui  qui  travaille  à élever  bien  haut  fa  malfon , rA.  17. 
travaille  à fa  ruine.  v.  16. 


Sdnte;iCcS  de  t Imitation  de  J.  C, 


à Midi 


J L eft  bon  (quelquefois  d’ufet  de  retenue  , même  dans  Imitât. 

les  bonnes  refolutions  8c  dans  les  bons  defirs  , de  peur  J.c.ii. 

one  par  trop  d’empreffement  vous  ne  tombiez  dans  les 
diftraâions  de  l’efptit;  ou  que,  pat  un  zèle  mal  réglé  , 
vous  n’apportiez  du  fcandale  . ou  que  la  rélïftance  que 
vous  trouverez  dans  les  autres  ne  vouî  trouble  8c  ne 
caufe  votre  perte. 


NéceJJîté  & bonheur  de  fouffrir, 

Jl  nous  faut  porter  la  croix  avec  Jéfus- 
Chrill.dans  cette  courte  vie.  Bientôt  noas^' 

A iij 
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6 Année  spirituelle. 
n’aurons  plus  le  tems  de  fouffrir  j ce  ferar 
‘ celui  de  regner  avec  un  Dieu  confolateur  , 
qui  aura  effuyé  nos  larmes  de  fa  propre 
main  , 8c  devant  qui  les  douleurs  8c  les 
gémilfemens  s'enfuiront  à jamais.  Pendant 

Su’il  nous  refte  encore  ce  moment  fi  court 
: fi  léger  des  épreuves  , ne  perdons  rien 
du  prix  de  la  croix } fouffrons  humble- 
ment 8c  en  paix. 

Quand  on  fouffre  dans  cette  fimplicité 
d’ammir  , non-feulement  ou  eft  heureux 
malgré  la  croix  , mais  encore  on  e(t  heu- 
reux par  elle  ; car  l’amour  fe\plaît  à fouf- 
frir pour  le  Bien-aimé  ; 8c  la  croix  qui 
rend  conforme  au  Bien-aimé , eft  un  lien 
d’amour  qui  confole. 

JEpUu  OfFrci  à Dieu  vos  corps  comme  une  hoftie  vivante  y. 
Rom.  faintQ  & agréable  à fes  yeux  , pour  lui  rendre  un  culte 
«ft.ii.  raifonnable  âc'ÿiritucl. 

V.  I.  Ne  vous  conformez  point  au  (îécle  préGentj  mai» 

*.  t.  qu’il  fe  farté  en  vous  une  transformation  pat  le  te- 

nouvelleraent  de  votre  cCprit  y afin  que  vous  tecon- 
noirtïez  quelle  eft  la  volonté  de  Dieu  , 6c  ce  qui  eft; 
bon  , ce  qui  eft  agréable  â fes  yeux  , ôc  ce  qui  eft 
, ' parfait. 

I I I.  S E P T E M'B  R E. 

yers  în  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faine  Grégoire  le 

fan  404.  Grand  , élevé  au  fouvetain  Pontificat  : ce  fut  un  hom- 
me incomparable , qui , n’ayant  accepté  que  par  forco 
cette  fuprême  dignité , brilla  fur-  fon  trône  pat  tant  de 
vertus , que  l’éclat  de  fa  fainteté  fe  répandit  pat  toute 
U terre. 

Je  Matin.  ■ ■ Amortir*  notre  aBîvitè  naturelle. 

perfonne  chrétienne  , qui  s’é- 
chauffe  pour  les  bagatelles  de  ce  monde  > 
& que  la  préfence  de  Dieu  vient  furpren-  ' 
dre  dans  cette  vivacité  , eft  comme  ui> 

'a. 
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petit  enfant  qui  fe  voit  furpris  par  fa  mcre 
quand  il  fe  tâche  dans  quelqu’un- de  fts 
jeux  : il  eft  tout  honteux  d’être  découvert. 
Demeurons  donc  en  paix,faifant  le  mieux, 
ou  le  moins  mal  que  nous  pouvons  , pour 
tous  nos  devoirs  extérieurs  , & occupons- 
nous  intérieurement  de  celui  qui  doit  être 
tout  notre  amour. 

N’appercevez  jamais  vos  mouvemens 
naturels  , fans  les  laiffer  tomber,  afin  que 
h grâce  feule  vous  .polTéde  librement.  Il 
faut  fufpendre  l’aélion  dès  qu’on  fent  que 
la  nature  y domine  : cette  fidelité  fait  pref- 
qu’autant  de  bien  au  corps  qu’à  l’ame  : on 
ne  néglige  rien  , & on  ne  fe  trouble  point 
comme  Marthe. 


Les  maifons  & Jes  ticlieffes  viennent  des  pcres  & des  Provtth, 
mères mais  c’eA  proprement  le  Seigneur  qui  donne  â ch.  19. 
l’homme  une  femme  fage.  ’ v. 

Celui  qui  fait  la  charité  au  pauvre , prête  à uTure  v.  17. 
au  Seigneur,  & le  Seigneur  le  lui  tendra.  ch.  10, 

Qui  peut  dite  : Mon  coeur  eft  pur , 8c  je  fuis  net  de  v.  9. 
tout  péché  J 


Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 


âMidi. 


Seiguïuk  mon  Dieu  , je  m’apperçois  que  la  patience 
m’eft  très-nécerfaire  dans  cette  vie  , où  il  arrive  tant 
de  chofes  contraires. 

Cela  eft  ainfi  , mon  fils  ; mais  c’eft  ma  volonté 
que  vous  ne  cherchiez  point  une  paix  exempte  de 
tentations  ou  de  contrariétés  j mais  que  vous  croyiez 
avoir  trouvé  la  paix  , quand  vous  aurez  été  exercé 
par  diverfes  tentations , 8c  par  plufieurs  chofes  con- 
traires. , 


Imitât, 

1.  J.C.il. 


Cejl  dans  le  fond  de  Jbn  cœur  quil  lesoi'r. 
faut  chercher  Dieu  & I adorer, 

me  donnera,  ô mon  Dieu , une 
voix  alfez  forte  pour  reprocher  au  monde  P’ 

A iv 
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s Année  spirituel!  e. 
entier  fon  aveuglement  , & pour  lui  an- 
noncer avec  autorité  tout  ce  quevousêtes? 
Quand  on  dit  aux  hommes  de  vous  cher- 
cher dans  leur  propre  cœur , c’eft  leur 
propofer  de  vous  aller  chercher  plus  loin 
que  les  terres  les  plus  inconnues.  Qu’y  a- 
t-il  de  plus  inconnu  &,de  plus  éloigné  pour 
la  plupart  des  hommes  vains  & diflîpés  , 
que  le  fond  de  leur  propre  cœur  ? Sça- 
vent-ils  ce  que  c’eft  que  de  jamais  rentrer 
en  eux-mêmes  ? En  ont-ils  jamais  cherche 
le  chemin  ? Penvent-ils  même  s’imaginer 
ce  que  c’eft  que  ce  Sanéluaire  intérieur, 
ce  fond  impénétrable  de  l’ame  , oû  vous 
voulez  être  adoré  en  efprit  & en  vérité  ? 
Ils  font  toujours  hors  d’eux-mêmes,  dans 
les  objets  de  leur  ambition  , ou  de  leurs 
amufemens. 

Pour  moi , mon  Créateur  , les  yeux  fer- 
més à tous  les  objets  extérieurs  ,,qui  ne 
font  que  vanité  , & qu’affliélion  d’efprit , 
je  veux  trouver  dans  le  plus  fecret  de  mon 
cœur  une  intime  familiarité  avec  vous  par 
Jéfus  Chrift  votre  fils,  qui  eft  votreSagefle 
& votre  Raifon  éternelle  , devenu  enfant 

Î>our  rabaifter , par  fon  enfance  & par  la  fo- 
ie de  fa  croix , notre  vaine  & faufle  fagefte. 
C’eft  là  que  je  veux,quoi  qu’il  m’en  coûte, 
malgré  mes  prévoyances  & mes  réflexions, 
devenir  petit , infenfé  , encore  plus  mé- 
pri fable  a mes  propres  yeux  , qu’à  ceux 
de  tous  les  faux  Sages. 

Mais,  qui  fuis-je  pour  penfer  ces  chofes  ? 
Ce  n’eft  plus  moi , vile  & fragile  créatu- 
re , ame  ae  boue  & de  péché  ; c’eft  vous , 
9 Jéfus  , Vérité  éternelle , qui  les  penfe® 
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IV.  Septembri.  9 
«n  moi  , & <^ui  les  accomplilTei , pour 
faire  mieux  triompher  votre  grâce  par  un 
plus  indigne  inftrument. 

Ne  vous  élevez  point  au-delà  de  ce  que  vous  devez  Epîtr. 
dans  l’eftime  de  vous-mêmes , mais  tenez-vous  dans  jjoni. 
les  bornt s de  la  modération  , félon  la  mefurc  du  don 
de  la  Foi  que  vous  avez  reçue.  v.  5. 

Quoique  nous  foyons  plufieurs , nous  ne  fommes 
tous  néanmoins  qu’un  feul  corps } St  nous  fommes 
tous  réciproquement  les  membres  les  uns  des  autres. 


I y.  S E P T E M B R E. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Marcel , Martyr,  ^ trié* an 
qui , ayant  été  invité  par  Prifque  , Couyetneur  delà  i}?* 
Province , à un  fellin  profane  du  temps  de  l’Empereur 
Autonin , St  refufant  avec  exécration  de  goûter  des 
viandes  qu’on  avoir  offertes  aux  Dieux  , reprocha  à 
tous  ceux  qui  étoient  là  le  tort  qu’ils  avoient  d’adorer 
les  Idoles  : fur  quoi . par  une  cruauté  inouie , le  Gou- 
verneur le  fît  enfouir  en  terre  jufqu’à  la  ceinture.  Il 
demeura  en  cet  état  violent  pendant  trois  jours , ne 
ceffant  point 'de  louer  Dieu  jufqu’à  ce  qu’il  rendit  Ton 
ame  ttes-pure  entre  fes  mains. 

Vie  de  Croix.  le  Matin.' 

To  UT  eft  croix  ; ie  n’ai  aucun  goût  que  Fin.t.\, 
d’amertume  : mais  il  faut  porter  en  paix  p.  t}<. 
ce  qui  cft  le  plus  pefant.  Encore  n’eu-ce 
point  porter  , ni  traîner  i c’eft  demeurer 
accable  & enfcveli.  Je  fouhaite  que  Dieu  , 
vous  épargne  , autant  qu’il  le  faut , pour 
vous  donner  de  quoi  foulFrir  ; c’eft  le  pain 
quotidien  : Dieu  feul  en  fçait  la  jufte 
mefurc. 

Je  vous  plains  ; mais  il  faut  fouffrir. 

Nous  ne  fommes  dans  ce  monde  que  pour 
nous  purifier  en  mourant  à nos  inclina- 
tions & à toute  volonté  propre  : mourez 

Av 
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10  Année  spirituelle. 

donc  > vous  en  avez  de  bonnes  occafîons  f 
quel  dommage  de  les  laifler  perdre  ! 

C’cft  le  Seigneur  qui  drelTe  & conduit  nos  pas  3 8C 
<}ui  eft  l’honune  qui  puülë  bien  connoître  fa  voie  î 

Celui  qui  ferme  l’oreille  aux  cris  des  pauvres , criera 
lui-nu"me,  & ne  fera  point  écouté. 

Il  n y a ni  fageltè , ni  prudeuce^  ni  coofeil  qui  puillê 
rien  contre  le  Seigneur. 

Sentences  de  L*hpitaticn  de  J.  C, 

I3e  deux  maux  , il  faut  toujours  choilîr  le  inoin> 
dre. 

Afin  donc  d’éviter  les  fupplices  étemels  de  l’avenir  ^ 
appliquez-vous  à fouiFrir  patiemment  pour  Dieu  les- 
maux  préfens  de'  cettç  vie. 

Peniez  vous  que  les  gens  du  lîécle  n’aient  tien  oir 
que  peu  de  chofe  à fouiFrir  ? C’ell  ce  que  vous  ne 
trouverez  pas  , mêmé  parmi  ceux  qui  vivent  le  plus 
délicieufement. 

Ne  point  fe  'décourager  pour  fes 
vivacités. 

foyez  point  allarmée  de  vous  trou- 
ver vive  , impatiente , hautaine  , décifive  $ 
c’ eft  votre,  fonds  naturel  ; il  faut  le  fen- 
tir  ; iifaut  porter,  comme  dit  faint  Au-' 
guftin  , le  joug  de  la  confufion  quotidienne 
de  nos  péchés  : il  faut  fentir  notre  foiblelTe, 
ootre  mifere,  notre  impuiflânee  de  nous  • 
corriger  : il  faut  défefpérer  de  notré  cœur, 
& n'efpérer  qu'en  Dieu;  il  faut  fe  fuppor- 
ler  fansfe  flatter,  & fans  négliger  le  tra- 
vail .pour  notre  correétion.  En  attendant 
que  Dieu  nous  délivre  de  nous-mêmes 
nous  devons  en  être  dëfabufés.  Laiflfonsr 
BOUS  rapetiflèr  fous  fa  puiflante  main  l 
rendons  nous Toupies  & maniables,  en  cé- 
daju  dès  que  nous  fentons  quelque  céfii> 
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V.  Séptembre.  Il 
tance  de  la  volonté  propre.  Demeuret  en 
ülence  le  plus  que  vous  pouvez  : évitez  de 
décider  j fufpendez  vos  jugemens  , vos 
goûts  & vos  averfions.  Atrêtez»vous , & 
interrompez  votre  aélion  , dès  que  vous 
vous  appercevez  qu’elle  eft  trop  vive.  Ne 
Vous  laiflez  point  aller  à v«s  goûts  trop 
vifs  , même  pour  le  bien. 

Que  celui  qui  eft  appelle  au  minifte’re  de  l'Eglifc  Epîtn 
s’attache  à (bn  niinitttre.  Rom. 

Que  celui  qui  fait  l’aumône,  la  folTe  avec  fimpli-  ch.  it« 
cite.  V.  7» 

Que  celui  qui  a la  conduite  de  fet  frètes  , s’en 
acquitte  avec  foin  8c  vigilance. 

Que  celui  qui  exercé  les  oeuvres  de  miféticorde  , le 
faiTe  avec  joie. 


V.  SEPTEMBRE, 


En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Laurent  Jufti-  P^ersPam 
rien,  premier  Patriarche  de  Venife , qui  honora  par  1455. 
frs  venus  8c  par  fes  miracles  le  trône  Epifcopal , fur 
lequel  il  fut  iïcvt  en  ce  jour  contre  fen  gré. 


Réferver  toutes  fes  ajffeclions  pour  Dieu. 


le  Matin» 


Ce  que  je  vous  fouhaite  le  plus , c’eft  Fin.t.%» 
un  certain  calme  que  le  recueillement , 'f' 
le  détachement , & Tamourde  Dieu  don- 
nent. Quand  on  aime  quelque  chbfe  hors 
de  Dieu  , dit  faint  Auguftin , on  en  aime 
moins  Dieu  ; c’eft  un  ruilTeau  dont  on  dé- 
tourne un  peu  d’eau  ; ce  partage  diminue 
ce  qui  va  à Dieu  5,  & c’eft  dans  ce  partage 
que  fe  reflentent  toutes  les  inquiétudes  du 
ettur.  Dieu  veut  tout , & fa  jaloufie  ne 
laiffe  point  en  paix  un  cœur  partagé.  La 
moindre  affeétion  hors  de  lui  fait  un  en- 
tre-deux , & caufe  une  méfaife.  Ce  n’efli 

A vj 
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Il  AnNS  E SPIRITUELLE, 
que  dans  un  amour  fans  réferve  que  Tamtf 
mérite  de  trouver  la  paix. 

Troverb,  il  y a moins  àefpéret  d’un  homme  qui  fe  croit  fage> 

th.  iS.  que  de  cehii  qui  n’a  peint  de  feus. 

V.  11.  Celui  qui  cache  Tes  crimes  ne  fc  convenira  point} 

V.  I}.  mais  celui  qui  les  confelTc  8c  q^ii  s’en  retire,  obtien- 
dra miféticordc. 

V.  14.  Heureux  l’homme  qui  a toujours  la  crainte  de  Dieu 
dans  fon  ame  *,  car  celui  qui  a le  coeur  dut , tombera 
dans  le  mal. 

à Midi.  Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C, 

Imitât.  A^on  fils  , ne  fuive^  point  vos  dejtrs  dirigUs  , & 
renonce:^  à votre  volonté  ; mertej  votre  joie  dans  le 
Seigneur  , & il  vous  donnera  ce  que  votre  coeur 
founaite. 

Et  plus  vous  vous  refuferez  tout  foulagement  de  la 
p.irt  des  créatures , plus  vous  recevrez  de  moi  de  dou- 
ces 8c  de  puilTantes  confolations. 

le  Soir.  Suite  du  fujei  du  Matin. 

Fén.t.i.  La  difTipation  , qui  eft  oppofée  au  re- 

/•2-70-  cueillement  ,*  rcVeilie  toutes  les  afFeâions 
des  créatures  : par-là  elle  tiraille  l’ame, 
& la  fait  fortir  de  fon  vrai  repos.  De  plus , 
elle  excité  les  fens  & rimagination  j c’eft 
un  travail  pénible  que  de  les  appaifer  , & 
cette  occupation  eft  encore  une  efpece  de 
diftraétion  inévitable. 

Occupez-vous  donc  le  moins  que  vous 
pourrez  de  tout  ce  qui  eft  extérieur.  Don- 
nez aux  affaires  dont  la  Providence  vous' 
charge  une  certaine  attention  paiftbie  & 
modérée  , aux  heures  convenables  ; laiffez 
le  vefte.  On  fait  beaucotip  plus  par  une  ap- 
plication douce  & tranquille  en  la  pré- 
fence  de  Dieu  , que  par  les  plus  grands 
empreffemens , & par  les  induftries  d’une 
nature  inquiété.' 


Dlgitized  by  G 


1 


VI.  Septembre.  13 

Çue  votre  charité  foit  fincére  , fans  déguifemenc.  EpUri 

Qu:  chacun  ait  pour  fon  prochain  une  affeâion  & Rom. 
une  cendrelTe  vraiment  ftatetnelU  s.  «A.  ii. 

. Prévenez-vous  les  uns  les  autres  par  des  témoigna*  v.  9. 
ges  d’honneur  8c  de  déférence.  v.  10. 

Ne  fuyez  point  lâche  dans  votre  devoir.  v.  11. 

Souvenez-vous  que  c’eft  le  Seigneur  que  vous  fervez. 

■’  V I.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faine  Onéiîphore, 

Difciple  aes  Apôtres  , dont  parle  faint  Paul  écrivant  i.JUcUr 
à Timothée.  Ce  Saint , avec  faint  Porphite  , ayant  été 
rudement  battu  par  ordre  du  Procoilful  Adrien  , 8c 
traîné  enfuite  par  des  chevaux  fougueux  , rendit  fon 
efprit  à Dieu. 

Porter  un  efprit  de  paix  dans  tout 

ce  qu'on  fuit.  le  Matin. 

Faites  chaque  chofe  fans  empreflement, 
par  l’efprit  eJe  grâce.  Dès  que  vous  ap-  Ein.t.ii 
percevrez  Tadtivité  naturelle  qui  fe  glifle,  p.  i?»’* 
rentrez  doucement  dans  l’intérieur, où eft 
le  régne  de  Dieu.  Ecoutez  ce  que  l’attrait 
de  grâce  demande  ; alors  ne  dites  & ne 
faites  que  ce  qu’il  vous  mettra  au  cœur. 

Vous  verrez  que  vous  en  ferez  plus  tran- 
quille., que  vos  paroles  en  feront  plus 
Courtes  & plus  efficaces,  & qu’en  travail- 
lant moins, vous  ferez  plus  de  chofes  uti- 
les. Il  ne  s’agit  point  d’une  contention 
perpétuelle  de  tête , qui  feroit  imprati- 
quable  : il  ne  s’agit  que  de  vous  accoutu- 
mer à une  certaine  paix  où  vous  conful- 
terez  familièrement  le  Bien  - aimé  fur  ce 
que  vous  aurez  à faire.  Cette  confultation 
'très-  fimple  & très-courte  fe  fera  bien  plus 
aifément  avec  lui , que  la  délibération  em- 
preffée  & tumultueufe  qu’on  fait  d’ordi- 
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14  Année  spiritüelie»  ^ 
naire  avec  foi , quand  on  fe  livic  à fa  vW 
vacité  naturelle. 

Tout  ce  qui  fe  pafle  fous  le  Soleil  n’eft  que  vànîtê  if 
■ ' affliftion  d’efprit. 

^ iT  Les  médians  fe  conigent  aifncilement , & le  nom*, 
t , ’ bre  des  fous  eft  infini. 

* J"  Il  vaut  mieux  être  repris  par  un  homme  fage  , quff 
’ d’citc  féduic  par  les  flatteries  des  infenfcs. 

àMidïT  Sentences  de  l*Imitation  de  J.  C, 

Imtca.  Mon  fils  > quiconque  s’efforce  de  fe  fouflraire  i- 
/.  3.C.1}.  l’obéiffance  , fe  fouftrait  lui  - même  à la  grâce  ; 8c 
celui  qui  cherche  des  grâces  patticulietes , perd  les 
communes.  ^ 

Apprenti  i obéit , ponffiere  que  vous  etes  j appre- 
nd, terre  8c  boue  , à vous  abailTër  fous  les  yeux  de 
tout  le  monde  apprenez  à rompre  vos  volontés , 8( 
à vous  dévouer  à toute  forte  de  foumilCon. 


Suite  du  fujet  du  Matin. 

OuASD  le  cœur  a déjà  fenti  fa  pente 
/•  Dieu , on  peut  facilement  s’accou- 

tumer à fufpendre  les  mouvemens  préci- 
pités de  la  nature,  & à attendre  le  fécond 
moment  où  l’on  peut  agir  par  grâce , ert 
écoutant  Dieu.  C’eft  la  mort  continuelle 
à foi-même  qui  fait  la  vie  de  la  foi  : cetta 
mort  eft  une  vie  douce , parce  <jue  la  grâce  ^ 
qui  donne  la  paix  , fuccéde  à la  nature  , 
qui  caufe  le  trouble.  Elfayez , je  vous 
conjure , de  vous  accoutumer  à cette  dé- 
pendance de  l’efprit  intérieur  } alors  tout 
deviendra  peu  à peu  oraifon  : vous  fouf- 
frirez;mais  une  fouffrance  paifible  n’eft 
qu’une  demi' fouffranee. 

£pUr.  jouifTei-vous  dans  votre  efpétancs. 
iîonj-  soyei  paciens  dans  les  maux.  • 

Soyez  petfévécaos  dans  la  ptietc. 


“-y  ^ 


VII.  Septembre,  if 


Bïniflèi  ceux  qui  vous  perfccutent  j béniflcz-les  y ^ V.  tif;. 
■e  faites  point  d’impcecation  contc’eux. 

VII.  SE  P T E M B R E. 


In  ce  jout  on  fait  la  Fête  de  faint  Jean , Martyr  , . 

qui , brûlant  du  zélé  de  la  Foi  , attacha  8c  mit  en  pie-  )os* 

ces  de  ctuels  Edits  qu’il  voyoit  afficher  dans  la  Place 
publique  contre  les  Chrétiens  •,  ce  qui  étant  rapporté 
aux  Eonpeteuts  Dioclétien  8c  Maximien  , qui  ètoient 
alors  à Nicomédie  , ils  commandèrent  qu’on  lui  fit 
éprouver  toutes  fortes  de  touimens  } ce  que  ce  géné- 
leux  bonmie  endura  avec  un  cfprit  fi  ttanquille  , qu’on 
ne  remarqua  fut  fon  vif^e  aucune  marque  de  uif* 
selTe. 

De  plus , faint  Cloud  , Prêtre  8c  Confefiènr. 


Pourquoi  Dieu  permet  que  la  ferveur 
diminue. 


leMatink 


Je  ne  fçaurois  recevoir  de  vos  nouvel-  ^ ^ 
les , fans  en  reflentir  une  véritable  joie.  f. 

J’en  ai  une  autre  qui  vous  furprendra  , & 
qu'il  faut  que  vous  me  pardonniez  : c’eft 
celle  de  vous  voir  un  peu  moins  dans  une 
ferveur  fenfible , fur  laquelle  vous  com- 
ptiez trop.  11  eft  bon  d^éprouver  fa  foi- 
oleffe  , & d’apprendre  par  expérience  que 
cette  faveur  elt  paffagere.  Quïftid  nous  l’a- 
vons > c’ert  Diçu  qui  nous  la  donne  par 
condefccndance  ^ pour  foutenir  notre  foi- 
bleflê  : c’eft  le  lait  des  petits  enfans.  En- 
fuite  il  faut  être  fevré  & manger  le  pains 
fec  des  perfotmes  d’un  âge  mûr. 

Si  on  avoit  fans  aucune  interruption 
ce  goiït  & cette  facilité  pour  le  recueil- 
lement , on  feroit  fort  tenté  de  le  com- 
pter pour  un  bien  propre  & affûré  : on  ne 
fcntiroit  plus  ni  fa  foiblefiè  , ni  fa  pente 
au  mal  > on  a’aurott  point  aftei  de  défiance 
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16  Année  spirituelle. 
de  foi  } & on  ne  recourroit  point  aflc£ 
humblement  à la  priere. 

Celui  qui  craint  Dieu , ne  néglige  rien. 

Parce  que  Dieu  ne  prononce  pas  fitôr  l’arrêr  de  con» 
damnation  conrre  les  médians  , les  enfans  des  hom- 
mes commettent  les  crimes  fans  aucune  crainte.  • 

Il  y a des  juftes  Sc  des  fages  , & leurs  cruYtes  font 
dans  la  main  de  Dieu.  Cependant  l’homme  ne  fait  s’il 
eft  digne  d’amour  ou  de  haine. 

Sentences  de  r Imitation  de  J.  C. 

Animez-vous  contre  vous-même  . & ne  fouffrer 
pas  que  l’enflure  de  l’orgueil  vive  en  vous  3 mais 
.rendez  - vous  fi  fournis  & Ti  petit  , que  chacun  puillê 
marcher  fur  vous , & vous  fouler  aux  pieds  comme 
la  boue  des  rues. 

Qu’avez-vous  â vous  plaindre  , homme  de  néant  ? 
Qu’avez  - vous  à répliquer  à ceux  qui  vous  font  des 
reproches , pécheur  infâme  , qui  avez  tant  de  fois 
olîenfé  Dieu  , 8c  mérité  fi  fouvent  l’enfer  î 

Suite  du  fujet  du  Matin, 

Ma.s  , quand  cette  ferveur  fenfible 
fouffre  des  interruptions  , on  fent  ce  qu’on 
a perdu  : on  reconnoît  d’où  il  venoit  j on 
eft  réduit  à s’humilier  pour  le  retrouver  en 
Dieu;  on  le  fert  avec  d’autant  plus  de  fi- 
délité, qu’^n  goûte  moins  de  plaifir  en  le 
fervant:  on  fe  contraint,  on  facrifie  fon 
goût.  On  ne  va  point  à la  faveur  desVents 
& des  voiles  ; c'eft  à force  de  rames  , & 
contre  le  torrent  : on  prend  tout  fur  foi , 
on  eft  dans  l’obfcurité  , & on  fe  contente 
de  la  pure  foi  ; on  eft  dans  la  peine  3c  dans 
l’amertume  , mais  on  veut  y être  ; & ce 
n’eft  point  par  le  plaifir  qu’on  tient  à Dieu  : 
on  eft  prêt  a recevoir  ce  goût  dès  que  Dieu 
le  rendra  : op  fe  reconnoît  foible  , & on 
comprend  que , quand  Dieu  nous  rend  ce 
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gotît,  c’eft  pour  ménager  notre  foiblefle  } 
mais,  quand  il  prive  de  ce  goût,  on  en 
porte  humblement  en  paix  la  privation, 

•&r  on  compte  que  Dieu  fçait  beaucoup 
mieux  que  nous  ce  qu'il  nous  faut. 

Ce  qui  dépend  de  nous,  & ce  qui  doit 
être  toujours  uniforme , eft  la  bonne  vo- 
lonté. Cette  volonté  n'en  eft  que  plus  pu- 
re , lorfqu'elle  eft  toute  féche  & toute 
nue  , fans  fc  relâcher  jamais. 

Soyez  dans  la  joie  avec  ceux  qui  foBC  dans  la  joie , EpUr, 
k gleutez  avec  ceux  qui  plcurcni.  Jlom. 

Tenez  vous  coujours  unis  dans  les  mentes  fentimens  (/[,  | x, 

& les  iq^mes  affeâions.  v.  i f . 

N’afpirez  point  à ce  qui  eft  élevé',  mais  accommo-  y,  jg, 
dez-vous  à ce  qui  eft  de  plus  bas  Sc  de  plus  humble. 

Me  vous  eftimez  point  fages  en  vous*mcmet. 

* VIII.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Tête  de  la  Nativité  de  la 
hienbeurenfe  6c  toujours  Vierge  Marie  , Mere  de 
Dieu. 

Four  la  Feu  de  la  Nativité  de  la  le Matin,- 
faintc  Vierge. 

M ON  Dieu,  quand  fcra-ce  que  No- 
tre-Dame  naîtra  d.ins  notre  cœur  ? Pour 
moi , je  vois  bien  que  je  n’en  fuis  nulle-  Ep.  \x. 

ment  digne Vous  en  penferez  autant 

de  vous.  Mais  fqn  Fils  naquit  bien  dans 

.l’Etable.  Eh  1 courage  donc  } faifons  faire  . 

place  à cette  fainte  Enfant  : elle  n’aime 

que  les  lieux  approfondis  par  l’humilité  , i 

avilis  par  la  (implicité , élargis  par  la  cha-  i 

rité.  Elle  fc  trouve  volontiers  aimrès  delà  i 

crèche,  & au  pied  de  la  croix.  Elle  ne  fc  | 

foucic  point  u elle  va  en  Egypte , hors  de 
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18  Année"  spiRiTUEttE. 
toure  recréation  , pourvu  quelle  ait  Ton 
cher  Enfant  avec  elle.  Non , que  notre 
Seigneur  nous  tourne  & retourne  > à gau» 
che  ou  à droite  j que,  comme  d’autres  Ja- 
cobs , il  nous  ferre , il  nous  donne  mille 
fecouffes  ; qu’il  nous  preffe  tantôt, d’un 
côté , tantôt  de  l’autre  ; enfin  qu’il  nous 
faffe  mille  maux  , nous  ne  le  quitterons 
pourtant  point , qu’il  ne  nous'  ait  donné  Ton 
éternelle  bénédiéfion. 

Crtigfiez  Dieu  , 8c  obfervez  Tes  coinmafidenieDS  : 
car  c’cft-là  le  tout  de  l’homme. 

Dieu  fêta  rendre  compte  en  fon  jugemeut  de  toutes 
les  fautes , & de  tout  le  bien  & le  mal  qu’^n  aura 
fak. 

Sentences  de  V Imitation  de  /.  C, 

Il  n’y  a point  de  faintetc , Seigneur  , ü vous  retirez' 
votre  main. 

Nulle  fagelTe  ne  fen  , <î  vous  en  abandonnez  Iz 
coinluite.  Nulle  force  ne  foutient , il  vous  cefTez  de  Ut 
eonferver.  Nulle  chafteté  n’eft  eil  aiTiirance , (î  vour 
ne  la  protégez.  Nulle  vigilance  humaine  ne  puit  fervit 
fan*  votre  fainte  garde. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Allons  cependant,  allons,  & mar- 
chons par  ces  baffes  vallées  des  humbles 
& petites  vertus  : nous  y verrons  des  rofes 
entre  les  épines  ; la  charité  qui  éclate  par- 
mi les  affliélions  intérieures  & extérieures, 
les  lis  de  pureté,  les  violettes  de  mortifi- 
cation 5 que  fçais-je  moi  ? Sur-tout  j’aime 
CCS  trois  petites  vertus  , la  douceur  du 
cceur,  la  pauvreté  d’efprit,  & la  fimplicité 
de  vie  ; & ces  exercices  greffiers  , vifiter 
les  malades,  fervir  les  pauvres,  confoler 
les  affligés  , & femblables  : mais  le  tout  >. 
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. fans  cmprefleinent , avec  une  vraie  liber- 
té. Non  , nous  n’avons  pas  encore  les  bras 
a(Tez  larges  pour  atteindre  aux  cèdres  du 
Liban  ; contentons-nous  de  rhyfope  des 
vallons. 

Ne  rendez  â pcrfonne  le  mal  pour  le  mal.  ' „ * 

A7CZ  foin  de  faire  le  bien,  non-feulememt  devant 
Dieu  , mais  audl  devant  cous  les  hommes.  ^ ‘ ^ 

Vivez  en  paix,  fi  cela  fe  peut  , & autant  qu’il  eft  ’I* 
en  vous  , avec  toutes  fortes  de  peifonncs.  , 

I X.  SEPT  E MBR  e" 

Fers 

En  ce  )our  on  fait  la  Fête^de  faint  Orner  , Evêque,  l’an  669» 

S'accoutumer  à la  perte  de  ce  qui  flatte  lej^aôn, 
dans  la.  ferveur  & le  recueilUmtnt 
fenjihles. 

Je  ne  fuis  nullement  furpris  de  ce  ■ 

vous  ne  retrouvez  plus  le  mênre  recueille- 
ment , qui  vous  étoit  fi  facile  & fi  ordinaire  ^ 
l’année  pafice.  Dieu  veut  vous  accoutu- 
mer à une  fidélité  moins  douce  , & plus 
pénible  à la  nature.  Si  cette  facilité  à vous 
recueillir  étoit  toujours  égale  , elle  vous 
donneroir  un  appui  trop  fenfible  , Sc  com- 
me, nature!  : vous  n éprouveriez  en  cet 
état  ni  croix  intérieures  , ni  foibleflcs  ; 
vous  avez  befoin  de  fentir  votre  mifere  , 

& l’humiliation  qui  vous  en  reviendra, 
vous  fera  plus  utile  , fi  vous  la  portez  pa- 
tiemment, fans  vous  décourager , que  la 
ferveur  la  plus  confolante. 

Attirez-rooi  , 8c  nous  courrons  après  vous  à l’odeut  Camioue 
de  vos  parfums.  des  cJ^r. 

Voici  mon  Bien-atine  qui  me  parle.  c.  i.v.  3 

]kioa  Bien- aimé  cA  pour  moi,  8c  je  fuis  pour  luL  c.t.v.ioâ 

V. 
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Sentences  de  l’Imitation  de  J,  C, 

0 SüifîNîUK.  I combien  profondément  dois-je  m’bu- 
tnilier  fous  l’abyme  de  vos  ju^emens , où  je  ne  me 
trouve  être  autre  chofe  qu’un  rien  , un  néant  ! 

O poids  immenfe  ! o mer  fans  bornes , où  je  ne 
trouve  rien  de  moi  qu’un  néant  par-tout  ! 

OÙ  peut  donc  trouver  place  l’orgueil?  Où  peut-on 
s’appuyer  fous  fa  propre  vertu  ? 

Toute  vaine  gloire  ell  engloutie  dans  la  profondeur 
de  vos  jugemens  fur  moi. 

Suite  'du  fujet  du  matin. 

1 L faut  fupporter  la  perte  de  ce  qu'il 
plaît  à Dieu  de  vous  ôter  ; mais  il  ne  vous 
eft  pas  permis  de  vous  rien  ôter  à vous-mê- 
me , ni  même  de  laifler  rien  perdre  par 
négligence  volontaire.  Continuel  donc 
à faire  votre  oraifon  j mais  faites  la  en  la 
maniéré  la  plus  (impie  & la  plus  libre, 
pour  ne  vous  point  calTer  la  tete.  Servez- 
vous-y  de  tout  ce  qui  peut  vous  renou- 
veller  la  préfence  de  Dieu  fans  effort  in- 
quiet. Dans  la  journée,  évitez  tout  ce  qui 
vous  diffipe  , qui  vous  attache , & qui  ex- 
cite votre  vivacité.  Calmez  vous,  autant 
que  vous  le  pourrez  , fur  chaque  chofe , & 
lailTez  tomber  tout  ce  qui  n’eft  point  l’af- 
faire préfente.-v4  chaque  jour  fuffit  fort  mal. 
Portez  votre  fécherefle  & votre  didipation 
involontaires  , comme  votre  principale 
croix.  Vous  pouvez  effayer  une  petite  re- 
traite } mais  ne  la  pouffez  pas  trop  loin  , 
& foulagez-vous  l'imagination  félon  vo- 
tre befoin  , par  des  chofes  innocentes  qui 
s’accordent  avec  la  préfence  de  Dieu. 

Ne  vous  vengez  point  vous-mêmes  ; mais  donnez 
lieu  à la  colere.  Car  il  eft  écrit  : C’eft  à moi  que  la  ven- 
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g«mce  eft  réfcrvéej  & c’cft  )Doi  qui  la  fêtai , dit  Iç  ch.  il. 
Seigucur.  V,  15. 

Ne  vous  lailTcz  point  vaincre  par  le  mal } mais  tta-  v.  ii.  ' 
▼aillez  à vaincre  le  mal  pat  le  bien. 


X.  S E ^ T E M B R E. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faim  Nicolas  de  ytrst'an 
Tolentin  , ConfelTeur,  de  l’Otdte  des  Hctmitcs  de  1305. 
fajnt  Augufiinf 


Ce  que  l'on  fait  fans  goût  (5*  avec  peine 
pour  Dieu , tjl  de  plus  grand  prisç 
que  ce  qui  fe  fait  autrement. 


leMatia. 


J’a  I remarqué  que  vous  comptiez  un  FincU 
peu  trop  fur  votre  recueillement  Se  fur 
votre  ferveur  : Dieu  a retire  ces  dons  fen- 
fibles  pour  vous  en  détacher  , pour  vouç 
apprendre  çombien  vous  çtes  fpible  par 
votre  propre  fonds,  & pour  vous  accour 
tumer  à fervir  Dieu  fans  ce  goût  qui  facilite 
les  vertus.  On  fait  beaucoup  plus  pour 
lui  en  faifant  les  mêmes  choies  fans  plai- 
fir,  8e  avec  répugnance. 

Quand  vous  êtes  dans  l’abondance  & 
dans  la  ferveur  intérieure , comptez  alors 
pour  rien  vos  bonnes  œuvres,  qui  coulent, 
pour  ainfi  dire  , de  fource.  Quand  au 
contraire  vous  vous  fentez  dans  la  féche-» 
rcffe  , i’obfcurité  , la  pauvreté  8e  prefquç 
l’impuilFance  intérieure,  demeurez  petite 
fous  la’main  de  Dieu  ; en  cet  état  de  fo) 
nue , rcconnoiffez  votre  miferc  ; tournez- 
vous  vers  l’Amour  tout-puiffant  , Se  flc 
vous  défiez  jamais  de  (bn  fecours. 


J’ai  trouvé  le  Bien-ain  é de  mon  ame } je  l’ai  teten»,  Cant'apft 
je  ne  le  <|uinetû  point,  ' 
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XI  Année  spirituelle. 

Vous  êtes  toute  pure  & toute  belle , ma  Bien- aimée  , 
Sc  il  n’y  a en  vous  aucune  tache. 

Je  dots , de  cependant  mon  cceut  veille. 

Sentences  de  t Imitation  de  /,  C. 

M ON  fïb  , dites  ainiî  en  toutes«encontres  : Seigneur  , 
que  cela  foit  de  la  forte  , fi  c’eft  votre  volonté  : Sei- 
râeur , (î  votte  gloire  le  demande  , que  la  chofe  fok 
faite  à votre  nom. 

Si  vous  jugez  , Seigneur  , que  ceci  me  foit  expé- 
dient de  utile  , faites-moi  la  grâce  d’en  ufer  pour  votre 
gloire.  Mais  fi  vous  connoiifez  que  cela  me  foit  nuifi- 
le  de  ne  ferve  point  au  falut  de  mon  arae , ôtez  de 
moi  un  femblable  défit. 

Car  tdut  défit  ne  vient  pas  du  Saint-Efprit  | biea 
que  ce  défit  patoifle  bon  de  jufte  â l’homme. 

Suite  du  fujet  du  Matin» 

ARCHEZ  toujours  au  nom  de  Dieu  , 
quoiou’il  vous  femble  que  vous  n’aycz 
pas  la  force  ni  le  courage  de  mettre  un 
pied  devant  l’autre.  Tant  mieux  que  le 
courage  humain  vous  manque  ; l’abandon 
à Dieu  ne  vous  manquera  pas  dans  votre 
impuiffance.  S.  Paul  s’écrie  : Cefi  quand 
je  fuis  faible  que  je  fuis  fart.  Et , quand  il 
demande  à être  délivré  de  fa  foiblefl'e , 
Dieu  lui  répond  : Cejldans  Cinfirmité  que 
la  vertu  fi  perfiflionne.  LailTez-voiis  donc 
perfcûionnet  par  - l’expérience  de  votre 
imperfeélion  , & par  un  humble  recours  à 
celui  qui  eft  la  force  des  foibles.  Occupez- 
vous  avec  une  liberté  fimple  dans  l’orai- 
fon  de  tout  ce  qui  vous  aidera  à être  en 
oraifon  , & qui  nourrira  en  vous  le  re- 
cueillement : ne  vous  gêner  point. 

Votre  pauvreté  intérieure  vousrame- 

pera  fouventaw  fentinient  de  votre  mifcrc. 
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Dieu  (î  bon  ne  vous  laifTera  pas  perdre  de 
vue  connbjen  vous  êtes  indigne  de  lui  ; & 
votre  indignité  vous  ramènera  auflî-tôt  à 
la  bonté  infinie.  Courage  ! l’œuvre  de 
Dieu  ne  fe  fait  que  par  la  defiruâion  de 
nous-mêmes.  Je  le  prie  de  vous  foutenir  , 
de  vous  confoler , de  vous  appauvrir  , & 
de  -vous  faire  fentir  cette  aimable  parole  ; 
Bienheureux  Us  Pauvres  ifc/p rit. 

Celui  qui  s’oppofe  aux  PuifTances , rcfiAe  à l’ordre  ^-pîtr, 
de  Dieu  , & atdto  fur  foi  la  condamnation.  Rom. 

Voulcz-vousne  point  craindre  les  PuilTanccs,  faites  M* 
le  bien  , & elles  vous  loueront.  '*'• 

Il  eft  nccelHiire  de  nous  foumettre  aux  PuilTanccs  , v, 
non-feulement  parla  crainte  du  châtimenc,  mais  aulfi  *'•  î* 
pat  le  devoir  de  la  confcience. 


XI.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Paphnuce  , Eve-  yersl'an 
que , un  de  ces  illuAres  ConfelTeurs  que  l’.Empereur  j jo, 
Maximieu  condamna  aux  mines  , .après  avoir  eu  l’itil 
droit  arraché  & le  jan'ct  gauche  coupé  j depuis  fous 
leCrand  Condantin,  il  défendit  cour.ageufement  la 
foi  Catholique  contre  les  Ariens  : enfin  , après  avoir 
remporté  fur  eux  plufieurs  viüoirqs  8c  gagne  de  riches 
couronnes  y il  mourut  en  paix. 

Ctjl.dans  l'infirmité  quart  connoù  

mieux  la  foiblejfie  de  fon  amc.  '«Matm. 

Vo  U s Yavez  que  l’infirmité  eft  une  Rinel. 
ptécieufç  grâce  que  Dieu  nous  donne , 'gj* 
pour  nous  faire  fentir  la  foiblefle  de  notre 
ame  par  celle  de  notre  corps.  Nous  nous 
flattions  de  méprifer  la  vie  , & de  foupi- 
rer  après  la  patrie  célefte  ; mais  quand 
lage  & la  maladie  nous  font  envifager  de 
plus  près  notre  fin  , l’amour-propre  fe  rév 
reülc;  U s’attendrit  fni  lui-même , il  s'alr 


t 


14  Année  spimtüîlle. 
larme.  On  ne  trouve  au  fond  de  fon  cœur 
aucun  défit  du  royaume  de  Dieu  ; on  ne 
trouve  au-dedans  de  foi  quemollefle  , lâ- 
cheté , tiédeur , diflipation , attachement 
à toutes  les  chofes  dont  on  fe  croyoït  dé- 
taché. Une  expérience  fi  humiliante  nous 
eft  fouvent  plus  utile  que  toutes  les  fer- 
veurs fenfibles  , fur  leCquelles  nous  com-’ 
plions  peut-être  un  peu  trap.  Le  grand 
point  eft  de  nous  livrer  à l’efprit  de  grâce , 
pour  nous  laiffer  détacher  de  tout  ce  qui 
eft  ici-bas. 

Ca  tiaue  charité  eft  forte  comme  la  mort. 

V ^ î Toutes  les  eaux  du  monde  ne  fauroient  éteindre  la 
A 8 charité  , ni  les  fleuves  les  plus  impétueux  l’étoutFcr. 

^ ■ ' L’homme  ne  confîdétera  tout  fon  bien  que  comme 
y’  ■ UB  néant , quand  il  s’agita  de  le  facrifier  pour  ce  qu’il 
■ aime. 

- Senttnat  de  t Imitation  de  J.  C. 

âlvlidi.  ç ..  . n . , 

•JE  I G « * U R.  I vous  favex  ce  qui  eft  le  plus  avan- 
Imitat.  tageux.  Que  telle  ou  telle  chofe  fe  faflè  félon  votre 
j.c.if.  vcflontc. 

Donnez  moi  ce  qu’il  vous  plaît , autant  qu’il  vous 
plaît  8c  dans  le  tems  qu’il  vous  plaît. 

Traitez  - moi  en  la  manière  qui  vous  eft  conBue  , 
félon  qu’il  vous  fera  plus  agréable  , 8c  à votre  plus 
grande  gloire. 

Placez-moi  où  vous  voulez  que  je  fois  : difpofez 
librement  de  moi  en  toutes  chofes. 

}e  fuis  dans  votre  main  , tournez- môi  y tetournei- 
moi  comme  il  vous  plàita.  ^ 

IL  fan  dam  les  infirmités  ohür  ^fe  taire^ 
irsoïT  ^ s' abandonner  entre 

■ lef  mflins  de  Dieu. 

Jt  faut  fe  détacher  de  la  vie.  C*eft  pat 
fln.u  ).  les  douleurs  & par  les  maladies  qu’on  fait 
f*  fon  apprcnâlfigc  pouj;  la  mort.  Sacrifions 
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cîe  bon  cœur  à Dieu  une  vie  courte  , fra- 
gile & pleine  de  miferes  ; c’eft  fe  procurer 
un  mérite  devant  Dieu , en  renonçant  à ce 
qui  n’eft  digne  que  de  mépris. 

Le  filence  humble  & docile  fera  votre 
force.  Portez  patiemment  votre  croix  , 
qui  eft  l’infirmité  : voilà  votre  vocation 
préfente.  Se  taire , obéir  , fouffrir  , s’a- 
bandonner .à  Dieu  pour  la  vie  & pour  la 
mort,  c’eft  votre  pain  quotidien:  ce’ pain 
eft  dur  & fcc;  mais  il  eft  au-deflusde  toute 
fubftance  , & très-nourriffant  dans  la  vie 
de  la  foi , qui  eft  une  mort  continuelle  de 
l’amour-propre. 

Rendez  â chacun  ce  qui  lui  eft  dû  •,  le  tribut  à qui  Xom- 
vous  devez  le  tribut  ; ii:t  impôts  à qui  vous  devez  eh.  i », 
les  impôts  j la  ctainte  à qui  arous  devez  la  crainte  j v.  7. 
i’bonneut  à qui  vous  devez  l’houneur. 

Acquittez  • vous  envers  tous  de  tout  ce  que  vous  v.  t, 
leur  devez  , ne  demeurant  redevables  que  de  l’amout 
qu’on  Te  doit  toujoiics  les  uns  aux  autres. 

Celui  qui  aime  le  prochain  , accomplit  toute  U 
loi. 


XII.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Commémoration  du  f'ert  ôc 
ttès-faiat  nom  de  Marie  , inftituée  par  Innocent  XI , finiu  17, 
en  aûion  de  grâces  de  la  viftoite  que  les  Chrétiens  fiielt. 
remportèrent  en  ce  jour  fut  les  Turcs  devant  Vienne. 

La  Fête  s’en  fait  tous  les  ans  le  Dimanche  dans  l’OéUve- 
de  la  Nativité  de  Notre-Dame.  ' 

Sur  la  patience  dans  ies  peines*  le  Matin. 

T^OUS  pojfedere^  vos  âmes  dans  votre  Lue, 
futience.  L’ame  s’échappe  à elle-même  , **• 
quand  elle  s’impatiente;  au  lieu  que, quand 
elle  fe  foumet  fans  murmurer , elle  fc  pof-  p.  jij, 
féde  en  paix  , & pofféde  Diçu.  S’imp^tieiv 
IIL  rolume,  B 
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ter , c’ell  vouloir  ce  qu*on  n’a  pas  , ou  ne 
pas  vouloir  ce  qu’on  a.  Une  ame  impa- 
tiente eft  une  ame  livrée  à fa  paflîon , que 
Iji  raifon  ni  la  foi  ne  retiennent  plus. 
Quelle  foibleffe  ! Ouel^parement  f Tant 
qu’on  veut  le  mal  qu’onfouffie  , il  n’eft 
point  mal.  Pourquoi  en  faire  un  vrai  mal , 
en  celfant  de  le  vouloir  ? La  paix  inté- 
rieur«*ré(}de  non  dans  le  fens',  mais  dans 
1?  volonté.  On  la  conferve  au  milieu  de  la 
douleur  la  plus  amere , tandis  que  la  vo- 
lonté demeure  ferme  & foumife.  La  paix 
d’ici-bas  eft  dans  l’acceptation  des  chofcs 
contraires , & non  pas  dans  l’exemption  de 
les  foufFrir. 

l-ivre  de  Ayez  des  fentitnens  dp  Seigneur  dignes  de  Ta  bonté  j 
la.Sa^eJp.  Sc  cherchez-le  avec  un  coeur  limple  & Ancére. 
ch,  1.  Ceux  qui  ne  tentent  point  Dieu  , le  trouvent  ; & il 
V,  i.  fe  fait  connoitre  à ceux  qui  ont  conAance  en  lui. 
v.  Z.&  }.  Les  penfées  corrompues  leparent  l’efprit  de  Dieu. 


à Midi. 
Imitât, 


Sentences  de  C Imitation  de  J.  C.  ■ 

Très-doux  Jésus,  accordez  - mqi  votre 
7,  , grâce  , afin  qu'elle  demeure  avec  moi  -,  qu'elle  tra- 

vaille  avec  moi  fie  qu’elle  perfévére  avec  moi  |ufqu’â 
la  An. 

Faites  que  je  deAre  & que  je  veuille  toujours  ce  qui 
vous  elt  le  plus  agréable  , Sc  ce  qui  vous  plaît  davan- 
tage. 

Que  votre  volonté  foiç  la  mienne  ; que  ma  volonté 
fuive  toujours  la  vôtre  , Sc  y foit  parfaitement  cun-’ 
forme. 

Que  ce  foit  une  même  chofe  pour  moi  de  vouloir 
qyec  vous , ou  de  pe  voqloir  pas , Sc  que  je  no  pu i Ai 
avoir  de  goût  que  pour  ce  qui  vous  plaît , 8c  d^aver- 
^on  que  pour  ce  qui  vous  elt  dcfagréable. 
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Suite  du  fujet  du  Matin,  te  Sok. 

A V O us  entendre  gronder  & murmu-  FéneU 
ïer , il  femble  que  vous  foyer  l'ame  la 
plus  innocente  qu'il  y ait  au  monde  j & ^ 

que  c’ell  vous  faire  une  injullice  criante^ 
que  de  ne  pas  vous  lailTer  rentrer  dans  le 
Paradis  terrcftre.  Souvenez-vous  de  tout 
ce  que  vous  avez  fait  contre  Dieu  , 8c 
convenez  qu'il  a raifon.  Dites-lui  avec  la 
même  humilité  que  l'enfant  prodigue  : 

Mon  Pere , fai  péché  contre  U Ciel  6*  contre 
vous.  Je  fais  ce  que  je  dois  à votre  jufti- 
ce  ; mais  le  cœur  me  manque  pour  y fatif- 
faire.  Si  vous  vous  en  remettiez  a moi , 
je  me  datterois  , je  m'épargnerois  , 8c  je 
me  trahirois  moi- même  en  me  flattant. 

Mais  votre  main  miféricordieufe  exécute 
elle-même  ce  que  je  n'aurois  jamais  eu  le 
courage  de  faire  : elle  me  frappe  par  bon- 
té ; faites  que  je  porte  patiemment  fes  • 
coups  falutaires , c'eft  le  moins  que  puilTe 
faire  le  pécheur,  s'il  eft  véritablement  in- 
digné conwe  lui-même  , que  de  recevoir 
la  pénitence  qu'il  n'aurok  pas  la  force  (ft 
choiflr. 

Tous  les  Coinnundemens  de  Dieu  font  compris  en  Rom, 
abrégé  dans  cette  patok  : Vpus  aimerez  le  prochain  eh.  ij, 
comme  vous-même.  v.  9., 

L’amour  qu'en  a pour  le  prochain  ne  fouETre  point  v,  10. 
qu’on  lui  faiie  aucun  mal. 

L’amour  eA  l’accomplüTement  de  la  loi. 


XI  IL  SEPTEMBRE^ 

En  ce  pur  on  fait  la  Fêie  de  iaiut  Ame , Evêque  de  Piersfan 
Sens  Sc  ConfeAcur.  ' 

B jj 
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on  doit  porter  la  perte  de 
ceux  quon  aime. 

Je  fuis  très-fenfiblc  à votre  jufte  dou- 
p.  i8i.  leur  ; vous  avez  perdu  une  fœur  très-  efti- 
niable  , & qui  méritoit  parfaitement,  toute 
votre  amitié.  C’eft  une  grande  confolatio^n 
que  Dieu  vous  ôte.  CJ’eft  que  Dieu  1 a 
voulu  retrancher  par  la  jaloufie  de  fou 
amour.  Il  trouve  jufques  dans  les  amitiés 
les  plus  légitimes  & les  plus  pures , cer- 
tains retours  fecrets  d’amour-propre  qu’il 
veut  couper  dans  leurs  plus  profondes^  ra- 
cines. Laiffez-lc  faire  : adorez  cette  févé- 
rité  qui  n’eft  qu’amour  } entrez  dans  fes 
deffeins.  Pourquoi  pleurerions- nous  ceux 
qui  ne  pleurent  plus,  & dont  Dieu  a effuye 
à jamais  les  larmes  ? C’eft  nous-mêmes 
que  nous  pleurbns , & il  faut  paffer  à l’hu- 
manité cet  attendriffement  fur  foi.  Mais  la 
foi  nous  alTure  que  nous  ferons  bientôt 
réunis  aux  perfonnes  que  les  fens  nous  re- 
préfentent  comme  perdues.  Vivez  de  foi, 
fans  écouter  la  chair  & le  fang.  Vous  re- 
trouverez dans  notre  centre  commun  , qui 
eft  le  fein  de  Dieu,  la  perfonne  qui  a dif- 
paru  à vos  ijeux. 

UvrÊ  de  la  fagertè  n’entteta  painr  dans  une  ane  maligne  , 
USageSUc  elle  l’habitera  point  dans  un  corps  affu)ctci  au 

cA.  I . nmrmures  , qui  ne  fervent  à rien 4 

l' &,ne  fouille!  point  votre  langue  par  a médifa^ 
rci  car  la  parole  , quelque  fect«e  quelle  foit  , ne 
ftra  point  ijpfonie  ; 6c  la  bouche  qu>  Jneni  , tqe 
i’ame. 


"DîgiîiZ;- 


à Midi. 


XII  r.  Septembre.  29 
Sentences  de  f Imitation  de  J.  C. 

Accordez-moi  , Seigneur,  de  mourir  à tout  ce  Imitât, 
qui  eft  au  monde  , Se.  d’aimer  à êue  méptifé  pour /.j.c.  i{. 
vous , Sc  inconnu  dans  le  lîécle. 

Vous  êtes  la  véritable  paix  du  cocut , vous  êtes  fon 
unique  repos  : hors  de  vous  tout  cil  pénible  Sc  plein 
d’inquiétudes. 

Regarder  Dieifen  tout  ce  qui  nous  ^TsôîtT 
arrive. 

Tout  ce  qui  nous  arrive,  c’eft  vous  FintU 
qui  le  faites  , ô mon  Dieu , & qui  le  fai-  t.  1.  p. 
tes  afin  t^u'il  tourne  bien  pour  nous  : nous 
verrons  a votre  lumière  dans  l’éternité  , 
que  ce  que  nous  délirions  nous  eût  été  fu- 
nefte , & que  ce  que  nous  voulions  éviter 
étoit  elTenriel  à notre  bonheur. 

O bierts  trompeurs  , je  ne  vous  nom- 
merai jamais  biens  , puifque  xmus  ne  fer- 
VC2  qu’à  nous  rendre  malheureux.  O croix 
dont  Dieu  me  charge  , & dont  la  nature 
lâche  fe  croit  accablée  ; vous  que  le  monde 
aveugle  appelle  des  maux , vous  n’en  fe- 
rei  jamais  pour  moi.  Plutôt  ne  parler  ja- 
mais , que  oe  parler  ce  langage  maudit  des 
enfans  du  fiécie.  Vous  êtes  mes  vrais biensj 
c’eft  vous  qui  m’humiliei  , qui  me  déta- 
cher , qui  me  faites  fentir  ma  mifere  , & 
la  vanité  de  tout  ce  que  je  voulois  aimer 
ici-bas.  Béni  foyez-vous  à jamais,  ô Dieu 
de  vérité  , qui  m’avez  attaché  à la  croix 
avec  votre  Fils , pour  me  rendre  femblable 
à l’objet  éternel  de  vos  complaifances. 

» Stom, 

^ Le  tems  ptelTc , 8c  l’heure  eft  déjà  venue  de  nous  ek,  i j. 
tévcillec  de  notre  afloupUTeoient.  v.  ii. 

B iij 
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La  nuit  efl  déjà  bien  avancée , & le  jour  s’appv>cbe  : 
quittons  donc  les  ccuvres  de  ténèbres  , 8c  revêtons' 
nous  des  atmes  de  lumière.  , 

|r.  I},  Marchons  avec  bieilîéance  8c  avec  honnêteté , com.' 
me  marchant  durant  le  jous. 

XIV.  SEPTEMBRE. 

Vtrt  En  ce  jour  on  &it  la  Fête  de  l’Exaltation  de  la 
Van  fainte  Croix  , lorfque  l’Empereur  Héraclius , ayant 
défait  le  Roi  Cofroês,  la  iCppoita  de  Perfe  à ]é- 
rufalem. 

le  Matin.  Porter  la  Croix  y & s' abandonner  à la 
ProvideiKt. 

Kntl.  J fgyf  porter  la  croix  comme  un  tré- 

que  nous  fomraes  rendus 
dignes  de  Dieu , & conformes  à fon  Fils. 

^ Les  croix  forv  partie  du  pain  quotidien  ; 

* Dieu  en  réglé  la  mefure  félon  nos  vrais 
befoins  qu’il  connoît  & que  nous  igno- 
rons. LailTons-le  faire,  & abandonnons» 
nous  à fa  main.  Soyez  enfant  de  la  Provi- 
dence , laiîFez  raifonner  vos  parens  8c 
amis , ne  penfez  point  de  loin  à l'avenir  : 
la  manne  fe  corrompoit  quand  on  vouloir 
par  précaution  en  faire  provifion  pour 
plus  d’un  jour.  Isie  dites  point  : Qu’eft-cc 
Jfatth.  que  nous  ferons  demain  ê Le  jour  deJemaïa, 
th.  6.  lui-même.  Bornez-vous  aujour- 

d’hui  au  befoin  préfent  : Dieu  vous  donr- 
nera  en  chaque  jour  les  fecours  propor- 
Tf.  î}.  tionnés  à ce  befoin-là  Inquirentes^  autem 
V.  1 1.  Dorftinum  , non  miniuntur  omni  bono.  La  Pro- 
vidence feroit  des  miracles  pour  nous  ; 
mais  nous  empêchons  ces  miracles  àébree 
de  les  prévenir.  Nous  nous  faifons  nous- 
même , par  une  induftrie  inquiété , une 
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Providence  aufll  fautive  , ijue  celle  de 
Dieu  feroit  aflurée. 

Dieu  a créé  l’homme  immortel  j 8c  il  l’a  fait  pour 
être  une  image  qui  lui  relTcmblât. 

Les  âmes  des  julles  fout  dans  là  main  de  Dieu  , 8c 
ils  feronr  préfervés  des  tourmens  de  la  mort. 

Leur  amidUon  a été  légère  ; leur  récorapenfc  fera 
grande , parce  que  Dieu  les  a tentés  8c  les  a trouvés 
dignes  de  lui. 

Il  les  a éprouvét  comme  l’or  dans  la  fournaife  -, 
il  les  a reçus  comme  une  hoftie  d’holocaufte  , 8c 
il  les  regardera  favorablement  quand  leur  tems  fera 
venu. 

Sentences  de  T Imitation  de  J.  C, 


Mo  N arae  , vous  ne  pourrez  trouver  une  pleine 
confolation  8c  une  joie  parfaite  qu’en  Dieu,  le  Con- 
folateut  des  pauvres  8c  le  Proteûeut  des  humbles. 

O mon  amc  ! attendez  un  peu  , attendez  les  pro- 
mefles  de  votre  Dieu  , 8c  vous  jouirez  dans  le  Ciel  d> 
l’abondance  de  tous  les  biens. 

Si  vous  délirez  avec  trop  de  déréglement  les  biens 
ptéfens  , vous  perdrez  les  éternels  8c  Tes  céledes. 

Ne  regardez  les  temporels  que  pour  l’ufage  : que  les 
étemels  foient  l'objet  de  vos  delin. 

Comme  ce  n’cll  point  pour  les  biens  de  la  terre  que 
vous  avez  été  créé  , aucun  de  ces  biens  n’ell  capable 
de  vous  railàficr. 


CroÏM  & abandon  en  foi. 

J E ne  doute  point  que  notre  Seigneur 
ne  vous  traite  toujours  comme  l’un  de  fes 
amis  J c*cft-à-dire  , avec  des  croix , des 
fouffrances  & des  humiliations.  Ces  voies 
& ces  moyens  dont  Dieu  faÜert  pour  atti- 
rer à foi  les  âmes  , font  bien  mieux  & plus 
vite  l’ouvrage , que  non  pas  les  propres 
efforts  de  la  créature  j car  cela  détruit  de 
foi-même  & arrache  les  racines  de  l’a- 
mour-propre,  que  nous  ne  pourrions  pas 

U iv 
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même  découvrir  qu’à  grande  peine  : mais 
Dieu , qui  connoît  fes  tanières  , le  va  atta- 
quer dans  fon  fort,  & fur  fon  fonds. 

Abandonnez-vous  tant  que  vous  pour- 
rez à Dieu  , & jufqu’au  dernier  refpirj  8c 
il  ne  vous  délailfera  pas. 

Jtom.  Revetez-vous  de  notre  Seigneur  Jéfiis-Chrift. 
dt.ii.  Ne  cherchez  pas  à contenter  votre  fenfualité  , en 
V,  14.  fatisfailanc  à délits  déréglés. 

* XV.  SEPTEMBRE. 


En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Valétien , Martyr  , 
i’an  1 55.  Ptéfident  Ptifquc  fit  pendre  en  l’ait , & déchi- 

rer cniellemem  avec  des  ongles  de  fer  •,  mais  voyant 
qu’il  demeuroic  inébranlable  dans  la  foi  de  Jéfus- 
Chrift  , te  qu’il  ne  ceflbit  point  de  chanter  fes  louan-  , 
ges  avec  un  caur  plein  de  joie , il  commanda  qu’on 
lui  coupât  la  tête. 

V imprejjîon  pénibli  que  l'on  a 
la  mort. 


k Matin. 


Sur 


/■<'/!«/.  J £ fjjut  demeurer  en  paix,  ne  point 
écouter  l'amour-propre  qui  s’attendrit  fur 
foi  à la  vue  de  notre  mort:  fe  détacher  de 
la  vie , la  facrifier  à Dieu  , 8c  s’abandon- 
ner à lui  avec  confiance.  On  demandoit  à 
faint  Ambroife  mourant,  s’il  n’étoit  pas 
peiné  par  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu. 
Il  répondit  ; Nous  avons  un  bon  Maître  : 
c’eft  ce  qu’il  faut  nous  répondre  à nous- 
mêmes.  Nous  avons  beforn  de  mourir 
dans  une  incertitude  impénétrable  , non- 
feulement  des  jugemens  de  Dieu  fur  nous, 
mais  encore  de  nos  propres  difpofitions. 
II  faut,  comme  faint  Auguftin  le  dit,  que 
nous  foyons  réduits  à ne  pouvoir  préfen- 
' ter  à Dieu  que  notre  mifere  6*  fa  miféricorde. 
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Notre  mifere  cft  l’objet  propre  de  la  mifé  • 
ricorde , & cette  miféricordc  eft  notre  uni- 
que titre. 

. Ceux  qui  mettent  leut  confiance  en  Dieu  , auront 
l’intelligence  de  la  vérité}  8c  ceux  qui  font  fidèles  dans 
fon  amour , demeureront  attachés  à lui , parce  que  Tes 
dons  8c  fa  paix  font  pour  fes  élus. 

Celui  qui  rejette  la  fagelTe  8c  l’inllruâion  , eft  mat- 
iicureux  ; fon  cfpérance  ell  vaine , fes  travaux  fans 
fruit  8c  fes  ceuvres  inutiles. 

Quand  le  julle  mourroit  d’une  mort  précipitée  , il 
fe  ctouveroit  dans  le  repos. 

Parce  que  ce  qui  rend  la  vieillefTê  vénérable  n'eft 
pas  la  longueur  de  la  vie  , ni  le  nombre  des  années} 
mais  la  prudence  de  l’homme  lui  tient  lieu  de  cheveux 
blancs  , 8c  la  vie  fans  tache  ell  ude  beuteiife  vieÜ- 
lefTe. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C, 

Toute  confolation  qui  vient  des  hommes  eft  vaine 
8c  de  peu  de  durée  : celle  que  la  vérité  fait  telTentir 
intérieurement  cft  véritable  8c  heureufe. 

L’homme  dévot  porte  par  - tout  avec  foi  Jéfus  fon 
' Confolateut } 8c  il  lui  dit  en  tout  lieu  8c  en  tout  tems  : 
Seigneur  léfus  , atfiftez-moi. 

Que  ce  foit-U  ma  confolation  , Seigneur  , de  Vou- 
loir de  bon  cctut  être  privé  de  toutes  confortions 
humaines.  Et  fi  les  vôtres  me  Jiuanquent , que  votre 
volonté  8c  cette  jufte  épreuve  me  tienne  lieu  d’une 
fouveraine  confolation. 

Suite  du  fujet  du  Matin, 

1 L faut  vouloir  fa  deftrudlion  , malgré  le 
foulcvement  de  la  nature  & l’horreur 
qu’elle  fait  fentir.  Feu  M.  Olier  ( «)  pre- 
noit  fa  main  dans  les  derniers  jours  de  la 
vie , & lui  difoit  : Corps  ie  ptcM , tu  pour- 
riras bientôt'.  O Eternité  , que  vous  êtes  pris 

{a)  7ean-7acques  Olier , Inftitateut  8c  Fondateur  du 
Séminaire  4c  laine  Su^ice  i Paris , snoti  le  a Avril 
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ifatth. 
y eh.  }<• 

V.  3?. 


Hom, 
ch.  14. 
V.  4. 

«.  7. 


H.  10. 


w2oi  ! Il  n’eft  nullement  (juellion  dô 
fentir  de  la  joie  de  mourir  : cette  joie  fen- 
fible  ne  dépend  point  de  nous.  Combien 
de  grands  Saints  ont  été  privés  de  cette  _ 
joie!  Contentons-nous  de  ce  qui  dépend' 
de  notre  volonté  libre  & prévenue  par  la 
grâce } c’eft  de  ne  point  écouter  la  nature  , 
& de  vouloir  pleinepient  ce  qu'il  ne  nous 
eft  pas  donné  de  goûter.  Que  la  nature  re- 
jette ce  calice  fi  amer  ; mais  que  l’homme 
intérieur  dife  avec  Jéfus-Cnrift  : Cepen~ 
dant  qtiil  arrive,  non  ce  que  je  voudrois , mais 
ce  que  vous  voudre^.  Saint  François  de  Sa- 
les diftingue  le  confentement  d’avec  le  fen»- 
timent.  On  n’eft  pas  maître  de  fentir;. 
mais  on  l’eft  deconfentir  , moyennant  la 
grâce  de  Dieu. 

Qui  ctei-vou»  , pour  ofer  condamner  le  ferviteur 
d’autrui  ? S’il  combe  , eu  s’il  demeure  ferme  , cela 
xegatde  fon  maître. 

Nul  de  nous  ne  vie  pour  fei-même  ,.6c  nul  de  noua 
ne  meurt  pour  foi  même.  Car  foit  que  nous  vivions, 
c’eûpour  le  Seigneur  que  «ous  vivons;  foit  que  nous 
mauirions , c’ell  peut  le  Seigneur  que  nous  mourrons  j 
Sc  nous  fommes  toujours  au  Seigneur. 

Nous  paroîttons  tous  devant  le  Tribunal  de  Jéfu> 
ChriA  , 8c  chacun  dè  nous  rendra  compte  à Dieu  de 
foi  même. 


. XVI.  SEPTEMBRE. 

WertVin  En  jonron  fait  la  Fête  de  fainteEuphêmie,  Vierge 
& Martyre  , qui , fous-  l’Empereur  Dioclétien  6c  te 
Ftoconful  Rrsfque,  endura,  pour  l’amour  de  Jéfu*. 
Chrift  tout  ce  que  peuvent  caufer  de  plus  affreux 
Us  prifons^.  lis  fouets  , les  roues  ,.  le  feu  , la  pe- 
fanxeur  d«  pierres  , les  bêtes- , leS  feies  aigues  , lés 
poêles  ardentes  ; aptès^  quoi  érant  ramenée  au  théâtne 
pour  être  encore  expofée  aux  lions  te  aux  léopards,, 
comme  elle  eût  piié  notre  Seigneur  qu’il  lui  plût  de 
KccToit  fon  ame , une  de  ces  l^es  la  maidit , tandi). 
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les  autres  lui  léchoienc  les  pieds , & aufli-côt  elle 
tendit  fon  efptit  ctès-put  cmtc  les  mains  de  Dieu. 

Des  troubles  de  l'imagination.  leMaSu 

R I E N n’eft  plus  humiliant  qu’une  ima-  finit» 
gination  troublée  , où  l’on  ne  pseut  plus 
retrouver  fon  ancienne  confiance  en  Dieu. 

C’eft  le  creufet  de  l’humiliation  , où  le 
cœur  fe  purifie  par  le  fentiment  de  fa  foi- 
blelTe  & de  fon  indignité.  Aucun  vivant , pj-^ 
dit  le  Saint  - Efprit , ne  fera  jujlijii  devant  v.x. 
v<fus.  Il  eft  encore  écrit  que  les  ajlres  mêmes  job^ 
ne  font  pas  atfe^  purs  aux  yeux  de  notre  eh  ij. 
Juge.  Il  eft  certain  que  nous  l'offenfons 
tous  en  beaucoup  de  chofes.  • Jacq  -et , 

Ce  qu’rl  y a à faire  , eft  de  marcher  tou- 
jours  tout  droit  & fans  relâche  avec  cette 
peine , comme  nous  tâchions  de  marcher 
dans  la  voie  Je  Dieu  , avant  que  de  fentir 
ce  trouble.  Si  cette  peine  nous  faifoit  voir 
en  nous  quelque  chofe  à corriger,  il  fau- 
droit  être  d’abord  fidèle  à cette  lumière  ; 
mais  le  faire  avec  dépendance  d’un  bon 
confeil  , pour  ne  point  tomber  dans  le 
icrupule. 

Comme  le  juRe  a plu  à Dieu  , ü en  a ftf  aimé  ; 8C 
Dieu  l’a  transféré  d’entre  les  pécheurs  parmi  lefquels  la  Sage  IT 
il  vivoit.  ^ chi  I,' 

Il  l’a  enlevé , de  peur  que  fon  efprir  ne  fût  corrompu  jJ’ 
pat  la  malice  , & que  les  a^arences  trompeufes  des  ’ 
chofes  du  monde  ne  féduifîHcnt  fon  ame. 

Car  l’enforcellement  des  niaiferies  de  cette  vie  ob- 
fcurcit  le  bien  ; & les  paûîons  volages  de  la  concu- 
pifcence  renverfent  l’efptit  même  qui  eft  éloigné  du 
mal. 

Ayant  peu  vécu  , il  a rempli  la  courfe  d’une  longue'  j., 
vie:  car  fon  ame  étoit  agréable  ü Dieu  -,  c’eft  pour-  * 

^ooi  il  s’eft  bâté  de  le  tiicr  du  milieu  de  l’iniquité. 

B vj 
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â Midi.  Sente  nus  de  limitation  de  J.  C. 

. Imitât,  Sïigneür.  « pourvu  que  ma  volonté  aille  droit  à. 
c.ty.  Yous,  & qu’elle  y demeure  fermement  attachée, faites 
de  moi  tout  ce  qu’il  vous  plaira  ^ car  tout  ce  que  vous 
ordonnerez  de  moi  peut  être  que  bon. 

Si  c’eft  votre  volonté  que  je  fois  dans  les  ténèbres  , 
foyez-en  béni",  fi  vous  voulez  que  je  fois  dans  la  lu- 
mière , foyez-en  de  nouveau  béni  ; fi  vous  daignez  me 
confoler  , foyez-  en  béni  ; fi  vous  voulez  que  je  fois 
affligé , foyez  en  toujous  également  béni. 

Nous  Liffer  rapetijjer  fous  la  main 


le  Soir. 


de  DUii, 


Fin,  f.  3.  J.  fouhaite.  fort  que  vous  ayez  la  paix 
F-  308. , au  dedans.  Vous  favez  qu’elle  ne  peut  fe 
trouver  que  dans  la  petitefle  ; & la  petitefle 
n’eft  réelle  qu’autant  que  nous  nous  laif- 
fons  rapetiffer  fous  la  main  de  Dieu  en 
chaque  occafion.  Les  oecafions  dont  Dieu 
fe  fert  confiftent  d’ordipaire  dans  la  con- 
tradiction d’autrui  qui  nous  défapprouve, 
& dans  la  foibleffe  intérieure  que  nous 
éprouvons.  Il  faut  nous  accoutumer  à fup- 
porter  au  dehors  la  contradiction  d’autrui, 
& au  dedans  notre  propre  foibleffe. 


Rom, 
eh,  14. 
V.  17. 

V.  zi. 


eh.  If. 
V.i. 

V.  Z. 


Le  royaume  de  Dieu  ne  confifte  pas  dans  le  boire 
& dans  le  itianger  , mais  dans  la  jullice , dans  la  paix 
& dans- la  joie  que  donne  le  Saint-Efpcit. 

fl  ne  faut  rien  faire  de  tout  ce  qui  eft  à votre  frere 
une  occafion  de  chute  & de  fcandale , ou  qui  le  blcfTc  , 
patee  qu’il  eff  foible. 

Nous  devons  , nous  autres  qui  femmes  plus  forts  , 
fupporter  les  foibleirts  des  infirmes,  & non  pas  cher- 
cher notre  propre  fatisfaéUon. 

Que  chacun  tâche  de  fatisfaire  fou  prochain  en  ce. 
qui  eft  bon  8c  ce  qui  yeut  l’édifier  , puifque  Jéfus-^ 
Cliiift  n’a  pas  cherché  a fe  fatisfaire. 


« 
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XVII.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fcte  de  faim  Lambert,  Evêque  J^ers 
de  Maïllrichc , qui , par  un  ccanfporc  de  zèle  , ayant  féit  707. 
repris  les  abus  qui  fe  commectoient  à la  Cour,  fut  mis 
à mort  par  des  fcélcrats , 8c  entra  dans  le  Ciel , où  il 
devoir  vivre  ccernellenicnt. 

Souffrir , fans  perdre  courage , la 
vue  de  fes  défauts. 


le  Matin. 


X OUR  VOS  defauts; fupportez- les  avec  pimi, 
patience,  comme  ceux  du  Prochain,  fans  r.  j.  p, 
les  Hatîcr  ni  exeufer  : il  ne  faut  pas  les  îi** 
vouloir  garder  , puifqu'ils  déplaifent  à 
Dieu  } mais  il  faut  fentir  votre  impuiffance 
de  les  vaincre  , & profiter  de  l’abjedlion 
qu’ils  vous  caufent  à vos  propres  yeux  , 
pour  défefpérer  de  vous-même.  Jufqu’à  ce 
défelÿoir  de  la  nature.il  n'y  a rien  de  fait. 

Mais  il  ne  fautjamais  défefpérer  des  bontés 
de  Dieu  fur  nous , & ne  nous  défier  que  de 
neus-mêmes.  Plus  on  défefpere  de  foi  , 
pour  n’efpérer  qu’en  Dieu  fur  la  correélion 
de  fes  défauts,  plus  l’œuvre  de  la  correc- 
tion eft  avancée.  Mais  auflî  il  ne  faut  pas 

?[ue  l’on,  compte  fur  Dieu  , fans  travailler 
ortement  de  notre  pan.  La  grâce  "ne  tra- 
vaille avec  fruit  en  nous  qu’autant  qu'elle 
nous  fait  travailler  fans  relâche  avec  elle. 

11  faut  veiller , fc  faire  violence  , craindre 
defe  flatter,  écouter  avec  docilité  les  avis 
les  plus  humilians,  & ne  fe  croire  fidèle 
â Dieu  qu’à  proportion  des  facrifices 
^u’on  fait  tous  les  jours  pour  mourir  à 


01-meme. 
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J L’efpérance  dcr  méchans  eft  comme  ces  petites  paH> 
,/p^  les  que  le  vent  emporte  ,■  ou  comme  l’écume  légete  qui 
eft  difpetfte  par  la  tempête  , ou  comme  la  fuhlée  que 


livre 
LaStgeJp. 

c.f.v.ij.  Ig  jiflipc , ou  comme  le  fouvcnit  d’un  hôte  qui 
pafTe  , & qui  n’eft  qu’un  jour  en  un  même  lieu. 

Mais  les  juftes  vivront  éternellement  : le  Seigneur 
leur  téfetvc  leur  récompenfe  , fie  le  Très-haut  a foin 
d’eux. 

V.  17.  On  a plus  de  compaffion  pour  les  petits-,  mais  lejj 
puilTans  feront  tourmentés  puiftamment. 

■ Sentences  de  Imitation  de  J.  C, 

Imitât.  ^EiCNEU-R. , je  fouffrirai  de  bon  cœur  pour  voustoia 
Li.c.17.  ce  qu’il  vous  plaira  qu’il  m’arrive. 

Je  veux  recevoir  indifféremment  de  votre  main  Iq 
bien  8c  k mal , la  douceur  fie  l’amertume ,,  la  joie  fie 
la  ttifteffe , fie  vous  rendre  grâces  pour  tout  ce  qui 
m’arrivera.  « 

Préfervex  moi  de  tout  péché  , fie  je  ne  craindrai  ni 
la  mort , ni  l’enfer. 

Pourvu  que  vous  ne  me  rejettiez  pas  pour  toujours , 
fie  que  vous  ne  m’effaciez  point  du  livre  de  vie  , 
routes  les  travetfes  qui  m’arriveront  ne  me  nuironc 
_ point.  • 

'le  SoiT  Souffrir  en  paix.' 

Finel.  Un  E douleur. qui  n’ôte  point  la  paix 
i’  de  la  volonté  , & qu’on  accepte  avec 
amour  , peut  être  grande } mais  elle  porte 
avec  foi  une  très-douce  confolation.  On 
foufFre  beaucoup  ; mais  on  ell  content  de 
fouft'rir , & on  ne  voudroit  pas  diminuer  fa 
fouffrancc.  Si  nous  pouvions  interroger  les 
Ames  du  Purgatoire  fur  leur  état,elles  nous 
lépondroient  : Nous  foufFrons  une  douleur 
terrible } mais  rien  n’ôte  tant  à la  douleur 
fa  cruauté,  au’un  plein  acquiefeement : 
nous  ne  voudrions  pas  avancer  d’un  mo- 
ment notre  béatitude-  C’eft  le  feu  de  l’a-; 
laour  jaloux  Sc  vengeur  q,ui  les  brûle,. 
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Tout  ce  qui  eft  écrit , l’a  été  pour  notre  inftruûion  , Rom. 
aEn  que  nous  concevions  une  el'pérance  ferme  par  la  c.iî.v.4, 
patience  Sc  par  la  confolation  que  les  Ecritures  nous 
donnent. 

Le  Dieu  de  patience  & de  confoTation  vous  fa(Te  la  v.  f. 
grâce  d’être  toujours  unis  de  fentiment  8c  d’àlFec- 
lion  les  uns  envers  les  autres  , félon  l’efptit  de  Jéfus- 
Chrid. 

Que  le  Dieu  d’efpétance  vous  comble  de  paix  & v.  iji 
de  joie  dans  votre  foi , afin  que  votre  efpétance 
croilTè  toujours  de  plus  en  plus  par  la  vertu  8c  la  puiT> 
fance  du  Saint-Erpric.- 


XVIII.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Thomas  de  y ers  fan 
Villeneuve , Archevêque  8c  ConfelTeur.  * 5 ï F* 

Différence  des  effets  de  t amour-propre  ^ 

. * & de  V amour  de  Dieu. 


le  Maciii« 


J E VOUS  conjure  de  ne  point  vous  écou-  Tin.  r.)* 
ter:  ramour  propre  parle  à une  oreille,  & F-  55®* 
l’amour  de  Dieu  à l’autre.  L’amour-propre 
eft  nnpétuçux  , inquiet  ',  hardi  & entraî- 
nant; l’amour  de  Dieu  eft  fimple  , paifi- 
ble , 3e  peu  de  paroles  : il  parle  d’une  voix 
douce  & délicate.  Dès  qu’on  prête Toreille  , 
à l’amour-propre  qui  crie  , on  ne  peut  ’ 
plus  difcernerla  voix  tranquille  8t  modefte 
du  faint  amour.  Chacun  ne  parle  que  de 
fon objet:  l’amour-propre  ne  parle  quedu 
Moi  , qui  , félon  lui , n’eft  jamais  aflëz 
bien  traité.  Il  n’eft  queftion  que  d’amitié  , 
d’égaxds  d'eftime  ; il  eft  au  défefpoir  de 
tout  ce  qui  ne  le  flatte  pas.  Au  contraire  , 
l’amour  de  Dieu  veut  que  le  Moi  foit  ou- 
blié , qu’on  le  compte  pour  rien  , que 
Dieu  feul  foit  tout;  que  le  Afoi,  qui  eft  le  ■ 

Dieu  des  perfonnes  profanes  > foit  foule 


' i 
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aux  pieds;  que  l’Idole  foit  brifée,  Sc  que 
. Dieu  devienne  le  Moi  des  ames.époufes  ; 
en  forte  que  Dieu  foit  ce  qui  les  occupe  , 
comme  les  autres  font  occupées  du  Àloi. 
Faites  taire  l’amour-propre,  parleur,  vain, 
& plaintif,  pour  écouter  dans  le  filence 
du  cœur  cet  autre  amour , qui  ne  parle 
qu’aütant  qu’on  le  confulte. 

Zivre  Je  n’exceptera  petfonnc  , Sc  il  ne  refpeiftera  la 

laSagejr.  grandeur  de  qui  que  ce  foit , parce  qu’il  a fait  le* 
c.  «.  V.  s!  grands  comme  les  petits , & qu’il  a également  foin  de 
tous. 

, J ^ Ceux  qui  auront  fait  judement  les  avions  de  judice, 

feront  traités  comme  julles;  6c  ceux  qui  auront  appiU 
Bc  pratiqué  ce  que  j’enfeigne , trouveront  de  quoi  fe 
détendre  en  mon  jugement. 

P.  II.  Ayez  un  délit  ardent  pour  mes  paroles}  aimez-les, 
6c  vous  y trouverez  votre  indruéUon. 

T Scnuncts  de  C Imitation  de  J.  C. 

Imitât,  ^EiGUEUR',  puifque  vous  avez  été  patient  durant 
/.  },c.i8.  votre  vie  , 8c  qu’en  cela  vous  avez  principalement 
' " ' accompli  les  ordres  de  votre  Pere , ir  eft-jufte  que 

n’étant  , comme  je  fuis  , qu’un  miférable  pécheur, 
je  me  fouffre  moi  même  patiemment , pour  obéit  là 
votre  volonté } 8c  que  tant  que  vous  le  voudrez , je 
V'  porte  , pour  mon  falut , le  fardeau  de  cette  vie  cor- 
ruptible. 

^leSoit.  point  s'entretenir  avec  foi-même^ 
laijfer  Dieu  nous  parler  & Cecouter 
dans  le  filence. 

Flnel.  jamais  moins  fcul  que  quand 

p,  j4oi  of*  *vec  foi.  Au  moins  on  fe  fépare  des 
autres  à certaines  heures , & on  trouve 
des  entre-deux  pour  fe  retrancher  ; mais 
dès  qu’on  eft  livré  à foi , il  n’y  a plus  de 
milieu  ni  d’heure*  de  téfeive  ; l’amour- 
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propre  parle  nuit  & jour  ; plus  il  cft  foli- 
taire  , plus  il  eft  vif  & importun. 

Heureufe  l’ame  qui  fe  tait  pour  n’éçou- 
ter  que  Dieu  ! O qu’il  dit  de  vérités  con- 
folantes , quand  il  parle  en  liberté  ! Comme 
on  dit  tout  à Dieu  fans  lui  dire  une  cer-  i 
taine  fuite  de  paroles , il  dit  tout  aufli  de 
l'on  côté  fans  fuite  de  difcours.  Le  cœur 
de  l’homme  ne  parle  jamais  fi  parfaitement, 
que  quand  il  fe  montre  & fe  livre  parfai- 
tement à Dieu  : c’ell  tout  di»e  fans  parole 
diftinfte , que  de  s’expofcr  au  regard  divin , 

& que  de  s’abandonner  à toute  volonté  du 
Bien-aimé. 

Ayez  tous  un  même  langage  , 8c  ne  fouffrez  pohit  i.  Cor, 
parmi  vous  de  diviiîons  ic  de  rchifmes}  mais  toyez  r.i.v.ie. 
tous  unis  enfemble  dans  un  même  efpcit  8c  dans  un 
même  fentimenc. 

La  parole  de  la  croix  eft  une  folie  pour  ceux  qui  fe  v,  jg, 
perdent  -,  mais  elle  eft  la  vertu  8c  la  puiftance  de  Dieu 
pour  ceux  qui  fe  fauvent , c'eft-à-dite  , pour  nous. 

Jefus-Chrift  crucifié  eft  un  fcandale  aux  Juifs  8c  une  v.  z}. 
folie  aux  Gentils  \ mais  il  cft  la  force  8c  la  fagefte  de 
Dieu  à ceux  qui  font  appellés  à la  foi , foit  des  Juifs , 
foit  des  Gentils. 


XIX.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Martyrs  Janvier, 

Evêque  de  Bénévent.;  Fefte,  fon  Diacre  , 8c  Didier,  l'an  joa. 
Leâcut,  8cc.  ^ui,  après  avoir  langui  dans  les  fers, 
furent  décapites  fous  l’Empereur  Dioclétien.  Le  corps 
de  faint  Janvier  fut  porté  à Naples , 8c  enterré  avec 
beaucoup  de  magnificence  dans  l’Eglife  , où  l’on  garde 
encore  une  fiole  pleine  de  fon  fang  , lequel , toutes  les 
fois  qu’on  l’approche  de  fon  chef,  l’on  voit  fe  fondre 
8c  bouillonner  comme  s’il  étoit  encore  tout  frais. 

Le  détachement  ejl  noire  unique  tréfor, 

L’unique  tréfor  du  cœur  eft  ledé-Wn. r.j, 
tach^ent.  Quiconque  eft  détaché  de  tout 
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V.  15. 

V.  14. 

V.  iS. 

V.  If. 

V.  to. 


à Midi. 

Imitât. 

/•3.c»i8. 
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& de  foi  J retrouve  tout  & foi-même  cft 
Dieu.  L’amour  de  Dieu  s’enrichit  de  tout 
ce  que  l’amour-propre  avare  a perdu. 

Vivez  donc,  & mourez  tous  les  jours 
fur  le  fumier  de  Job.  Jéfus-Chrift  nous  a 
. enrichis  , comme  parle  faint  Paul , non  de 
fis  richejfis  vifibles  6*  éelatantes  , mais  de  fa 
fiulj  pauvreté.  Nous  voudrions  des  étoffes 
d’or  } mais  il  ne  nous  faut  que  la  nudité 
de  Jéfus-Chrift  fur  la  croix , ou  fes  vête- 
mens  déchiÆs  en  plufîeurs  morceaux  , & 
abandonnés  à ceux  qui  le  crucifient.  Je  dis 
toutes  ces  chofes  bien  à mon  aife  , moi 
qui  cherche  le  repos  & la  confolation  , 
moi  qui  crains  la  peine  8c  la  douleur,  moi 
qui  crie  les  hauts  cris , dès  que  Dieu  coupe 
oaus  le  vif.  Mais  enfin  c’en  la  vérité  qui 
me  condamne  , 8c  à la  condamnation  de 
laquelle  je  fouferîs  au  fond  de  mon  cœur, 
lî  je  ne  me  trompe. 

La  fageffe  eft  pleine  de  lumière  , 8r  fa  beauté  ne  fe 
flétrit  point  ; ceux  qui  l’aiment , la  découvrent  aifé- 
ment  ; ceux  qui  la  cherchent , la  trouvent. 

Elle  prévient  ceux  qui  la  défirent,  8c  elle  fe  montie 
à eux  la  première. 

Le  commencement  de  la  fageflè  eft  le  défit  fincérc 
de  l’inftruftion  : le  defir  de  Hnftruâion  eft  un  fênti- 
ment  d’amour  pour  elle  ; l'amour  eft  l’obfervarion  de 
fes  loix  : l’attention  à obferver  fes  loix  eft  l’afFcrmin- 
fement  de  la  parfaite  pureté  de  l’ame  ; 8c  cette  parfaite 
pureté  fait  que  l’homme  eft  ptoche’de  Dieu. 

C’eft  ainïï  que  le  defir  de  la  fageffe  conduit  au 
Royaume  éternel.  " 

Sentences  de  f Imitation  de  J,  C. 

O COMBIEN  fuis-je  obligé  de  vous  tendre  grâces  , 
Seigneur,  d’avoir  daigné  me  montrer,  8c  à tous  les 
fidèles , la  voie  droite  8c  sûre  pour  axrivet  à voue 
Royaume  éternel t , 
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€ar  votre  vie  eft  notre  voie  j & par  le  rentier  d’aûe 
fainte  patience  , nous  allons  i vous,  qui  êtes  notre 
couronne. 

V abandon  à la  volonté  de  Dieu  ejî  pt  soit/ 
la  voie  sûre. 

V^uicoNQUE  ne  veut  rien  que  la  feule 
volonté  de  Dieu , la  trouve  par-iBUt,  de 
quelque  côté  que  la  Providence  letourne ; 

& par  confequent  il  ne  s'égare  jamais.  Le 
véritable  abandon  n’ayant  aucun  chemin 
propre  , ni  deffein  de  fe  contenter , va 
toujours  droit  , comme  il  plaît  à Dieu. 

La  voie  droite  eft  de  fe  renoncer , afin  que 
Dieu  feul  foit  tout,  &que  n^usne  foyons 
rien. 

L’avenir  n’eft  point  encore  à nous  ; il 
n’y  fera  peut-être  jamais:  bornez-vous  au 
préfent  : mangez  le  pain  quotidien  : De~  Mattki 
main  aura  foin  de  lui-même  : à chaque  jour 
fufit  fou  mal.  C’eft  tenter  Dieu  q^ue  de  faire  ’ 
provifion  de  manne  pour  deux  jours  j elle 
fe  corrompt.  Vous  n’avez  point  aujour- 
d’hui la  grâce  de  demain  : elle  ne  viendra 
qu’avec  demain  lui-même.  Moment  pré- 
fent , petite  éternité  pour  nous. 

Dieu  a choifi  les  moins  fages  félon  le  monde , pour  Cor. 
confondre  ici  plus  fages  $ 8c  les  plus  foiblcs , pour  e,],v.ip^ 
confondre  les  puiiTans. 

Dieu  a choifi  ce  qui  fembloit  n’âtre  rien,  pour  dé-  v.  z8. 
ttuire  ce  qui  paroilloir  de  plus  grand , afin  que  nul 
homme  ne  fe  glorifie  devant  lui. 

Jéfus-Chrift  nous  a été  donné  de  Dieu  pour  être  v.  jo^ 
SkOtre  fagede  , notre  judice  , notre  fanélification  8c 
aotre_ rédemption  -,  afin  que  celui  qui  fe  glotte  ,l  oc  fc 
(.loùlîe  que  dans  le  Seigneur. 
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Versl'an 

iio. 


le  Matin. 

Fén.t.i. 
/•  }>4. 


XX.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Martyrs  Eufta- 
chc  , Thcopilie  fa  fenimc,  & leurs  deux  enfant  Agape 
& Thcopilic  , qui  furent  condamnés  â être  dévorét 
par  les  bêtes  fous  l’Empetcut  Adrien  •,  mais  n’en  ayant 
reçu  aucun  mal  par  une  alTillance  particulière  de  Dieu , 
on  les  enferma  dans  un  boeuf  d’airain  tout  rouge  de 
/eu , où  i|i  accomplirent  leur  martyre. 

Sur  lis  converjions  lâches  & imparfaites. 

Les  gens  qui  font  éloignés  de  Dieu  , 
fe  croient  bien  près  de  lui  dès  qu’ils  com- 
mencent à faire  quelques  pas  pour  s'en 
rapprocher.  Les  hommes  les  plus  polis  & 
les  plus  éclairés  ont  là-delTus  la  même 
ignorance  & la  même  groflîéreté  qu’un 
payfan  qui  croiroit  être  bien  à la  Cour , 
parce  qu’il  auroitvu  le  Roi.  On  quitte  les 
vices  qui  font  horreur  } on  fe  retranche 
dans  une  rie  moins  criminelle , mais  tou- 
jours lâche  ) mondaine  & di/Tipée.  On. 
juge  alors  de  foi , non  par  l’Evangile  , qui 
eft  l’unique  réglé  qu’on  doit  prendre  ; mais 
par  la  comparaifon  que  l’on  fait  de  la  vie 
où  l’on  eft  , avec  celle  qu’on  a menée  au- 
trefois. Il  n’en  faut  pas  davantage  pont 
fe  canonifer  foi^même  , & pour  s’endor- 
mir d’un  profond  fommeil  furxoutce  qui 
refteroit  à faire  pour  le  falut.  Un  tel  état 
eft  peut-être  plus  fufpeét  qu’un  défordre 
fcandaleux  : ce  défordre  troubleroit  la 
confcience  , réveilleroit  la  foi  , & enga- 
ge roit  à faire  quelque  grand  effort } au 
lieu  que  ce  changement  ne  fert  qu’à  étouf- 
fer les  remords  falutaires  j qu'à  établir  une 


Digitized  by  Gdoglc 


I 


XX.  s E P T E M B R Ë.  4J 
faufTe  paix  jians  le  cœur , & qu'à  rendre 
les  maux  irrémédiables. 

Les  penfées  des  hommes  font  foibles  Sc  dmides , 8c  Livre  de 
nos  prcvoy.inces  font  ÿicetuir.es.  laSagtJf, 

Le  corps  qui  fc  corrompt  continuellement  appefan-  ch.  9. 
ritj’amc;  Ôc  cette  demeure  tetteftre  abat  notre  efprit  v.  14. 
dans  la  multiplicité  des  foins  qui  l’agitent.  v.  i;. 

Qui  pourra  connoître  la  penfée  de  Dieu,  s’il  ne  v.  17. 
nous  donne  lui-même  fa  fagelle  , 5c  s’il  n’envoie  fon  v.  18. 
Efprit  faint  du  plus  haut  des  cieux,  afin  qu’il  redrclTe 
les  fentiers  de  ceux  qui  Pont  fur  la  terre  , 5c  que  les 
hommes  apprennent  ce  qui  lui  cil  agréable  i 

Semences  de  L’Imitation  de  J.  C. 

Que  dites-vous-U , mon  fils?  ceiTez  de  vous  plain-  imitât. 
dre  à la  vue  de  mes  foutfrances  5c  de  celles  des  autres  / ..c.  j$. 
Saints. 

y oui  n'avej  encore  réfîlii  jufqu’à  xerfer  du 
far.g.  Vous  ne  foumez  que  peu  de  choies , en  compa- 
raifon  de  ceux  qui  ont  tant  fouffett  par  les  fortes  ten- 
tations , les  rudes  ttaverfes  6c  les  épreuves  dont  ils  ont 
été  exercés  en  tant  de  maniérés. 


Suite  du  fui  et  du  Matin.  p— 

_ le  Soir. 

• J E me  fuis  confeffé , dites-vous , affez  Féu.  r.z, 
exaûement  des  foiblelTes  de  ma  vie  pafféc;  P*  îM* 
Je  lis  de  bons  livres  ; j’entends  la  Mefle 
wnodeftement , & je  prie  Dieu , ce  me  fem- 
ble,  d’affez  bon  cœur  ; j’évire  au'moins 
■ les  grands  péchés  } mais  j’avoue  que  je  ne 
me  fens  pas  affez  touché  pour  vivre  com- 
me lî  je  n’étois  plus  du  monde , & pour  ne  • 
garder  plus  de  mefures  avec  lui.  La  reli- 
gion feroit  trop  rigoureufe  , fî  elle  rejei:- 
-toit  de  II  honnêtes  tempéramens.  Tous  les 
raiinemens  qu’on  nous  ptopofe  aujour- 
d'hui fur  la  dévotion  vont  trop  loin  , 5c 
font  plus  propre  à décourager  qu’à  faire 
jihier  U bien.  Ce  difeours  eft  celui  d'un 
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V.  11. 


V.  14. 


Vers 
la  fin  éu 
dernier 
fUele. 


4<J  Annêr  spirituelle. 

Chrétien  lâche  , qui  voudroit  avoir  le  Pa- 
radis à vil  prix,  & qui  ne  confidérepas  - 
ce  qui  eft  du  à Dieu  , ni  ce  que  fa  poflef- 
iîon  a coûté  à ceux  qui  l’ont  obtenue.  Un 
homme  de  ce  caraélere  eft  bien  loin  d’ji- 
ne  entière  converfion  : il  ne  connoît  ni 
J’étendue  de  la  loi  de  Dieu  , ni  les  devoirs 
de  la  pénitence.  On  peut  croire  que,  fi 
Dieu  lui  avoir  confié  le  foin  de  compofer 
l’Evangile  , il  ne  l’auroit  pas  fait  tel 
qu’il  eft  ; & nous  aurions  aftiirément  quel- 
que chofe  de  plus  doux  pour  l’amour-pro- 
pre. Mais  l’Évangile  eft  inrmuable  , & 
c’eft  fur  lui  que  nous  devons  être  jugés. 
Prenez  au  plutôt  un  guj^e  fûr , üc.  ne 
craignez  rien  tant  que  Jetre  flatté  & 
trompé. 

L’oeil  n'a  point  vu , Poteille  n’a  point  entendu  , ic 
le  cceut  de  l'honune  n’a  jamais  conçu  ce  que  Dieu  a 
ptéparé  pour  ceux  qui  l’aiment. 

Ce  n’eil  pas  Pefptit  du  monde  que  nous  avons  reçu  , 
mais  l’efptic  de  Dieu,  afin  que  nous  connoilEons  les 
dons  que  Dieu  nous  a faits. 

L’homme  animal  & charnel  n’eft  point  capable  dej^ 
chofes  qu’enfeigne  l’Efprit  de  Dieu  ; elles  lui  paroii^» 
fent  une  folie , & il  ne  peut  les  comprendre , parce 
que  c’eû  par  une  iuniiete  fpirituellc  qu’on  doit  ea 
iuger. 

^ ■'  " ' ' ' *~ 

XXI.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Matthieu  , Apôtre 
8c  EvangéliAe , qui  ptîcha  en  Ethiopie  , où  il  l'outFrit 
àulTi  le  martyre.  Il  révéla  lui-tneme  où  étoit  l'Evangile 
qu’il  avoir  conwofé  en  langue  hébraïque  -,  8c  ce  fut  , 
fuivant  l’aveiiiflement  qu’il  en  donna , qu’on  le  troùvq 
ÿvec  le  corps  de  faint  Êamabc , du  tenu  de  l’Empe* 

(CHC  Ziaou, 
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Portrait  6*  effets  -de  la  molejfe. 

La  molleflc  ett  une  langueur  de  Tame  , 
qui  l'engourdit  & qui  lui  ôte  toute  vie 
pour  le  bien  : mais  c’ell  une  langueur  traî- 
trefle  , qui  la’palTionne  fecrétenient  pour 
le  mal , & qui  cache  fous  la  cendre  un  feu 
toujours  prêt  à tout  embrafer.  Il  faut 
donc  une  foi  Aâle  & vigoureufe  , qui 
gourmande  cette  molleffe  , fans  l'ccouter 
jamais.  Sitôt  qu’on  l’écoute  & qu’on  mar- 
chande avec  elle  , tout  eft  perdu.  Elle  fait 
même  autant  de  mal  félon  le  monde,  que 
félon  Dieu  : un  homme  mou  ne  peut  ja- 
mais être  qu’un  pauvre  homme  ; & s’il 
fe  trouve  dans  de  grandes  places,  il  n’y 
fera  que  pour  s’y  déshonorer.  La  mollefle 
ôte  à l’homme  tout  ce  qui  peut  faire  les 
qualités  éclatantes.  Un  homme  mou  n’eft 
pas  un  homme  î c’eft  une  ddmi-femme  : 
l'amour  de  fes  commodités  l’entraîne  tou- 
jours malgré  fes  plus  grands  intérêts. 

Vous  êtes  indulgent  envers  tous,  parce  que  tout  eft  â 
vous  , ô Seigneur,  qui  aimez  les  âmes. 

Seigneur  , que  votre  Efprit  eft  bon , Sc  qu’il  eft  doux 
dans  tout*  fa  conduite  ! 

Seigneur . comme  vous  êtes  le  dominateut  fouve- 
rain,  vous  êtes  lent  & tranquille  dans  vos  jugeinens, 
8c  vous  nous  gouvernez  avec  une  grande téferve,  parce 
qu'il  vous  fera  toujours  libre  d’uler  de  votre  puilTance 
quand  il  vous  plaira. 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C, 

Tt  faut  vous  remettre  en  mémoire  les  plus  grandes 
peines  des  autres , afin  de  fupporter  plus  aifément  les 
vôtres , qui  font  fi  légères  : te  fi  elles  ne  paroitfent  pas 
fi  légères , prenez  garde  que  votre  impatience  n’en  foij; 
fiuie. 


Fin.  t.  5. 
P-  37  f- 


Livre  it 
laSagef, 
th.  lo, 
ch.  II. 

V.  1. 

V.  iS. 


à Midi. 
Imitât, 


J 
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V.  l6. 


48  Année  spirituelle. 

Mais  qu’elles  foiem  petites  ou  grandes , appliquez- 
vous  â les  fuppoiter  toutes  patiemment. 

Suite  du  fujet  du  Matin, 

C’e  ST  le  parejfeux  de  l’Ecriture  , qui 
veut  & ne  veut  pas  ; qui  veut  de  loin  ce 
qu’il  faut  vouloir , mais  à qui  les  mains 
tombent  de  langueur  dès^ju’il  regarde  le 
travail  de  près.  Que  faire  d'un  tel  homme  } 
il  n’ell  bon  à rien.  , , 

11  faudroit  lui  faire  pafler  fa  vie  fur  un 
lit  de  repos.  Travaille-t-il , les  momeus 
lui  paroiffent  des  heures.  S’amufe-t-il  > 
les  heures  ne  lui  font  plus  que  des  mo- 
mens.  Tout  fon  tems  lui  échappe  ; il 
ne  fait  ce  qu’il  en  fait;  il  le  laiffe  écou- 
ler comme  l’e'au  fous  les  ponts.  Demandez- 
lui  ce  qu’il  a fait  de  fa  matinée  , il  n’en 
fait  rien;  car  il  a vécu  fans  fongers’il  vi- 
voit.  11  a dormi  le  plus  tard  qu’il  a pu  , 
s’eft  habillé  fort  lentement , a parlé  au 
premier  venu  , a fait  plufieurs  tours  dans 
fa  chambre,  a entendu  nonchalamment  la 
Meffe  : le  dîner  eft  venu.  L’après  dîner  fe 
paffera  comme  le  matin  , & toute  la  vie 
comme  cette  journée;  Encore  une  fois  , 
un  tel  homme  n’eft  bon  à rien. 

Celui  qui  plante  n’ell  rien  , 6c  celui  qui  atrore 
n’ed  tien  ; mais  C*ell  Dieu  qui  donne  l’accroiÛc- 
menc. 

Ne  favez- vous  pas  que  vous  êtes  le  temple  de  Dieu  y 
& que  l’Erptii  de  Dieu  habite  en  vous  ? 

Si  quelqu’un  profane  le  temple  de  Dieu , Dieu  le 
perdra  : car  le  temple  de  I^co  eft  feint , 6c  vous  êae* 
Tous-mênie  ce  temple, 

xxii; 


V,  17. 
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En  cc  jour  on  fait  la  Fête  des  faims  Martyrs  ^^au^ice , Vtn 
Eitupere  , Candide  , Viûot,  Innocent , Vital  & laits  l’aniSS. 
Compagnons , Soldats  de  la  Légion  des  Thcbains  , 
qui , ayant  été  malTacrés  pour  Jéfus-Chtill  , fous 
Ma.ximien  , dans  cet  endroit  où  cft  aujourd’hui  le 
Monallère  de  faint  Maurice  en  Chablais,  om  rempli 
tout  le  monde  de  la  gloire  de  leur  martyre. 

« - 

Moyens  de  je ^récautionner  contre  \^Uix\n. 
t efprit  de  moUcJfe, 

Le  premier  eft  de  vous  faire  un  projet  Fénd. 
pour  remplir  votre  tems  , & de  le  fuivre , 
quoi  qu’il  vous  en  coûte.  Le  fécond  , c’ell 
de  mettre  dans  ce  projet,  comme  l’article 
le  plus  eflentiel , celui  de  faire  tous  les 
jours  une  demi-heure  de  leélure  méditée  , 
où  vous  ne  manquerez  jamais  de  renouvel- 
1er  vos  réfolutions  contre  votre  moUefle. 

Le  troifieme,  c’eft  que  vous  ferez  tous 
les  foirs  un  examen  de  votre  journée,  pour 
voir  fi  la  mollelTg  vous  a entraîné,  & fi 
vous  avez  perdu  du  tems.  Le  quatrième 
eft  de  vous  confeflér  régulièrement  de 
quinze  en  quinze  jours  à un  ConfcflTeur 
qui  connoifle  votre  penchant , & que  vous 
engagiez  à vous  foutenir  vigoureufement 
contre  vous  même.  Le  cinquième  moyen 
eft  d’avoir  quelque  bon  ami , ou  quelque 
domeftique  affez-diferet  & alTez  zélé  pour 
pouvoir  vous  avertir  fecrétement  quand  il 
verra  que  votre  molleffe  commencera  à 
vous  engourdir.  Pour  fe  ntettre  en  état 
de  recevoir  de  tels  avis,  il  faut  les  dé- 
mander  cordialement , montrer  aux  gens 
qu’on  leur  fait  bon  gré  de  ce  qu’ils  les 
III.  Volume.  C 
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donnent  , & leur  faire  voir  qu’on  tâche 
d’en  [iiofiter  : jamais  ne  leur  montrer  ni 
chagrin,  ni  indocilité  , ni  hauteur , ni  ja- 
loufie. 

Z?e  la  Vous  êtes  doux , véritable  8c  patient , ô notre  Dieu, 
Sagejfe  , 8c  vous  gouvernez  tout  avec  miiericorde. 
e/t.  1 ConnuifTant  quelle  eft  votte  grandeur , nous  favons 

V.  1.  qu’encore  que  nous  péchions  , nous  ne  laidbns  pas 

V.  t.  Cl 'être  à vousj  8c  que  , lî  nous  ne  péchons  pas,  vous 

nous  comptez  au  rang  de  Aux  qui  vous  appar- 
tiennent. 

V.  3.  Vous  connoîtte  , eft  la  parfaite  juftiçe  j 8c  com- 

prendre votre  équité  & votre  puilTance , efl  la  racine 
de  l’immortalité. 

à Midi,  Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 


Imitât.  Le  véritable  patient  ne  prend  point  ptde  par  qui 
<.3.c.i9.  jj  cft  exercé  j (i  c’eft  un  fupétieur , un  égal,  un  infé- 
rieur 3 ü c’eli  un  homme  de  bien  8c  un  faint , ou  un 
homme  méchant  ou  méprifable  : mais  il  reçoit  in- 
difFéremment  de'  tout  le  monde  avec  reconnoÜTance , 
8c  comme  venant  de  ia  main  de  Dieu  , tout  le  mal 
qui  lui  arrive,  en  quelque  maniéré  8c  autant  de  fois 
que  ce  foit  , 8c  il  le  compte  pour  un  très- grand 
avantage.  • 


le  Soir. 

^e'n.  t.  3, 
>.  583.' 


Suite  du  fujet  du  Matin. 

Enfin  fouvenez  - vous  , ( &■  je  finis 
par  où  j’ai  commencé  , ) que  la  mollefle 
énerve  tout , qu’elle  affadit  tout,  qu’elle 
ôte  leur  fève  & leur  force  à toutes  les  ver- 
tus & à toutes  les  qualités  de  l’ame  , même 
fuivant  le  monde  ; un  homme  livré  à fa 


molleffe  , eft  un  homme  foible  & petit  en 
tout  : il  eft  fi  tiède , que  Dieu  le  vomit.  Le 
monde  le  vomit  aufli  à fon  tour;  car  il  ne 
veut  rien  que  de  vif  & de  ferme.  Il  eft 
donc  le  rebut  de  Dieu  & du  monde.  C’eft 
pn  néant , il  eft  comme  s’il  n’étoit  pas  ; 
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quand  on  en  parle , on  dit  : Ce  n'eft  pas  un 
homme.  Craignez  ce  défaut  qui  feroit  la 
fource  de  tant  d'autres.  Priez  , veillez  ; 
mais  veillez  contre  vous-même  ; pincez- 
vous  comme  on  pince  un  léthargique  ; 
faites-vous  piquer  par  vos  amis  pour  vous 
réveiller  : recourez  aflîdument  aux  Sacre- 
mcns , qui  font  les  fourcesde  vie  , & n’ou- 
bliez jamais  que  l’honneur  du  monde  & de 
l’Evangile  font  ici  d’accord  ; ces  deux 
Royaumes  ne  font  donnés  qu’aux  violens , 
qui  les  emportent  d’alTaut. 

Je  c’ofe  pas  me  juger  moi-mème  : car  encore  que  /.  CoV* 
ma  confcience  ne  tue  reproche»  rien  , je  ne  luis  pas  c/t,  4. 
judifié  pour  cela;  mais  c’eft  le  Seigneur  qui  me  juge.  ».  3. 

Ne  jugez  point  avanc  le  rems , jufqu’à  ce  que  le  v.  4. 
Seigneur  vienne,  qui  produira  dans  la  lumière  ce  qui 
ell  caché  dans  les  ténèbres,  & découvrira  les  plus 
fecteces  penfées  des  cœurs , 6c  alors  chacun  recevra 
la  louange  qui  lui  ell  due. 

Qui  eft-ce  qui  met  de  la  différence  entre  vous  î Et  v.  fi 
qu’avei-vous  que  vous  n'ayez  pas  reçu  î Que  fi  vous 
l'avez  reçu  , pourquoi  vous  en  glorifiez-vous , comme 
li  vous  ne  l’aviez  pas  reçu  i 


XXIII.  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Thecle,  Vierge  Vtrdt 
8c  Martyre  , que  faint  Paul  àvoit  convertie  à la  foi.  fin  du 
Elle  confclTa  Jéfus  Chrift,  fous  l’empire  de  Néron , prem/er 
avec  une  liberté  dont  le  feu  8c  les  bêtes  ne  firent  jfîecée. 
qu'augmenter  la  gloire  : enfin , après  avoir  été  vi£fo- 
rieufe  en  divers  combats  qui  conrribucrenr  beaucoup 
à l’iRfiruâion  8c  à l'édification  de  plufieurs  , elle  vinc 
à Séleucic , où  elle  mourut  paifiblemenc.  Les  faines 
Petes  loi  ont  donné  de  grandes  louanges. 

Comment  il  faut  parler  à Dieu  y 6*  r écouter,  le  Matin, 

Ou  01  qu’on  ait  vécu  bien  loin  de  * 
U J on  ne  doit  pas  craindre  de  s’en  ».  aoz. 

* *•  I T 
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rapprocher  par  un  amour  familier.  Parlez- 
lui  dans  votre  priera  de  toutes  vos  miferes, 
de  tous  vos  befoins , de  toutes  vos  peines  ; 
des  dégoûts  mêmes  qui  pourroient  vous 
venir  pourfon  fervice.  Vous  ne  fauriez  lui 
parler  trop  librement  , ni  avec  trop  de 
confiance.  11  aime  les  fimples  & les  petits } 
c’eft  avec  eux  qu’il  s’entretient.  Si  vous 
êtes  de  ce  nombre,  lai(Tez-là  votre  cfprit 
& toutes  vos  hautes  penfées  ; ouvrez  - lui 
votre  cœur,  & dites-lui  tout.  Après  lui 
avoir  parlé,  écoutez-le  un  peu  : mettez- 
vous  dans  une  telle  préparation  de  cœur, 
qu’il  puifle  vous  imprimer  les  vertus  com- 
me il  lui  plaira.  Que  tout  fe  taife  en  vous 
pour  l’entendre  : ce  filence  des  créatures 
au-dehors,  des  paflîons  groflàeres  & des 
penfées  humaines  au- dedans  , eft  eflentiel 
poun  entendre  cette  voix  qui  appelle  l’ame 
à mourir  à elle- même,  & à adorer  Dieu 
en  efprit  & en  vérité.  ' 

Celui  qui  craint  le  Scign  ur  fera  heureux  à la  fin  de 
fa  vie  , 8c  il  fera  béni  au  jour  de  fa  mort. 

La  piété  g.irdc  le  cœur , 8c  le  rend  jufte  j elle  lui 
donne  la  joie  8c  un  faim  plaint. 

La  crainte  du  Seigneur  chaiTé  le  péché. 

La  patience  eft  fuivie  de  la  joie. 

Sinunecs  de  rim/fution  de  J.  C. 

Seigneur,  rendez-moi  pofiîble  p.ar  votre  grâce,  cç 
qui  me  paroîi  naturellciTiem  impoflible. 

Vous  favez  que  je  pc  puis  pre'.'que  rien  foulFrir , 8ç 
que  je  fuis  bientôt  abattu  par  une  légère  advetfiic  qui 
me  futviént. 

Faites  que  j’aime  8c  que  j’embrafte  pour  votre  nom 
toutes  les  tribulations  donc  je  ferai  exercé  : car  il  eft 
très-avantageux  pour  le  falut  de  mon  ame  de  fouffrit 
& d'être  petfécuté  pour  vous. 
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Lire  peu  , & réfléchir  beaucoup.  îTsoir. 


Fénel, 


L faut  VOUS  faire  une  réglé  de  bonnes 
leûures,  félon  votre  goût  & félon  votre 
befoin.  11  faut  lire  fimplement , alTez  cour-  ^ 
tement  ; fe  repofer  après  avoir  lu;  médi- 
ter ce  qu’on  vient  de  lire , le  méditer  fans 
grand  raifonnement , plus  par  le  cœur  que 
par  l’efprit  , & laifler  faire  à Dieu  fon 
impreflion  dans  votre  cœur  fur  la  vérité 
méditée.  Peu  d’aliment  nourrit  beaucoup 
quand  on  le  digère  bien.  Il  faut  mâcher 
lentement,  fucer l’aliment,  & fe  l’appro- 
prier pour  le  convertir  tout  en  fa  propre 
fubftance. 

C’eft  déjà  un  péché  parmi  vous , de  ce  que  vous  /.  Cûri 
avez  des  procès  les  uns  contre  les  autres.  Pourquoi  ne  ch.  6. 
foutfrez-vous  pas  plutôt  qu’on  vous  lalîc  tort  î Pour-  v.  7. 
quoi  ne  foulFtez  vous  pas  plutôt  qu’on  vous  ptenne 
votte  bien  î 

Nos  corus  font  les  membres  de  Jéfus-Chrift  : arta-  v.  ip. 
cherai  je  donc  à Jéfus-Chrift  fes  propres  membres  , 
pour  les  faire  devenir  les  membres  d’une  proftituée  î 
A Dieu  ne  plaife. 

Celui  qui  demeure  attaché  au  Seigneur  , eft  un  „ 
même  efprit  avec  lui.  • * 
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ïn  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Martyrs  ^ 
Andoche,  Prêtre,  Thyrfe , Diacre,  8c  Félix,  que  ^ j 
faint  Polycarpe  , Evêque  de  Smyrne  , avoir  envoyé  ‘ ‘ 

d’Otient  pour  inftruire  les  Gau'es.  Ils  furent  cruel- 
lement fouettés , 8c  fufpendus  en  l’air  durant  tout  un 
jour  les  mains  derrière  le  dos , puis  jettés  dans  le 
feu  , fans  néanmoins  être  brûlés.  Enfin , ayant  été 
alTommés  i coups  de  leviers  qu’on  leur  déchargea 
fut  le  cou  , ils  furent  honorés  de  la  couronne  de 
(loire. 

C iij 
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J e Matiü.  Modiratloti  & fainu  libérté  des  enfans 
. . / de  Dieu. 

Jl  ne  s’agit  point  de  faire  beaucoup  de 
*’■  chofes  difficiles  : faites  les  plus  petites  & 
les  plus  communes  avec  un  cœur  tourné 
vers  Dieu , & comme  un  homme  qui  va 
à l'unique  fin  de  fa  création.  Vous  ferez 
tout  ce  que  font  les  autres , excepté  le  jié- 
ché.  Vous  ferez  bon  ami , poli , officieux  ^ 
complaifant,  gai  aux  heures  & dans  les 
compagnies  qui  conviennent  à un  vrai 
Chrétien.  Vous  ferez  fobre  à table , 8e 
fobre  p:y:-tout  ailleurs  ; fobre  à parler  , fo- 
bre à dépenfer  , fôbre , à juger , fobre  à vous 
mêler , fobre  à vous  divertir  , fobre,  mê- 
me à être  fage  8c  prévoyant , comme  le 
veut  faint  Paul.C’eft  cette  fobriété  univer- 
l’ufage  des  meilleures  chofes  , 
que  l’amour  de  Dieu  fait  pratiquer  avec  * 
une  fimplicité  charmante.  On  n’eft  ni  fau- 
. vage  , ni  épineux  , ni  fcrupuleux  j mais  oi> 
a au  dedans  de  foi  un  principe  d’amour  qui 
élargit  le  cœur,  qui  adoucit  toutes  cho- 
fes , qui , fans  gêner  ni  troubler , infpire 
une  certaine  déïicatelTe  pour  ne  déplaire 
jamais  à Dieu  , & qui  arrête  quand  on  eft 
tenté  d’aller  au-delà  des  réglés. 

Ecclif.  Les  laifons  de  la  conduite  de  Dieu  fut  les  hommes 
ch.  I . fout  cachées  dans  les  ttéfots  de  fa  fagelTe.  _ 

V.  3 1.  Lorfque  vous  enttetez  dans, le  fetvice  de  Dieu , afFet- 

tii.  1.  * miflez-vous  dans  fa  crainte , & préparez  votre  ame  à 
V.  I . être  tentée. 

V.  1.  Humiliez  votre  caur , 8c  attendez  Dieu  en  paix. 

Ouvrez  vos  oreilles  avec  humilité  , 6c  recevez  les 
paroles  qui  peuvent  vous  inAtuire. 
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Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  à MidL 


Je  confejferai  contre  moi  mon  injuJÎUe , Seignetr , Iimtat, 
je  vous  confeiTctai  ma  foiblclTe. 

Souvent  un  tien  m’abat , fit  me  plonge  <ians  la  tri- 
AefTe.  Je  me  propofe  d’agic  avec  courage  v mais  dès 
la  moindre  tentation  qui  me  furvient , je  ne  fais  plus 
«ù  j’en  fuis. 

Souvent  une  chofe  de  néant  m’expofe  à une  tenta- 
tion fâcheufe  ; & , quand  je  me  crois  en  aiTurance , n’en 
feulant  plus  les  attat^ues,  je  me  trouve  furent  ptefquc 
lenvetfe  par  un  pytit  foutfle.  ® 


Suite  du  fujet  du  Matin.  icsoir. 

En  cet  état , on  fouÉFre  ce  que  les  au-  EintU 
très  gens  fouffrent  aufli , des  fatigues  , 
des  embarras  , des  contre-tems  , des  op-^' 
portions  d'humeurs  , des  incommodités 
perfonnelles,  des  difficultés  avec  foi-mc 
me  auffi  bien  qu’avec  les  autres  ; des  ten- 
tations , & quelquefois  des  dégoûts  & des 
découragemens.  Mais , fi  les  croix  font 
communes  avec  le  monde , les  motifs  de 
les  fupporter  font  bien  différens.  On  con- 
noît  en  Jéfus-Chrift  Sauveur  le  prix  & la 
vertu  de  la  croix  : elle  nous  ourifie , nous 
détache  & nous  renouvelle.  Nous  voyons 
fans  ceiïc  Dieu  en  tout  ; mais  nous  ne  le 
voyons  jamais  fi  clairement  ni  fi  utile- 
ment que  daas  les  fouffranccs  & les  humi- 
liations. La  croix,  efi  la  force  de  Dieu 
même  : plus  elle  nous  détruit , plus  elle 
avance  l’être  nouveau  en  Jéfus-Chrift, 
pour  faire  un  nouvel  homme  fur  les  ruines 
du  viel  Adam. 

Votre  corps  eA  le  temple  du  Saint-Efptit  qui  réfide  /.  Gor. 
en  vous , Sc  qui  vous  a été  donné  de  Dieu.  cA.  <. 

Vous  n’etes  phis  à vous-mêmes  ; car  vous  avez  été  v.  15. 

• f -y  • 

C v% 
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V.  10.  achètes  d’un  grand  prix.  Glorifiez  donc  Se  portez  DieB 
en  votre  corps. 

cA.  7.  Que  chacun  fe  conduire  félon  le  don  particulier 
V.  17.  qt^il  a reçu  de  Dieu  , & félon  l’état  dans  lequel  il  l’a 
appellé. 


XXV.  SEPTEMBRE. 

P’ ertP art  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Firmin  , Evêque 

a«7.  d’Amiens  , qui  , après  divers  tourmens  que  lui  fit 
foutFrir  le  Prefident  Riâiovarc  , durant  la  perfécution 
de  Dioclét^  , eut  la  tête  coupée , 8c  reçut  d’honneur 
du  Martyr" 


le  Matin.  On  m fe  connaît  bien  que  dans  les 
foujfrances. 

C^UAND  oti  fe  livre  à Dieu  pendant  le 
/.  40».  tems  de  paix  & de  calme , on  ne  fait  ni 
ce  qu’on  veut,  ni  ce  qu’on  promet  : quoi- 
que l’abandon  foit  (incere , il  eft  encore 
bien  fuperficiel.  Mais , quand  le  calice  plein 
d’amertume  fe  préfente,  alors  la  nature 
frémit , on  eft  trifte  & craintif  jufqu'à  la 
mort;  comme  Jéfus-Chrift,  au  jardin  des 
oliviers,  on  fue  fang  & eau  ; on  dit  : Que  ce' 
calice  fait  éloigné  de  moi.  Heureux  qui  étouf- 
fe cette  répugnance  & ce  foulévement  de 
la  nature , pour  ajouter  , comme  le  Fils  de 
Dieu  : Cependant  que  votre  volonté  fe  fajfe , 6* 
non  pas  la  mienne. 

Ecclif.  Souffrez  les  fufpenfions  8c  les  fetardemens  de  la 
«A.  1.  grâce  de  Dieu  : demeurez  uni  à lui , attendcz-le  avec 
patience , afin  qu'aux  derniers  tems  votre  vie  croiflê 
8c  fe  renouvelle. 

y,  ^ Acceptez  de  bon  cceut  tout  ce  qui  vous  arrivera  ; 

fouffrez  en  paix  dans  votre  douleur  , 8c  confervez  la 
patience  au  tems  de  votre  humiliation. 

V,  f.  L’or  8c  l’argent  s’éprouvent  par  le  feu  , 8c  les  hom- 
mes choifis  de  Dieu  s'éprouvent  dans  le  fourneau,  de 
l’humiliation. 


I 
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Ayez  confiance  en  Dieu  , & il  vous  rircra  de  tous  vos 
anaux  : marchez  droit  devant  les  yeux , 6c  efpétez  en  '.ui. 

Confervez-vous  dans  la  craints  de  Dieu  , 6;  vieil- 
Udez  dans  fon  fecvi(;e. 

Sintences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

O TRÈS-PUISSANT  Dicu  d’Ifraël , 8c  plein  de  zèle 
pour  les  âmes  fideles  ! qu’il  vous  plaife  regarder  le 
travail  8c  la  peine  de  votre  l'erviteut , 8c  l’ailider  en 
tout  ce  qu’il  a à faire. 

Auimez-moi  d’une  force  cèlefte , afin  que  je  ne 
fois  point  maîtrifé  pat  le  vieil  homme  , par  cette 
chair  malheureufe  qui  n’eft  pas  encore  bien  foumife 
à l’e'ptit  , 6c  contre  laquelle  nous  aurons  toujours 
à combattre , tant  que  nous  ferons  en  cette  miiera* 
ble  vie. 

Souffrir  comme  les  Ames  du  Purgatoire, 

^îoN  Dieu  , quMl  eft  beau  de  faire  fon 
Purgatoire  en  ce  monde  ! La  nature  vou- 
droit  ne  le  faire  ni  en  cette  vie , ni  en  l’au- 
tre ; mais  Dieu  le  prépare  en  ce  monde  , 
& c’eft  nous  qui  par  nos  chicanes  en  fai- 
fons  deux , au  lieu  d’un.  Nous  rendons  ce- 
lui-ci tellement  inutile  par  nos  réfillances , 
que  tout  eft  encore  à recommencer  après 
la  mort.  11  faudroit  être  , dès  cette  vie  , 
comme  les  Ames  du  Purgatoire,  paifibles 
& fouples  dans  la  main  de  Dieu. 

Je  vous  aime  & vous  refpedle  de  plus 
en  plus  fous  la  main  qui  vous  brife  pour 
vous  purifier.  O que  cet  état  eft  pré- 
cieux ! Plus  vous-vous  y trouverez  vuide 
& privé  de  tout,  plus  vous  m’y  paroî- 
trez  plein  de  Dieu,  & l’objet  de  fes  com- 
plaifances. 

Le  tenvs  eft  court  : ainlï , que  ceux  qui  ont  des  fem- 
mes feient  comme  n’co  ayant  point  j uux  qui  pleurent, 
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comme  na  pleurant  point',  ceux  qui  fe  téjouilîent , 
comme  ne  fe  réjouiirant  point  3 ceux  qui  achètent  , 
comme  ne  polféaant  rien*,  & enfin  ceux  qui  ufent  de 
ce  monde  , comme  n’en  ufant  point  3 car  la  figure  de 
ce  monde  parte. 

Celui  qui  n'eft  point  marié  s’occupe  du  foin  des 
chofes  du  Seigneur , & de  ce  qu’il  doit  faire  pour 
plaire  au  Seigneur. 


XXVI.  SEPTEMBRE.. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faintt  Martyrs  Cy- 
prien  ît  Juftine  , Vierge.  luftine  , ayant  beaucoup 
foufFett  pour  Jefus-Chrift  , fous  l’Empereur  Dioclé» 
tien  bi  le  Prélîdent  Euiholme  , convertir  Cyprien  , ma- 
gicien de  ptofelCon , qui  s’eftbtçoit  de  la  féduire  pat 
fes  enchantemens  3 ils  furent  enfuite  martytifés  tous 
deux  enfemble.  Leurs  corps  étant  expofés  aux  bêtes 
fair'ages  , quelques  Mariniers , fervens  Chrétiens  & 
fidèles  à Dieu , les  enlevèrent  durant  la  nuit , & les 
portèrent  i Rome  : dans  la  fuite  des  tems,  on  les 
transféra  en  cérémonie  dans  l’Eglife  de  faint  jean  de-  f 

Latran  3 & on  leur  donna  une  fépulture  honorable  j 

près  du  Baptirtaiie. 

La  volonté  de  Dieu  doit  être  noire  tout. 

Je  vous  fouhaite  la  paix  du  cœur,  & la 
joie  du  Saint-Efprit,  qui.fe  trouve  au  mi- 
lieu de  routes  les  croix  & de  toutes  les  ten- 
tations de  la  vie;  c’eft  la  différence  effen- 
tiellc  entre  la  Babylone  & la  Cité  de  Dieu. 

Un  habitant  de  Babylone,  quelque  prô- 
fpérité  qui  ücnivre  , a un  je  ne  fai  quoi 
qui  dit  au  fond  du  cœur  : Ce  n’eft  pas  anez; 
je  n’ai  pas  tout  ce  que  je  voudïois  , & j’ai 
encore  ce  que  je  ne  voudrois  pas.  Aucon-  | 

traire , l’habitant  de  la  Cité  fainte  porte 
au  fond  de  Ton  cœur  un  Fiat  & un  Amen 
continuels.  Il  veut  toutes  fes  peines  , & 
il  ne  veut  aucunes  des  confolations  donc 
Dieu  le  prive.  Demandez  lui  ce  qu’il  veut. 
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il  vous  répondra  , que  c’eft  précifément  ce 
qu’il  a.  La  volonté  de  Dieu  dans  le  mon- 
ment  préfent  eft  le  pain  quotidien , qui  eft 
au  delTus  de  toute  fubftance.  Il  v«ut  tout 
ce  que  Dieu  veut  en  lui  & pour  lui  ; cette 
volonté  fait  le  raflafiement  de  fon  cœur  ; 
c’ert  la  mane  de  tous  les’goûts. 


Vous  qui  craignez  le  Seigneur , croyez  en  lui , ic  Ecclef. 
vous  ne  perdrez  point  votre  tccompenfe.  ch,  i. 

Vous  qui  craignez  le  Seigneur  , efpétez  en  lui , & r.  8. 
fa  mifëricotde  viendra  vous  combler  de  joie.  v.5. 

Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  aimez-lc , îc  vos  v.  10. 
coeurs  feront  remplis  de  lumière. 


Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C* 

Hélas  ! quelle  ed:  cette  vie  od  l’on  n’cfl  jamais  fans 
afHi£Hon  8c  fans  miferes , où  tout  eft  plein  d’ennemis 
8c  d’embûches  î 

Car  une  aftiiftion , ou  une  tentation  , n’eft  pas  plu- 
tôt finie  , qu’elle  eft  fuivie  d’une  autre  : l’on  n’eft  pas 
même  fotti  du  combat  avec  ce  premier  ennemi , qu’il 
s’eu  ptéfentc  d’autres,  lorfqu’on  y penfc  le  mbiiu. 


â Midi. 


Imitfit, 

/.3.C.  ao. 


Suite  du  fujet  du  Matin.  "ÏTsoir" 

Comme  S.  Jean  n’étoit  qu’une  voix  an-  Fènd. 
nonçant  Jéfus  - Chrill , Jérufalem  n’eft 
plus  que  la  feule  volonté  de  Dieu  en  elle.  Ce 
n’eft  plus  elle  qui  vit  & qui  veut  j c’eft 
l’époux  vivant  & voulant  dans  l’époufe. 

Quelle  eft  donc  fa  volonté  fur  vous  ? c’eft 
que  vous  n’en  ayez  plus  aucune,  que  vous 
ne  trouviez  plus  en  vous  de  quoi  vouloir , 
que  vous  laifliez  Dieu  vouloir  en  vous  tout 
ce  qui  eft  félon  fon  efprit.  Qui  autem  fera- 
tatur  corda, , feit  quid  defideret  Spiritus , quia 
fecundum  Deum  poflulat  pro  fandis.  Soyez 
donc  l’homme  de  la  volonté  de  Dieu  ; 

( yirum  voluntatis  mex  ; ) ne  la  genez  en  ifaie. 

C vj 


1 


Digitized  by  Google 


T.  Cor. 
ch.  8. 

V.  7. 

V.  24. 


Vers 
fan  307. 


le  Matin. 


Fine!, 
tcm.  3. 
p.  440. 


éo  Année  spiRiTUEtLE. 
vous  par  aucune  borne  de  volonté  & cte 
penTée  propre  , par  aucun  at:rangenaent  à 
votre  mode. 

La  fcicnce  enfle , mais  la  charité  édifie. 

Je  me  fuis  rendu  foiblc  avec  les  foiblcs,  pour  ga- 
gner' les  faibles  i je  me  fuis  fait  tout  à tous  , pour  Us 
lauver  cous. 

De  tous  ceux  qui  eoutent  dans  la  carrière , un  feul 
emporte  le  prix.  Courez  donc  de  telle  forte  que  vous 
remportiez  le  prix. 

XXVII.  SEPTEMBRE. 

Eth  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Côme  & de  faint 
Damien  fon  frété,  Martyrs,  (^ui,  ducanr  la perfécution 
de  Dioclétien  , après  avoir  etc  chargés  de  chaînes , & 
enfermés  dans  une  étroite  prifon , furent  jtttés  dans 
la  mer , puis  dans  le  feu  ; ils  furent  enfuite  mis  en 
croix , lapidés , percés  de  flèches , & enfin  décapités. 
On  dit  que  trois  autres  de  leurs  frères , Anthimc., 
Léonce  ôc  Eutrepe , endurèrent  la  mort  avec  eux. 

Que  nous  verrons  Us  chofes  bie  i 
remment  en  Vautre  monde , qu’en 
celui- ci. 

O ciUE  nous  verrons  de  merveilles  darns 
l’autre  vie , qui  nous  échappent  en  celle-ci  ! 
Alors  nous  chanterons  le  cantique  de  joie 
&de  reconnoiflance  éternelle  pour  les  évé- 
hemens  qui  nous  font  pleurer  ici- bas.  Hé- 
las ! nous  ne  voyons  dans  les  ténèbres  pré- 
fentes ni  le  vrai  bien  , ni  le  vrai  mal.  Si 
Dieu  faîfoit  ce  qui  nous  flatte  , ilperdroft 
tout.  II  fauve  tout  en  brifant  nos  liens , & 
en  nous  faifant  crier  les  hauts  cris. 

S’il  efî  vrai  que  la  foi  8c  l’amour  faflent 
toute  la  vie  de  notre  cœur  , devons- nous 
pleurer  , parce  que  Dieu  nous  aime  mieux 
que  nous  ne  lavons  no^us  almei  nous- 
mêm  es  ? 
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Confidérez,  mes  enfans,  tout  ce  qu’il  y a d’hommes  Ecclijl 
parmi  les  nations  du  monde  ; & fâchez  que  jamais  ch.  i. 
perfonne  de  tous  ceux  qui  ont  efpété  en  Dieu  , n’a  été  v.  n, 
confondu  dans  fon  efpérance. 

Qui  eft  l’homme  qui  foit  demeuré  ferme  dans  les 
Commandemens  de  Dieu , qui  en  ait  été  abandonné  î 
Qui  eft  celui  qui  l’a  invoqué , & qui  en  ait  été  méprilé  î 

Dieu  eft  plein  de  bonté  & de  niiféiicorde  ; il  par-  v.  i}. 
donne  les  péchés  au  jour  de  l’affiiiftion  ; 8c  il  eft  le  Pro- 
teéieut  de  tous  ceux  qui  lechetehent  dans  la  vérité. 


Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 


à Midi. 


Comment  peut  on  aimer  une  vie  (î  pleine  d'amer-  -/ 
tûmes , 8c  fujette  à tant  de  calamités  8c  de  miferes  ? 

Comment  peut-on  l’appeller  vie  , elle  qui  engendre 
tant  de  morts  8c  tant  de  corruption  ? 8c  cependant 
on  l’aime,  8c  plufîeurs  cherchent  a y établir  leur  plaiâr. 


Imitât. 

ia.io. 


ILnya  que  L'OraiJon  qui  cot.fole,  le  Soir. 


Il  faut  adorer  Dieu , & fe  taire  : il  n*y  FintU 
a que  l’oralfon  qui  confole.  Il  n’y  a que 
l’oraifon  où  l’on  foit  véritablement  avec  ^ 

Dieu  ; dès  qu’on  eft  avec  Dieu  par  runion 
du  cœur  dans  la  lîmple  vue  de  la  foi,  on 
eft  en  oraifon , & toute  occupation  des 
chofes  même  les  plus  faintes  , qui  ne  nous 
met  point  avec  Dieu  dans  cette  préfence 
& dans  cette  fociétc  d’amour  , eft  plutôt 
une  étude  qu’une  oraifon.  Or  il  n’y  a que 
le  vrai  Confolateur  dont  la  fociété  puilTe 
nous  confoler.  Demeurons  donc  en  filence 
avec  lui  : il  nous  confolcra  : nous  retrou- 
verons tout  en  lui  feul.  Heureux  qui  ne 
veut  point  d’autre  confolation  î celle  - ci 
eft  pure  & rnépuifable. 


les  Athlètes  gardent  en  toutes  chofes  une  exaéfc  F.  Cor* 
tempérance  ^ & cependant  cc  n’cft  que  pour  gagner  9* 
,une  couronne  corrupiible  y au  lieu  que  nous  en  auco-  v»  xj* 
dons  une  incortuptible. 


I 
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V.  tj.  Je  traite  rudement  mon  corps , & je  le  réduis  en 
fetvitude , de  peur  qu’ayant  prêché  aux  autres  , je  ne 
fois  t'éprouvé  moi  même. 


XXVIII.  SEPTEMBRE. 


Vers  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Venceflas  , Duc 
Ptut  ftÿ  de  Bohême  & Martyr  , dont  la  fainteté  n’a  pas  moins 
été  éclatante  que  les  miracles.  Il  fut  tué  dans  la  mai- 
fon  même  de  l'on  frété  , d’où  il  paiTa  viêéotieux  dans 
le  fejout  de  la  Béatitude. 


k Matiu. 
Luc , 

C't.  II. 

V.  13. 
Fén.  1. 1, 

P-  in- 


sûr k bon  Efprit. 

OTRE  Pire  ceUfle  donnera  fon  bon  tfprit 
à ceux  qui  le  lui  demanderont. 

Il  n’y  2 de  bon  efprit  que  celui  de  Dieu. 
L’efprit  qui  nous  éloigne  du  vrai  bien , 
quelque  pénétrant  ,quelqu’agréable , quel- 
qu’habile  qu’il  foit  pour  nous  procuter 
des  biens  corruptibles  , n’eft  qu’un  efprit 
d’illufion  & d’égarement.  Voudroit-  on 
être  porté  fur  un  char  brillant  & magnifi- 
que , qui  meneroit  dans  un  abyme  ? L’ef- 
prit’n’eft  fait  que  pour  conduire  à la  vé- 
rité & au  fouverain  bien.  Il  n’y  a de  bon 
efprit  que  celui  de  Dieu  . parce  qu’il  n’y 
a que  fon  efprit  qui  nous  mene  à lui.  Re- 
nonçons au  nôtre,  fi  nous  voulons  avofr 
le  fien.  Heureux  l'homme  qui  fe  dépouille 
pour  être  revêtu,  qui  foule  aux  pieds  fa 
vaine  fageffe  pour  pofleder  celle  de  Dieu  ! 


Eccléf,  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  rechercheront  tou- 
ch.  1.  jours  ce  qui  lui  eft  agréable  3 8c  ceux  qui  l’aiment  , 
V.  19.  feront  remplis  de  fa  loi. 

V.  ao.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur , auront  foin  de  lui 
préparer  leurs  ccrurs,  8c  de  fanéUiier  leuts  ame$  en 
fa  préfénee. 

V.  XI.  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  , garderont  fes  Com- 
mandemens , 8c  fe  tiendront  en  patience  jufqu’â  cc 
qu’il  jette  les  yeux  fui  eux , en  difant  ; Si  nous  ne  fai- 
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fons  pas  pénitence , c’eft  dans  les  mams  de  Dieu  que 
nous  tomberons , 8c  non  dans  les  mains  des  hommes. 


Semences  de  l* Imitation  de  J.  C.  à Midi. 


Faits  s , ô Jefus  infiniment  doux  8c  plein  d’amour  , 
que  je  me  repofe  en  vouspar-delTus  toutes  les  ctéaturcs, 
pat-delTus  la  fanté  8c  la  beauté , par-dclTus  toute  gloire , 
tout  honneur , toute  puiHance  , toute  dignité , toute 
fcience  , toute  pénétration  d’efptit , toutes  tichelTcs  } 
pat-delTut  tous  les  arts  , par-ae(Tus  toute  la  joie  8c 
tous  les  divertilTcmens  , par-deflus  toute  réputation  , 
toutes  louanges,  toutes  douceurs  , toutes  confolations, 
toutes  efpérances  , toutes  promeiîês  , tous  mérites  8c 
tous  defirs  j par-dcffiis  tous  les  dons  8c  toutes  les  grâces 
que  vous  pouver.  faire  , par-ddlus  toute  la  joie  8c 
l’allégrelTe  qu’une  ame  puilTe  recevoir  8c  fentir  ; enfin 
par-dclTus  tous  les  Anges  8:  les  Archanges , 8c  toute 
la  Milice  du  Ciel , par-deflus  toutes  les  choies  vifiblcs 
8c  invifibles.  par  dclTus  tout  ce  qui  n’eft  pas  ce  que 
vous  êtes , ô mon  Dieu  ! 


l. 


Imitât. 

),C.1U 


Suite  du  fujet  du  Matin.  les»ir. 

Il  y a bien  de  la  différence  entre  un  bel 
efprit , un  grand  efprit  & un  bon  efprit. 

Le  bel  efprit  plaît  par  fon  agrément  ; le  ' 
grand  efprit  excite  l’admiration  par  fa 
profondeur;  mais  il  n’y  a que  le  bon  efprit 
qui  fauve  , & qui  rende  heureux  par  fa 
folidité  & par  fa  droioure.  I^e  conformez 

fias  vos  idées  à celles  du  monde  : méprifez 
’cfprit  autant  que  le  monde  l’eftimc.  Ce 
qu’on  appelle  efprit  cft  une  certaine  faci- 
lité de  produire  des  penfées  brillantes  ; 
rien  n’eft  plus  vain.  On  fe  fait  une  idole 
de  fon  efprit , comme  une  femme  qui  croit 
avoir  de  la  beauté  s’en  fait  une  de  fon  vi- 
fage  ; on  fe  mire  dans  fies  penfées.  11  faut 
rejetter  non  - feulement  ce  faux  éclat  de 
l’efprit,  mais  encort  la  prudence  humai- 
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ne  , qui  paroît  la  plus  fén’eufe  & la  plus 
utile , pour  entrer  comme  de  petits  enfaiis 
dans  la  fimplicité-de  la  foi , dans  la  can- 
deur & dans  l'innocence  des  mœurs , dans 
l'horreur  du  péché  , dans  l'humiliation  , 
& dans  la  fainte  folie  de  la  croix. 

ff,’  iQ  ' qui  croit  être  ferme,  prenne  garde  à ne 

V II.  P^stombr. 

Je  louhaite  qu’il  ne  vous  arrive  que  des  tentations 
J humaines  &c  ordiiiaites. 

Dieu  eft  tîdélc , & ne  permettra  pas  que  vous  foyez 
tentes  au-delà  de  vos  forces;  mais  en  permettant  la 
tentation , il  vous  en  fera  fortir  avec  avantage  , en 
forte  que  vous  pourrez  la  fupporter,. 


XXIX.  SEPTEMBRE. 

^ ersl'an  En  ce  jour  on  fait  la  Commémoration  de  faint 

A9i‘  Michel,  Archange,  Fête  que  l’Eglife  célébré  en  mé- 
ou  î3«.  moire  du  jour  qu’on  éleva  fous  fon  nom  un  Temple 
d’une  ftruûure  aiîcz  pauvre,  mais  plein  richeues 
fpitituelles , & où  la  vertu  d’en-haut  fe  fit  tefTcntir. 

En  quoi  conjijli  la  \cntablt  exaclicuJe, 

Tintl.  T 

tomt  3 11  me  paroît  que  la  véritable  exaélitude 
P’  444-  confifte  à obéir  à Dieu  en  toutes  chofes, 
&r  à fuivre  la  lumière  qui  nous  montre 
notre  devoir,  & la  grâce  qui  nous  y pouf- 
fe : ayant  po\ir  principe  de  conduite  de 
contenter  Dieu  en  tout,  & de  faire  tou- 
jours ce  qui  lui  eft  non-feulement  agréa- 
ble , mais  s'il  fe  peut,  le  plus  agréable  , 
fans  s’amufer  à chicaner  fur  la  différence 
des  grands  péchés , & des  péchés  légers  , 
des  imperfeéiions  & des  infidélités.  Car, 
quoiqu'il  foit  vrai  que  tout  cela  eft  diftin- 
gué , il  ne  doit  pourtant  plus  l’être  pour 
une  ame  qui  s'eft  déteiroiuée  à ne  rien  ;e- 
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fufer  à Dieu  de  tout  ce  qu’elie  peut  lui 
donner  : & c’eft  en  ce  fens  que  l'Apôtre 
S.  Paul  dit  que  la  loi  nejî  point  établie  pour 
le  jufte. 

Mais  il  y a une  loi  fupérieure  qui  l’élcve 
au-delTus  de  tout  cela,  & qui  le  fait  en- 
trer dans  la  vraie  liberté  des  enfans  : c'ell 
de  vouloir  toujours  faire  ce  qui  plaît  le 
plusauPere  célefte,  félon  cette  excellente 
parole  de  S.  Auguftin  ; Aimei,  & faites  , 
après  cela , tout  ce  que  vous  voudre:^. 

Autant  que  la  maicAé  de  Dieu  eft  élevée , autant  eA 
grande  fa  nûféiicoiae. 

Honorez  votre  pere  par  vos  aâions , par  vos  paroles 
fc  par  votre  patience.  . 

Soulagez  votre  pere  dans  fa  vieilleAê , 6e  ne  l’at- 
trîAez  point  durant  fa  vie. 

Faites  toutes  vos  aâions  avec  douceur  ■,  car  la  don 
ceur  eA  plus  aimable  que  tout  ce  qui  cA  de  plus  glo- 
rieux parmi  les  hommes. 

Sentences  de  L'Imitation  de  J.  C. 

O Jisus  , l’Epoux  bien -aimé  de  mon  ame  , ô 
amour  très- pur  , & le  fouveraiii  Seigneur  de  toutes 
les  créatures , qui  ejl  ce  qui  me  donnera  Us  ailes  d’un 
vrai  dégagement  pour  voler  jufqu’â  vous  , & pour 
me  repofet  en  vous  î . 

Ah!  quand  fera-cc  qu’il  me  fera  donné  de  m’oc- 
cuper pleinement  de  vous,  8e  de  connoître  combien 
vous  êtes  doux , ô Seigneur  mon  Dieu  1 

Quand  pourrai- je  me  recueillir  il  parfairtment  en 
vous , que  , tranfporté  par  la  force  de  votre  amour , 
8c  ne  me  fentant  plus  moi  même  , je  ne  goûte  que 
vous  d’une  maniéré  ineffable  , 8c  qui  n’cA  pas  connue 
à tous  é 

Suite  du  fujet  du  Matin, 

Si  , à cette  volonté  fincere  de  fair.e  tou- 
jours ce  qui  nous  paroit  le  meilleur  aux 
yeux  de  Dieu , vous  ajouter  de  le  faire 


Ecclift 
ch.  1. 

V.  ij. 
ch.  5. 
v.j. 

V.  I/f. 

V.  lÿ. 


à Midi. 
Imitât, 
é.j.c.ii. 


te  Soir. 

féneli 
tom.  }. 


Digitized  by  Google 


T.Cor< 
th.  10. 
V<  16, 

V.  11. 

V.  tj. 

V.  14. 
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Verdun 

410. 
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avec  joie  , de  ne  point  s’abattre  quand 
on  ne  Ta  pas  fait , de  recommencer  cenc 
& cent  fois  à le  mieux  faire  , d’efpérer 
toujours  qu’à  la  fin  on  le  fera  , de  fe  fup- 

f'orter  foi-même  dans  fes  foibleflcs  invo- 
ontaires , comme  Dieu  nous  y fupporte  ; 
d’attendre  en  patience  les  momens  qu’il  a 
marqués  pour  notre  parfaite  délivrance  ; 
de  fonger  cependant  à marcher  avec  fim- 
plicité  & félon  nos  forces  dans  la  voie  qui 
nous  ell  ouverte  ; de  ne  point  perdre  le 
tems  à regarder  derrière  foi , de  nous  éten- 
dre & de  nous  porter  toujours , comme 
dit  l’Apôtre,  à ce  qui  ejl  devant  nous-,  de 
lie  point  faire  fur  nos  chutes  une  multi- 
tude inutile  de  retours , qui  nous  arrêtent, 
qui  nous  embarraffent  l’efprit , & qui  nous 
abattent  le  cœur}  de  nous  en  humilier , ge 
d’en  gémir  à la  première  vue  qui  nous  en 
vient  ; mais  de  les  laiffer-là  aufli-tôt  aptes  , 
pour  continuer  votre  route  » voilà  le  che- 
min & le  féjour  de  la  véritable  liberté. 

■ Le  calice  de  bénédiôion  que  nous  bénifTons , n’efl  il 
pas  la  communion  du  fang  de  Jêlus  Chrift  ? & le  pain 
que  nous  rompons  , n’eÜ-il  pas  la  communion  du 
corps  du  Seigneur  ? 

Tout  ce  qui  ell  permis  n’eft  pas  avantageux  , &: 
n’édiHe  pas. 

Que  nul  ne  cherche  fa  propre  fatisfaiiUon , mais  le 
bien  des  autres. 

Soit  que  vous  mangiez , foit  que  vous  bftviez , 8c 
quelque  chofe  que  vous  falfiez,  faites  tout  pour  la 
gloire  de  Dieu. 


XXX..  SEPTEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  F^e  de  faint  Jérome  , Prêtre 
& Doâeur  de  l’Eglife , qui  fe  rendit  très-habile  dans 
toutes  fortes  de  feieucet,  Ce  forma  en  même  tenos  fa 
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conduite  fur  celle  des  plus  parfaits  Religieux;  il  fe  fer- 
vit  de  la  dodlrine  comme  d’un  glaive  affilé , pour 
faire  mourir'plulleurs  monftres  d’hérélie  ; enfin  , étauc 
parvenu  à une  extrême  vicillclTc , il  pafla  au  repos 
du  Seigneur , & fut  enterré  auprès  de  la  crècbe  du 
Sauvent  du  Monde.  Dans  la  fuite  des  années,  on  porta 
Ton  corps  à Rome , & on  le  plaça  dans  l’Eglife  de 
fainte  Marie  Majeure. 

Croix  6*  Morts  journalières,  le  Mario. 

Portons  la  croix  ; la  plus  grande  eft 
nous-mêmes.  Nous  ne  ferons  point  hors  de 
nous , pendant  que  nous  ne  nous  regarde- 
rons pas  iimplement  comme  un  Prochain 
qu’il  faut  fupporter  avec  patience.  Si  nous 
nous  laiilons  mourir  tous  les  jours  de  la 
vie , nous  n’aurons  pas  beaucoup  à mou- 
rir le  dernier  ; & ce  qui  nous  fait  tant  de 
peur  de  loin , ne  nous  en  fera  gueres  de 
près  y pourvu  que  nous  ne  l’exagérions 
point  par  nos  prévoyances  inquiètes  d’a- 
mour-propre. Supportez-vous  vous  même , 

& confentez  petitement  à être  fupporté 
par  autrui.  O qiie  les  petites  morts  journa- 
lières ôtent  la  force  à la  grande  mort  ! 

Plus  vous  êtes  grand  , plus  vous  devez  vous  humilier  Eccltf. 
en  toutes  chofes  ; 8c  vous  rrouvirez  grâce  devant  Dieu,  î • 

Il  n’y  a que  Dieu  feul  de  grand  , 8c  il  n’eil  honoré  v-  >’0. 
que  des  humbles.  v.  ii. 

Ne  cherchez  point  ce  qui  eft  au-deflus  de  vous;  8c  v.  tz. 
ne  tâchez  point  de  pénétrer  ce  qui  furpalTe  vos  forces  : 
mais  c’eft  à ce  que  Dieu  vous  a commandé  que  vous 
devez  toujours  ^nfer. 

Sentences  de  l’Imitation  de  J.  C.  TMidT 

Nf  OM  Fils  , te  vous  apprendrai  maintenant  le  chemin  Imitât. 
de  la  paix  8c  de  la  véritable  liberté.  L].c.Xi, 

Appliquez-vous , mon  Fils , à faire  plutôt  la  volonté 
des  autres  que  ta  vôtre  : aimez  toujours  mieux  d’a- 
Toit  moins  que  plus. 

Cherchez  toujours  la  derniete  place  > 6c  de  vous  fou- 
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mettre  i tous.  Souhaitez  & priez  toujours  que  la  vcv 
lonté  cie  Dieu  fe  faire  pleinement  en  vous.  Un  hom- 
me , qui  cil  dans  ces  dilpoiitioiis , entre  dans  le  che- 
min de  la  paix  Sé  du  repos. 

Les  'douleurs , dans  la  mon  à foi-même  y 
ne  viennent  que  de  nos  réf fiances. 

On  fe  trompe  fur  la  mort  à foi-même  : 
on  s’imagine  que  c’ell  elle  qui  caufe  tou- 
tes les  douleurs  qu'on  fouffre } non  , il  n’y 
a que  les  telles  de  vie  fccrete  qui  font 
fouffrir  : la  douleur  cil  dans  le  vif,  & non 
dans  le  mort.  Plus  on  meurt  foudainement 
& fans  réfillance , moins  on  a de  peine. 
La  mort  n’eft  pénible  qu’à  ce  qui  la  re- 
pou ITe  ; c’ell  l'imagination  qui  l’exagere, 
& qui  en  a horreur.  C’ell  l’efprit  qui  rai- 
fonne  fans  fin  pour  autorifer  les  propriétés 
ou  vies  cachées.  C’ell  l’amour  propre  qui 
vit  & qui  combat  contre  la  mort , comme 
un  malade  a des  mouvemens  convulfifs  à 
l’agonie.  Mais  il  faut  mourir  intérieure- 
ment comme  dans  l’extérieur.  La  Sen- 
tence d’amour  eft  prononcée  contre  l’ef- 

f>rit , comme  la  Sentence  de  jullice  contre 
e corps.  Le  grand  point  eft  que  l’efprit 
meurt  avant  le  corps.  Alors  la  mort  corpo- 
relle ne  fera  qu’un  fommeil.  Bienheureux 
ceux  qui  dorment  du  fommeil  de  paix  î 

le  tâche  moi-iTieme  de  plaire  â tout  en  toutes  cho- 
fes , ne  cherchant  point  ce  qui  m’eil  avantageux  en 
particulier  -,  mais  ce  qui  eft  avantageux  aux  autres , 
afin  qu’ils  puilFcnt  être  fauves. 

Si  quelqu’un  veut  contefter  , il  nous  fuftit  de  répon- 
dre que  CI  n’eft  point  notre  coutume  , ni  celle  de  l’£- 
glil'c  de  Dieu 

Il  faut  qu’il  y ait  même  des  béréiîes  parmi  nous  , 
afin  qu’on  découvre  par-là  ceux  qui  font  à Dieu  i 
toute  épreuve. 
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OCTOBRE. 

CALENDRIER. 

1 Saint  Remÿ,  Evêque  & Conf.  5 vers  l’an  J53. 
a SS.  Anges  Gardiens,  Inftic.  l’an  1680. 

} SS.  Denis , Faufte , Caïe , Pierre , Paul , & quatre 
autres  Martyrs;  l’an  131, 

4 S.  François,  ConfefTeur;  vers  l’an  iai<f. 

5 S Placide  ôe-Tes  Comp.  Martyrs  ; l’an  jço. 

6 S.  Bruno , Inftiluteut  aes  Chartreux  ; vers  l’an  iioi. 

7 SS.  Serge  , & Bacque,  Martyrs  ; l’an  303. 

8 S'  Brigitte  , veuve  ; vers  l’an  1375. 

5 SS.  Denis , Evêque  , Ruftique , Piètre , & Eleu- 
thcre.  Diacre;  vcnl’an  173. 

10  S.  François  de  Borgia,  Général  de  la  Compagnie 

de  Jéfus;  vers  l'an  1371. 

11  SS.  Nicaife,  & fes  Compagn.  Martyrs;  l’an  173; 
Il  4sfifi  ConfelTeurs , 8c  Martyrs  ; vei s l’an  480. 

1 3 SS.  Faufte  , 8c  fes  Comp.  Mart.  ; vers  l’an  304. 

14  S.  Callifte , Pape  8c  Martyr  ; l’an  114. 

13  S*  Théréfe , Vierge  ; vers  l’an  1381. 

16  SS.  Martinieq  8c  Saturnien,  avec  deux  de  leurs 

fils , Martyrs  ; l’an  310. 

17  S.  André  de  Crète  , Solit.  Mart.  ; l’an  77e. 

18  î.  Luc  , Evangélifte  ; vêts  la  fin  du  premier  fiécle. 

19  S.  Pierre  d’Alçantata  , ConfefTeur;  l’an  1678. 
ao  S.  Caprais , Martyr;  vers  l’an  190.  . 

Il  S.  Hilation,  Abbé;  vers  l’an  371  : 8c  fainte  Urfule 
^ fes  Compagnes , Martyres;  l’an  430. 
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Il  s.  Mellon,  Evêque i vers  l’an  jii. 

a;  S.  Jean  de  Capiltian,  Conf.  -,  l’an  i4\6. 

i4  S.  Magloire  , Evêque  ; vers  l’an  575. 

lî  SS.  Crepin  & Crépinien , Martyrs  -,  l’an  tS8. 

16  SS.  Rogatien , Prêtre  , ( vers  l’an  i88  ) & Félicif- 

fime , Martyrs , vers  l’an  167.  « 

17  S.  Frumence  , Evêque;  vers  l’an  jfio. 

a8  SS.  Simon  &:  Jude,  Apôtres  ; (vers  la  fin  du  pre- 
mier ficelé). 

’ . 19  S.  NatcifTc,  Evêque;  vers  l’an  111. 

}o  Treize  Bienheureux  Martyrs  ; vers  l’an  15 1. 

3 1 S.  Quentin  , Martyr  ; vers  l’an  187. 

EXERCICES. 

I.  OCTOBRE. 

l'ers  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  Paint  Rcmy.,  Evêque 

Ijin  5 Rheims  , qui  convertit  les  François  à Jéfus  Chrill, 

en  baptifani  Clovis , leur  Roi , 8e  l’initient  dans  le* 
myfteres  de  la  Foi.  Ce  Saint , après  avoir  rempli  tous 
les  devoirs  de  TF.pifcopat  durant  un  fort  gfsnd  nom- 
bre d’années , mourut  le  treizième  jour  de  Janvier  , 
illuftre  par  la  grandeur  de  fes  miracles  8c  par  l’émi- 
nence de  fa  fainteté.  Sa  Fête  néanmoins  fe  folemnife 
en  ce  jour , qui  ell  celui  de  la  tranilacJon  de  fon  corps. 

: T"  Sur  l'attention  à la  voix  de  Dieu, 

le  Matm.  ^ 

S.lcan  , Cj  ElGNEltR  , à qui  irons-nous?  Fous  ave^ 
ch.  6.  les  paroles  de  la  .vie  éternelle.  C’eft  Jefus- 
^Fénî'ti  Chrift  qu’j]  faut  écouter.  Les  hommes 
ff£.’r-6.  ne  doivent  êtee  écoutés  & crus  , qu'au- 
tant  qu’ils  font  pleins  de  la  vérité  & de 
J’autorité  de  Jéfus-Chrift.  Les  livres  ne 
/ font  bons  qu’autant  qu’ils  nous  appren- 

nent l’Evangile  : allons  donc  à cette  fource 
facrée.  Jéfus  -Chrift  n’a  parlé  , n’a  agi , 
qu’ahn  que  nous  l’écoutaflions,  & que 
nous  étudiadions  attciuiveinem  le  détail 

de 
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de  fa  vie.  Malheureux  qlîc  nous  femmes  ! 
nous  -courons  après  nos  propres  penfées 
qui  ne  font  ^ue  vanité  j & nous  négligeons 
la  Vérité  meme  , dont  toutes  les  paroles 
font  capables  de  nous  faire  vivre eternel-' 
lement.  Parlez  , b V^eibe  divin , b Parole 
incrcée  & incarnée  pour  moi:  faites-vous 
entendre  à mon  ame  : dites  tout  ce  que 
vous  voudrez  ; je  veux  tout  ce  qu’il  vous 
plaît. 

Le  cœur  dut  trouvera  à la  fin  fon  malheur  fc  fon  Eccltf. 
châtiment  : & celui  qui  aime  le  péril , y périra.  ^h.  j. 

Ne  privez  pas  le  pauvre  de  fon  aumône  , ôc  ne  dé-  y.  17, 
tournez  pas  vos  yeux  de  lui.  ^h.  4. 

N’attriftez  point  le  cnrur  du  pauvre,  Sc  ne  différez  y.  i. 
p'int  de  le  foulaget  dans  fa  fouftrancc,  * y_ 

Ménagez  le  tems  , ôc  fuyez  le  mal.  y^ 


Stntences  de  Clmitation  de  J.  C. 


à Midi. 


M ON  Fus  , ne  foyez  joint  curieux  , 8c  ne  vous  Tmicat, 
ch.irgez  point  de  foins, inutiles.  /. 

En  effet , que  vous  Importe  que  celui-ci  foit  de  telle 
ou  telle  humeur  ? que  celui-là  agillè  ou  parle  de  telle 
ou  telle  maniéré  ! 

Vous  n’avez  point  à répondre  pour  les  autres  : vous 
rendrez  compte  pour  vous  même.  De  quoi  vous  em- 
b.irraffcz-vous  donc  î 


Suite  du  fujet  du  Matin.  leSoir. 

Souvent  on  dit  qu’o.n  voudroit  fa-  Fln.t.  u 
voir  ce  qu’on  a à faire  pour  s’avancer  dans  P’  3^7* 
la  vertu  ; mais  dès  que  l’efprit  de  Dieu 
nous  l’enfeigne,  le  courage  nous  manque 
pour  l’exécuter.  Nous  fentons  bien  que 
nous  ne  fommes  pas  ce  qpe  nous  devrions  - 
être  ; nous  voyons  nos  niiferes , elles  fe 
renouvellent  tous  les  jours  : cependant  on 
croit  beaucoup  faire  en  difant  qu’on  veut 
JII,  Volume,  D 
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fe  fauver.  Cqruptons  pour  rien  toute  vo- 
lonté oii;  ne  va  pas  jufqu'à  facrifier  ce  qui 
nçVis  arrête  dans  la  voie  de  Dieu  ; ne  rete- 
nons plus  la  vérité  captive  par  nos  inju- 
ücs  lâchetés  > écoutons  ce  que  Dieu  nous 
• infpire;  éprouvons  l’efpritqui  nous  pouffe, 
pour  rcconnoître  s’il  vient  de  Dieu;  &r  , 
après  que  nous  l’aurons  reconnu  , n’épar- 
gnons rien  pour  le  contenter.  Le  Prophète 
ne  demande  pas  fimplement  à Dieu  qu’il 
lui  enfeigne  fa  volonté  , mais  qu’il  lui 
enfeigne  à la  faire. 

} Cor.  Toutes  les  fois  que  vous  mangerez  ce  pain , & que 

ch.  I I. 

V.  is. 

V.  ij. 


V.  li. 
V.  19‘ 


vous  boirez  ce  calice , vous  annoncerez  la  mort  dq 
Seigneur  jufqu’à  ce  qu’il  vienne. 

C’eft  pourquoi  quiconque  mangera  ce  pain  , ou 
boira  le  calice  du  Seigneur  indignement , il  fera  cou- 
pable de  la  profanation  du  coips  Sc  du  fang  du  SeU 
gncut. 

Que  l’homme  donc  s’éprouve  foi-même  , Sc  qu’il 
mange  ainfi  de  ce  pain  , & boive  de  ce  calice. 

Car  quiconque  en  mange  & en  boit  indignement , 
mange  éc  boit  fa  propre  condamnation  , ne  faifanc 
pas  le  difcernement  qu’il  doit  du  corps  du  Seigneur. 


Irjn- 

tuée  l’an 
1 6ÜO. 


' II.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Anges-Gardiens, 


le  Matin,  Sur  la  paix  de  C Ame. 

s.  Jean  , T 

ch.i^.  J E VOUS  laiffe  ma  paix  , je  vous  donne  ma 
paix  , non  comme  Le  monde  la  donne. 

t.  Tous  les  hommes  cherchent  la  paix  ; 

J47.'  mais  ils  ne  la  cherchent  pas  où  elle  eft. 

• La  paix  que  fajt  efpérer  le  monde  eff  aufli 
différente  & aufli  éloignée  de  celle  qui 
vient  de  Dieu  , que  Dieu  lui-même  eft 
différent  & éloigné  du  monde  i ou  plutôt  ^ 
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Je  monde  promet  la  paix  , mais  il  ne  peut 
h donner.  11  prcfente  des  phifirs  qui  paf- 
fent  ; mais  ces  plailirs  ne  valent  pas  ce 
qu'ils  coûtent.  Jélus-Chrill  feul  peut  met-  , 
tre  l’homme  en  paix,  llnous  met  d’accord 
avec  nous-mêmes  , guérit  nos  pallions  , Sc 
régie  nos  delîrs.  U confole  par  l’efpé- 
rance  des  biens  éternels  ; il  donne  h joie 
du  Saint-Efprit  ; il  fait  goûter  cette  joie 
intérieure  dans  la  peine  même  ; & com- 
me la  fource  qui  les  produit  ell  intariflable, 

& que  le  fond  de  l’ame  où  elle  réfide  ell 
inaccelCble  à toute  la  malignité  des  hom- 
mes , elle  devient  pour  le  julle  un  trél'or 
que  perfonne  ne  peut  lui  ravir. 

Ne  rougidêz  point  de  dire  la  vérité  pour  le  bien  Ecdef. 
de  vo'te  ame.  4* 

Ne  combattez  jamais  en  quelque  fonc  que  ce  foit  *'•  ^4* 
la  parole  de  la  vérité  j 6c  fi  vous  tombez  dans  le  men-  v-  5°* 
tbiige  pat  ignorance , ayez-en  de  la  confufion. 

Ne  rougilTez  point  ne  confciret  vos  péchés;  & ne  v. 
vous  adujettiiTez  pas  à toute  petfonne  pour  les  lui 
découvrit. 

Sentences  de  L* Imitution  de'].  C.  TMidîT  ' 

vous  imaginez  pas  être  quelque  chofe  de  grand  , Imitât, 
ni  être  fpécialement  favorifé,  lotfque  vous  fcntei  en 
vous  une  grande  dévotion  6c  de  grandes  douceurs 
fpirituclles;  car  ce  n’cft  pas  à ces  fignes  que  fe  connoît 
le  véritable  ami  de  la  veitu  ; 6c  ce  n’efi  point  en  cela 
que  confinent  le  progrès  6c  la  perfeâion  de  l’homme. 

C’eft  en  vous  ofFtant  de  tout  votre  coeur  à la  vo- 
lonté divine  ; en  ne  cheichint  vos  ûucrêts  ni  dans  les 
petites  chofes , ni  dans  les  grandes  , ni  dans  le  terns , 
ni  dans  l’éternité  : en  foi  ce  que,  regardant  tout  d’ua  s 

même  ceil , 6c  pefant  tout  dans  un*  jufie  balance  , 
vous  rendiez  de  continuelles  aéUons  de  grâces  ( a 
Dieu)  du  bien  ou  du  mal  qui  vous  arrive. 

Que  fi  vous  pouvez  arriver  iufqu’à  un  parfait  mé- 
pris de  vous-même  V fâchez  que  vous  jouirez  alors 
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76  Année  spirituelle. 

d'iiae  paix  auçaut  aboudante  , que  votre  condition 
mortel  ie  peut  le  permettre. 

“ç Suite  du  Jujit  du  M.'itin. 

Finit.  La  vraie  paix  n’ell  que  dans  la  pof- 
P-  548.  feflion  de  Dieu  ; Sr  la  poffeflion  de  Dieu 
ici  bas  ne  fe  trouve  que  dans  la  foumiffion 
à la  foi,  & l’obéiffance  à fa  loi  ; elles  en- 
tretiennent au  fond  du  cœur  un  amour  pur 
,&  fans  mélange.  Eloignez  de  vous  tous 
les  objets  défendus  ; retranchez  tous  les 
defîrs  fans  rapport  à Dieu  ; banniflez  tout 
empreflement  & toute  inquiétude  ; ne 
deurez  que  Dieu  , ne  cherchez  que  Dieu  , 
& vous  goûterez  la  paix;  vous  la  goûterez 
malgré  le  monde.  Qu'eft-ce  qui  vous 
trouble  ? La  pauvreté , les  mépris  , les 
mauvais  fuccès  , les  croix  intérieures  & 
extérieures  ? Regardez  tout  cela  dans  la 
main  de  Dieu  comme  de  véritables  fa- 
veurs , qu’il  diftribue  à fes  amis,  & donc 
il  daigne  vous  faire  part.  Alors  le  monde 
changera' de  face  pour  vous  , & rien  ne 
vous  ôtera  votre  paix. 

I.Cqr,  Nul  ne  peut  confelTer  que  Jéfus  eft  le  Seigneur, 
(h.  1 1.  fînon  par  le  Saiivt-  Efprit. 

V.  î.  C’eft  un  fcul  te  même  Efprit  qui  opère  toutes  ces 
V.  II.  chofes , diftribuant  à chacun  fes  dons  félon  qu’il 
lui  plaît. 

V.  17.  Vous  êtes  tous  enfeinble  le  corps  de  Jéfus-Chtifl, 
6c  chacun  de  vous  en  parneuhet  en  efl  un  des  membres. 

III.  OCTOBRE. 

Fers  La  ce  jour  on  fait  la  fête  des  laints  Denis,  Fau/le , 
Pan  tjt.  Caïo , Pierre  , Paul,  8c  quatre  autres  de  leurs  Com- 
pagnous  , Martyrs , qui  foufFrirent  beaucoup  , d’a* 
bord  fous  l’Empereur  Dece  ; depuis , étant  tombés  eq. 
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tfc  les  mains  du  Préfident  Emilicn  , qui  continua  fans 
relâche  à les  cnurmeiuet  , ils  rcmpuctecent  la  palme 
du  marcyre  fous  Valcrien. 

Ce  que  Dieu  demande  de  nous, 

L E fentîment  ne  dépend  pas  de  vous  ; 
auflî  l’amour*  n’cft-il  pas  dans  le  fenti- 
ment.  C’eft  le  vouloir  qui  dépend  de 
vous  J ^ue  Dieu  demande.  11  faut  que 
la  volonté  foit  fuiv^  de  l’aélion  ; mais 
fouvent  Dieu  ne  demande  pas  de  grandes 
œuvres  de  nous.  Régler  fon  domeftiquCj 
mettre  ordre  à fes  affaires,  élever  fes  en- 
fans,  porter  fes  croix  , fe  paffer  des  vai- 
nes joies  du  fiécle,  ne  flatter  en  rien  fon 
orgueil , réprimer  fa  hauteur  naturelle, 
travailler  à devenir  Ample  , naïve , petite  ; 
fe  taire  , fe  recueillir , s’accoutumer  à une 
vie  cachée  avec  Jéfus-Chrift  en  Dieu; 
voilà  les  oeuvres  dont  Dieu  fe  contente. 

Ne  foyei  point  piompc  8c  léger  à parler  , 8c  en 
même  tems  lâche  6c  négligent  à agii . •' 

Ne  foyez  point  comme  un  lion  dans  votre  maifoa  , 
en  vous  rendant  terrible  à vos  donieftiques , 8c  op- 
piiraant  ceux  qui  vous  font  fournis. 

Que  votre  n»in  ne  foit  point, ouverte  pour  tcce 
voir  , 6c  fermée  pour  donnée  . 

Sentences  de  l* Imitation  de  J,  C, 

O MON  Diiu  , Douceur  ineffable  ! changez  pour 
nioi  en  amertumes  toutes  les  confolations  de  la  chair. 

Donnez-moi  de  la  force  pour  rélîfter , de  la  patience 
pour  fouffiir,  de  la  confiance  pout  petfevéret. 

Donnez-moi,  au  lieu  de  toutes  les  confolations  du 
monde  , l’onûion  fî  douce  de  votre  efpiit , 8c  répan- 
dez c»  moi  l’amour  de  votre  nom  , qui  y prenne  la 
place  de  l’amour  charnel. 

Le  manger  , le  boite  , le  vêtement , 8c  les  autres 
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78  Année  spiritüelie. 

chofcs  qui  fervent  au  foulagcmenc  du  corps , font  â 
charge  à uue  amc  fervente. 

Faites  que  j’ufe  de  ces  foulagemens  avec  modéra- 
tion : il  n’eft  pas  permis  de  les  rejeteer  tous,  parce 
qu’il  faut  foutenir  la  nature  *,  mais  votre  Loi  fainte 
nous  défend  d’y  chercher  la  fuperQuiié  & le  pbifir. 

Que  votre  main  , je  vous  prie , me  conduife  entre  ' 
ces  extrémités  , Sc  m’enfeigne  à ne  tomber  datu  aucun 
excès. 

'le  Soir.  croix  joumalures. 

Fiti.t.  5.  Qyg  voudriez  , (fltes-vous  , des  croix 
^ ■ pour  expier  vos  péchés , & pour  témoi- 
gner votre  amour  à Dieu.  Contentez- 
vous  des  croix  préfentes  , avant  que  d’en 
chercher  d’autres  : portez-bien  celles-là  > 
n’écoutez  ni  vos  goûts , ni  vos  r^ugnan- 
ces  ; tenez-vous  dans  cette  difpohtion  gé- 
nérale de  dépendance  fans  réferve  de  l’ef- 
prit  de  grâce  en  toute  occafion  : c’eft  la 
mort  continuelle  à foi-meme.  Ne  refufez: 
rien  à Dieu  , & ne  le  prévenez  fur  rien 
pour  les  chofes  où  vous  ne  voyez  point  en- 
core fa  volonté  : chaque  jour  apportera  fes 
croix  & fes  facrifices.  Quand  Dieu  voudra 
vous  faire  pafler  dans  un  autre  état,  il  vous 
y préparera  infenfiblement. 

I.  Cor.  Quand  j«  pailctois  le  langage  de  tous  les  hommes  , 
f.  1 5.  8c  des  Anges  même,  fi  je  n’avois  point  la  charité  , je 

■V.  1.  ne  ferois  que  comme  un  airain  8c  une  cymbale  reten- 

tiflantc. 

■V.  1.  Quand  j’aurois  le  don  de  piophétie,  que  je  pésétre- 

rois  tous  les  myfieres  , 8c  qift  j’aurois  une  patfaice 
, fcience  de  toutes  chofes  ; 8c  quand  j’aucois  toute  la 

foi  poiÇhle  , 8c  capable  de  traiifpotter  les  montagnes  , 
fi  je  n’avois  point  la  charité,  je  ne  ferois  rirn. 

. Quand  j’aurois  dillribué  tout  mon  bien  pour  nour- 

rit les  pauvres , 8c  que  paurois  livré  mon  corps  pour 
erre  brûlé  , fi  je  n’avois  point  la  charité  , tour  ceU 
ue  me  ferviroic  de  rien. 
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IV.  OCTOBRE. 

En  ce  jout  on  fait  la  Fête  de  faint  François , Confcf- 
feur,  Fondateut  de  l’Ordre  des  Mineurs,  donc  la  vie 
fainte  6c  pleine  de  miracles  a été  écrite  par  S.  Bona> 
vcnture. 

Mort  d'amour. 

Les  Elus  meurent  tous  dans  l’habi- 
tude de  la  charité  , & quelques-uns  d’eux 
dans  l’exercice  de  cette  habitude  : d’autres 
meurent  par  l’amour  divin  qui  les  conlu- 
me  > & d’autres  enfin  pour  cet  amour  , à 
la  confervaiion  duquel  ils  facrifiênt  leur 
vie.  Mais  ce  n’eft  point  encore  là  ce  que 
nous  avons  appellé  le  fuprême  degré  ,où 
l’amour  ne  parvient  qu’en  donnant  lui- 
même  la  mort  à ceux  qui  aiment.  11  faut 
pour  cela  non-feulement  qu’il  blelîé  l’a- 
rae , & qu’il  la  jette  dans  la  langueur  , 
mais  encore  qu’il  la  tranfperce , & qu’il 
porte  au  cœur  un  coup  aflez  violent  pour 
pouffer  l’ame  hors  de  fon  corps. 

Voilà  le  plus  violent  effort  de  l’amour  ; 
mais  il  n’en  vient  là  qu’après  avoir  réduit 
l’homme  à une  parfaite  nudité  d’efprit , en 
le  dépouillant  de  toute  affeélion  humaine, 
& detruifant  en  lui  jufqu’à  la  moindre  at- 
tache qu’il  pourroit  avoir  au  monde  ou  à 
fon  corps. 

Le  grand  faint  François  , dont  le  fujet 
que  je  traite  me  rappelle  naturellement  le 
fouvenir , étoit  une  de  ces  viélimes  réfer- 
vées  à l'amour  facré.  Outre  qu’il  étoit  dif- 
ficile qu’il  échappât  à tant  de  langueurs  , 
â tant  d’extafes  & de  défaillances  qui  lui 

Div 


VtTiVan 


le  Matin. 

S.  Fr. 
de  SaleSf 
Tr.de 
T Am,  de 
Dieu, 
t.  }.  1.7. 
ch»  21. 


Digilized  by  Googl 


EccUf. 

c.  Î.V.4. 
V.  J. 

■V.  6. 

V.  7, 

V.  8. 

V.  }. 


à Midi. 

Imitât, 
l.  i.c.1.7. 


le  Soir. 

S.  Fr. 
de  Sales, 
Tr.  de 
l'Amour 
de  Dieu, 
t.  7. 
ch.  II. 


So  Année  spiritueele. 
étoient  ordinaires , Dieu  qui  l’avoit  donné 
en  fpedlacle  à TUnivers , comme  on  pro- 
dige en  ce  genre  , voulut  non-feulement 
qu’il  mourût  par  l'amour  divin,  mais  en- 
core qu’il  mourût  d’amour. 

Ne  dites  pas  : J’ai  péché  ; te  que  m’en  cft-  il  arrivé  de 
mal  î car  le  Très- Haut  e(l  lent  à punir  les  crimes. 

Ne  foyer  pas  fans  crainte  pour  J’ofFenfe  qui  vous 
aura  été  remife , 8c  n’ajouter  pas  péché  fur  péché. 

Ne  dites  pas  : La  miféticorde  du  Seigneur  eft  gran- 
de 5 il  aura  pitié  du  grand  nombre  de  mes  péchés.  Car 
fon  indignation  n’eft  pas  moins  prompte  que  fa  mifé- 
ricorde  , 8c  fa  fureur  éclaté  fur  les  pécheurs. 

Ne  différer  point  à vous  convertir  au  Seigneur  , 
8c  ne  renjectez  pas  de  jour  en  jour 

Car  fa  colere  éclatera  tout  d’un  coup , 8c  il  vous 
perdra  au  jour  de  la  veagcance. 

Si n tenu  S de  l'Imitation  de  J.  C. 

Mon  Fils  , pour  pofféder  le  tout  , il  faut  vous 
donnes  tout  entier,  & qu’il  ne  telle  en  vous  rien  de 
vous-même. 

C’eft  une  chofe  étrange  que  vous  ne  vous  donniez 
pas  à moi  de  tout  votre  ceriir  , avec  tout  ce  que  vous 
pouvez  déliter  ou  pofféder. 

A quoi  bon  vous  confumet  de  chagrins  inutiles  î 
pourquoi  vous  faiiguet  de  foins  fuperflus?  Attachez- 
vous  à mon  }ion  plaide , 8c  vous  ne  foufftitez  aucun 
dommage. 

Si  vous  cherchez  telle  ou  telle  chofe  , 8c  d’être  en 
tel  ou  tel  lieu  , pour  votre  commodité  8c  votre  plus 
grande  fatisfaâion  , vous  ne  ferez  jamais  en  repos  , ni 
exempt  d’inquiétudes  , parce  qu’en  toutes  chofes  il  y 
aura  toujours  quelque  défaut  •,  8c  qu’en  quelqu’endroic 
que  vous  foyer , quelqu’un  vous  fera  de  l.a  peine.' 

Suite  du  Jujet  du  Matin. 

Rendez-vous  attentif,  je  vous  prie, 
aux  circonftances  de  fa  mort  (de  faint 
François  ). 

Comme  il  fe  vit  fur  le  point  de  mourir. 
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il  Te  fit  mettre  nud  fur  la  terre  , reçut  enT 
âumone  un  habit__dont  on  le  vêtit,  ex- 
horta Tes  freres  à l'amour  de  Dieu , au  zèle 
pour  fon  fervice  & pour  celui  de  l’Eglife. 

Après  s’être  fait  lire  la  Paflîon  de  notre 
Sauveur,  il  récita  avec  une  ferveur  extrême 
Je  Pfejume  141  : TéUve  la  'voix  vers  le 
Seigneur , j'éleve  la  voix  vers  le  Seigneur  pour 
implorer  fon  f^cours  , & en  prononçant 

ces  dërnieres  paroles  .•  Tire^  mon  arne  de  la 
pn  fun  où  elle  ejl , afin  que  je  bénije  votre  faint 
nom  : les  jufles  font  dans  l'attente  de  la  jujlice 
que  vous  me  rendre:^ , il  expira  à la  quaran- 
te-cinquieme  année  de  fa  vie.  Peut-on 
douter,  Théotime  , que  cet  homme  Séra- 
phique , qui  avoir  deuré  fi  ardemment  de 
donner  fa  vie  pour  l’amour  de  Dieu,  en 
fouffrant  un  cruel  n:\artyre  , n’ait  eu  le 
bonheur  de  mourir  d’amour  , ainfi  que  je 
viens  de  l’expliquer  ? 

La  charité  eft  patiente  ; eUe  eft  douer:  : la  charité  /.  Cor, 
n’eft  point  envieiife  ; elle  n’cft  point  téméraire;  elle  c/i,  ;. 
ne  s’enfle  point  d’orgueil.  v.  4. 

La  charité  n’eft  point  ambitieufe  ni  dédaigneufe  : v.  j. 
elle  ne  ..netche  point  fes  propres  intétets. 

Elle  ne  fe  pique  8c  ne  s’aigrit  point  : elle  n’a  point 
de  mauvais  foupçons 

Elle  ne  fe  réjouit  point  de  l’injuftice  ; mais  elle  fc  S. 
réjouit  de  la  vérité 

El'e  tolère  tout , elle  croit  tout  ; elle  efpére  tout , «.  7. 
elle  fouffire  tout. 


V.  O C T O B R E. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Martyrs  Placide , Vtrsl’an 
Moine,  Difciple  de  faint  Benoît,  Abbé  ; Eutiche  8c 
Viftorin  , fes  freres;  Flavie,  Vierge,  leur  focut  ; Do- 
nit , Firmat , Diacre  ; Faufte , 8c  trente  autres  Moines 
qui  furent  nialfactés  par  le  Pirate  Manica  ,^pour  la 
aefenfe  de  la  Foi  Chrétienne.  ' 
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81  Année  spirituelle, 
Défefpérer  de  joi  - même  , & tout 

aiicndre  de  Dieu, 

O U s voyez  à la  lumière  de  Dieu  , 
au  fond  de  votre  confcicnce , ce  que  la 
grâce  demande  de  vous  j mais  vous  rélîftez 
à Dieu  : de-là  vient  votre  trouble.  Vous 
commencez  par  dire  en  vous-même  ; 11  eft 
impoflible  que  je  prenne  fur  moi  de  faire 
ce  qif  on  veut  ; c'ell  une  tentation  de  dé- 
fefpoir.  Dcfefpérez  de  vous  tant  qu’il  vous 
plaira,  mais  non  pas  de  Dieu  : ilerttout 
bon  & tout-puiflant  j il  vous  donnera  fui- 
vant  la  mefure  de  votre  foi.  Si  vous  croyez 
tour , tout  vous  fera  donné , & vous  tranf- 
porterez  les  montagnes.  Si  vous  ne  croyez 
rien , rien  ne  vous  fera  donné  ; mais  ce 
fera  votre  faute.  Regardez  Abraham  , qui 
efpéra  contre  toute  régie  d’éfpérance  ; 
écoutez  la  fainte  Vierge  ; on  lui  propofe 
ce  qu’il  y a de  plus  incroyable  ; &,  fans 
héfiter , elle  s’écrie  : Q^dil  me  fait  fait  félon 
votre  parole. 

Ecoatez  avec  douceur  ce  qu’on  vous  dit , afin  de  le 
bien  comprendre,  & de  rendre  avec  fagefle  une  ré- 
ponfe  qui  foit  véritable. 

Les  paro'cl  douces  multiplient  les  amis,  8c  aJoucif- 
fent  les  ennemis. 

Ayez  beaucoup  d’amis  qui  vivent  en  pabr  avec  vous  ; 
mais  choififléz  - vous  pour  confeil  un  homme  entre 
mille 

L’ami  fidèle  eft  un  remède  qui  procure  la  vie  8c 
l’immortalité  -,  8c  ceux  qui  craignent  le  Seignem , 
trouvent  cet  ami. 

Semences  de  C Imitation  de  J,  C. 

Si  vous  vivez  de  la  vie  intérieure,  vous  preodrez 
peu  garde  à <lcs  paroles  qui  volent. 


V.  O C T O B R E.  8? 

Ce  n'eft  pas  luie  petite  prudence  que  de  fe  taire  dans 
les  rencontres  fàcheul'es , S:  de  fe  tourner  intérieuic- 
inent  vers  moi , fans  fe  lailFer  troubler  par  les  juje- 
mens  des  hommes. 

Que  votre  paix  ne  dépende  point  de  la  langue  des 
hommes  : car  , foit  qu’ils  interprètent  vos  aérions  en 
bien  ou  en  mal , vous  n’en  êtes  pas  pour  cela  un  autre 
homme.  Où  c(l  la  vraie  paix , Sc  la  véritable  gloire  2 
n’eli-ce  pas  en  moi  J 

Celui.qui  ne  déliré  point  de  plaire  aux  hommes , 8c 
^qui  ne  craint  point  de  leur  déplaire  , jouira  d’une 
grande  paix. 

Suite  du  fujtt  du  Matin.'  ITsoirT 

Pourvu  que  vous  acquiefciei  avec  Fin.  r.4. 
petitefle , & que  vous  rentriez  dans  la  paix  /’■  '**• 
par  le  recueillement , tout  fe  fera  peu  à 
peu  en  vous  ; & ce  qui  vous  paroît  impof- 
üble  dans  votre  état  de  tentation  , s’appla- 
nira  infenfiblemcnt.  Alors  vous  direz  : 

Quoi  ! n’écoit-ce  pas  cela?  Falloit-il  tant 
de  dépit  & de  défefpoir  pour  une  chofe 
li  jurte  , que  Dieu  prépare  & facilite  par 
fon  amour. 

Quand  fainte  Thérefe  fit  fon  engage-  VÇ.la.' 
ment , elle  dit  qu’il  lui  prit  un  tremble- 
ment ^omme  des  convulfions , & qu’elle 
crut  que  tous  les  os  de  fon  corps  étoient 
déboités.  Apprent[  , dit -elle  , par  mon 
exemple  , à ne  rien  craindre  quand  vous  vous 
donnei  à Dieu.  En  effet , cette  première 
horreur  fut  fuivie  d’une  paix  & d’une 
fainteté  qui  ont  été  la  merveille  de  ces 
^ derniers  tems. 

Recherchez  avec  ardeur  la  chariré,  7.  Cor, 

Dieu  eU  le  Dieu  de  paix,  8c  non  de  confulion  8c  C.14.V.1. 
de  defordre,  v.  5). 

C’eft  par  la  grâce  de  Dieu  que  je  fuis  ce  que  je  fuis  s ch.  1 r. 

8c  la  grâce  qu’il  m’a  donnée  u’eA  point  demeurée  fans  v.  lo. 

D vj 
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cfFec  : mais  j’ai  travaille  plus  que  les  autres  -,  nou  pa3 
moi  toutefois , mais  la  grâce  de  Dieu  avec  moi. 

Si  nous  n’avionS  clpérance  en  Jéfus  Chrifl  que  pour 
cette  vie , nous  ferions  les  plus  malheureux  de  cous 
les  hommes. 


VI.  OCTOBRE. 

yersl^an'  En  ce  jour  on  fairla  Fête  de  faint  Bruno,  ConfefTeur, 
1101.  Infticutcur  de  l’Ordre  des  Chartreux. 

T"77~T  Sur  Cétat  di  nlàchctiitnt  dans  la  Piété, 

le  Matin. 

F^n.1.4,  J E ne  puis  vous  rien  dire  de  plus  con- 
p.  Sj.  venable  que  ces  paroles  de  faint  Jeap  à 
l’Ange,  c’eft  à dire,  à l’Evêque  de  l’Egüfe 
d’Ephèfe , qui  étoit , félon  les  apparences  , 
Apocal.  Timothée  ; T ai  contre  vous  que  vous  avei^ 
ch.  IX.  V.  quitté  votre  ^première  charité.  Souverut^-  vous 
4 ^ f • donc  d’où  vous  êtes  déchu  : faites  pénitence , & 
Tcprenc\  vos  premières  œuvres.  Si  vous  y man- 
que:^ , je  viendrai  à vous  , 6*  }' ôterai  votre 
chandelier  de  fa  place.  C’eft  ainfi  quel’efprit 
de  Dieu  aime  les  hommes  fans  les  flatter; 
il  aime  & il  menace;  il  ne  menace  même 
que  par  amour.  11  montre  la  peine,  afin 
que  l’homme  ne  le  contraigne  pas  dft  la  lui 
faire  fouffrir.  Voyez  combien  les  perfon- 
nes  les  plus  parfaites  déchoient  facilement 
&r  peu  à peu  , fans  y prendre  garde.  Voilà 
Timothée , que  faint  Paul  appelle  l'homme 
de  Dieii;  voilà  l’Ange  d’une  des  plus  fain- 
tes  Eglifes  de  tour  l’Orient  dans  ces  beaux 
jours  oïl  la  religion  étoit  fi  floriffante  ; cet 
Ange  tombe  ; il  oublie  fou  ancien  amour, 
fon  recueillement  , fon  oraifon  , fes  œu- 
vres ; il  fe  relâche  ; il  fe  diflîpe  ; il  n’ap- 
perçoie  pas  d'abord  fon  égarement  & fa 
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cTiûte  : il  dit  en  lui-même  : Que  fais- je  de 
nul  ? ma  conduite  n’cft-elle  pas  honnête 
& régulière  aux  yeux  du  monde  ? N’a-t-on 
pas  befoin  de  quelque  confolation  ? Se* 
roit-ce  vivre  , que  de  n’avoir  jamais  rien  > 
qui  foutienne  & qui  ranime  le  cœur  ? 

C’eft  ainfi  qu’on  eft  ingénieux  à fc  trom- 
per & à déguil'cr  fon  relâchement. 

Cherchez  la  Sagefle  avec  foin , 5c  elle  vous  fera  dé-  * Ecclif, 
couverte  : ôc  , quand  vous  la  pofféderez  une  fois , ne  th<  fi- 
la quittez  point.  • v.  z8. 

Car  vous  y trouverez  à la  fin  votre  repos,  6c  elle  v.  if, 
vous  deviendra  le  fujet  d’une  grande  joie. 

Ne  faites  point  de  mal , 6c  il  ne  vous  en  arrivera 
point  V.  I. 

Ne  vous  juftifiez  point  devant  Dieu , parce  qu’il  con- 

note  le  fond  du  coeur. 

Senunces  di  i Imitation  de  J.  C.  TTïidî 

Seicneü*.,  donnez  moi  la  patience  encore  cette  /mitât. 
fois  ; aidez-moi,  mon  Dieu,  6c  je  ne  craindrai  tien  /.  j.c.jj, 
dans  quelque  accablement  que  je  me  trouve. 

Et  que  dirai-je  maintenant  an  milieu  de  ces  maux  ? 

Seigneur  , que  votre  volonté  fait  Jatte. 

J’ai  bien  met ité  ces  affligions  8c  ces  peines  : il  faut 
abfolumcnt  que  je  les  foulfre  : qu’il  vous  plaifc  que 
ce  foit  avec  patience , jufqu’à  ce  que  l’orage  palTe , 

6c  que  tout  aille  mieux. 

Suite  du  Jujet  du  Matin. 

Hâtez -vous,  dit  le  Saint- Efprit , 
d’ouvrir  les  yeux  , & de  voir  d’où  vous  tom.  4, 
êtes  déchu.  O que  vous  êtes  au-delTous  p-  <4* 
de  votre  ancienne  place  ! Souvenez-vous 
' ,de  la  ferveur  de  vos  oraifons,  de  votre 
folitude  paifible  , de  votre  jaloufie  pour 
Je  recueillement , & de  la  facilité  avec  la- 
quelle vous  vouliez  fuir  tout  ce  qui  pou- 
voir l’altérer.  Si  vous  ne  vous  en  fouve- 


» 


le  Soir* 
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nez  plus  , les  autres  ne  l’ont  pas  oublié  ■ 
& ils  ne  manquent  pas  de  dire  ; Qu’eft 
devenue  cette  ferveur  ? on  ne  voit  plus 

3u’amufeinent  au-dehors  , & qu’ennui  au* 
edans  : dès  que  les  amufemens  font  finis  , 
ce  n'dl  plus  la  même  perfonne.  Croit-elle 
être  encore  dévote  ? 

I.  Cor.  Ne  vous  laifTez  point  féduire  : les  mauvais  entre» 
ch,  I J.  tiens  gâtent  les  bonnes  mœurs. 

V.  3 5-  ( Adam,  ) le  ptaniict  homme  , eft  le  terreftre,  fot- 

V.  47.  mé  de  la  terre;  & le  fécond  homme  eft  le  célefte  , 
V.  49.  defeendu  du  Ciel.  Comme  nous  avons  porté  l’image 
de  l’homme  tecreftre,  portons  aulli  l’image  de  l’hom- 
me célefte. 

t’.  {o.  La  chair  & le  fang  ne  peuvent  pas  poflèdet  le 
Royaume  de  Dieu  ; ni  la  corruption  ne  poftèdeta 
point  cet  héritage  incorruptible. 


VII.  OCTOBRE. 

^ En  ce  )our  on  fait  la  Fête  des  faints  Serge  5c  Bacque, 
303,  Gentilshommes  Romains,  martyrifés  fous  l’Empereur 
Maximien.  Bacque  fut  battu  à coups  de  nerfs  de  bœuf 
avec  tant  de  rigueur , qu’ayant  tous  le  corps  brifé  , il 
rendit  l’cfptit  en  confeftautle  nom  de  Jéfus-Chrift.  Ser- 
ge , étant  contraint  de  chaulfer  des  fouliers  garnis  de 
clous  au  dedans  Sc  demeurant  inébranlable  dans  la 
foi , eut  la  tète  coupée.  Le  lieu  oii  repofe  fon  corps, 
Vappelle  de  fon  nom  , Sergiopolis  ; 6c  il  eft  honoré 
par  un  grand  concours  de  Chrétiens;  â caufe  des 
miracles  qui  s’y  font. 

. Moyens  de  le  relever  du  relâchement, 

Fénel.  I L ’’faut  reprendre  fes  premières  œuvres  , 
rom.4.  qu’on  a abandonnées  fi  lâchement  pour 
des  œuvres  de  vanité  j il  faut  regarder  , 
quoique  de  loin  , la  folitude  oü  l’on  étoit 
S.  Luc.  en  paix  avec  le  véritable  confolateur.  Il 
Ch.  i{.  faut  dire,  corhme  l’enfant  prodigue:  Je 
„v.  it.  yjjjj  Cf  ç^f  jf  • je  retournerai  cke\  mon 
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fcre  ; je  lui  dirai  : O pert , j‘ai  péché  contre 
U ciel  6*  contre  vous  j je  ne  fuis  plus  di^ne 
d’être  nommé  votre  enjant.  S*il  vous  fait  fen- 
tir  d’abord  quelque  froideur  & quelque  fé- 
chereffe  , recevez  humblement  cette  pé- 
nitence dont  vous  avez  un  befoin  infini. 

Si  vous  manquiez  à rentrer  promptement 
dans  fon  fein  paternel , voici  ce  qu’il  fe- 
roit.  Je  viendrai,  dit-il  , à vous  ; & j'ôte- 
rai  votre  chandt-lier  de  fa  place.  11  vous  ôte- 
roit  le  flambeau  dont  vous  ne  faites  aucun 
ufage,  & il  vous  laifferoit  dans  les  ténè- 
bres : il  tranfporteroii  fes  grâces  fl  précien- 
fes,  & fl  long-tems  foulées  aux  pieds,  à 
quelqu’aurre  amcplus  Ample  , plus  docile 
Sc  plus  fidele.  Il  faut  reprendre  vos  lec- 
tures , votre  oraifon , votre  fllence  , votre 
première  fimplicité  & petiteffe. 

Ne  cherchez  point  à devenir  Juge  , fi  vous  ne  vous  Eccléf, 
fencez  aflez  de  force  pour  rompre  tous  les  efforts  de  c,  7.  v.  <» 
l’iniquité  ; de  peur  que  vous  ne  foyei  intimidé  par  la 
conndération  de  quelque  petfonne  puifiante  , & que 
vous  n’expofiez  votre  intégrité  au  hazard  de  fe  cot- 
tompre. 

Ne  vous  laifTcz  point  aller  au  découragement  v.  9. 
d’efprit. 

Ne  vous  moquez  point  d’un  homme  dans  l’amer-  v.  ix. 
fume  de  Ton  a me  : car  Dieu  , qui  voit  tout , eft  celui 
qui  humilie  & qui  élève. 

Ne  répétez  point  tant  les  mêmes  paroles  dans  vos  v.  i f. 
prières. 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C,  — rr* 

âMidib 

^ forûfie  au 

jour  de  t affiiCtton  ; Venez  a moi  lorfque  vous  ferez  / , ^ 
dans  la  peine.  ' ** 

A quoi  fett  votre  inquiétude  fur  des  chofes  à venir  , 
finon  à vous  donner  ttiftelTe  fut  triftelTe  f A chaque 
jour  fuffic  fon  mat. 

C’efl  une  chofe  vaine  & inutile , que  de  s’atttiftec 
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ou  de  (è  réjouir  pat  avance  de  ce  qui  n’arrivera  peut> 
être  jamais. 

Que  voire  coeur  donc  ne  fe  trouble  & ne  Craigne 
, po  nt.  Croyei  en  moi  , & ayez  confiance  en  mes  mi- 

réiicurdes. 

le  Soir.  Foiblejfe  de  l'homme  ; U ejl  avantageux 
de  la  connoître. 

tom‘'“^'^^  O U s voyez  par  l’expérience  de  votre 
‘foibleffe  , combien  vous  devez  être  dé- 
fabufé  de  vous-même  & de  vos  meilleu- 
res réfolutions.  A voir  les  fcntimens  de 
zèle  où  l’on  ett  quelquefois  , on  croiroit 
que  rien  ne  feroit  capable  de  nous  arrêter. 
Cependant  , après  avoir  dit , comme  faint 
Matth.  Pierre  : Quand  meme  il  faudrait  mourir  avec 
cê.  if.  yguj  jmh  ^ jg  fig  vous  abandonnerai  point , 
on  finit  , comme  lui  , par  avoir  peur 
d’une  Servante , & par  renier  lâchement 
le  Sauveur.  O qu’on  eft  foiblc  ! Mais  au- 
tant que  notre  foibleffe  eft  déplorable  , 
autant  l’expérience  nous  en  eft-elle  utile  , 
pour  nous  ôter  tout  appui  & toute  ref- 
fource  au  dedans  de  nous.  Une  mjferc 
que  nous  Tentons,  & qui  nous  humilie, 
nous  vaut  mieux  qu’une  vertu  angélique 
que  nous  nous  approprierions  avec  com- 
plaifance. 

/.  Cor.  En  u:i  moment,  en  un  clin  d’œil,  au  fon  dt  la 
tfi.  iç.  derniere  trompette,  car  la  trompette  foanera , les 
V.  51.  morts  telTufciteront  en  un  état  incorruptible,  & alors 
nons  ferons  changés.  ^ 

r.  î 3.  Car  il  faut  que  ce  corps  corruptible  foit  tevjpl  de 
V.  î4.  } ’incorruptibilite , 6c  que  ce  corps  mortel  foit  revêtu  de 

»,  JJ.  l’immortalité.  Et  alors  cette  parole  de  l’Ecliture  fera 
accomplie  : La  mort  a été  abfotbée  6c  détruite  d.tns  la 
viûoire  ^out  jamais.  O mort , où  eft  ta  viéloire  î O 
mort , ou  eft  ton  aiguillon , qui  eft  le  péché  ê 
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VIII.  OCTOBRE. 

En  cc  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Brigitte,  vruve, 
tjiii , poullée  par  un  mouvement  de  l’efptit  de  Dieu, 
Fit  plufîeurs  pèlerinages  dans  des  lieux  faims,  8c  mt'U- 
ru:  à Rome  le  vingr-ttoifieme  jour  de  Juillet.  Son 
corps  fut  porté  en  Suède  le  feptiemc  jour  de  ce  mois. 


D 


Sur  notre  Pain  quotidien. 


le  Matin. 


ONSEZ-sovs  aujourd’hui  notre 
pain  quotidien.  Quel  eft  il  ce  pain  , ô mon  *'• 
Dieu  ? Ce  n’ell  pas  feulement  le  foutien  fincU 
que  votre  Providence  notis  donne  pour  'om.  i. 
les  néceflites  de  la  vie  ; c’eft  encore  cette  P’ 
nourriture  de  vérité  que  vous  donnez 
chaque  jour  à l’ame  : c’eft  un  pain  qui 
^nourrit  pour  la  vie  éternelle , qui  fait  croî- 
tre , & qui  rend  l’ame  robufte  dans  les 
épreuves  de  la  foi.  Vous  le  renouveliez 
chaque  jour  ; vous  donnez  au  dedans  &: 
au  dehors  précifément  ce  qu'il  faut  à 
Tame  pour  s’avancer  dans  la  vie  de  la  foi 
& dans  le  renoncement  à elle- même.  Je 
n’ai  donc  qu’à  manger  ce  pain  , & qu’à 
recevoir  en  efprit  de  facrifice  tout  ce  que 
vous  me  donnerez  d’amer  dans  les  chofes 
extérieures  , &r  dans  le  fond  de  mon  coeur  : 
car  tout  ce  qui  m’arrivera  dans  le  cours  de 
la  journée  ell  mon  pain  quotidien  , pour- 
vu que  je  ne  refufe  pas  de  le  prendre  de 
votre  main  , & de  m’en  nourrir. 

Si  vous  avez  des  enfans , inftruifcz-les  bien  , & ^eclef. 
accoutumez-lcs  au  joug  dès  leur  enfance.  7- 

Si  vous  avez  des  filles,  confervez  la  pureté  de  leurs 
corps,  8c  ne  vous  familiarifez  pas  trop  avec  elles. 

Mariez  votre  fille,  ic  vous  aurez  lait  un  grand  ou-  *'•  ^7* 
vrage  , 8c  la  domiez  i ua  homme  fage. 
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Craignez  le  Seigneur  de  toute  votre  ame,  ic  por- 
tez tefped  à fcs  Ptèttes. 

à Midi.  Sintences  de  L'Imitation  de  J.  C. 

Imitât.  Tout  ce  qui  n’eft  point  Dieu , n’eft  rien , & ne 

I.  doit  être  compté  pour  rien. 

Je  ne  fais  ce  que  c’eft,  quel  efprit  nous  conduit  & 
ce  que  nous  prétendons,  noui  qui  paiTons  pour  l'pi- 
ritucls , de  prendre  tant  de  peines  & de  foins  pour 
des  chofes  viles  & paiTageres , & de  penfer  fi  peu  à 
régler  notre  intérieur  , & à tenir  nos  fens  dans  un  par- 
fait recueillement, 

Chofe  déplorable  ! Après  une  légère  récolleftion 
nous  nous  répandons  aulfi-tôt  au  dehors,  falK  pefer 
nos  adions  par  un  examen  févere. 

le  Soir.  Suite  du  fujet  du  Matin, 

alimens  , & ce  qui  nous  les  rend  utiles. 
Que  n’avons-nous  faim  & foif  de  la  jullice? 
Pourquoi  nos  âmes  ne  font-elles  pas  affa- 
mées & altérées  comme  nos  corps  ? Un 
homme  qui  eft  dégoûté  & qui  ne  peut  re- 
cevoir les  alimens  , eii  malade.  C'ellainfi 
que  notre  ame  languit  en  ne  recherchant 
ni  le  rafTafiement  ni  la  nourriture  qui 
vient  de  Dieu.  L'aliment  de  l’ame  eft  la 
vérité  & la  juftice  : connoître  le  bien  , s’en 
remplir,  s’y  fortifier  ; voilà  le  pain  fpiri- 
tuel , le  pain  célefte  qu’il  faur  manger  ; 
mangeons-en  donc , ayons-en  faim  ; foyons 
devant  Dieu  comme  des  pauvres  qui  men- 
dient , & qui  attendent  un  peu  de  pain. 
Sentons  notre  foibleffe  & notre  défaillan- 
ce : malheureux  fi  nous  en  perdons  le  fen- 
timent  ! Lifons  .prions  avec  cette  faim  de 
nourrir  nos  âmes  , avec  cette  foif  ardente 
de  nous  défaltérer  de  l’eau  qui  rejaillit  juf- 
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qucs  dans  le  ciel.  11  n’y  a qu'un  grand  & 
continuel  defir  de  l’inlhuûion  qui  nous 
rend  dignes  de  découvrir  les  merveilles  de 
la  loi  de  Dieu.  Chacu  reçoit  ce  pain  fa- 
cré  félon  la  mefure  de  fon  defir  } & par- là 
©n  fe  difpofe  à recevoir  fouvent  & fainte- 
ment  le  pain  fubftantiel  de  rEucharillie  , 
non- feulement  corporellement,  comme 
font  plufieurs , mais  avec  l’efprit  qui  con- 
ferve  &qui  augmente  la  vie. 

Rendons  grâces  à Dieu  qui  nous  a donné  la  viftoire  Cor, 
par  notre  Seigneur  Jéfus-Chrifl.  cA.  15. 

Demeurez  fermes  & inébranlables,  & travaillez  fans  v,  57. 
cefle  de  plus  en  plus  i l’auvte  de  Dieu  •,  fachant  que  v.  58. 
votre  travail  ne  fera  pas  faus  récompenfe  en  notre 
Seigneur. 

Faites  toutes  vos  aâions  avec  charité.  «A.  is. 

Si  quelqu’un  n’aime  pas  notre  Seigneur  Jéfus-Chrift,  v.  14. 
qu’il  foil  anathème.  v.  iz. 


IX.  OCTOBRE. 


On  fait  en  ce  jour  la  Fête  des  faints  Martyrs  Denis , f^ers 
Ivcque  ; Ruftique  , Prêtre  ; ôc  Eleuthere , Diacre.  Saint  l’an  xy 
Denis  étant  arrivé  à Paris,  comme  il  eut  travaillé 
heureufement  pendant  quelques  annéerà  l’œuvre  qu’on 
Ini  avoir  donné  à faire , le"  Préfet  Fcfcennin , .iprcs 
pluiîeurs  tourmens , le  fit  décapiter  avec  fes  deux  com- 
pagnons, Si  lui  procura  l’honneur  du  martyre. 


Circonfptclion  néujfairt  dans  la  cor-  le  Matin. 
reclion  d'autrui. 

Les  perfonnes  qui  conduifent , ne  doi- 
vent  nous  -développer  nos  défauts  que 
quand  Dieu  commence  à nous  y préparer. 

Il  faut  voir  un  défaut  avec  patience,  & nlen 
rien  dire  au  dehors  , jufqu’à  ce  que  Dieu 
commence  à le  reprocher  au  dedans.  11  faut 


I 
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iflême  faire  comme  Dieu  , qui  adoucit  ce 
reproche  ; enforte  que  la  perfonne  croit 
que  c’ell  moins  Dieu  qa’elle-même  , qui 
s’accufe , & qui  fent  ce  qui  blcCfe  l'amour. 
Toute  autre  conduite  où  l’on  reprend  avec 
impatience  , parce  qu’on  eli  choqué  de  ce 
qui  elt  défectueux  , elt  une  critique  humai- 
ne J & non  une  correétion  de  grâce  ; celt 
par  imperfeition  qu’on  reprend  les  impar- 
faits î c’dl  un  amour-propre  fubtil  & pé- 
nétrant , qui  ne  pardonne  rieu  à l’amour- 
propre  d’autrui.  Plus  il  elt  amour-propre, 
plus  il  elt  févere  cenfeur. 

EccUf.  Ne  man»]uez  pas  à confoler  ceus  qui  font  dans  la 
ck.  7.  triftefle,  8c  pleurez  avec  ceux  qui  pleurent. 

V.  38.  Ne  foyez  point  patefTeux  à vilîter  les  malades;  car 
V 35.  c’eft  ain/i  que  vous  vous  alfcrniirei  dans  l’amour  de 
votre  Prochain.  , 

V.  ^0.  Souvenez  vous  dans  toutes  vos  avions  de  voire  der- 
nière fin  , 8c  vous  ne  pécherez  jamais. 

à Midi.  ' Sintences  de  V Imitation  de  J.  C. 

Imitât.  NI  ON  Fils,  vous  ne  pourrez  jouir  d’une  parfaite 
l.}.  C.31.  liberté,  fi  vous  ne  vous  renoncez  entièrement  vous- 
même.  * 

Retenez  bien  ce  mot  court  8c  plein  de  fens  : Quittt^ 
tout,  & vous  trouverez  tout.  Renoncez  à vos  convoi- 
tifts , 8c  vous  trouverez  le  repos. 

Mettez  vous  en  l’efprit  cette  maxime  : fa  pratique 
parfaite  vous  donnera  l’intelligence  de  tout. 

le  Soir.  • Sui-e  du  fujet  du  Matin. 

JL  E s pafTions  d’autrui  paroifTent  infi- 
ridicules  & infupportablcs  à ejui- 
* conque  eft  livré  aux  fiennes.  Au  contraire, 
l’aAour  de  Dieu  eft  plein  d’égards  , de 
fupports  J de  ménagemens  & de  conde- 
fcendances.  11  fe  proportionne , il  attend  , 
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il  ne  fait  jamais  deux  pas  à la  fois.  Moins 
on  s'aime  , plus  on  s'accommode  aux  im- 
perfçdtions  de  l'amour-propre  d’autrui 
pour  les  guérir  patiemment.  On  ne  fait  ja- 
mais aucune  incifion  , fans  mettre  beau- 
coup d'ondion  fur  la  plaie  , on  ne  purge 
le  malade  qu'en  le  iiourriffant  : on  ne  ba- 
zarde aucune  opération  , que  quand  la  na- 
ture indique  elle-même  qu’elle  y prépare. 

On  attendra  des  années  pour  placer  un  avis 
falutaire  : on  attend  que  la  Providence  en 
donne  l'occafion  au  denors  , 8c  que  la  grâce 
en  donne  l’ouverture  au  dedans  du  cœur. 

Si  vous  voulez  cueillir  le  fruit  avant  qu’il 
foit  mùr,  vous  l’arrachez  à pure  perte. 

B;ni  foit  Dieu  Pere  de  notre  Seigneur  Jefus-Chtift,  //.  Cor> 
le  Pere  des  miféricordes  Sc  de  toute  confoliiion  , qui  cfi.  i. 
BOUS  co'nfole  dans  tous  nos  maux. 

A niefure  que  les  foufFtances  de  Jéfus-Chrift  s’ac-  v.  f. 
croiflcur  & fe  multiplient  en  bous,  nos  confolations  v.  3. 
s’accroürent  & fe  multiplient  aaiîi  par  Jéfus-Chrift. 

Nous  ne  fomines  pas  capables  de  former  de  nous-  Ch.  3. 
memes  aucune  bonne  penfee  comme  de  nous-mêmes;  v.  5. 
mais  c’eft  Dieu  qui  nous  en  rend  capables. 

Le  S.igncur  eft  Efprit  : où  cft  l’efprit  du  Seigneur,  v.  17, 
là  cE  au<li  la  liberté. 


. X.  OCTOBRE. 


En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  François  de  Borgia,  KersPan 
Cénétal  de  la ‘Compagnie  de  Jéfus , recommandable  1571-. 
par  l’aulléritê  de  fa  vie  ; pour  le  don  d’otaifon  qu’il 
avoir  reçu  de  Dieu;  pour  le  courage  avec  lequel  il 
renonça  aux  grandeurs  du  fiécle  , 6c  pour  le  refus  qu’il 
fit  des  premières  dignités  de  l’Eglife. 


Avis  à une  PerJ'onne  malade.  le Matin. 

]S[  E vous  inquiétez  point  fur  votre 
jnal  J vous  êtes  dans  les  mains  de  Dieu  : il  f • H ?• 
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faut  vivre  comme  fî  on  devoir  mourir  cha- 
que jour.  Alors  on  eft  tout  prêt:  car  la 
préparation  ne  conlifte  que  dans  le  déta- 
chement du  monde  pour  s'attacher  à Dieu. 

Pendant  que  vous^êtes  li  languiflante  , 
ne  vous  gênez  point  pour  faire  votre  orai- 
fon  fi  régulièrement  ; cette  exaélitude  & 
cette  contention-de  tête  pourroient  nuire 
à votre  foible  fanté  ; c’eft  bien  alTez  pour 
votre  état  de  langueur  que  vous  vous  re- 
mettiez doucement  en  la  préfencedeDieu, 
routes  les  fois  que  vous  vous  appercevrcz 
que  vous  n'y  êtes  plus.  Une  fociété  fim- 
ple  Sc  familière  avec  Dieu  , où  vous  lui 
direz  vos  peines  , avec  confiance  , & où 
vous  le  prierez  de  vous  confoler  , ne  vous 
épuifera  point , Sc  nourrira  votre  cœur. 

N’artêcez  çoint  vos  regards  fur  une  fille  , de  peur 
que  fa  beaute  ne  vous  devienne  un  ïuiet  de  chûce. 

Plufieurs  fe  font  perdus  par  la  beauté  de  la  femme,  Sc 
la  paillon  s’allume  comme  un  feu  en  la  regardant. 

Que  la  penfée  de  Dieu  occupe  tout  votre  cfprit  , 
&:  que  tous  vos  entretiens  ne  foient  que  des  coinman- 
demens  du  Très-Haut. 

Sentences  de  L' Imitation  de  J.  C. 

Tant  que  vous  vivrez,  vous  ferez  fujet  au  chan- 
gement , même  malgré  vous  ; en  forte  que  vous  vous 
1. 3.C.J3.  ttouvjjjj  tantôt  dans  la  joie,  & tantôt  dans  latrifteilej 
tantôt  dans  la  paix,  & tantôt  dans  le  trouble;  tantôt 
dévot,  tantôt  fans  dévotion;  tantôt  fervent,  tantôt 
dans  la  langueur;  tantôt  grave,  Sc  tantôt  léger. 

Mais  l’homme  fage  8c  expérimenté  dans  les  chofes 
rpirituelles , fe  tient  ferme  au  delTus  de  tous  ces  chan- 
gemcns  ; 8c , fans  prendre  garde  à ce  qu’il  teifent  en 
lui-même  , ni  de  quel  côté  fouffle  le  vent  de  l’inliabi- 
lité,  toute  fon  attention  va  à avancée  vers  la  fin  dcii'» 
rable  qu’il  doit  fc  propofer. 


^ Ecclif. 
ck.  9. 

V.  î. 

V.  9. 

1/.  Z3« 


à Midi. 
Imitât, 
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V raies  Jourccs  de  la  Paix,  ^TsoitT 

S O Y E Z en  paix  : la  ferveur  fenlîble  ne  ,.j. 
dépend  nullement  de  vous;  l’unique  chofe  p.  m®* 
qui  en  dépend  eft  votre  volonté  : donnez-la 
à Dieu  fans  réferve.  11  ne  s’agit  point  de 
fentir  un  goût  de  piété  } il  s’agit  de  vouloir 
tout  ce  que  Dieu  veut.  Reconnoiffez  hum- 
blement vos  fautes  > détachez-vous  } aban- 
donnez-vous } aimez  Dieu  plus  que  vous- 
même  , & fa  gloire  plus  que  votre  vie  j 
du  moins  defirez  d’aimer  ainfi,  & deman- 
dez ce  véritable  amour  : Dieu  vous  aime- 
ra , & mettra  fa  paix  au  fond  de  votre 
cœur. 

On  change  tous  les  maux  en  biens  , 
quand  on  les  fouffre  en  patience  , par 
amour  pour  Dieu.  Au  contraire  , on  chan- 
ge tous  les  biens  en  maux  , quand  on  s’y 
attache  pour  flatter  fon  amour-propre.  Le 
vrai  bien  n’eft  que  dans  le  détachement  & 
l’abandon  à Dieu. 

Nous  portons  le  tréfor  de  la  grâce  dans  des  vafes  Cor, 
de  terre,  afin  rju’on  rcconnoilfe  i]uc  la  grandeur,  qui  ch.  4. 
ell  eu  nous  , vient  de  Dieu,  non  pas  de  nous.  v.  7. 

Nous  portons  toujours  dans  nos  corps  la  mort  du  v.  10. 
Seigneur  Jésus,  afin  que  la  vie  de  Jésus  paroilic 
aufli  dans  notre  corps. 

Le  moment  fi  court  8é  fi  léger  des  alîliélions  que  y, 
nous  foufitons  en  cette  vie,  produit  en  nous  le  poids 
éternel  d’une  fouvctaine  8c  incomparable  gloire. 

Nous  ne  confidetous  point  les  chofes  vilibles,'  mais  y, 
les  invifildes;  parce  cjue  les  chofes  vifiblcs  fout  tenj- 
{’OU'lles , mais  les  iuvifibies  font  éicruellcf. 


J 
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XI.  O C T O B K E. 

V erst'an  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Nicaife,  Evêque 
S-Tf.  de  Rouen  ; Cérin,  Prêtre;  Scubicule,  Diacre;  8c  Pieiice, 
Vierge,  (Jui  fuient  inartyiifcs  fous  le  Préfîdent  Fcf- 
cenuiD. 

IcMatin.  Carc.Uitc.  de  F Humilité. 

On  n'efi  humbre  qti’autant  qu’on  eft  at- 
/J.  "47!  tentiF à toutes  Tes  mileres  : il  faut  que  cette 
vue  faffe  la  principale  occupation  de  l’a- 
nie  ; qu’elle  foit  à charge  à elle-même  ; 
qu’elle  gémiffe  > que  ce  gémiflement  foit 
une  priere  continuelle  ; qu’il  lui  tarde 
d’être  délivré  de  la  fervitude  de  la  cor- 
ruption , pour  entrer  dans  la  gloire  & dans 
la  liberté  des  enfans  de  Dieu  ; & que  fe 
Tentant  furmontéc  par  Tes  défauts  , ellç 
n’attende  fa  délivrance  que  de  la  pure  mi- 
féricorde  .de  Jéfus-Chrilh 

Kccllf.  Le  bonheur  de  l’homme  eft  dans  la  main  de  Dieu. 

(h,  }o.  Petdezie  fouveuir  de  toutes  les  injures  que  vous  avei 

* î>  reçues  de  votre  Prochain  , 8c  ne  faites  rien  pour  vouj 
v.  6,  en  venger. 

V.  7.  L’orgueil  eft  haï  de  Dieu  8c  des  hommes. 

V.  J.  Rien  n’cll  plus  déteftable  que  l’avare. 

Pourquoi  la  terre  8c  la  cendre  s’élcveut-elles  d’or« 
gireil  ’ 

'à  Midi.  Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Imitât.  Pius  l’qtil  de  l’intention  eft  jnir,  plus  on  marche 
Aj.c.;;.  avec  conftance  parmi  les  difterentes  tempêtes  quj 
s’élèvent. 

M.iis  cet  ccil  d’un;  intention  pure  s’obfcurcit  en 
..  plulicurs;  car  on  s’airête  bientôt  a quelque  objet  agréa- 
ble qui  fc  préfente;  8c  il  eft  rare  de  trouver  une  per- 
fonne  entièrement  e«emptc  de  la  tache  d’une  fecrctc 
recherche  de  foi- même. 

' Remedc 
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Remcdc  à la  di£îpation&  à la fcchercfje. 

Pour  remédier  à la  diffipation  & à 
la  fécherefle , c’eft  de  vous  réferver  des  />.  147. 
heures  pour  vos  prières  & pour  vos  ieâu-  x 
res  , qui  doivent  être  régulières  ; c’eft  de 
n’entrer  dans  les  affaires  que  par  pure  né- 
cefltté  ; c’eft  d’y  fonger  encore  plus  à rom- 
pre h roideur  de  vos  fentiroens  , à répri- 
mer votre  humeur , & à humilier  votre 
efprit , qu’à  faire  prévaloir  la  raifon  mê- 
me dans  les  partis  a prendre  ; enfin  c’eft  de 
vous  humilier  quand  vous  remarquerez 
qu’une  chaleur  indiferette  fur  les  affaires 
d’autrui  vous  fait  oublier  votre  unique  af- 
faire , qui  eft  celle  de  l’éternité.  Appr  net^  Mautu 
de  moi,  vous  dit  Jéfus-Chrift,  que  je  fuit  eh.  »i, 
doux  & humble  de  cœur,  6*  vous  trouvere:^  le 
repos  de  vos  âmes.  En  effet  la  grâce , h paix 
intérieure  , l’onûion  du  Saint  - Efprit  , 
viendront  fur  vous  , fi  vous  confervez  , 
dans  vos  embarras  extérieurs , la  douceur 
& l’humilité. 

Nous  fçavons  que  R certe  maifon  de  terre  où  nous  //.  Ccet 
habitons  , eomm-  en  une  tente  , vient  â fe  clifToudre  , eh. 

Dieu  nous  donnera  dans  le  ciel  une  au  re  tnaiibn  ; une  v.  1. 
maifon  qui  ne  fera  point  faite  par  la  main  des  hum- 
0tes^  & qui  durera  éternellement. 

Pendant  que  nous  fommes  dans  ce  corps  comme  en  v.  4^ 
une  tente , nous  foupiront  fous  fa  pefantcur  , parce 
que  nous  ne  délirerions  pas  'd’en  être  dcpouilics  , mais 
plutôt  d’être  revêtus  par-delTus  ; en  forte  que  ce  qu’il 
P a de  mortel  en  nous  , fût  abfotbé  par  la  vie. 

Dans  la  confiance  que  nous  avons  en  Dieu  , nous 
aimons  mieux  fotdt  de  ce  corps , pour  aller  habitée 
avec  le  Seigneur. 

ill.  Kolumte  Ë 
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. XII.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  quatre  mille  neuf- 
l'an  ^io.  cchs  foixante  - fix  ConfelTeurs  8c  Martyrs.  Il  y avoir* 

•'  parmi  eux  des  Evêques  , des  Prêtres  8c  des  Diacres  , 
qui  s’étoient  affociés  avec  un  grand  nombre  de  Chrê- 
* tiens  de  toutes  les  conditions  : ils  furent  tous  chalTéi 

de  leur  pays  pour  la  défenfe  de  la  vérité  catholique, 

8c  menes  en  exil  dans  un  horrible  8c  affreux  défert. 

■ Pendant  qu’ils  alloient  là  , les  Mores,  qui  les  condui- 
foient , piquoient  les  uns  avec  leurs  javelines  pour 
hâter  leurs  pas  ; ils  meuttriffoient  les  autres  à coups 
de  pierres  ; ils  en  lièrent  plufieurs  par  les  pieds , 8c 
les  traînant  comme  des  cotM  morts  pat  des  chemins 
rudes  8c  raboteux , ils  leur  déchiroient  toi«  les  mem- 
bres. Enfin  , après  une  fi  grande  variété  dcloutmeus, 
ils  reçurent  tous  l’honneur  du  martyre.  Les  plus  con- 
fidétables  d’enu’eux  étoient  Félix  8c  Cyptien  , deux 
Evêtjues  d’un  grand  mérite. 

Dieu  humilie  l'ame  pan  le  fentiment 

le  Matin.  de  fa  foibltjfe. 

/■êne/.  Je  fuis  dans  une  honteufe  laffîtude  des 
croix  : il  me  femble  qu'il  ne  me  relie  plus 
ni  force  ni  haleine  pour  refpirer  dans  la 
fouffrance.  La  croix  me  fait  horreur , & 
ma  lâcheté  m’en  fait  aufli  ; je  fuis  entre 
eçs  deux  horreurs  à charge  à moi-même  : 
je  frémis  toujours  par  la  crainte  de  quel- 
. que  nouvelle  occaüon  de  fouffrance.  Ce 
n*dl  pas  vivre,  que  de  vivre  ainfi  ; mais- 
qu’importe  ? notre  vie  ne  doit  être  qu’une 
mort  lente  ; il  n’y  a qu  a fe  dclaifTer  à la  • 
volonté  toute-puifTarite  qui  nous  crucifie  • 
peu-à'peu.  ^ 

Le  principe  de  tout  péché  cft  l’orgueil  : celui  qui 
ch.  10.  y demeure  attaché  fera  rempli  de  malediétions  , 8c 
V.  1 1.  y trouvera  enfin  fa  ruine. 
ch.  II.  Ne  vous ctqbaKalIez  point  en  tant  de  choies. 


! 
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* Ne  vou*  arrêtez  point  à ce  que  font  les  pécheurs  : 
mettez  votre  confiance  en  Dieu  , ii  demeurez  en  repos 
dans  la  place  où  il  vous  a mis. 

Une  heuze  de  mal  fait  oubliée  les  plus  grands  plai-  ,,9. 

fits.  I • . I . I , , 

A la  mort  de  l’homme  toutes  fes  auvres  feront 
connues.  1 • : " • , . 

' Ne  louez  parfoime  avant  fa  mort. 

, Sentences  dé  V Imitation  de  J.  C.  . 

V oici  mon  Dieu  & mon  tout  : que  veux- je  davanta-  * 
ge , 8c  que  puis-je  defirer  dé  plus  heureux  ? Imitât. 

O parole  pleine  d’onfUon  8c  de  douceur , niais  pour  l,  j 
celui  qui  aime  la  parole  éternelle , 8c  non  pas  le  monde 
8c  les  chofes  du  monde  t 

Mon  Dieu  8c  mon  tout  ! c’eft  a(TeZ  dire  à celui  qui 
le  conçoit  , 8c  la  répétition  en  ed  douce  â celui  qui 
aime. 

Suite  du  fujet  du  matin.  "ÎTsôïû 

Il  y a en  moi , ce  me  fcmble  , un  fonds  pin.t.u 
d’intérêt  propre  , & une  légèreté  dont  jep*  jo«> 
fuis  honteux  : la  moindre  chofe  trille 
pour  moi  m’accable } la  moirfdre  qui  me 
flatte  un  peu  , me  releve  fans  mefure. 

Rien  n’eft  fi  humiliant  que  de  fe  trouver 
fi  tendre  pour  foi , fi  dur  pour  autrui , fi 
poltron  à la  vue  de  l’ombre  d’une  croix  , 

& fi  léger  pour  fecouer  tout  à la  première 
lueur  flatteufe.  Mais  tout  eft  bon.  Dieu 
rious  ouvre'  un  étrange  livre  pour  nous 
infiruirc,  quand  il  nous  fait  lire  dans  notre 
propre  cœur.  O qu’il  y a loin  depuis  le 
mépris  & la  laflîtude  de  foi-même,  jufqu’à  , 
la  véritable  correélion  î Je  fuis  à moi-mê- 
me tout  un  grand  Diôcéfe , plus  accablant 
que  celui  du  dehors  , & que  je  nç  fçaurois 
réformer  : mais  ,il  faut  fe  fupporter  fans  fe 
flatter,  comme  on  doit ■ Iç  faire  pour  le 
Prochain,  E ij 


f 
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Nous  devons  tous  comparoître  devant  le  tribunal 
de  lérus-Chtift,  afin  que  chacun  reçoive  ce  qui  eil 
dû  aux  bonnes  ou  aux  niauvaifet  aâions  qu’il  aura 
faites  pendant  qu’il  éioit  revêtu  de  fon  corps. 

Si  un  feul  eit  mort  pour  tous  , donc  tous  font 
morts. 

Jéfus  Chrift  eft  mort  pour  tons  , afin  que  ceux  qu* 
vivent , ne  vivent  plus  pour  eux  mêmes  , mais  pour 
celui  qui  eA  mort , & qui  eA  relfufcitê  pour  eux. 

_ Tout  vient  de  Dieu , qui  nous  a réconciliés  à lui  pat 
IcAis-ChiiA. 


■ XIII.  OCTOBRE, 

^ c ce  jour  on  fait  la  Fête  des  falots  Martyrs  FauAe, 
5*  ou  4 Janvier  fie  Martial , qui  furent  d’abord  tourmentés 
fiait.  fuf  le  chevalet  : enfuite  ils  eurent  les  fourcilsrafés,  les 
dents  arrachées,  les  oreilles  & le  nez  coupés  , 8c  trou» 
, verent  enfin  dans  le  fupplice  du  feu  raccompliiTemeni 
de  leur  martyre. 

îaMatim  douceur  0 hum'iHU de  coeur, 

Maiih.  j^ppRESSZ  de  moi  que]e  fuis  doux  & kum^ 
ble  de  coeur  , & vous  trouverez  le  repos  de  vos 

' finel,  ■ . 

Mm.  i.  Mon  Dieu , je  viens  m’inftruirc  à vos 
f.  z8<.  pieds  : vous  êtes  ici  préfent , c'eft  vous  qui 
m’y  attirez  par  votre  grâce.  Je  n’écoutç 
que  vous  ; je  ne  crois  que  vous  : parlez  , 
votre  ferviteur  écoute.  Seigneur , je  vous 
Adore  : mon  coeur  n’aime  que  vous  ; il  ne 
foupire  qu’après  yous.  Je  m’anéantis  avec 
joie  devant  vous,  6 éternelle  Majeüé  : je 
viens  pour  recevoir  tout  de  vous,  & pour, 
renoncer  fans  rél'erve  à moi-même. 

Envoyez  , ô mon  Dieu  , votre  Efpiîe 
' faint  : qu'il  devienne  mien  , Sc  que  le 
mien  foit  détruit  à jamais  : je  me  livre  i 
Efprit  d’Ainour  5c  de  yérité  : qu’il  mç* 


' Digitizecf&y  Co^Ic 


XIII.  O C T O ».  1.  loi 

claire  aujourd’hui  pour  m’apprendre  à être 
doux  & humble  de  coeur. 

O Jéfusl  c’eft  vous  qui  me  donnez  cette 
leçon  de  douceur  &:  d’humilité  : vous 
m'apprenez  à y trouver  le  repos  de  mon 
ame  & la  paix. 

Humiliez  - veut  devant  Dieu , Ic  attendez  que  fa 
nain  agilTe. 

Aimez  Dieu  toute  votre  vie , 8c  invoquez-le  ) afin 
qu’il  foit  votre  falut. 

Les  richefTcs  font  bonnes  à celui  dont  la  confeience 
cft  fans  péché  *>  8c  la  pauvreté  cil  très  - mauvaife  au 
méchant  qui  a le  murmure  dans  la  bouche. 

Heureux  l’homme  qui  n’efl  point  tombé  dans  le 
péché  par  fes  paroles  , 8c  qui  n’eA  point  percé  par  le 
xemoros  du  péché. 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C. 

Tout  eA  agréable  quand  vous  êtes  préfent , Seigneur, 
8c  tout  eft  cKpIaifant  en  votre  abfcence. 

Vous  rendez  le  coeur  tranquille,  vous  y portez  une 
grande  paix  8c  une  joie  fenfible. 

Quel  négoûc  peut  trouver  celui  qui  vous  goûte  ? 8c 
que  peut-il  y avoir  d’agréable  â celui  qui  ne  vous  goûte 
pat  i 

De  la  véritable  Grandeur,  • • 

^^UlcOttQUZ  s'exalte  fera  kumilii  , 6’  qui- 
eonque  s'humilie  fera  exalté. 

Puifquc  nous  aimons  tant  l’élévation  , 
cherchons-la  où  elle  eft;  cherchons  celle 
qui  durera  toujours.  O l’admirable  ambi- 
tion que  celle  de  régner  éternellement 
avec  le  Fils  de  Dieu  , & d’être  aflls  à ja- 
mais fur  un  même  trône  avec  lui  ! Mais 
quelle  ambition  , quelk  jaloufie  d’enfant, 
que  de  s’empreffer  pour  avoir  des  noms 
parmi  les  hommes,  pour  parvenir  à une 
réputation  encore  moins  folide  que  la  fu- 
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ttiée,  qui  eft  le  jouet  du  vent  1 Faut-il  fie 
donner  tant  de  peines  pour  avoir  quelques 
■gens  qui  fe  difent  nos  amis  fans  l'être  , & 
pour  foutenir  de  vaines  apparences  ? AÎpi- 
irons  à la  véritable  grandeur,  elle  ne  fe 
trouve  qu’en  s’abaiiTant  fur  la  terre.  Dieu 
confond  le  fuperbe  dès  cette  vie  ; il  lui 
. attire, l’envie  , la  critique  & la  calomnie: 
‘il  liii  caufc' mille  traverfesj  & enfin  il  l’hu- 
miliera  éternellement  : & l’humble  qui  fe 
cache,  qui  veut  être  oublié,  qui  craint 
J d’être  recherché  du  monde  , fera  dès  cette 
vie  refpeûé  pour  n’avoir  pas  voulu  l’être,} 
& une  éternelle  gloire  fera  la  récompenfe 
de  fon  mépris  pour  la  gloire  faulie  & 
méprifable. 

II.  Cor.  Qu’elle  union  peut-il  y avoir  entre  la  juAice  & l’ini- 
quicc?  quel  commerce  entre  la  lumière  &les  ténèbres? 
ï}.  6>  i£.  .Quel  accord  encre  Jéfus-ChriA  8c  Bélial?  Quelle  focié. 

té  entre  le  fidèle  8c  l’infidéle  ? Quel  rapport  entre  le 
■•Templede  Dieu  8c  les  idoles  î 

La  triAcAc  , qui  eA  félon  Dieu  , produit  pour  le 
faluc  une  pénitence  Aable  } mais  la  iciAeiTe  de  ce 
monde  produit  la  mort. 

Jéfus-ChriA  étant  riche,  s’eA  rendu  pauvre  pour 
l’amour  de  vous , afin  que  vous  devinllîez  riches  pat  fa 
pauvreté.  ' 

Lorfqu’un  homme  a une  grande  volonté  de  doit- 
jier , Dieu  la  reçoit , en  demaudant  de  lui  que  ce 
qu’il  peut , 8c  non  ce  qu’il  ne  peut  pas,  , ' j , 
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Vint  an  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  CalliAe  , Pape 

1:4.  8c  Martyr  , que  l’Empereur  Alexandre  fit  languit  fort 
long  - tems  dans  une  ptiCan  où  on  le  maltraicoit  tous 
les  jours  à coups  de  bâtons  , fans  lui  donner  à man- 
ger. Enfin  , ayant  été  jetté  par  une  des  fenêtres  de 
cette  trille  demeure,  8c précipité  enfuite  dans  un  puits, 
il  triompha  devant  Dieu  de  la  malice  de  fes  ennemis. 
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Le  même  joutoa  fait  auifi  la  Fête  de  faint  Dotnini-  VersPati 
que  l'Encuitaflè.  io£o. 

Moyens  pour  fe  confefver  en  paix 
avec  les  autres. 

Pour  être  content  des  meilleures  per- /■*.».}. 
fonnes  , il  faut  fe  contenter  de  peu , & fup-  P’ 
porter  beaucoup  : les  perfonnes  les  plus 
parfaites  ont  bien  des  imperfections  ; nous 
en  avons  aufli  de  grandes  : nos  défauts 
joints  aux  leurs , nous  rendent  le  fupport  - ^ 
mutuel  très-difficile  : mais  on  accomplit  la  Ep.Gat. 
loi  de  Jéfus-Chrill  en  portant  les  fardeaux  i, 
réciproqu:s  : il  en  faut  faire  une  charitable 
compenfation.  Le  fréquent  filence,  le  re- 
cueillement habituel  , l’oraifon  , le  déta- 
chement de  foi-même,  le  renoncement  à 
toutes  les  curiofités  de  critique,  la  fidélité 
à laiflTer  tomber  toutes  les  vaines  réflexions 
d'qn  amour-propre  jaloux  & délicat,  fer- 
vent beaucoup  à conferver  la  paix  & l’u- 
nion. O qu’on  s’épargne  de  peines  par 
cette  fimplicité  ! Heureux  qui  ne  s’écoute 
point  , & qui  n’écoute  point  auffi  les 
difcQurs  des  autres  ! 

A qui  fera  bon  celui  qui  eft  mauvais  à lui-même  J EceUf, 

Faites  des  ceuvres  de  juftice  avant  votre  mort  , ch.  14. 
parce  qu’on  ne  trouve  plus  rien  dans  te  tombeau.  v.  {. 

Heureux  eft  l’homme  qui  demeure  appliqué  à la  v.  1 7.  , 
S.igefTe  , qui  s’exerce  â pratiquer  la  juftice  , 8c  qui  v.  ii. 
pente  8c  repenfe  dans  Ton  efpcic  â cet  ceil  de  Dieu  qui 
voit  toute  chofes  ! 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C,  àuidC 

IVloH  Fils  , il  n’y  a point  d’alTiirances  pour  vous  Imitât, 
en  cette  vie  ; mais  , tant  que  vous  vivrez  , il  faudra  l- 
toujours  que  vous  couriez  aux  âmes  fpirituelles. 
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Vous  Etes  eavironué  d'ennemis  qui  vous  ntcaqtictit 
â droite  6c  à gauche.  Si  donc  vous  ne  vous  couvrez  pa» 
toujours  du  bouclier  de  la  patience  , vous  ne  feres 
pas  long-tems  fan»  être  bleifé. 

De  plus , G vous  ne  fixez  pas  en  moi  votre  coeur  , 
avec  une  volonté  pure  de  tout  fouütir  pour  moi  » 
vous  ne  pourrez  foucenir  l'ardeur  de  ce  combat  « ai 
acquérir  la  couronne  des  Bienheureux. 


kSoir. 


Fintl. 
tem. 
f.  188. 


IV  7». 
V.  I. 


Suiti  du  jujet  du  Matin» 

Contentez  - vous  de  mener  une 
vie  fimplc  félon  votre  état  ; d’ailFeurs  , 
obéilfez , portez  vos  petites  croix  journa- 
lières } vous  en  avez  befoin  , & Dieu  ne 
vous  les  donne  quej>arpure  miféricorde. 
Le  grand  point  eft  de  vous  méprifer  fincé- 
rement,  & de  confentir  à être  méprifé  fi 
Dieu  le  permet.  Ne  vous  nourriflez  que 
de  lui.  Saint  Augullin  dit  que  fa  mere  ne 
vivoit  que  d’oraifons  :'Vivcz-en  , & mou- 
rez à tout  le  reft^.  On  ne  vit  à Dieu  que 
par  une  mort  continuelle  à foi-même. 

Lifez  dans  vos"  états  de  trifteffe  tout  ce 
qui  peut  nourrir  la  confiance  & foulager 
votre  cœur.  O Ifraèl  y que  Dieu  tfi  bon  à 
ceux  qui  ont  U coeur  drïu  / Demandez-Iui 
cette  droiture  de  cœur  qui  lui  plaît  tant, 
& qui  le  rend  fi  compatifiant  a nos  foi- 
bleffes. 


//.  Cor.  Celui  qui  féme  peu , moüTonneta  peu  *,  8c  celui  qui 
th.  f.  feme  avec  abondance  , moiiibnnera  aufli  avec  abon- 
bancc. 

9.  y.  Que  chacun  donne  ce  qu’il  a réfolu  de  donner,  non 

avec  rrifteire , ni  comme  par  force  *,  car  Dieu  aime 
celui  qui  donne  avec  joie. 

V.  8.  Dieu  eft  tout  - puiflanr  pour  vous  combler  de  toute 

grâce , afin  qu’ayant  en  tour  tems  8c  en  toutes  chofes 
tout  ce  qu’il  fume  pour  votre  fubdifance  temporelle  , 
vous  ayez  aboniiammenc  de  quoi  exercer  toutes  fortes 
de  bonnes  ctuvres. 
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XV.  OCTOBRE. 

ïn  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Thérefe , Vierge , Ken  fs» 

Mete  , &C  MaîtcelTe  des  Frères  & des  Soeurs  de  l’Ordre  ijS». 

(1k  Mont-Carniel , de  l’étroite  ObfetTance.  ' 

Toute  la  vie  chétienne  conjifle  à mourir  leMaiin. 
à foi  y pour  vivre  à Dieu, 

O MON  CHER  Enfant  , toute  la  vie  Finei, 
chrétienne  confifte  à mourir  à foi  pour  4- 
vivre  à.  Dieu.  Il  faut  donc  mourir  fans 
cefle  à toutes  les  vies  fecretes  & flatteufes 
de  l'amour-propre  ; il  faut  être  jaloux  com- 
tre  l’amour-propre , pour  l’amour  de  Dieu. 

Il  faut  s’exécuter  à tout  moment , pour 
préférer  la  volonté  de  Dieu  aux  goûts  na- 
turels : voilà  le  vrai  contre-poifon  de  l’il- 
luCon  dans  la  vie  fpirituclle.  On  ne  s'é- 
gare fous  de  beaux  prétextes  de  perfcéUon , 
qu'en  recherchant  ce  qui  nous  flatte , au 
lieu  de  contenter  Dieu  ; & qu’en  voulant 
accommoder  la  piété  à nos  arrangemens  , 
au  lieu  d'alTuiettir  tous  nos  goûts  à la  croix 
de  Jéfus-Chrift.  La  vie , qui  réfifte  à Dieu  , 
eft  une  vie  faulTe  & douloureufe.  Au  con- 
traire , la  mort , qui  cède  à Dieu , eil  une 
mort  de  paix  & d’union  avec  la  véritable 
vie.  Cette  bienheureufe  mort  eft  une  vie 
cachée  avec  Jéfus-Chrift  en  Dieu  , & la 
vie  des  confolations  mondaines  , eft  une  > 

vie  trompeufe  O mon  cher  enfant , laif- 
fons-nous  mourir  à tout,  afin  que  Jéfus- 
Chrift  feul  vive  en  nous.  _ ... 

La  vie  te.  la  mort , le  bien  8c  le  ma)  font  en  l’option  eh.  1 
de  l’homnae  : on  lui  donne»  ce  qu’il  aimeta  le  mieux,  v.  it. 
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to<5  Année  spirituelle. 

Dieu  a recommandé  à chacun  des  hommes  d’avoi^ 
foin  de  fon  Prochain. 

ConvertilTei-vous  au  Seigneur  3 & quittez  yos  pé- 
chés : priez-le , 8c  celTez  de  T’ofFenfer. 

Confeflcz  vos  péchés  durant  que  vous  Êtes  en  vie  8c 
en  fanté  1 8c  vous  louerez  8c  glorifierez  Dieu  pour  la 
iniféricorde  qu’il  vous  aura  faite. 

Que  la  miléricorde  du  Seigneur  eft  grande  , 8c  que 
fa  clémence  eil  admirable  envers  ceux  qui  fe  conver- 
tifTent  à lui  ! 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C. 

faites  pas  fond  ici  fut  un  gtand  repos , mais  fur 
une  grande  patience. 

Cherchez  la  vraie  paix  , non  fur  la  terre,  mais  dans 
le  Ciel  ; non  parmi  les  hommes  8c  les  autres  créatu- 
res, mais  en  Dieu  feul. 

Vous  devez  tout  foufFrit  de  bon  ctiur  pour  l’amour 
de  Dieu  : tr.avaux,  douleurs , tentations,  perfécutions; 
ennuis , pauvreté , maladies  , injures  3 médifances , 
réprimandes , humiliations  3 confufions , correâions 
8c  mépris. 

Que  Dieu  doit  être  l'unique  portion 
du  cœur  de  thomme. 

O Dieu  de  mon  eaur,  6*  mon  étemelU 
portion  ! 

Seigneur,  vous  êtes  le  Dieu  de  toute  la 
nature  j tout  obéit  à votre  voix  : vous  êtes 
l’ame  de  tout  ce  qui  vit.  Vous  êtes  plus 
mon  ame  que  celle  même  que  vous  avez 
donné  à mon  corps  : vous  êtes  plus  près  de 
moi  que  moi  - même.  Tout  eft  à vous  , 
mon  cœur  n'y  fera-t-il  donc  pas , ce  cœur 
que  vous  avez  fait,  que  vous  animez  ? Il 
eft  à vous  ,&  non  à moi.  < 

Maisjô  mon  Dieu,  vous  êtes  aufli  à 
mof;  car  je  vous  aime  : vous  êtes  tout  pour 
moi':  je  n’ai  nul  autre  bien  , è mon  eter- 
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nelle  portion  ! Ce  n’eft  ni  les  confolations 
d'ici-bas  , ni  les  goûts  intérieurs  , ni  les 
lumières,  ni  les  grâces  éminentes,  au- 
dedans , que  je  fouhaite.  Je  ne  demande 
même  aucun  de  ces  dons  qui  viennent  de 
vous,  mais  qui  ne  font  pas  encore  vous- 
même.  C’eft  de  vous  - même  & de  vous 
feul  que  j’ai  faim  & foif. 

Ce  n’eft  pas  celui  qui  fc  rend  témoignage  â foi- 
mème , qui  eft  vraimenr  eftimable  ; mais  %’cll  celui  â 
qui  Dieu  rend  témoignage.  » 

Satan  fe  transibrine  quelquefois  en  Ange  de  lu- 
mieie. 

Qui  eft  foible  , fans  que  je  m’affciblefle  avec  lui  J 
Qui  eft  feandalifé  , fans  que  je  le  brûle  ? 


XVI.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Martinien  & Sa- 
turnien , avec  deux  de  leurs  freres , qui , étant  au  fer- 
vice  d’un  certain  Vandale  , durant  la  perfécution  des 
Vandales  fous  Genfctic  , Roi  Arien  , furent  convertis 
â la  foi  de  J.  C.  p'ar  faince  Maxime  , Vierge , qui  fer- 
voit  aulli  le  même  Maître.  Ces  Saints  demeurant  fer- 
mes dans  la  foi  catholique  , furent  d’abord  battus  Se 
déchirés  jufques  aux  os  av»c  des  bitons  pleins  de 
noeuds  : mais  , comme  on  vit  qu’encora  qu’oii  redou- 
blât tous  les  jours  le  même  fupplice  , on  les  trouvoit 
le  lendemain  parfaitement  guéris , & auliï  robuftes  que 
fi  rien  ne  leur  étoit  arrivé  ,on  les  relégua  dans  un  Pays 
où  ils  firent  beaucoup  de  converfions.  Us  obtinrent 
même  du  Souverain  Pontife  un  Prêtre  , 8c  quelques 
autres  Midiftres  de  l’Eglifc  pour  baptifer  leurs  Ne'o- 
phyres.  Enfin  , ayant  été  repris  , ils  furent  liés  par  les 
pieds  derrière  des  chariots  a quatre  chevaux  , que  l’on 
fit  courir  à travers  des  broflailles  . dans  une  forêt 
pleine  d’épines  : fupplice  dans  lequel  ils  perdirent  la 
vie.  Pour  Maxime  , après  plufieurs  combats  dont  Dieu 
la  fit  toujours  fortit  viéforieufe  , elle  fut  Supérieure 
de'  plufieurs  Religieufes  dans  un  Monaftere  OÙ  elle 
SBouiut  fainument.  I 
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loS  Année  spirituelle. 

Principes  de  conduite  pour 
une  Supérieure, 

J’espere  <jue  Dieu , qui  vous  a appel- 
lée  à conduire  vos  fœurs  , vous  ôtera  Vo- 
ie propre  efprit  & vous  donnera  le  fien  , 
pour  faire  fon  œuvre.  L'œuvre  de  Dieu 
eft  de  le  faire  aitrfer  & de  vous  détruire  , 
afin  qu’il  vive  feul  en  vous.  Votre  fonction 
eft  donc?  de  faire  mourir  l’homme  , & 
d’aimer  Dieu  ; ne  devez-vous  nas  mourir 
pour  faire  mourir  les  autres?  Ne  devez- 
vous  pas  aimer  pour  leur  infpirer  l’amour  ? 
Nulle  inftruétion  n’eft  efficace  que  par 
l’exemple  : nulle  autorité  n’eft  fupportable 
qu’autaiit  que  l’exemple  l’adoucit  : com- 
mencez donc  par  faire , & puis  vous  parle- 
rez. L’aftion  parle  & perfuade  : la  parole 
feule  n’eft  que  vanité.  îioyez  la  plus  petite, 
la  plus  pauvre,  la  plus  obéiflante  , la  plus 
recueillie,  la  plus  détachée  la  plus  régu- 
lière de  toute  la  maifon.  Obéiflez  à la  ré- 
glé fi  vous  voulez  qu’on  vous  obéifle  : ou  , 
pour  mieux  dire,  faites  obéir , non  à vous  , 
mais  à la  réglé,  après  que  vous  lui  aurez 
obéi  la  première.  Ne  flattez  aucune  im- 
perfeétion , mais  fupportez  toutes  les  in- 
firmités ; attendez  les  âmes  qui  vont  lente- 
ment ; vous  courriez  rifque  de  les  décou- 
rager par  votre  impatience.  Plus  vous  au- 
rez befoin  de  force  , plus  il  faudra  y join- 
dre de  douceur  & de  confolation.  Puifque 
le  joug  du  Seigneur  eft  doux  & léger, 
pourquoi  faut-il  que  celui  des  Supérieures 
foii  rude  & pefaot  ? Ou  foyez  mcrc  par  la 
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tendrefle  & la  compaflion , ou  ne  la  foyex 
point  par  la  place. 

Quand  l’homme  croira  av6ir  achevé , il  ne  fera  que 
commencer  ; 6c  quand  il  peofera  à fe  repofer  , il  fau- 
dra qu'il  travaille. 

Que  tien  ne  vous  empêche  de  prier  toujours , 8c  de 
vous  perfeâionner  fans  cciTe  dans  la  julUce  jufqu’à  la 
mort  : car  la  récompenfe  de  Dieu  fera  éternelle. 

Préparez  votre  amc  avant  la  ptiere. 

Ne  vous  laifTez  pas  aller  à vos  délits  •,  8c  ne  foirei 
pas  votre  propre  volonté. 


EccUf. 
ch.  1$. 

V.  6. 

V.  zx. 


V.  ij. 
V.  )0. 


Sentences  de  L* Imitation  de  J.  C. 

AIok  Fils  , établilTez  folidement  Wre  cocut  dans 
le  Seigneur  , 8c  ne  craignez  point  le  jugement  des 
hommes. 

La  plupart  des  hommes  difenc  beaucoup;  c’eft  pour 
cela  qu'il  ne  faut  pas  y ajouter  grande  foi. 

De  plus  , il  n’eft  pas  polUblc  de  contenter  tout  le 
monde  ; 8c  bien  que  faint  Paul  ait  tâché  de  plaire  â 
tous  félon  Dieu  , 8c  qu’il  fe  foie  fait  tout  à tous,  il 
s’eft  mis  néanmoins  fort  peu  en  peine  d’être  jugé  an 
tribunal  des  hommes. 


à Midi. 

Imitât, 

l. 


Suite  du  fujet  du  Matin. 


le  Soir. 

L faut  VOUS  mettre  par  la  condefeen- 


I 

dance  aux  pieds  de  toutes  celles  qui  vous  p.  ij«. 
ont  mife  au-deffus  de  leur  tête  par  leur 
dleâion.  Souffrez  : ce  n’eft  que  par  la  croix 
qu’on  reçoit  l’efprit  de  Jéfus-Cjhrift,  & fa 
vertu  pour  gagner  les  âmes.  Les  Supérieu- 
res fans  croix  font  ftériles  pour  former  des 
enfans  de  grâce  : une  croix  bien  fouflferte 
acquiert  une  autorité  infinie , & donne  bé- 
néaiâion  à tout  ce  qu’on  fait.  Il  ne  fut 
montré  à S.  Paul  les  biens  qu’il  dévoie 
faire , qu’avec  les  maux  qu’il  devoir  fouf- 
frir.  Ce  n’eft  que  par  la  fouffrance  qu’on 
apprend  à compatir  & à confoler.  Prenez 
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confeil  des  perfonnes  expérimentées  : par- 
lez peu,  écoutez  beaucoup  : fongez  bien 
plus  à conuoîtreles  efprits , & à vous  pro- 
portionner à leurs  befoins,qa’à  leur  dire 
de  belles  chofes.  Montrez  un  cœur  ouvert, 

• & faites  que  chacun  voie  par  expérience 
qu’il  y a sûreté  & confolation  à vous  ou- 
vrir  le  fien.  Fuyez  toute  rigueur  J corrigez 
même  avec  bonté  & avec  ménagement  : 
ne  dites  que  ce  qu’il  faut  dire  j mais  ne  di- 
tes rien  qu’avec  une  entière  franchife  : que 
perfonne  ne  craigne  de  fe  tromper  en  vous 
croyant  ; décidez  un  peu  tard  > mais  avec 
•fermeté  ; fuivez  chaque  perfonne  fans  la 
perdre  de  vue,  & courez  après  fi  elle  vous 
échappe  pour  s’écarter.  11  faut  vous  faire 
toute  à tous  les  enfans  de  Dieu  , pour  les 
gagner  tous.  Corrigez-vous  pour  corriger 
les  autres  : faites-vous  dire  vos  défauts , & 
croyez  ce  qu’on  vous  dira  de  ceux  que 
l’amour-propre  vous  cache. 

II.  Cor,  Je  ne  me  glorifierai  que  dans  mes  foibleflès  & dans 
e.ii.v.6.  mes  afRiâions.  . 

V,  7.  De  peur  que  la  grandeur  de  mes  révélations  ne  me 
causât  de  relèvement,  Dieu  a permis  que  je  refTcntifTe 
dans  ma  chair  un  aiguillon  , qui  eft  l’Ange  & le 
Miniflre  de  Satan  , pour  me  donner  des  foufHets,  afin 
que  je  ne  m’élève  poinr. 

g,  C’eft  pourquoi  j’ai  prié  trois  fois  le  Seigneur , afin 
V.  5.  I^e  cet  Ange  de  Satan  fe  retirât  de  moi , 8c  il  m’a 
répondu  : Ma  ^f^ce  vous  fuffit  ; car  ‘ma  puifTance  fe 
fait  plus  connoitre  dans  la  foiblefTe. 

V.  lo.  ■ Je  prendrai  donc  plaifîr  à me  glorifier  dans  mes 
foiblefles , afin  que  la  puifTance  de  Jéfut-Chrift  habite 
en  moi. 


Di.  “ . i , O’OgTi’ 


s 
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XVII.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faim  André  de  Ctére  , f'ers 
Solitaire  , lequel , ayant  été  fouvent  fouetté  pour  le  l’an  779» 
culte  des  faintcs  images  , fous  Conftantiu  Coprony- 
me  , eut  enfin  un  pied  coupé  , 8c  rendit  l’efptit  à fou 
Créateur. 

Pureté  & utilité  de  la  Direclion.  le  Matin, 

L’a  Diredion  n’eft  point  un  commerce  Fén.t.^ 
où  il  doive  entrer  rien  d'humain  , quel-p. 
qu’innocent  & régulier  qu’il  foit.  C’eft 
une  conduite  de  pure  foi,  toute  de  grâce, 
de  fidélité  & de  mort  à foi-même.  Qu’irh- 
porte  que  la  médecine  célefte  foit  dans*un 
vafe  d’or,  ou  dans  un  vafe  d’argile,  pour- 
vu qu’il  foit  préfenié  de  la  main  de  Dieu  , 

& qu’il  contienne  fes  dons  ? Que  voulez-' 
vous  fi  non  Dieu  feul  ? ne  vous  fuffit-il  pas  ? 
voulez -vous  lui  faire  la  loi  pour  rejetter 
fes  dons  , à moins  qu’il  ne  les  faffe  paffcr 
par  une  perfonne  qui  fuive  fon  goût , & 
qui  contente  votre  amour-propre  ? Peut- 
on  voir  une  tentation  plus  marquée  que 
celle-là?  Reconnoiffez  une  miféricorde 
infinie  en  Dieu , qui  veut  par  cet  endroit 
vous  convaincre  d'un  fonds  d’amour  pro- 
pre très-vif  & très  rafiné. 

Quiconque  néglige  les  petites  fautes , tombera  peu  Ecclif, 
à peu  en  de  grands  péchés.  eh,  19. 

C’eil  une  humilité  faudè  8C  criminelle , lorfque  le  v.  1 . 
coeur  cH  plein  de  malice  £c  de  tromperie.  v.  i;. 

Si  vous  avez  péché  , ne  péchez  plus*,  mais  priez  Dieu  ch,  zi. 
pour  vos  fautes  paiTées  , afin  qu’il  vous  les  pardoiuie.  v.  s.  ^ 
Fuyez  le  péché  comme  un  ferpent.  v.  1. 
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à Midi.  Sentences  de  ü Imitation  de  J.  C. 

Imitât.  Qui  êtcs-voiis  pour  craindre  un  homme  mortel  ! Il  eft 
aujourd’hui,  8c  il  ne  parole  plus  demain. 

Craignez  Dieu , 8c  vous  n’apprehenderez  point  les 
menaces  des  hommes. 

Ayez  Dieu  devant  les  yeux  , 8c  gardez  - vous  de 
^ conteAer  8c  de  vous  plaindre. 

le  Soit."  Dieu  , 6*  l’écouter. 

Fén.t.4,Ou  n’eft  jamais  moins  feul  que  qu^nd 
P‘^i7‘  on  eft  dans  la  feule  bonne  fociété , avec 
l’ami  fidèle.  On  n'eft  jamais  moins  aban- 
donné, que  quand  on  eft  porté  dans  les  bras 
du  Tout  - puifflint.  Rien  n’eft  fi  touchant 
. qii^  les  recours  immédiats  de  Dieu  : ce  qu’il 
nous  donne  par  le  canal  de  fes  créatures,  ne 
lire  aucune  vertu  de  ce  vil  & ftérile  canal  ; 
c’eft  la  fource  qui  donne  tout.  Ainfi , quand 
la  fource  coule  immédiatement  dans  le 
cœur , on  eft  bien  éloigné  d’avoir  befoin 
du  canal  ; il  ne  feroit  qu’un  entre-deux. 

Ntbr.  Dieu  avait  parlé  à fon  ancien  Peuple par  l’or- 
1 Prophètes  : mais  enfin  , dit  S.  Paul , 

’ il  nous  a parlé  lui-m"me  en  fon  Fils.  Falloit-il 
alors  regretter  la  foible  voix  des  Prophè- 
tes ? O que  la  communication  immédiate 
eft  pure  & puififante  ! D’ailleurs , elle  eft 
certaine  toutes  les  fois  que  la  Providence 
retranche  les  canaux. 


IT.Cor»  Je  Tens  de  la  fatisfaâion  8c  de  la  joie  dans  les  foi- 
th.  II.  blelTei , dans  les  outrages , dans  les  perféentions , dans 
«.  10.  les  aSliâions  preffantes  que  je  fouffre  pour  J.  C.  car 
torique  je  fuis  (bible , c’eft  alors  que  je  fuis  fore. 
eh.  IJ.  Soyez  dans  la  joie  ■,  rendez-vous  parfaits  -,  confolei- 
V.  II.  vous.  Soyez  unis  d’efprit  8c  de  coeur;  vivez  dans  la 
paix , 8c  le  Dieu  d’amour  8c  de  paix  fera  avec  vous. 

*.  I}.  Que  la  grâce  de  norre  Seigneur  Jéfus  Chtift , l’amout 
dt  Dieu  , 8c  la  communication  du  Saint-Lfprit , d** 
meurent  arec  tous  tons. 
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En  ce  joür  6n  fait  la  Fête  de  fabt  Luc  , Evangélifte, 
tiomme  rempli  du  Saint-Efprit , qui  mourut  en  Bitbi-  /a^it  d 
nie,  après  avoir  beaucoup  fouffert  pour  le  nom  de  premier 
JèAis-CfariA.  Son  corps  fut  ttanfporcé  à Conftantino*  fiicUt 
pie , 6c  de  là  1 Padoue.  ' 


Coufolation  fur  la  mort  d'une  perfonne 
fort  chtrc. 


leMaiin. 


Je  fuis  en  peine  de  votre  fanté  j elle  a été  Hnel, 
mife  à de  longues  & rudes  épreuves.  D’ail-  f 
leurs  , quand  le  cœur  eft  malade  , tout  ’ * ^ 

le  corps  en  fouffre.  Je  crains  pour  vous 
tous  les  objets  qui  réveillent  votre  douleur. 

11  faut  entrer  dans  les  deffeins  de  Dieu  , & 
s’aider  foi-même  pour  fe  donner  du  foula- 
gement  : nous  retrouverons  bientôt  ce  que 
nous  n’avons  point  perdu  ; nous  nous  en 
approchons  tous  les  jours  à grands  pas  : 
encore  un  peu , & il  n’y  aura  plus  de  quoi 
pleurer.  C’eft  nous  qui  mourons  ; ce  que 
nous  aimons  vit , & ne  mourra  plus.  Voilà 
ce  que  nous  croyons  ; mais  nous  le  croyons 
mal } fi  nous  le  croyions  bien , nous  ferions 
pour  les  perfonnes  les  plus  cheres , comme 
J.  C.  vouloir  que  fes  Difciples  fulfent  pour 
lui  quand  il  montoit  au  Ciel  : Sï  vous  m'ai- 
mieiy  difoit  il  , vous  vous  réjouirU:^  de  ma  cA.14.  * 
gloire.  Mais  on  fe  pleure  en  pleurant  les  v.  x8. 
perfonnes  qu’on  regrette. 


La  marque  d’un  mêcbant  homme  eft  de  haïr  les  Ecelif, 
têptimandes  : mais  celui  qui  craint  Dieu  , rentrera  en  th.xi. 

- loi-même , & fe  corrigera  quand  on  le  reprendra.  v.  7. 

Le  médifani  fooiUcta  fon  ame,  il  fera  baï  de  tout  v.  )i. 
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U monde  : 8f  celui  «jui  demeureia  avec  lui  fe  lendrâ 
• aulli  odieux. 

cA.  it.  Qui  mettra  une  garde  sûre  à ma  bouche , & un  fceau 
V.  ii,  inviolable  fur  mes  lèvres,  afin  qu’elles  ne  me  foient 
pas  caufe  de  chute , & que  ma  langue  ne  me  perde 
pas. 

i Midi.  Sentences  de  t Imitation  de  J,  C. 

Imitât.  Q U E fi  vous  patoilTcz  fuccomber  pour  un  tems  , 
i.),c,}6.  ^ fouiFtir  quelque  confufion  que  vous  n’ayez  point- 
méritée , ne  vous  en  fâchez  pas , & ne  diminuez  point 
votre  couronne  pat  votre  impatience;  mais  plutôt  le- 
vez les  yeux  au  ciel  vers  moi , qui  ai  le  pouvoir  de 
délivrer  de  toute  confufion  te  de  toute  injure,  Sede 
rendre  à chacun  félon  fes  oeuvres. 

le  Soir.  Suite  du  fujet  du  Matin. 

Unissons  - nous  de  cœur  à celui  que 
p.  rjj.  nous  regrettons  : il  nous  voit , il  nous  ai- 
me , il  eft  touché  de  nos  befoins  , il  prie 
pour  nous  : il  vous  dit  encore  d’une  voix 
fecrete  cc  qu’il  vous  difoitfi  fouvent  pen- 
dant qu’il  vivoit  au  milieu  de  nous  : N< 
vive^ijue  de  foi  i ne  comptet^point  furla  régu- 
" lariti  de  vos  œuvres  , ni  fur  la  fymmetrie  de  vos 
vertus  : porte:[  en  paix  la  vue  de  vos  impefec- 
tions  : abandonnez-vous  à la  Providence  , ne 
vous  écoutez  point  vous-même , rt  écoutez  ‘jue 
l’efprit  de  grâce.  Voilà  ce  qu’il  difoit  ; voilà 
ce  qu’il  dit  encore  à votre  cœur.  Loin  de 
l’avoir  perdu  , vous  le  trouverez  plus  pré- 
' fent,  plus  à vous,  plus  fecourable  pour 

votre  confolation  , plus  efficace  dans  fes 
confeils  de  perfedion  , fi  vous  voulez  bien 
changer  en  fociéœ  de  pure  foi  la  fociété 
vifible  où  vous  étiez  à toute  heure  avec 
lui.  Pour  moi , je  trouve  un  vrai  foulage- 
ment  de  cœur  d’être  très-fouvent  cn  ef- 
prit  avec  lui. 
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• Jéfus-Chrül  s’eft  livré  lui-même  pour  nos  péchés  (Jd/ar. 
6c  pour  nous  retirer  de  la  corruption  du  ûéclc  ptéfeno  i.  v.  4. 
félon  la  volonté  de  Dieu.  > ' 

Quand  nous  vous  annoncerions  nous-mêmes , ou  v.  6.  . 
«uand  un  Ange  du  Ciel  vous  annoncctoit  un  Evan^ie 
différent  de  celui  que  vous  avez  reçu  , qu’il  loir 
anathème . 

Si  je  voulois  encore  plaire  aux  hommes , je  ne  fetois 
pas  fetviteur  de  Jéfus-ChriA. 

X TxTo  C T O B R E.  . - . 

t En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Eietre  d’Alcan-  y’ersl'an 
tara  , ConfelTcut  de  l’Ordre  des  Mineurs,  canonifé  , 

par  le  Pape  Clément  neuvième  pour  l’auflétité  de  fa 
pénitence  , 6c  pour  la  grandeur  de  fes  miracles. 

Langueur  de  C Ame  >^fafource;  - 
& fon  reniede, 

M A vie  cft  trifte  & féche  comme  mon  Fénel. 
corps  ; mais  je  fuis  dans  je  ne  fais  qu’elle 
paix  languiffante.  Ce  fonds  ell  malade,  & 
il  ne  peut  fe  remuer  fans  une  douleur  four- 
de.  N ulle  fenlîbilité  ne  vient  que  d’amour- 
propre  j on  ne  fouffre  qu’à  caufe  qu’on  • 
veut  encore  : fi  on  ne  vouloir  plus  rien 
que  la  feule  volonté  de  Dieu,  on  en  feroit 
fans  celfe  ralTafié  , & tout  le  refte  feroit 
comme  du  pain  noir  qu’on  préfente  à un 
homme  qui  vient  de  faire  un  grand  repas. 

Si  la  volonté  préfente  de  Dieu  nous  fuffi- 
foit,  nous  n’étendrions  point  nos  defirs  & 
nos  curiofités  fur  l’avenir.  Dieu  fera  fa 
volonté  , & il  ne  fera  pOint  la  nôtre  : il 
fera  fort  bien.  Abandonnons-lui  non  feu- 
lement toutes  nos  vues  humaines  , mais 
encore  tous  nos  fouhaits  pour  fa  gloire 
attendue  félon  nos  idées.  11  faut  le  fuivre 
en  pure  foi , & à tâtons. 
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EeeUf.  Que  votre  bouche  ne  s’accoutume  point  à des  paro« 
«h.  indifctctes  & dctéglées  , parce  qu’il  en  naît  beatt* 

V-  *7*  coup  lie  péchés  ^ ■ 

V.  ap.  Lieu  connoiflbit  toutes  chofes  avant  même  qu’il 
les  eût  ctéécs  : 8c , à plus  forte  laifon  il  les  voit  à dé» 
cou  ei’t  maititenant  qu’il  les  a iaites. 

*.  J7.  ' Il  ’y  a tien  de  meilleur  <juc  de  craindre  Dieu } tien 

y,  )S,  de  plus  doux  que  d’obéir  a fcs  préceptes  j 8t  tien  de 

plus  glorieux  que  de  le  fuivre. 

Smtences  de  riniitat  'on  de  J.  C.  ' 

Imitât.  SiiCNBOR,  combien  de  fois  m’abandonnerai-je  î 
8c  en  quoi  me  quiiterai-je  moi-même  J 

Toujours,  à toute  heure,  dahs  les  petites  chofes 
comme  dans  les  grandes  : je  n’excepte  rieni  je  veux 
en  toutes  chofes  v^us  trouver  dégagé  de  tout 

Autrement , comment  pourrer-vous  être  d moi , 8c 
moi  à vous , fi  vous  n’êtes  an-dedans  8c  au  dehors 
' dépouillé  de  toute  volonté  propre  } 

— Ce  au  il  faut  faire  dans  le  trouble^ 
le  Soir.  ^ C l ■ . / • 

G’  la  peine  intérieure. 

Pinel.  Mon  Dieu  , qu’il  y auroit  du  plaifîr  à 
mm.  4.  vous  voir  tranquille  , fimple  , dëfoccupée 
MJ»  de  vos  retours  & de  vos  vaincs  délica- 
tefles  fur  vous-même  I Vous  faites  vo- 
tre trouble  & votre  fupplice.  Dieu  feroit 
alors  votre  paix  & votre  confolation  : vout 
le  quittez  à toute  heure  contre  fon  attrait , 
pour  difeourir  avec  vous  - même  fur  vos 
fautes.  Hé  bien  , fuppofons  ces  fautes  : 

3u’y  a-t  il  à faire  i les  réparer  par  l’amour 
ans  l’oubli  de  tout  amour  - propre  : le' 
trouble  ne  répare  rien  , & il  gâte  tout. 
L’Oraifon  Dominicale  efface  les  péchés 
véniels  ; par  où  le  fait  - elle  ? c’eft  par  l’a- 
mour qui  dit  : Notre  Pere  , qui  ejl  au  Ciel. 
Aimez  ce  Pere  : dites-lui  que  fa  volonté 
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fe  fafle  , & toutes  ces  fautes  qui  vous  trou- 
blent feront  confumées  dans  le  feu  de  l’a- 
mour. Compare!  ce  qui  vous  occupe  , à 
Dieu  qui  voudroit  vous  occuper.  Il  veut 
que  vous  foyc!  toute  pleine  de  lui  j 8c 
vous  l’interrompe!  indignement  en  re- 
paffant  fans  celTe  tout  ce  que  vous  avez, 
non  pas  voulu  8c  cru,  mais  rêvéSc  fongç. 

'O  quelle  infidélité,  dont  vous  ne  faites 
jiucun  fcrupule  ! Vous  coulez  le  mouche- 
ron , & vous  avalez  le  chameau. 

J’ai  été  cracifté  avec  Jéfus-Chiift  ; fie  je  vis , ou  pfu-  Caleu 
tôt  ce  n’eft  plus  moi  qui  vis,  mais  c’eft  Jéfus-Chtift  c.x.imj, 
qui  vit  en  moi.  ' v* 

Si  je  vis  maintenant  en  ce  corps  mortel , je  vis  en 
la  foi  du  Fils  de  Dieu , qui  m'a  aimé , & qui  s’eft  livré 
lui  même  à la  mort  pour  moi. 

Parce  que  vous  êtes  enfans  de  Dieu  , Dieu  a envoyé 
dans  vos  ccrurs  l’efptit  de  fon  Fils  , qui  crie  : .Vlon 
pcrc  , mon  Pere. 


XX.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Captais,  Martyr,  ytr» 
qui  fe  tenoi( caché  dans  une  caverne  où  il  sV-toii  retiré 
pour  évitei  larigucuc  delà  petfécurion  Apprenant  de 
quelle  manière  l'amte  Foy  combattpit  pour  JéfiiS  -Chrilf, 

Cçt  exemple  d'une  trwtre&  déticare  l'a:>ima  de 

telle  forte , qu’i'  pria  nptre  Seig  leur  cjuc,  s’il  le  jugeuic 
digne  de  la  g'oire  du  inattyre  , il  fit  *bitir  de  l’eau 
claire  d’une  des  pierres  Je  ceite  caverne  Ce  qui  étant 
arrivé , il  courut  pletn  de  confi.'ince  au  clianip  de  ba- 
taille , où  il  fe  fouti'it  avec  tant  de  courage  fie  de 
force  ,.  qu'il  g^gna  la  palme  du  mattyte  fous  l’Empe- 
ceuc  Maximien. 

De  Oraifan  des  anciens  Solûaires.  . 

le  Matin. 

"Vous  me  demandez  fi  l’Oraifon  doit  fend. 
être  longue  : je  vous  réponds  que  les  An  '®'"*  4 
fiçns  demandoietu  d'aboed  des  oioifons^* 
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courtes  , mais  fréquentes  : c'eft  ce  que 
S.  Auguftin  a enfeigné  à Proba  ; c’eft  ce 
que  vous  trouverez  dans  les  Saints  qui  une 
donné  des  régies  communes  pour  la  multi- 
tude des  commençans  qui  veulent  fe  con-> 
vertir,  & travailler  à leur  perfeétion  dans 
la  folitude.  En  effet,  ce  qu’ils  appellent 
otaifon , qui  cft  une  efpece  d’oraifon  jacu-, 
latoire , ne  peut  être  que  court.  Ils  lifoient,  • 
ils  méditoient,  ils  récitolentdesPfeaumes, 
ils  varioient  leurs  occupations  intérieures. 
De  tems  en  tems  ils  revenoient  à de  vi- 
ves affeélions , & à une  préfence  de  Dieu 
amoureufe  & fenfible.  Ces  traits  enflam- 
més & véhémens  ne  pouvoient  être  que 
courts , & demandoient  de  fréquentes  în- 
^ tervalles  > ils  auroient  épuifé  les  anriies  , 
■&  fe  feroient  tournés  peu-à-peu  en  for- 
mules gênantes.  A ufli  voyons-nous  que  nos. 
oiSces  font  pleins  de  leétures  de  l’Ecritu- 
re , de  chants  , de  Pfeaumes , & de  cour- 
tes oraifons  ou  demandes. 

Eeclèf,  La  Sagefîe  eft  la  mere  du  pur  amour , de  la  crainte,  ‘j 
ch.  14.  de  la  connoitTance  6c  de  l’efpcrance  faiine. 

V.  14.  La  SagefTe  cft  toute  la  graac  de  la  vraie  voie  , 6: 

V.  toute  l’efpérance  de  la  bonne  vie.  ♦ 

V.  16.  Paflez  a moi , vous  tous  qui  me  defirei  avec  ardeur, 

6c  rcmpliflèz-vous  des  fruits  que  je  porte. 

Ceux  qui  me  mangent  auront  encore  faim,  8c  ceux 
qui  me  boivent  auront  encore  foif.  ’ 

i Midi.  Sentences  de  Slj^pii talion  de  J.  C,  i 

Imitât.  Il  Y EN  A qui  fe  donnent  à moi,  mais  c’eft  avec 
quelque  réferve  : car , comme  ils  ne  fe  confcnc  pas 
pleinement  en  Dieu , ils  ne  perdent  -point  de  vue  ce’ 
qui  les  regarde. 

Il  y en  a d’autres  qui  s’offrent  d’abotd  entièrement 
d moi  : mais , prefles  enfuitc  par  la  tentation  , ils  rc-_^ 
tournent  vêts  eux-mêmes  j ce  qui  fait  qu’ils  n’avan- 
cent  point  dans  U vettu. 


j 
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Suite  du  fujet  du  Matin. 


iif 


le  Soie. 


Nous  apprenons  par  S.  Clément,  par  FèneL 
Cafllcn  & par  les  autres  Afcètes , que  le  4- 

but  de  ces  fréquentes  & courtes  oraifons  * 

étoit  d’accoutumer  peu-à-peu  les  Solitaires 
à une  contemplation  prefqiie  continuelle. 

Lifez  les  Conférences  IX , X & XI  de 
CalTien  ; vous  voyez  que  S.  Antoine  paflbit 
la  nuit  en  oraifon  ; vous  voyez  que  les  au-  - 
très  Contemplatifs  étoient  dans  une  pré- 
fence  de  Dieu  familière  & prefque  perpé- 
tuelle. Lifez  le  Tréfor  afcétique;  alors  ces 
oraifonsjaculatoiresn'étoientplus  fi  vives, 
ni  fi  marquées  5 mais  elles  étoientplus  pro- 
fondes , plus  familières,  plus  paifibles  , 

& prefque  fans  relâche.  Tant  que  vous 
n’appellerez  oraifon  que  des  aéfes  vifs  & 
formés  avec  ardeur  & goût  fenfible , vous 
n’en  pourrez  jamais  faire  long  - tems  de 
fuite  , & vous  ignorerez  toujours  la  ma- 
niéré d’accomplir  le  précepte  de  Jéfus- 
Chrift  & de  l’Apôtre , pour  l’oraifon  fans 
intermiflion  : vous  demeurerez  fec , rai- 
fonneur  , critique  , toujours  ombrageux 
fur  votre  propre  oraifon  , & cherchant 
fans  celle  le  goût  fenfible,  qui  tantôt  vous 
fuira , & tantôt  vous  éblouira  dangereu-  ‘ 
fement. 

Les  fruits  de  l’Efprit  font  la  charité,  la  joie,  la  paix,  Galat, 
la  patience  , l’humanité  , la  bonté , la  longanimité , la  ch.  j. 
douceur,  la  foi,  la  modellie,  la  continence,  la  cha-  v.  ii, 
fletéi  6c  il  n’y  a point  de  Loi  contre  ceux  qui  vivent  aj, 
de  la  forte. 

Ceux  qui  fontà  Jefus-Chtift  ont  crucifié  leur  chair,  y.  14, 
avec  Tes  palEons  fes  déflrs  déréglés.  ^ } 

-•  . ‘ ■J 
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V.  X J,  si  noos  vivons  par  l’Efptic , conduifons-noui  suffi 
par  rEfpriv. 

1<.  Ne  nous  laidôns  point  aller  à la  vaine  gloire,  nous 
piquant  les  uns  les  autres,  & étant  envieux  les  uns 
«des  autres.  ^ / 


XXL  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Hilation , Abbê  , 
tfin  ijt.  pleine  de  venus  &de  mitacles  a été  éctit« 

par  faint  Jétome. 

Le  même  four  on  fait  auflî  la  Fête  de  fainte  Urfule 
& fes  Compagnes  , qui  terminèrent  leur  vie  par  1« 
martyre  que  les  Huns  leur  firent  foufFrir  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Religion  Chrétienne , & la  confervacion 
de  leur  virginité.  La  plupart  de  ces  faintes  Filles  ont 
été  enterrés  à Cologne. 

le  Matin.  conduite  dci  Ames  danstOraifon, 

/e/T.f.4.  faut  affujettir  fes  ames  à une  oraifon 
P-  37»-  réglée,  d’abord  courte  , à la  vérité  , pour 
modérer  leur  ferveur  naiflante , & ménager 
leurs  forces  ; mais  qui  croilTe  à mefure  que 
' vous  voyez  la  grâce  agir  en  elles , pour  les 
rendre  capables  d’être  plus  long-tems  de 
fuite,  & plus  pailîbletpeut,  dans  la  préfencs 
atnoureufe  de  Dieu.  Si , dans  la  fuite , ces 
ames  font  dans  l'obfcurité  , dans  la  féche- 
reffe  , dans  la  privation  de  ce  plaifir  & de 
cette  ferveur  fcnfible  , qui  leur  rendoit 
d’abord  la  vertu  fi  douce,  elles  doivent  fc 
fouvenir  que  les  Apôtres  pafferentdes  dou- 
ceurs du  T habor  aux  horreurs  du  Calvai- 
re; que  S,  Pierre  , enivré  fur  le  Thabor  , 
ne  fçavoit  ce  qu’il  difoit , en  difant  : Bo~ 
fium  efl  nos  hic  dfi  î (î  vis , faCiamus  h'c  tria 
iab^riacida  : qu’enfin  J.  G.  parloir  dès-lors 
de  fa  Paflion  avec  Moïfe  & avec  Elie  , 
parce  que  les  confolatioos  préparent  aux 
çtoit,  Commenç 
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Comment  trouvetei -vous  dans  votre  vieillcfTe  ce  EccU 
^ue  vous  n’aurez  point  amaflé  dans  votre  jeuiicffc  î ch  ij. 

Heureux  l’homme  qui  a rcju  le  don  de  la  crainte 
de  Dieu  1 v.  ly. 

La  crainte  de  Dieu  eft  le  commencement  de  fon  v.  1 6» 
amour*,  & un  commencement  de  foi  doit  y être  ioDé- 
parablement  joint 

La  ttifleffe  du  coeur  eft  une  plaie  unîverfelle.  v.  1 7. 

Toute  plaie  eft  fupponable  , pourvu  que  ce  ne  foit  v.  i8. 
point  la  plaie  du  CŒur. 

Sentences  de  ^ Imitation  de  J.  C.  à Midi. 

Cr.Ux-iA  n’acquerront  point  la  véritable  liberté  Imitât 
d’un  ccEur  pur,  & ne  parviendront  point  à la  grâce  /.  j.e.37 
de  goûter  les  dc*jceurs  de  ma  familiarité  , qu’aupa- 
ravant  ils  ne  fe  foient  tout-à-fait  réfigiiés , 8c  qu’i's 
ne  s’immolent  eux-mêmes  chaque  jour  : fans  quoi  l’u- 
nion intime  avec  moi  ne  fubilile  point , Sc  ne  faureit 
fubilfter. 

Suite  du  fujtt  du  Matin.  TTsoirT 

Il  faut  accoutumer  peu-à-peu  ces  âmes  Féntl. 
à vouloir  fentir  ; te  qui  eft  le  martyre  in- 
térieur.  La  plus  pure  oraifon  commence  , 
dit  fainte  Thércfe  , dans  ces  épreuves  & 
ces  privations  où  on  eft  tenté  de  croire 
qu’elle  cefle  , & où  on  la  quitte  fouvenc 
par  découragement.  Il  faut  pourtant  juger 
de  l'arbre  par  les  fruits,  c'eft-à  dire  , exa- 
miner li  ces  âmes  qui  perdent  le  goût  fen- 
fible  , font  fidèles  , dociles , finceres  , 
humbles , mortifiées.  Il  faut  aufli  leur  faire 
éviter  Toifiveté  intérieure.  Si  elles  ont 
befoin  de  leâures , de  méditations  , de 
pratiques , il  ne  faut  ni  les  leur  fouftraire 
a contre-tems,  ni  craindre  de  les  y remet- 
tre , fi  on  éprouve  qu’elles  en  tirent  auel-  ' 
que  fuc,  comme  parle  le  bienheureux  Jean 
de  la  Croix. 

IJl.  Volume.  F 


Digilized  by  Google 


Calât, 
<h.  6. 

V.  1. 


V.  X. 
V.  X- 
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.[‘an  511. 


le  Matin. 
Fin.  f.4. 

fûg.iii. 


111  Année  spirituelle. 

♦ 

si  quelqu’un  cft  tombé  par  furptife  en  quelque 
péché  , veut  autres  qui  êtes  Ipiritucis , ayez  foin  de  le 
relever  6c  de  l’inllpuire^dart  un  efptit  de  douceut, 
chacun  de  vous  failant  réflciion  fut  foi-même  , ôc" 
craignant  d’être  tenté  aulU  bien  que  lui. 

Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres , te  atnfî  voua 
accomplirez  la  toi  de  Jéfus-Chrift. 

Si  quelqu’un  s’eilime  être  quelque  chofe,  il  fe  trompe 
lui  meme  , parce  qu’il  li’cft  tkn. 

XXII,  .OCTOBRE.’ 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Mellon , premier 
Evêque  dte  htuen  j que  le  Pape  faim  Etienne  ordonna 
Evêque  en  même  tems  qu’il  l’envoya  pour  prêcher 
l’Evangile  dans  les  Gaules. 

Du  goût  fenjîblt  dans  tOfaifon. 

Dieu  fait  deux  chofes  pour  l’ame , au 
lieu  qu’il  n’en  fait  qu’une  pour  le  corps. 
11  donne  au  corps  la  nourriture  avec  la 
faim  &r  le  plaifir  de  manger  5 tout  cela  eft 
fcnfible.  pour  l’ame  , il  donne  la  faim  , 
qui  eft  le  defir  de  la  nourriture  : mais  , en 
accordant  ce  don  , il  fe  cache , de  peur  que 
l’ame  ne  s’y  complaife  vainement  : ainfî, 
dans  les  tems  d’épreuves  oû  il  veut  nous 
■purifier , il  nous  fouftrait  les  godts  , les 
ferveurs  fenfibles  , &■  les  defirs  ardens. 
Comme  l’ame  tournoit  en  poifon , par  or* 
gueil  J toute  force  fenfible , Dieu  l’a  ré- 
duite à ne  fentir  que  dégoûts, 'langueurs, 
foibleffes  , tentations.  Ce  n’eft  pas  qu’elle 
ne  reçoive  toujours  les  fccours  réels:  elle 
eft  avertie  , excitée,  foutenuepour  perlé- 
vérer  dans  la  vettu  j mais  il  lui  eft  utile  de 
n’en  avoir  point  le  goût  fenfible  , qui  eft 
tEèt'diftéreut  du  fond  de  la  chofe  ; l’oraifQn 
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XXII.  Octobre.  ïzj 
eft  très-différente  du  plaifir  fenfible  qui 
accompagne  fouvent  l’oraifon.  Le  Médecin 
fait  quelquefois  manger  le  malade  fans 
appétir  ; le  malade  n’a  aucun  plaifir  à man- 
ger , & ne  laiffe  pas  de  digérer  & de  fe 
nourrir.  Sainte  Thérefe  remarquoit  que 
beaucoup  d’ames  quittoient  par  découra- 
gement l’oraifon  , quand  elles  commen- 
çoientà  fe  perfedionner. 

Il  vaudroic  mieux  demeurer  avec  un  lion  & avec  EccUf, 
un  dragon  , que  d’habiter  avec  une  méchante  femm^. 

La  femme  a été  le  principe  du  péché,  & c’ell  pat  Ni- 
elle que  nous  moutons  tous.  H» 

Le  mari  d’une  bonne  femme  eft  heureux. 

La  femme  vettueufe  eft  le  partage  de  ceux  qui  crai- 
gnent  Dieu , & elle  fera  doimce  â un  homme  pour  *'* 
fes  bonnes  aôions. 

La  fournaife  éprouve  les  vafes  du  Potier , 6c  l’af-  ■ • *■7» 
fliâion  les  hommes  juftes. 

Sentences  de  r Imitation  de  J.  €.•  ^ Midi. 

Je  vous  l’ai  dit  bien  des  fois,  ôc  je  vous  le  répété  : Imitât, 

Quittez-vous , téfignez-vous , 8c  vous  jouirez  d’une  ^*5  57»  ' 

grande  paix  intérieure. 

Donnez  tout  pour  tour  ; ne  cherchez  plus  rien  ; ne 
reprenez  rien;  demeurez  attaché  à moi  purement  Sc 
fans  héiîtet , ôc  vous  me  pofTéderez; 

Que  vos  efforts , vos  prières  8c  vos  defîrs  aient  poux 
but  de  vous  dépouiller  de  toute  propriété , de  fuivre 
Bud  Jéfus-Chrift  flud,  de  mourir  i vous-même,  6c  de 
vivre  éternellement  à moi. 


Suite  du  fujet  du  Matin,  — . — 

Lie  Soir. 

A vraie  oraifon  n'eft  ni  dans  les  fens  , r-  , 
ni  dans  l’imagination  : elle  eft  dans  l’efprit 
& dans  la  volonté.  On  peut  fe  tromper  p.  }8j, 
beaucoup  en  parlant  de  plaifir  & de  délec- 
tation ; il  y a un  p’iaifir  indélibéré  & fenfi- 
ble , qui  prévient  la  volonté  i celui-là  peut,. 
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être  fcparé  d’iine  très-véritable  oraifon;  il 
y a le  plaifir  délibéré  , ^ui  n’eft  autre  choie 
que  la  volonté  délibérée  même.  Cette  dé- 
légation , qui  eft  notre  vouloir  délibéré  , 
eft  celle  que  le  Pfalmille  commande  , & à 
pf,  laquelle  il  promet  une  récompenfe  : Delec~ 
».  4.  ta:e  in  Domino  , 6»  dabit  tibipetiliones  cordis 
tui.  Cette  déledation  eft  inféparable  de 
l’or.iifon  en  tout  état  , parce  qu’elle  eft 
l’oraifon  même  : mais  cette  délectation  , 
qui  n’eft  qu’un  fimple  vouloir,  n'eft  pas 
toujours  accompagnée  de  l’autre  délecta- 
tion prévenante  & indélibérée , qui  eft 
fenfible  : la  première  peut  être  très-réelle  , 
& ne  donner  aucun  goût  confolant. 

Calat,  Chacun  portera  fon  propre  fardeau. 

<h.  s.  On  ne  fe  mocque  point  de  Dieu. 

^ Ne  nous  lalFons  point  de  faite  le  bien*,  puifque  , (î 
V “•  ruMis  ne  perdons  point  courage , nous  en  recueilleront 
'*'•  9*  le  fruit  en  fon  tems. 

V.  10.  Pendant  que  nous  en  avons  le  tems,  faifons  du  bien 
à tous , mais  principalement  à ceux  qu’une  même  foi 
a rendus  comme  nous  Domediques  du  Seigneur. 

A Dieu  ne  plaife  que  je  me  glorihe  en  autre  chofc 
qu’en  la  croix  de  notre'  Seigneur  Jéfus-Chrift  , pat  qui 
le  monde  ed  mon  Sc  crucibé  pour  moi , comme  je  fuis 
mort  & crucifié  pour  le  monde. 


XXIII.  OCTOBRE. 

P'ersI’ait  ‘l*  “te  Capiftran  , 

ï4îS.  ConfefTeut,  de  l’Ordre  des  Mineurs,  illudre  pour  I4 
fainteté  de  fa  vie  , 8c  pour  fon  grand  zélé  à étendre 
la  Foi  Catholique.  Les  Turcs  ayant  mis  le  ficge  de- 
■ vanc  Belgrade , il  obtint , pat  fes  prières  8c  par  fes 

miracles , la  défaite  de  leur  fVtmée  , 8c  la  délivtanix 
de  la  Ville  alfiégée. 


XXIII.  Octobre,  iiy 
Du  danger  pour  les  Ames  qui  s'atta- 
chent au  goût  fenjible  ; & comment 
il  faut  fe  comporter  dans  l'abon-‘ 
dance  & dans  la  privation» 

L A ferveur  fenfible  tarit-elle , auflî-tôt 
ces  âmes  fc  découragent , fe  relâchent , fe 
diflipent  & reculent  > c'eft  toujours  à re- 
commencer : elles  tournent  comme  une 
girouette  à tout  vent  ; elles  ne  iuivent 
Jéfus  Chrift  que  pour  les  pains  miraculeü- 
fement  multipliés;elles  veulent  des  cailles 
audéfert  j elles  cherchent  toujours,  com- 
me S.  Pierre  , à dreffer  des  tentes  fur  le 
Thâbor  , & à dire  : O que  nous  fommes 
bien  ici!  Heureufe  Tame  quieft  également 
fidèle  dans  l'abondance  fenfible  , & dans 
la  privation  la  plusrigoureufe:  Sicut  mons 
Sion  non  commovebltur.  Elle  mange  le  pain 
quotidien  de  pure  foi , & ne  cherche  ni  à 
fcntir  le  goût  que  Dieu  lui  ôte  , ni  à voir 
ce  que  Dieu  lui  cache  : elle  fe  contente  de 
croire  ce  que  l’Eglife  lui  enfeigne  , d’ai- 
mer Dieu  d’une  volonté  toute  nue,  & de 
faire,  quoi  qu’il  lui  en  coûte,  tout  ce  que 
l’Evangile  commande  & confeille  ; fî  le 
goût  vient , elle  le  reçoit  comme  le  foutien 
de  fa  foibleffe  } s’il  échappe , elle  en  porte 
en  paix  la  privation, & aime  toujours. C’eft 
l’attachement  au  fenfible  qui  fait  tantôt 
le  découragement  , & tantôt  l’illufîon  : 
au  contraire  , c’eft  cette  fidélité , dans  la 
privation  du  fenfible , qui  préferve  de  l’il- 
luHon  : quand  on  perd  le  goût  fenfible , 
fins  fc  procurer  cette  perte  fans  infidéli- 
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té  , on  ne  perd  que  ce  que  perd  un  enfant 
que  fes  parens  fevrent  : le  pain  fcc  & dur 
eft  moins  doux , mais  plus  nourriffant  que 
le  lait  : la  corrcftion  d'un  Précepteur  fait 
plus  que  les  carelTes  d'une  Nourrice. 

EecUf.  Pardonnez  à votre  Prochain  ie  mal  qu'il  vous  £aic , 
eh.  it.  & Dieu  vous  remettra  vos  péchés  quand  vous  lui  en 
V,  Z,  demanderez  pardon. 

V.  }.  L'homme  garde  fa  colere  contre  un  homme  , & it 
ofe  demander  à Dieu  qu'il  le  guériiTc  i 
•t  4.  Il  n'a  point  de  compallîon  d’un  homme  femblable 
. â lui  , & il  demande  à Dieu  qu’il  en  ait  pour  fes 
péchés  ? 

V. 9»  Souvenez- vous  de  l’alliance  du  Très-Haut,  Et  ne 

conlidércz  point  les  fautes  de  voue  frété. 

~ ' -•  Sentences  de  l'Imitation  de  J,  C. 

i MidL  . 

Imitât.  Fit-s  , vous  devez  foignearement  tendre-lâ  , 

U qu’en  quelque  lieu  , quelque  aâion,  ou  quelque  oc- 

cupation extérieure  où  vous  vous  trouviez  , voua 
fovez  libre  au-dedans  i que  vous  vous  poflediez  voua- 
meme;  que  les  chôfes  vous  foîent  afiuÿcities  , fans  que 
vous  foyet  fournis  d aucune  ; 8c  que  vous  vous  coa- 
duillez  dans  vos  aéliont  en  maître  , Si  non  en  fetvi- 
teur  ou  en  efetave. 

lëlôîtr'  Suite  du  fujet  du  Matin. 

ifèn.r. 4.  Cessons  de  raifonner  en  Philofo- 
^ phes  fut  !a  caufe  , & arrêtons-nous  à l'ef- 
fet : comptons  que  nous  ne  devons  jamais 
tant  faire  oraifon , que  quand  le  plaifir  de 
faire  oraifon  nous  échappe.  C’eft  le  tems 
de  l’épreuve  & de  la  tentation  j & par  con- 
féquent  celui  du  recours  à Dieu , & de  l’o- 
raifon  la  plus  intime.  D’un  autre  côté  , il 
faut  recevoir  fimplemcnt  les  ferveurs  fen- 
fibles  d’oraifon  , puifqu’elles  font  données 
pour  nourrir  , pour  confoler , pour  forti- 
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fier  l’ame  j mais  ne  comptons  point  fur  ces 
douceurs  où  l'imaginaiion  (e  mêle  .fou- 
vent,  & nous  flatte.  Suivons  Jefus-Chrifl: 
à la  croix  comme  faint  Jean  ; c’ell  ce  ^ui 
ne  nous  trompera  point.  Saint  Pierre 
dans  une  efpece  d’illufion  fur  le  Thabor. 
Il  eft  aifé  de  fe  dire  à foi-même;  J’aime 
Dieu  de, tout  mon  cœur , quand  on  nç  fent 
que  du  plaifir  dans  cet  anaour;  mais  l’a- 
Ciour  rçç!  fft  -“l'ji  qui  aime  en  fouffrant  : 
Nûli  credtre affedui  tuo  qui  nunc  e/l. 

Béni  foit  Dieu  le  Pere  de  notre  Seigneiir  Jéfus-Chrift , 
qui  nous  a combles  en  lui  de  toutes  fortes  de  blnédic- 
tions  fpitituelles  pour  le  ciel;  félon  qu’il  nous  a élus 
en  Jéfus-Chrid , avant  la  création  du  monde  , pour  l’a- 
mour qu’il  nous  a porté , afin  que  nous  fuÆons  faints 
& irréptchcnfiblcs  dans  la  charité  devant  fes  yeux. 

Dieu  nous  a prédeftinés  par  un  pur  effet  de  fa  bonne 
volonté , pour  nous  rendre  fes  enfans  adoptifs  par 
Jéfus  Chriff  ; afin  que  la  louange  8c  la  gloire  en  u>it 
donnée  à fa  grâce  , par  laquelle  il  nous  a tendus 
agréables  â fes  yeux , en  fon  Fils  bicn-ainié. 

Il  fait  toutes  chofes , félon  le  confell  de  fes  delleins 
d:  fil  voionté. 


XXIV.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Magloite,  Evêque 
de  Dol , dont  le  corps  repofe  à Paris. 

Importance  dus' ouvrir  Jur  les  petites 
chofes. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  foit  malgrd 
foi  occupé  de  beaucoup  de  petites  chofes. 
La  vertu  ne  confille  point  à n’avoir  pas 
certe  multitude  de  penfée  inutiles,  mais 
la  fidélité  confifte  à ne  pas  les  fuivre  vo- 
lontairement } & la  fimplicité  demande 
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qu’on  les  dife  telles  qu'elles  font.  Ces  cho- 
ies , il  eft  vrai  , font  petites  en  elles  mê- 
mes; mais  il  n'y  a rien  de  fi  grand  devant 
Dieu  qu’une  ame  qui  s’appétiffe  pour  les 
dire  J fans  écouter  fon  amour-propre. 
D’jilleurs  , ces  petites  chofes  feront  bien 
mieux  connoître  votre  fonds  , que  certai- 
nes chofes  plus  grandes,  qui  font  accom- 
pagnées d'une  plus  grande  préparation,  8e 
de  certains  efforts  où  le  naturel  paroît 
moins.  Un  Malade  dit  tout  à Ton  Médecin, 
& il  ne  fe  contente  pas  de  lui  expliquer  les  - 
grands  accidens  ; c’ell  par  quantité  de  pe- 
tites circonftances  qu'il  le  met  à portée  ‘ 
de  connoître  à fond  fon  tempérament,  les 
caufes  de  fon  mal,  8<  les  remèdes  propres 
à les  guérir.  Dites  donc  tout , & comptez 
que  vous  ne  ferez  rien  de  bon  , qu’autanc 
que  vous  direz  tout  ce  que  la  lumière  de 
Dieu  vous  découvrira  pput  vous  le  faire 
dire. 


EccUf, 

th.  z8. 

■V.  10. 

V.  If. 

V.  11. 


V.  i8. 


Evitez  le«  düTérends  8c  les  procès , 8c  vous  ivicere» 
beaucoup  de  péchés. 

Le  Vlédifant  en  fecret , 8c  l’homme  à deux  langues 
fera  maudit  , parce  qu’il  en  troublera  plufîeurs  qui 
vivoient  en  paix. 

Il  eft  bien  mort  des  hommes  pat  le  tranchant  de  ~- 
l’épée  -,  mais  il  en  eft  encore  mort  davantage  par  leur 
propre  langue. 

Bouchez  vos  oreilles  avec  des  égines , 8c  n’écoutex 
point  les  méchantes  langues. 


^ Sentences  jde  l* Imitation  de  J.  C, 

T ^ demeurez  ferme  en  tout  événement, 

l T'  i arrêter  aux  apparences  extérieures,  8c  fans 

• examiner  avec  des  yeux  charnels  ce  que  vous  voyez 
8c  ce  que  vous  entendez  -,  mais  qu’en  quelque  rencon- 
tre que  ce  foit , vous  entriez  auHi-tôt  dans  le  Taberna- 
cle avec  Moïfe,  pour  confuUet  le  Seigneur , vous  y 


\ 
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entendiez  quelquefois  fa  divine  tcponfe , & vous  en 
forcirez  inAïuic  de  beaucoup  de  cbofes  préfemcs  8c  . . 
futures. 

De  la  vraie  diferétion  avec  les  autres.  iTs^ 

P OUR  la  difcrëtion , je  ne  voudrois  point 
que  vous  travaillaflïez  à l’acquérir  par  des 
efforts  continuels  de  réflexions  fur  vous-  ^ 
même  j il  y auroit  à cela  trop  de  gêne.  Il 
vaut  mieux  fe  taire,  & trouver  la  diferétion 
dans  la  fimplicité  du  lîlence.  11  ne  faut  • 
pourtant  pas  tellement  fe  taire , que  vous 
manq^uiez  d’ouverture  & de  complaifance 
dans  les  récréations  : mais  alors  il  ne  faut 
parler  que  des  chofes  à peu  près  indilFéren- 
tes  , & fupprimer  tout  ce  qui  peut  avoir 
quelque  conféquence.  Il  faut  dans  ces  ré- 
créations ce  que  faint  François  de  Sales 
appelle  joyeujeté ; c’eft-à-dire,  fe  réjouir, 

& réjouir  les  autres  en  difant  des  riens. 

Dieu  qui  ell  riche  en  mifïiicotde  , étant  pouSé  pat  Ephif. 
l’amour  extrême  dont  il  nous  a aimés , lotfque  nous  ch,  z. 
étions  morts  par  nos  péchés , nous  a rendu  la  vie  en  v.  4. 
Jéfus-Chtilljpat  la  grâce  duquel  nous  fommes  fauves  j v.  , 
il  nous  a reiuifcicés  en  ]éfus-Cbtift , 8c  nous  a fait  v.  6. 
alTcoic  avec  lui  dans  le  ciel. 

Nous  fommes  l’ouvrage  de  Dieu  étant  créés  en  Jé- 
fus-Chrift  dans  les  bonnes  txuvres  que  Dieu  a prépa- 
rées , afin  que  nous  y mart^alfions. 


XXV.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Crépin  8c  Cré-  ^’ersTan 
pinien , Gentilshommes  Romains  , qui , après  de  très-  _ 
cruels  courmens  que  le  Préfident  Riâiovare  leur  fit 
foufFrir  , durant  la  perfécution  de  Dioclétien  , furent 
pafiés  au  fil  de  l’épée , 8c  gagnèrent  la  couronne  du 
Martyre.  On  tranfporca  leurs  corps  à Rome , 8c  on 
leur  donna  une  fépulcure  bouorable  dans  l’Eglife  de 
S.  Laurent  de  Palifpeine. 
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Moyens  dly'wr  ce  qui  dijjîpe^  (/  de 
marcher  en  la  préfence  de  Dieu. 

Il  faut  éviter  la  diffipation  , non  par 
une  continuelle  contention  d’efprit , qui 
calTeroit  la  tête  & qui  en  uferoit  les  ref- 
forts  ; mais  par  deux  moyens  fimples  & pai- 
fibles  ; l’un  eft  de  retrancher  dans  fes  amu- 
femons  journaliers  toutes  les  fources  de 
diffipation  qui  ne  font  pas  néceflaires  pour 
relâcher  l’efprit  à proportion  du  vrai  be-'  v 
foin  : l’autre  eft  de  revenir  doucement  & 
avec  patience  à la  préfence  de  Dieu , tou- 
tes les  fois  qu’on  s’apperçoit  de  l’avoir 
perdue. 

Il  n’eft  point  néceflaire  de  mettre  tou- 
jours un  aéle  formel  8c  réfléchi  avant  tous 
les  exercies  de  piété  : il  fuffit  d’y  avoir 
attention  habituelle  8c  générale , avec  l’in- 
tention droite  8c  fincere  de  fuivre  la  fin 
qu’on  doit  s’y  propofer  : les  diftraftions 
véiitablement  involontaires  ne  nuifenc 
joint  à la  volonté  qui  ne  veut  ^ avoir  au- 
cune part  : c’eft  la  tendance  réelle  de  la 
volonté  qui  fait  l’eftentiel. 

Prêtez  à votre  Prochain  au  rems  de  fa  nêceffité  ; & 
s’il  vous  a prêté  , rendez-le«lui  au  tems  que  vous  lui 
aurez  promis. 

Gardez  la  parole  que  vous  aurez  donr^e  à votre 
Frochaih  , 8c  agifTcz  avet;  lui  fidèlement. 

Renfermez  l’aumône  dans  le  cœur  du  pauvre;  8c 
elle  priera  pour  vous , afin  de  vous  délivrer  de  rout 
mal. 

Contentez-vous  de  peu  «omure  de  beaucoup;  & 
vous  éviterez  les  reproches  qu’on  foufFre  dans  une 
niaifou  étrangère. 
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Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  à Midi. 

Moïse  recourut  toujours  au  Tabernacle  pour  ri-  Imitât, 
foudtc  fes  douu'S  8c  fes  difficultés  ; 8c  il  mit  foB  refuge  $.£.58,^ 
dans  le  fecours  de  la  pricre , pour  remédier  aux  dan- 
gers 8c  à la  malice  des  hommes. 

C’eft  ainfi  que  vous  devez  vous  retirer  dans  le  fecret 
de  votre  coeur , pour  y implorer  avec  plus  d’inllance 
k fccout^de  Dieu. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  soir.' 

L’  I N TE  N T JO  N hàbirueUe  , qui  eft  la  Finei. 
tendance  du'  fond  vers  Dieu  , fuffit  : c’eft  lom.  4. 
marcher  en  la  préfence  de  Dieu.  Les  évé-  f’ 
neinens  ne  vous  trouveroient  pas  dans  cette 
fituation  , fi  vous  n’y  étiez  point  : demeu- 
rez-y  en  paix  , & ne  perdez  point  ce  que^ 
vous  avez  chez  vous , pour  courir  au  loin 
après  ce  que  vous  ne  trouverez  point.  J’a- 
joute qu’il  ne  faut  jamais  négliger , par  dif- 
lîpation , d'avoir  une  attention  plus  dif- 
tinéfe  ; mais  l’intention , qui  n’eft  pas  dif-  , 

tinébe  & développée  , eft  bonne  : la  paix 
du  cœur  eft  un  bon  figue,  quand  on  veut 
d’ailleurs  de  bonne  foi  obéir  à Dieu  par 
amour  , 5:  avec  jaloufie  contre  l’amour-’ 
propre.'  ' ^ 

Que  Dieu  qui,  par  la  puifTance  qui  agit  en  nous  EphéC. 
avec  efficace , peut  faire  infiniment  plus  que  tout  ce  ch.\.' 
que  nous  demandons  , 8c  ce  que  nous  penfons , foit  v.  10* 
glorifié  dans  l’Eglife  par  Jéfus-Chrift  dans  la  fucceilion 
de  tous  les  âges , 8c  en  tous  les  fiécles. 

Je  vous  conjure  de  vous  conduire  d’une  maniéré  qui  ch.  4. 
foit  digne  de  l’état  auquel  vous  avez  été  appelles.  v/  , / 

Pratiquez  en  toutes  chofes  l’humilité  , la  douceur  v!  1.* 

& la  patience  ; vous  fupportant  les  uns,  les  autres  avec 
charité. 

Ttavaillez  avec  foin  à confervet  l’UBÎtc  d’un  même  , 
efprit  par  le  lien  de  la  paix,  ' 

/ F vj 
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XXVI.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Rogarien , Prêtre  ^ 
& de  faint  Félicilfinie  , qui  furent  couronnés  d’un 
glorieux  Martyre  durant  la  perfécution  de  Valérien  8c 
de  Gallien.  S.  Cyptien  fait  l’éloge -de  leurs  vertus 
dans  la  Lettre  qu’H  écrivit  aux  ConfelTeuts, 

Bonheur  des  f.uff rances  : C amour  ' 
les  adoucit  toutes, 

J’a  p p r e n d s que  Diey  vous  donne 
des  croix  , & j'y  prends  part  de  tout  moi» 
cœur  : en  tout  temps  j ai  été  fenfible  i 
tout  ce  qui  pouvoit  vous  toucher  > mais 
l’expérience  ajoute  encore  un  nouveau 
dégré  de  fenfibi|ité  en  moi  pour  les  fouf- 
frances  d’autrui.  Heureux  qui  fouffre  ! Je 
le  dis  au  milieu  de  l’occalion  même , & 
pour  vous,  & pour  moi  : Heureux  qui 
fouffre  d'un  cœur  doux  & humble  ! Ce 
qui  eft  le  bon  plaifir  de  Dieu  ne  va  jamais 
trop  loin.  Si  nous  étions  maîtres  de  nos 
fouffrances  , nous  ne  fouffririons  jamais 
affez  pour  mourir  à nous-mêmes.  Dieu, 
qui  nous  connoît  mieux  que  nous  ne  pou- 
vons nous  connoître  , & qui  nous  aime 
infiniment  plus  que  nous  ne  pouvons  nous' 
aimer  , en'fçait  la  jufte  mefure  , & ne 
permettra  pas  que  vous  foyez  tenté  au  def- 
fus  de  vos  forces  : l'amour  adoucit  toutes 
les  fouffrances , & l'on  ne  fouffre  tant  , 
que  parce  qu'on  n'aime  point,  ou  qu'on 
aime  peu.  Dieu  vous  veut  donc  à lui  j & 
ce  n'eft  que  fur  la  croix  qu’il  prend  fa 
pleine  pofiTclIion. 
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Ne  rendez  point  votre  fils  maître  de  lui- meme  dans  EccUf. 
fa  jeunelTci  & ne  négligez  point  ce  qu*il  penfe  fie  ce  ch.  )o. 
qu’il  fait.  V.  II. 

Tenez  votre  fils  fournis  dans  fa  jeunelTe,  fie  châtiez-  y.  iz. 
le  de  verges  pendant  qu’il  eft  encore  enfant  ; de  peut 
qu’il  ne  s’enduicilTe  dans  Tes  manvaifes  inclinations  , 
qu’il  n’ait  plus  de  croyance  en  vous , fie  que  votre 
ame  u’en  foit^n  jour  percée  de  douleur. 

Ayez  pitié  de  votre  ame  en  vous  rendant  agtéable  y.  14. 
â Dieu  i fie  retenez  vos  mauvais  defirs. 

RéunitTez  tous  les  mouvemens  de  votre  coeur  dans  < 

la  faineetc  de  Dieu. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C,  TmÏ^ 

Fits,  remettez  toujours  entre  mes  mains  ce 
qui  vous  regarde  : fautai  bien  régler  tout  en  fon‘* 

tems. 

O n’eft  pas  peu  que  de  fe  quitter  foi-même  , même 
dans  les  chofes  les  plus  petites. 

L’abnégation  de  foi- même  fait  le  véritable  avance- 
ment de  l’homme  -,  Sc  celui  qui  a cette  abnégation  > 
cfl  dans  une  alTurance  fit  une  liberté  patfaite. 

La  tentation  & le  fentiment  involon-  "îTs^Jp 
taire  ne  doivent  pas  empêcher  la 
Communion, 

La  tentation  8c  le  fentiment  ne  doi>^*-«'-4î 
vent  jamais  empêcher  la  communion. 
Communiez  donc,  je  vous  en  conjure  au 
nomade  celui  qui  fera  votre  paix  , quand  • 
vous  l'aurez  Leçu  par  pure  foi  , & par 
obéiffance  aveugle.  Dieu  fçait  le  mal  réel 
que  vous  vous  ^riez  en  vous  ôtant  lepain 
quotidien  ,, pour  un  mal  imaginaire  , au- 
quel votre  volonté  n’a  aucune  part , 8e 

3u’elle  repoufle  avec  trop  de  délicateffe  & 
’ailivité  : j’cfpere  que  le  pain  de  vie  vous 
attirera  pour  guérir  toutes  les  plaies  devo- 
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tre  cœur.  Il  faut  être  fans  péché  mortel  , 
mais  non  fans  imperfeétion , pour  le  rece- 
voir; il  eft  le  pain  qui  fait  croître  les  pe- 
tits , qui  fortifie  les  foibles  , & qui  gué- 
rit les  malades. 

En  pratiquant  la  vérité  par  la  charité  , croilTônt 
eh.  4.  -en  toutes  choies  dans  Jéfus-Chrift  qui  elt  notrj  Chef. 
'*'•  Dépouillez  le  vieil  homme  qui  fe  corrompt  en  fuw 

V.  11.  vant  l’illulion  de  fcs  paflions  : renouveliez-vous  dans 
'*'•  ^5-  l’intérieur  de  voire  anie,  8c  revêtez-voui  de  l’homme 

V"  M*  nouveau  .qui  ell  créé  félon  Dieu  dans  une  juAice  8c 

une  faintcté  véticabl*. 

V.  16.  [g  loiçji  ne  fe  couche  point  fut  votre  colcte.  . 

Que  toute  aij^reut , tout  empoitement , toute  coletc, 
toute  crierie  , toute  médilance,  8c  enfin  que  toute 
malice  foit  bannie  d’entre  vous.  * 

*'•  3 Soyez  donc  les  uns  envers  les  autres  pleins  de,cqm- 

palljon  8c  de  tendtelTe  , vous  entte-patdonnant  mu-, 
tuellcmcnt , comme  Dieu  aui&  vous  a pardonné  en 
Jéfus-Chtill. 


XXVI  I.  OCTOBRE. 


/'erj/’aa  Jn  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Fntraence,  Evê- 
360.  que  dans  l’Inde  , qui  y fut  d’abord  captif  3 depuis  en 
ayant  été  ordonné  Evêque  par  faint  Athanafe , il  tra- 
vailla avec  un  merveilleux  fuccês  â la  propagation  de 
l’Evangile. 


le  Matin. 


En  quoi  conjîjît  le  Service  de  Dieu, 


p.  ifri. 


L E Service  de  Dieu  ne  confifte  ni  en 
paroles , ni  en  fentiinens  vagues , ni  en 
affeéHons  fenfibles  , ni  en  belles  imagina- 
tions , ni  en  grandes  penfées  ; mais  en  bon- 
nes œuvres.  Se  taire  , obéir  , fe  contrain- 
dre , renoncer  à fon  goût , auflî*bien  qu’à  fa 
volonté , dans  toutes  les  occafions  les  plus 
difficiles  ; ne  fe  décourager  ni  fe  fiatter } 
embraffer  la  croix  , & compter  qu’on  ne 
trouve  Dieu  que  par  elle  : voilà  la  v-érité 
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du  Royaume  de  Dieu  au-dedans  de  nous: 
c’eft  l’adoration  en  efprit  & en  vérité.  Ob- 
fervez  votre  réglé  , elle  eft  le  pur  Evangile 
pour  vous  : écoutez  vos  fupérieurs  j ils 
font  pour  vous  Dieu  même. 

Uciicrux  le  riche  qui  a été  trouvé  fans  tache , qui  EccUf. 
h’a  point  coutu  aptès  l’ur,  & qui  n’a  point  mis  ion  ch.  )i. 
«fpétance  dans  les  richeifes.  Qui  e(l  celui-là?  & nous  v.  8. 
le  louerons , parce  qu’il  a fait  des  chofes  metveilleures 
dans  fa  vie 

Si  on  vous  a établi  pour  gouverner  les  autres , ne  ch.  } i. 
Vous  en  élevez  point , Sc  vivez  parmi  eux  comme  l’un  y,  |, 
d.'eutt’eux. 

Ayez  loin  de  ceux  qui  font  fous  vous , 8c  ne  vous  ^ 
tenez  en  repos  qii’après  que  vous  vous  fetez  acquitté 
dt  tous  vos  devoirs. 

Ne  répandez  point  vos  paroles  , lorfqu’on  n’eil  pas  v.  6. 
difpofé  a vous  écouter  \ 8c  ne  vous  élevez  pas  à contre- 
tems  dans  votre  iageiTe. 

Sentences  de  l* Imitation  de  J.  C.  , - . 

a Midi* 

Se  I g m MJ  k.  > que  l’homme  pour  fe  fouvenir 

de  lui  ? ou  qu'ejl  ce  que  le  fils  de  l’homme  , pour  ^ ^ 

l’honorer  de  vos  vifites  ? Qu’a  mérité  l’homme  pour 
vous  engager  à lui  donner  votre  grâce  ? 

Seigneur  , de  quoi  puis-je  me  plaindre  , (i  vous  m’a- 
bandonnez ? ou  que  puis-je  juilcment  alléguer , iî  vous  ■ 

•ne  faites  pas  ce  que  je  demande? 

Certainement  je  puis  penfet  8c  dite  avec  vérité-t 
Seigneur  , je  ne  fuis  rien , je  ne  puis  rien  , je  n’ai  tien 
de  bon  de  moi-  même  i ma»  je  manque  «n  ;out , 8c 
je  tends  toujours  au  néant  j 8c,  (î  vous  ne  m’ailîfiez, 

8c  ue  m’animez  au-dedans,  je  tombe  entièrement 
dans  la  tiédeur  8c  dans  le  défordre. 

Suite  du  fujet  du  Matin,  ic  soit, 

Etes- vous  fur  la  terre  pour  vous 
contenter  ? Jéfus-Chrift,  dit  faint  Paul , 
na  point  voulu  fi  plaire  4 lui-même  : Eh  ! qui  SeaeL 
êtes-vous  pour  le  vouloir  ? Vous  cherchez  ‘om.  4. 
h volonté  de  Dieu  > 8e  quand  la  ferez-vous 
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V.  5. 

V.  4. 


V.  î. 
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mieux  , que  quand  vous  ne  ferez  point  h 
vôtre  ? L’orailbn  n’eft  folide , qu’autant 
qu’elle  eft  la  mort  à foi-même , à fes  goûts, 
& même  à fa  perfeilion  , autant  qu’on 
la  regarde  comme  fa  propre  excellence  , 
Se  non  comme  la  pure  volonté  de  Dieu. 

Reprenez  toujours  courage , & ne  ceiTez 
point  de  vouloir  vous  vaincre  : mais  faites- 
ie  fans  chagrin  , ni  âpreté  , ni  confiance 
en  vous-même.  Profitez  de  l'humiliation 
de  vos  fautes  , 8e  de  l'expérience  de  votre 
infidélité,  fans  vous  relâcher  pour  la  cor- 
reétion. 

Soyez  les  imitateurs  de  Dieu  ^ comme  étant  fei 
enfans  bien  aimés  , 8c  vivez  dans  l’amour  8c  la  clyi- 
rité , comme  Jéfus  Chrift  nous  a aimés , 8c  s’eft  livré 
lui  même  pour  nous , en  s’offirant  à Dieu  connue  une 
oblation  8c  une  viftime  d’agréable  odeur. 

Qu’on  n’entende  pas  feulement  parler  parmi  vous 
ni  de  fornication  , ni  de  quelque  impureté  que  ce 
foit , ni  d’avarice , comme  on  n’en  doit  point  ouir 
parler  parmi  des  Saints.  Qu’on  n’y  entende  point  de 
paroles  déshonnêtes , folles  8c  bouffonnes  ; ce  qui  ne 
convient  pas  à votre  vocation , mais  plutôt  des  paroles 
d’aéUons  de  grâces. 

Sçaehez  que  nul  fornicateur  , nul  impudique , nul 
pof^dé  de  l’avarice  , qui  eft  une  idolâtrie , ne  fera 
héritier  du  Royaume  de  Jéfus-Chrift  8c  de  Dieu. 

XXVIII.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Apôtres  Simon 
le  Cananéen  • 8c  Thadée,  qui  eft  aulft  appelle  Jude. 
S.  Simon  prêcha  l’Evangile  en  Egypte , S.  Thadée  le 
prêcha  en  Méfopotamie  ; puis , étant  entrés  enfemble 
dans  la  Perfe , après  qu’ils  eurent  fournis  à Jéfus-Chrift 
une  multitude  innombrable  de  ces  peuples,  ils  ache-, 
vereut  leur  martyre. 


bigitize 


le  Malin. 
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Courage  de  la  Foi. 

O U E le  courage  de  la  foi  vous  foutien-  Fèn.t.^ 
ne  ; c’eft  un  courage  qui  n’a  rien  de  haut , f-  *?5* 

& qui  ne  donne  point  une  force  fenfible 
fur  laquelle  on  puiffe  compter.  On  ne 
trouve  nulle  reffource  en  foi  , & on  ne 
manque  de  rien  dans  l’occafion.  On  eft  ri- 
che cle  fa  pauvreté  :fi  on  fait  quelque  faute 
contre  fon  intention  , on  la  tourne  à pro- 
fit par  l’humiliation  qui  en  revient  j on  re- 
tombe toujours  dans  fon  centre  par  l’ac- 
ouiefcement  à tout  ce  qui  nous  dépoflede 
oe  notre  propre  cœur.  On  fe  livre  à Dieu  , 
ne  fe  renfermant  plus  en  foi  , & n’ofant 
plus  s’y  fier.  Alors  tout  devient  peu-à-peu 
recueillement , filence  . dépendance  de  la 
grâce  pour  chaque  moment , & vie  inté- 
rieure en  mort  perpétuelle  : en  cet  état,  on 
ne  polTéde  plus  rien  de  tout  ce  qu’on  voit, 

& on  retrouve  en  Dieu  , avec  l’union  la 
plus  limple  & la  plus  intime,  tout  ce  qu’on 
croyoit  avoir  perdu. 

Dans  votre  abondance  , bénilTcz  le  Seigneur  qui  Ecclif. 
vous  a créé , 8:  qui  vous  comble  de  tous  fes  biens.  ch.  }i. 

Ne  faites  tien  fans  confeil , 8c  vous  ne  vous  tepen-  v.  17. 
tirez  point  de  ce  que  vous  aurez  fait.  v.  14. 

Dans  toutes  vos  ceuvres  écoutez  votre  ame  , 8c  foyez-  y,  17,  . 

lui  Adèle  ; cat  c’ell  akifi  qu’on  garde  les  Commande* 
mens  de  Dieu. 

Sentences  de  î Imitation  de  J.  C. 

Je  vous  rends  grâces , ô Vous  , de  qui  tout  bien  Imitât, 
procède,  de  tous  les  bons  fuccès  qui  m’arrivent  ; cat , /• 
pour  moi , )e  ne  fuis  que  vanité  8c  néant  devant  vous  , 
qu’incondance  8c  foibleiTc. 

Quel  fujer  puit-jc  donc  avoii  de  me  gloiiiiet  8c 
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de  rechercher  de  l’eftime  î N’cft-ce  point  pour  mon 
^ néant  i Ce  feruis-lâ  1«  comble  de  la  vanité. 

Ile  Soit.  Maniéré  de  corner  fer  avec  Dieu, 

tome"^!' S O Y E Z aVCC  DîeU  , nolî  Ctl  COHVCrfa- 
II.  lion  guindcc,  comme  avec  les  gens  qu’on 
Voit  par  cérémonie  , & avec  qui  on-fiit  des 
complimens  mefurés  i mais  comme  avec 
une  Donne  amie  , qui  ne  vous  gêne  en  rien» 
& que  vous  R5  gênez  point  àUîl;.  0«  i"» 
voit,  on  fe  parle}  on  s’écoute»  on  ne  fe 
dit  rien}  on  cft  content  d’être  enfemble 
fans  fe  rien  dire  : les  deux  coeurs  fe  repo« 
«r.r  fe  voient  l’un  dans  l’autre  } ils  n’en 
font  qu’un  feul  : on  ne  mefure  point  cc 

3u’on  dit , on  n’a  foin  de  rien  innnuer , ni 
e rien  amener  } tout  fe  dit  par  fimple  fen- 
tifticnt,  & fans  ordre  : on  ne  réferve,  ni 
‘ nTTourne,  ni  ne  façonne  rien  : on  eft  auiü 
content  le  jour  qu’on  a peu  parlé  , que  ce- 
lui qu’on  a eu  beaucoup  à ditÇ»  On  n’tft 
jamais  de  la  forte  qu’imparfaitement  avec 
les  meilleurs  amis  } mais  c’eft  ainfi  qu’on 
.eft  parfaitement  avec  Dieu  , quand  on  ne 
s’enveloppe  point  dans  les  fubtilités  de  Ton 
amour-propre.  Il  ne  faut  point  aller  faire  à 
Dieu  des  vifites,pour  lui  rendre  un  devoir 
palTager  } il  faut  demeurer  avec  lui  dans  la 
privante  des  domelliques  » ou  » pour  mieux 
dire , des  enfans. 

£phdf.  ^ lumière  confîfte  eu  toutes  forces  de 

^ J.  bonté  , de  jullice  8c  de  vérité. 

y.  Recherchez  avec  foin  tout  ce  qui  e(t  agréable  à 
V.  i«.  Dieu 

V.  i{.  . Ayez  foin  de  vous  conduire  avec  une  grande  cit. 

cônfpeâion,  non  comme  des  petfouscs  imprudeutet » 


OlCli'l'» 
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lûais  comnoc  dc«  hommes  fagcs^  tachetez  le  tems , v.  it, 
parce  que  les  jours  fom  mauvais 

Entretenez-vous  de  Pfeaumes,  d’Hymnes  èc  de  Can-  v,  i^. 
tiques  fpirituels , en  chantant  & pCalmodiant  du  fond 
(le  vos  caurs  à la  gloire  du  Seigneur.  ^ 


XXIX.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  NatcifTe  , Evêque  ytrsfan 
de  7érufalem  , également  louable  pour  fa  faintetê,  l’i** 
pour  fa  patience  Sc  pour  fa  foi.  Il  encra  dans  la  joie 
du  Seigneur , âgé  de  cène  feize  ans. 


B 


Sur  Us  faîntes  larmts. 


le  Matin. 


I E N H EU  REU  X Ceux  qui  pleurent , Maitlu 
parce  qu’ils  feront  confoUs. 

Quel  nouveau  genre  de  larmes  , dit  faint  f z, 
Anguftin  ! elles  rendent  heureux  ceux  qui  p.  îji. 
les  verfent.  Leur  bonheur  confifte  à s’af- 
fliger , à gémir  de  la  corruption  du  mon- 
de qui  nous  enyironne  5 des  pièges  dont 
nous  femmes  entourés;  du  fonds  inépuifa-  ~ 
ble  de  corruption  qui  tft  au  milieu  de  no-  . 
tre  cœur.  C’eft  un  grand  don  de  Dieu , que 
de  craindre  de  perdre  fon  amour;  que  de 
craindre  de  s’écarter  de  la  voie  étroite  : 
c’eft  le  fujet  des  larmes  des  Saints.  Quand 
6n  eft  en  danger  de  perdre  ce  que  l’on  pof- 
féde  de  plus  précieux , & de  fe  perdre  foi- 
même,  il  eft  difficile  de  fe  réjouir.  Quand 
on  ne  voit  que  vanité  , qu’égarement  , 

Îue  fcandale  , qu’oubli  & que  mépris  du 
lieu  qu’on  aime , il  eft  impoflîble  de  ne 
pas  s’affliger.  Pleurons  donc  à la  vue  de 
tant  de  fujets  de  larmes  : notre  triftefle  ré- 
jouira Dieu.  C’eft  lui  même  qui  nous  l’in- 
fpire  ; c’eft  fon  amour  qui  fait  couler  nos 
larmes  : il  viendra  lui-même  les  elfuyer,, 
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hommes  font  dans  la  main  de  Dieu  comme  ' 

• }}•  l’argille  dans  la  main  du  Potier,  pour  en  difpofer  ic 

• en  faire  ce  qu’il  lui  plaît, 
v!  to*  l-'oifîveté  enfeigne  beaucoup  de  mal. 

de  grand  & d’important  fans  y avoir 

i-4*  bien  penfé. 

V."  17'  ■ P°'“'  tenté? 

v"  18  Hcurcufe  eft  l’ame  de  celui  qui  craint  le  Seigneur! 

Sur  qui  jette-t-il  les  yeux,  & qui  eft  fa  force,  fi  cç 
n’eft  Dieu  ? ’ 

i Midi.  Sentences  de  t Imitation  de  J.  C. 

Imitât.  En  vérité  , la  vaine  gloire  eft  une  pefte  bien  dange* 

“ 3 •^•4®*  t^fc  , 8t  la  plus  grande  des  vanités , puifqu’elle  noua 
fepare  de  la  véritable  gloire  , & qu’elle  nous  fait 
' perdre  la  grâce  du  Ciel. 

Car  l’homnoe  déplaît  â Dieu , quand  il  fe  complaît 
en  lui-même  ; ôc , dès  qu’il  afp  ire  aux  vaines  louan- 
ges , il  eft  privé  des  véritables  vertus. 

le  Soir.  Suite  du  fujet  du  Matin, 

entend  Jéfus-Chrift  qui  dit  : Mal- 
4 &’iî*  J/"'' 8c  on  veut  rire.  On 

Fintl.  1 entend  dire  : Malheur  à vous  riches , qui 
tome  1.  avei  votre  çonfolatïon  dans  ce  monde  ; St  on 
f- 35».  recherche  toujours  les  richefles.  Il  dit  : 
Heureux  ceux  aui  vUurent  ; & on  ne  craint 
rien  tant  que  de  pleurer.il  faut  pleurer  ici- 
bas  , non- feulement  les  dangers  de  notre 
condition , mais  tout  ce  qui  eft  vain  & 
déréglé.  Pleurons  fur  nous  & fur  le  Pro- 
chain : tout  ce  que  nous  voyons  au-dedans 
& au-dehors  n eft  qu’afflidion  d’efprit  , 
que  tentation  & que  péché  } tout  mérite 
des  larmes  ; le  vrai  malheur  eft  d’aimer  ces 
chofes  fl  peu  dignes  d’être  aimées.  Que 
de  raifons  de  pleurer  ! c’eft  le  mieux  qu’on 
puilTe  faire.  Heurcufes  larmes  que  la  grâce 
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opère  , qui  nous  dégoûtent  des  chofcs 
paflageres  , & qui  t'ont  naître  en  nous  le 
defîr  des  biens  éternels  ! 

Rende!  gtaccs  en  tout  tems  & pour  toutes  chofes  Ephèf, 
à Dieu  le  Pete , au  nom  de  notre  Seigneur  Jéfus-  cA. 
Çhrill.  v»io. 

Soumettez- vous  les  uns  aux  autres  en  la  crainte  de  ir.  zi. 
Jèfus-ChrHl. 

Le  mari  cft  le  chef  de  la  femme,  comme  Jéfus-Chrift  v,  13. 
eft  le  Chef  de  l’Eglife  : comme  donc  l’Eg’ile  eft  fou-  v.  14. 
mife  â Jéfns-Chrill , les  femmes  auilà  doivent  être 
foumifes  à leurs  tnaris. 

Le  Sacrement  de  Mariage  ell  grand  , )e  dis  en  Jéfus-  v.  31. 
ChtiA  8c  en  l’Eglife. 


XXX.  OCTOBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  treize  bienheureux  _ 
Martyrs , qui  furent  mis  à mort  fous  l’Empet.eut  Dece , * • • 
avec  les  faims  Julien,  Eune  8c  Macaite. 

Sur  Us  défauts  d'autrui. 

P O RT  EZ  let  fardeaux  les  uns  des  autres  : Galat. 
tefl  ainfi  que  vous  accomplirez  la  Loi  de  Ji- 
fus-Chrf.  La  charité  ne  va  pas  jufqu’à 
demanaer  de  nous  que  nous  ne  voyions  ja-  tome  x. 
mais  les  défauts  d’autrui  : il  faudroit  nous /»•  3 54« 
crever  les  yeux  ; mais  elle  demande  que 
nous  évitions  d’y  être  attentifs  volontaire- 
jnent,  fans  né^mté ; & que  nousnefoyons 
f as  aveugles  (ur  le  bon  , pendant  que  nous 
fommes  n éclairés  fur  le  mauvais.  Il  faut 
toujours  nous  fouvenir  de  ce  que  Dieu  peut 
faire , de  moment  à autre,  de  la  plus  vile  & 

<ie  la  plus  indigne  créature  ; rappeller  les 
fujets  que  nous  avons  de  nous  méprifet 
nous-mêmes  -,  8c  enfin  confidérer  que  la 
charité  etnbralTe  même  ce  qu’il  y a de  plu$ 
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bas.  Elle  voit,  par  la  vue  de  Dieu  , que  le 
mépris  qu’on  a pour  les  autres  , a quelque 
chofe  de  dur  & de  hautain , qui  éteint  l’ef- 
prit  de  Jéfus-Chrill.  La  grâce  ne  s’aveu- 
gle pas  fur  ce  qui  eft  méprifable , mais  elle 
le  fupporte  pour  entrer  dans  les  fecrets 
deffeins  de  Dieu.  Elle  ne  fe  laifle  aller  ni 
aux  dégoûts  dédaigneux  , ni  aux  impatien- 
ces naturelles  : nulle  corruption  ne  l’éton- 
ne, nulle  impuiflance  ne  la  rebute  , parce 
qu’elle  ne  compte  que  fur  Dieu  , & qu’elle 
ne  voit  par-tout , hors  de  lui , que  néant 
& que  péché. 


Ecdêf.  Un  peu  de  pain  eft  la  vie  du  Pauvre  ; celui  qui  le 
ch.  5^.  lui  ravie  eft  un  homme  de  fang. 

V.  ij.  C’eft  un  facrifice  falutaire  , que  d’être  atcenriF  â 
ch.  5;.  gütdec  les  Commandemens  , 6c  à fe  retirer  de  toute 
V.  i.  iniquité. 

V.  4.  Celui  qui  fait  miféricorde  oftte  un  facriftee. 


■;  ; Sentences  de  V Imitation  de  J.  C, 

a Midi. 


Imitât.  Que  votre  Nom  , Seigneur  , & non  le  niien  , foit 
/.J.  f.40.  loué  ; qu’on  relève  vos  Ouvrages  , 8e  non  les  miens  ; 

que  votre  faim  Nom  foit  béni  , 8t  que  je  n’aie  aucune 
p.itt  aux  lou.inges  des  hommes. 

■ Vous  êtes  ma  g'oire  , vous  êtes  la  joie  de  mon 

coeur;  je  me  glorihetai  3c  me  réjouirai  en  vous  pen- 
dant tout  le  jour  : à mon  égard  , je  ne  me  glorifierai 
que  dans  mes  infirmités. 

O mon  Dieu  , ma  vérité  8c  ma  rqiféricorde  ! ô bieti- 
heureufe  Trinité  1 à vous  feule  louange,  honneur, 
vertu  8c  gloire  dans  les  Cèdes  iuCnis  des  Cèdes. 


‘îe  Soit  Suite  du  fujet  du  Matin. 

Db  ce  que  les  autres  font  foibles  , eft- 
tom.  1.  çg  bonne  raifon  pour  garder  moins 
de  mefures  avec  eux  ? Vous  qui  vous  plai- 
gnez qu’on  vous  fait  fouft'rir , croyez-vous 
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ne  faire  fouffrir  perfonne  ? Vous  qui  êtes 
fl  choqué  des  défauts  du  Prochain,  vous 
imaginez-vous  être  parfait  ? Que  vous  fe- 
riez étonné  fi  tous  ceux  à qui  vous  pefez  , 
venoient  tout -à- coup  s’appéfantir  fur 
vous  ! Mais , quand  vous  trouveriez*votre 
juftification  fur  la  terre  , Dieu  , qui  fçaic 
tout , & qui  a tant  de  chofes  à vous  repro- 
cher ,,  ne  peut-il  pas  d'un  feiil  mot  vous 
confondre  ? & ne  vous  vient  il  jamais  dans 
l’efprit  de  craindre  qu’il  ne  vous  demande 
pourquoi  vous  n’exercez  pas  envers  votre 
frere  un  peu  de  miféticorde  ,que  lui,  qui 
ell  votre  maître  , exerce  fi. abondamment 
envers  vous  ? 

Que  chacun  de  vous  aime  fa  femme  comme  foi-  Ephij 
même  ; & que  la  femme  aime  8c  refpeûe  fon  mari.  ch. 

Vous  , enfaiis , obcirtei  à vos  peres  8c  à vos  meres  v.  ) 
en  ce  qui  cU  l'elon  le  Seigneur,  car  cela  eft  jufle.  ci.  e. 

Vous,  fcrvkturs,  obéillez  à ceux  qui  fonr  vos  v.  J. 
materes  ielon  la  chair , avec  crainte  8c  avec  tefpnâ , v.  y. 
dans  la  iïmpUckè  de  votre  cdur  , comme  à Jéfus-  v.  6. 
Chtift  meme  ; ne  les  fervez  p.is  feulement  lotl'qu’ils  v.  7. 
ont  l’oeil  fur  vous , comme  li  vous  ne  pendez  qu’l 
plaire  aux  hommes  v mais  faites  de  bon  coeur  la  vo- 
lonté de  Dieu  , comme  étant  fetvitcuts  de  Jclus-Chrkl, 

8c  fcrvez-les  avec  aitêéfioa , regardant  en  eux  le  Sei- 
gneur , 8c  non  '.es  homme;. 

Vous  , maîtres , tcmoigkez  auifi  de  l’afFeélion  à vos  v.  ÿ. 
fers’iteurs  , Sc  ne  les  traitez  point  avec  rudeiTc  8c  avec 
menaces , fachant  que  vous  avez  les  uns  8c  les  autres 
un  Maître  commun  dans  le  ciel  , qui  n'aura  point 
d'égard  à la  condition  des  perlbnnés. 
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Vers  _ En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Quentin,  Citoyeâ 
l’an  187.'  Romain  , du  rang  des  Sénateurs , qui  foutfrir  le  mar- 
tyre f||us  l’Empereur  Maximien.  Cinquante  ans  après , 
un  Ange  ayant  révélé  où  étoit  Ton  corps , on  le  trouva 
tout  entier  8c  fans  corruption. 


le  Matin. 


Sur  la  préparation  à la  Fête  dt  la 
Toujfaint  & des  Morts. 


de  Ja/ei,  U A N T à CCS  bonncs  fêtes  qui  ap- 
liv.  7.  prochent , vous  n’avez  rien  à faire  de  plus 
après  les  Offices  , qu’à  tenir  votre  efprit 
en  la  célefte  Jérufalem , parmi  fes  rues  glo- 
rieufes',  où  vous  entendrez  de  toutes  parts 
retentir  les  louanges  de  Dieu. 

Voyez  cette  variété  de  Saints , & infor- 
mez-vous comment  ils  font  parvenus  là  : 
&VOUS  apprendrez  que  les  Apôtres  y font 
allés  principalement  par  l’amour  j les 
Martyrs  , par  la  confiance  ; les  Docteurs , 

fiar  la  méditation  } les  Confeffeurs  , par 
a mortification  ; les  Vierges  , par  la  pu- 
reté de  coeur.  * 

Vous  irez  auffi  le  jour  des  Morts  en 
Purgatoire  , & verrez  ces  Ames  pleines 
A’efpérance  , qui  vous  exhortent  de  pro- 
fiter le  plus  que  vous  pourrez  en  la  piété  , 
afin  qu’à  votre  départ  vous  foyez  moins 
retardée  d’aller  au  Ciel, 


EceUf.  O Dieu  , Seigneur  de  toutes  chofes , ayer  pitié  de 
eh,  nous-,  regatdez-ooiis  favorablement,  8c  faites-nous 
,,  voir  la  lumière  de  vos  miféricordes. 
eh.  37.  Faites  fociété  avec  un  IWtmme  de  bien,  quand  votif 
I y,  en  aurez  trouvé  un  qui  craigne  véritablemem  Dieu  , 
iS.  donc  l’anie  ait  du  rapport  avec  la  vôtre,  8c  qui  prenne 

parc 


tiit- 
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fart  à votre  douleur  , lorfquc  vous  aurez  fait  un  faux 
{US  dads  les  ténèbres. 

Ayc'.  auprès  de  vous  un  homme  d’un  cceur  droit  v.  i/t 
& de'bon  confeil , car  il  n’y  a tien  qui  vous  foie  fi 
imporcanc.  _ , 

L’efprit  d’un  faint  homme  découvre  quelquefois 
vieux  la  vérité,  que  fept  fentinelles  placées  dans  le 
lieu  le  plus  élevé  pour  découvrir  toutes  ebofes. 

Sut-tout  prier  le  Très-Haut  qu’il  vous  conduife  dans 
le  droit  chemin  de  la  vérité. 

Sentences  de  r Imitation  de  J.  C.  à Midi. 

C’isT  en  moi  que  doit  être  éublie  l’amitié  que  vous  InUtatm 
avez  pour  un  ami  ; c’eft  pour  moi  que  vous  devez  /•}.e.4‘e 
aimer  tous  ceux  qui  vous  paroiiTeut  vertueux , 8c  qui 
vous  font  chers  en  cette  vie. 

Sans  moi  toute  amitié  n’eil  ni  bonne  , ni  durable  , ' 

8c  route  afieâion , dont  )e  ne  fuis  pas  le  lien  , n’eli  ns 
véritable , ni  pure. 

Vous  devriez  être  tellement  mort  à cet  tendres  af- 
feâiont  humaines , qu’autant  qu’il  dépend  de  vous , 
vous  fouhaitaifiez  d’être  privé  de  tout  commerce  des 
hommes. 

Suite  du  fujet  du  Matin.  "iTsôïr; 

J E vois  des  Saints  de  tous  les  âges  , de  F^neL 
tous  les  tempéramens , de  toutes  les  con- 
dirions  : il  n y a donc  ni  âge  , ni  tempéra- 
ment , ni  condition  , qui  exclue  de  la  fain- 
teté.  Ils  ont  eu  au-dehors  les  mêmes  ob- 
llacles  , les  mêmes  combats  que  nous  ; ils 
ont  eu  au-dedans  les  mêmes  répugnances, 
les  mêmes  fenfibilités  , les  mêmes  tenta- 
tions , les  mêmes  révoltes  de  la  nature  cor- 
rompue : ils  ont  eu  des  habitudes  tyran- 
niques à détruire , des  rechutes  à réparer  , 
des  Ululions  à craindre , des  relâchemens 
flatteurs  à rejetter  , des  prétextes  plauli- 
bjLes  à furmonter , des  amis  à craindre , 
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4^es  ennemis  à aimer , un  orgueil  à fapcr- 
par  le  fondement  , une  humeur  à répri- 
* ’ mer  , un  amoùr-propre  à pourfuivre  fans 
rélâche  jufques  dans  les  derniers  replis 
’ducœur. 

Fphîf,  Revètez-Yous  de  tontes  les  armes  de  Dieu , pour 
tk.  *.  pouvoir  vous  défendre  des  embûches  & des  ariitices 
V.  ■ I,  du  diable.  ' t 

1k  11.  - > Nous  avons  à combattre,  non  contre  des  hommes 
-,  de  clvtic  dc.fang,  mais  contre  les  Principautés, 
contre  les  Princes  du  monde , c’cft-à-dite  de  ce  fiécle 
ténébreux  , contre  les  efpciis  de  malice  répandus  daiu 
, l’air. 

^ J g Invoquez  Dieu  en  efprit  & en  tout  rems , pat  toutes 
fortes  de  lupplications  8c  de  prières  , 8c  employez-vous 
avec  une  vigilance  continuelle  à prier  pour  tous  les 
Saints. 

f,  Z4.  Que  la  grâce  foit  avec  tous  ceux  qui  aiment  notre 
Seigneur  Jéfus  - Chtilb  d’un  amour  pur  8c  incot- 
tgpublc. 

ii  -a,  i-=3=!£adiSifea*î===a- 
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EXERCICES. 

I.  NOVEMBRE, 

Infti-  On  fait  en  ce  jour  la  Fête  de  tous  les  Saints , que 
tnit  'an  le  Pape  Boniface  IV  , aptes  avoir  dédié  le  Panthéon  , 
61 3 inüitua  en  l’honneur  de  la  bienbeuteufe  Vierge  Hi- 
If  833.  rie  , Mere  de  Dieu,  8c  des  Saints  Mattyis  , 8c  qu’il 
voulut  qu’on  célébrât  tous,  les  ans  à Rome;  depuis, 
Ctéeoire  IV , voyant  qu’on  la  faifoit  divetfenjent  en 
plufieurs  autres  encfroiis , ordonna  qu’à  perpétuité  elle 
fût  folcmnifce  en  ce  jour  , dans  toute  l’EgUfc  , à la 
gloire  de  tous  les  Saints. 

Sur  la  Fête  de  tous  les  Saints. 

le  Matin.  * 

finei.  L’intention  de  l’Eglife  eft  d’honorer 
tom.  i.  ' aujourd’hui  tous  les  Saints  enfemble  : je 
F-  H7-  les  aime  , je  les  invoque  , je  m’unis  i 
eux , je  joins  ma  voix  aux  leurs  pour  louer 
celui  qui  les  a fait  Saints.  Que  volontiers 
je  m’écrie  avec  cette  Eglife»  Saint , Saint  ^ 
Saint  , à Dieu  feul  la  gloire  , que  tout  s’a- 
néantifle  devant  lui  ! ^ 

Ah  ! que  j’aime  à voir  les  Saints  , foi- 
bles , comme  moi  , toujours  aux  prifes 
avec  eux-mêmes , n’ayant  jamais  un  feui 


1.  Novembre.  î;I 

Vnomentd’affuré!  J*en  vois,  dans  la  retrai- 
te , livrés  aux  plus  cruelles  tentations  » 
j’en  vois  dans  les  profpérités  les  plus  re-  ' 
doutables  , & dans  le  commerce  du  fiécle 
le  plus  empefté.O  grâce  du  Sauveur,  vous 
éclatez  par-tout  , pour  mieux  montrer 
votre  puiflance  , & pour  ôter  toute  exeufe 
à ceux  qui  vous  réfiilent. 

Elle  fait  aulTi  aifément  des  Rois  hum- 
bles , que  des  Solitaires  pénitens,  & re- 
cueillis } tout  lui  ell  facile,  quand  nous 
ne  réfiftons  pas  à fon  attrait.  J’entends  la 
voix  du  Sauveur  , qui  dit  que  Dieu  fait 
changer  les  pierres  mêmes  en  enfansd’A- 
braham.  O Jéfus  , ô Parole  du  Pere,  mais 
Parole  d’éternelle  vérité  î Accompliffez 
donc  cette  parole  en  moi  ; moi , pierre 
dure  & infenfibles  moi,  qui  ne  puis  être 
taillé  que  fous  les  coups  redoublés  du  mar- 
teau ; moi , rebelle , indocile  & incapable 
de  tout  bien.  O Seigneur,  prenez  cette 
pierre,  glorifiez-vous  j amollifiez  moii 
cœur , animez-le  de  votre  efprit,  rendez- 
Ic  fenfible  à vos  vérités  éternelles  ; formez 
en  moi  un  enfant  d’Abraham , qui  marche 
fur  les  veftiges  de  fa  foi. 

Eprouvez  votre  ame  pendant  votre  vie  ^ Sc  ü vous  £ccUf, 
trouvez  quelque  chofe  qui  lui  foit  mauvais,  ne  le  lui  fA.  57. 
accordez  pas  j car  tout  n’efl  pas  utile  à tous.  v.  50. 

Ne  vous  abattez  pas  dans  la  maladie;  mais  priez 
Dieu  , 8c  lui  même  vous  f;ucrira.  . *'•  9* 

Souvenez  vous  du  pigemenc  de  Dieu  fur  celui  qui  v. 
eft  mort , car  le  vôtre  viendra  de  meme  ; hier  à moi , 
aujourd’hui  à vous. 

Toutes  chofes  font  des  biens  pour  les  Saints;  mais  v.  Ji. 
elles  fe  changent  en  maux  pour  les  impies  8c  pour  les 
pécheurs. 

U'n  joug  pefant  accable  les  enfans  d’Adam  depuis  le 
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th.  40. 

V.  1. 

».  17. 


ïji  Année  sphutuehï. 

Joui  qu’ils  forteut  du  ventre  de  leur  mete,  jufqu’ait 
jour  de  leur  fépulnite  dans  la  terre. 

Rien  ne  manque  d celui  qui  a la  crainte  de  Dieu,  tt 
il  n’a  pas  belbin  de  chercher  d’autre  fccouis. 


à Midi.  Sentences  de  t Imitation  de  J.  C. 

I mitât.  Plus  l’homme  s’éloigne  des  confolations  de  la  terre, 
i.  }.c.4i.  plus  il  s’approche  de  Dieu;  & il  s’élève  d’autant  plul 
vers  Dieu  , qu’il  s’abailFe  plus  profondément  en  lui- 
même  , & qu’il  fe  regarde  avec  plus  de  mépris.  • 

Si  vous  laviez  vous  anéantir  parfairemeut , te  vois* 
dégager  de  tout  attacheraeut  aux  chofes  créées  ; alors 
• }’atirois  lieu  de  répandre  mes  grâces  avec  abondance 

fur  vous. 

Quelque  pïtite  que  foit  une  chofe  , Il  on  la  regarde 
& fi  on  l’aime  avec  déréglement  , elle  éloigne  d'à 
fouverain  bien.  & fouille  l’ame. 


le  Soir. 


Suite  du  ftijet  du  Matin, 


a? 


Fintl,  D IRAI-JE  avec  le  monde  infênfé  : Je 
?'  veux  bien  me  fauver , mais  je  ne  prétends 
pas  être  un  Saint  ? Ah  1 qui  peut  efpérer 
fon  falut  fans  la  . fainteté  ! Rien  d’impur 
n’entrera  au  Royaume  des  Cieux;  aucune 
tache  n’y  peut  entrer  ; fi  légère  qu’elle 
puifle  être  , il  faut  tju’elle  fort  effacee  , & 
que  tout  foit  purifie  jufques  dans  le  fond 
par  le  feu  vengeur  de  la  Juftice  divine, 
ou  en  ce  monde  , ou  en  l'autre.  Tout  ce 
qui  n’eft  pas  dans  l’entier  renoncement  à 
foi , & dans  cet  amour  qui  rapporte  tout 
à Dieu  , elf  encore  fouillé.  O fainteté  de 
mon  Dieu , aux  yeux  duquel  les  alites 
mêmes  ne  font  pas  affei  purs  ! O Dieu 
jufte  , qui  jugerez  toutes  nos  imparfaites 
jullices , mettez  la  vôtre  au-dedans  de 
mes  entrailles  pour  me  renouveller  ; ne 
lailTez  tien  en  moi  de  moi-même. 


IL  Novembre,  ifj 

Jéfiis-Chrift  eft  ma  vie,  te  la  mort  m'eft  un  gain.  Philipf. 

C’eft  une  grâce  que  Dieu  vous  a faite  , non-feule-  ch.  i. 
ment  de  ce  que  vous  croyez  en  3éfus<;hrift;  mais  en-  v.  ii. 
eorc  de  ce  que  vous  foumrez  pour  lui.  v.  19. 

Que  chacun  n’ait  pas  feulement  foin  de  Ce  qui  le  ch.  z. 
regarde  ; mais  audt  de  ce  qui  regarde  les  autres.  v.  4. 

Soyez  dans  la  meme  difpofition  8c  dans  le  même'v.  y. 
ftntiment  où  a été  Jéfus-Cbrifl , qui , ayant  la  forme  v.  6, 

8c  là  nature  de  Dieu  , 8c  n’ayant  point  cru  que  ce  fût  v.  7, 
pour  lui  une  ufucpacion  d’ètre  égal  à Dieu , s’ed  néan- 
moins anéanti  lui-mème , en  prenant  la  forme  8c  la 
nature  de  ferviteur  , en  fe  rendant  femblable  aux 
hommes , 8c  étant  reconnu  pour  homme  par  tout  ce 
qui  a paru  de  lui  au-dehors. 

Jéfus-Chrift  s’eft  rabaüTé  lui- même , en  fe  tendant  v.  S. 
ohéilTant  jufqu’à  la  mort , 8c  jufqu’à  la  mort  de  la  v.  $. 
Croix  j c’eft  pourquoi  Dieu  l’a  élevé  fouverainemeiit , v.  10. 

8c  lui  a donné  un  nom  qui  eft  au-deftiis  de  cous  les- 
noms  , aHn  qu’au  nom  de  Jésus  tout  genou  fléchifte, 
dans  la  terre  , dans  le  ciel , 8c  dans.les  enfers. 


TI.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Commémoration  de  tous  JnUltuie 
Fidèles  trépafles.  ««  10* 

Sur  la  Commémoration  des  Morts, 

Ole  Matin. 

Hommes  aveugles,  qui  croyez 
vivre  , & qui  ne  faites  que  mourir  ! tom.  u * 

Mais  cette  mort,  qui  fait  frémir  toute 
la  nature  , la  craindrai -je  lâchement  ? 

Non  , non  ; pour  les  enfans  de  Dieu  elle 
eft  le  paffage  à la  vie  ; elle  ne  nous  dé- 
pouille que  de  la  vanité  & de  la  corrup- 
tion ; c’eft  elle  qui  doit  nous  revêtir  des 
dons  éternels.  O mort  ! ô bonne  mort  !- 
quand  voudras-tu  me  réunir  à ce  que  j’ai- 
'me  uniquement  ? Quand  viendras-tu  me 
donner  le  baifer  de  l’Epoux  ? Quand  eft-ce 
que  les  liens  de  ma  fervitude  feront  rom- 
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1J4  Année  spiritueile.' 

pus  ? O amour  éternel  / ô vérité , qui 
ferez  luire  un  jour  fans  fin  ! O paix  du- 
Royaume  de  Dieu  , où  Dieu  lui-même 
fera  tout  en  tous  ! O eélelle  Patrie  ! O ai- 
mable Sion  , où  mon  cœur  enivré  fe 
perdra  en  Dieu  j qui  ne  vous  déliré  , que 
defirera-t  il  ? 

O Mort , que  ton  fouvenir  c(l  amer  â un  homme 
qui  vit  en  paix  au  milieu  de  fes  fichcHes , à un  homme 
ttanquille  a qui  toutes  ebofes  fuccédent  heuteufemeDt, 
& qui  ell  encore  en  état  de  goûtet  la  vie  ! 

Ne  redites  point  ce  que  vous  aurez  entendu  dire,  Sc 
ne  révélez  point  ce  qui  eft  fectet. 

Ne  demeurez  point  parmi  des  femmes  j car  l’ini- 
quité de  l’homme  vient  de  la  femme. 

Qui  pourra  fe  rallaiîer  en  voyant  la  gloire  de  Dieu  } 

Le  Seigneur  a tout  fait , & il  donne  la  fagelTe  à ceux, 
qui  vivent  dans  la  piété. 

' Dieu  l’a  fanâifié  par  fa  foi  8c  par  fa  douceur , 8C 
il  l’a  chpUl  d’entre  tous  les  hommes. 

Senunces  di  Hlmuatiin  de  J,  C. 

îl^oN  Fils,  ne  vous  laiflëz  point  toucher  par  la 
beauté  8c  la  finelTe  des  difeours  des  hommes  3 car 
U Royaume  de  Dieu  ne  conftjîe  pas  dans  les  paroles  , 
mais  dans  la  vertu. 

Soyez  attentif  à mes  paroles  qui  embrafent  le  cœur,, 
éclairent  l’efprit , excitent  la  componâion , 8c  conio- 
Iciit  en  divetfes  maniérés. 

Appliquez-vous  à détruire  vos  vices , parce  que  vous 
y profiterez  pUu  qu’à  apptofondh:  pluiîeurs  quellions 
difficiles. 

Suite  du  Jujet  du  Mutin. 

Faites,  mon  Dieu  , que  je  meure  â 
tout  avant  que  de  mourir  ; éteignez  en  mor 
tout  defir  , déracinez  tonte  volonté,  arra- 
chez tout  intérêt  propre  : alors  je  ferai 
mort , & vous  vivrez  en  moi  j alors  je  ne 
ferai  plus  moi-même. 
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O précieufc  mort , qui  doit  précéder  1» 
naturelle  ! O mort,  qui  ell  une  vie  di- 
vine & transformée  en  Jéfus-Chrift , en 
forte  que  norre  vie  eft  cachée  avec  lui  dans 
le  fein  du  Pere  célefte  ! O mort , après  la- 
quelle on  eft  également  prêt  à mourir  ou;  \ 

à vivre  ! O mort  , qui  commence  fur  la 
terre  le  Royaume  du  Ciel  ! O germe  de 
l'être  nouveau  ! Alors , mon  Dieu  , je  fe- 
rai dans  le  monde  comme  n’y  étant  pas. 

Opérez  votre  falut  avec  crainte  8c  tiymblement , car  Pntlïp, 
c’eft  Dieu  qui  opère  en  vous  le  vouloir  8c  le  faire,  ch.i. 
félon  qu’il  lui  plaît.  v.  ii. 

faites  toutes  chofes  fans  murmure  8c  fans  difpute.  v. 

Tous  cherchent  leurs  propres  intétèis,  8c  non  ceux  v.  zi. 
de  Jéfus-Chrift. 

Tout  me  femble  une  perte  au  prix  de' cette  haute  e, 
connoiiTance  de  Jéfus-Chrift  mon  Seigneur , pour  l’a- 
mour duquel  )e  me  fuis  privé  de  toutes  chofes , 8c  je 
les  regarde  comme  des  ordures , afin  que  je  gagne 
Jéfus-Chtift.  . 

Je  ne  penfe point  encore  avoir  atteint  où  je  tends;  v.  lu 
mais  tout  ce  que  je  fais  maintenant,  c’eft  qu’oubliant  v.  14, 
ce  qui  eft  detricre  moi , 8c  m’avançant  vers  ce  qui  eft  ' 

devant  moi , je  cours  fans  relâche  vers  le  bout  de  la 
carrière  , pour  remporter  le  prix  de  la  félicité  du  Ciel , 
à laquelle  Dieu  nous  a appellés  pat  Jéfus-Chrift. 


III.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Marcel , Evêque* 
de  Paris , 8cc. 

Le  même  jour  , celle  de  faint  Hubett , Evêque  de  ’ 
Tongres. 

Di  la  patience  que  nous  infpire  la  vue  : ' . 

de  kus.Ch,ifi/ 

J’ai  penfé  |iluficurs  fois  , par  rapport  a 4. 
vetrô'çtat,  aces  paroles.de  faint  Paul '<74* 
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An  vil  . SP  IR  I TUE  II  r. 

Per  patientiam  cuTramus  ad  propofitum  nohis 
certamen  ; afpicuntes  in  autorem  fidei  6»  con- 
fummatorem  Jefum  , qui  propojito  fibi  gaudio 
fujîinuit  crucem , confufione  contemptâ. 

Le  monde  eft  bien  éloigné  de  com-' 
prendre  que  la  patience  elt  une  courfe  vers 
notre  véritable  but  5 on  s’imagine  au  con- 
traire que  la  patience  eft  une  inaftion.- 
D’ailleurs,  le  monde  ne  comprend  point 
que  notre  but  eft  un  combat.  Les  hommes 
veulent  parvenir  à un  repos  plein  de  gloire 
&'de  délices  î il  eft  néanmoins  vrai  qu’un 
combat  foutenu  jufqu’à  la  ftn  de  notre 
vie  , eft  le  plus  grand  des  biens,  félon  la 
Foi.  Nous  ne  pouvons  efpérer  de  bien 
qu’en  tournant  fans  ceffe  nos  regards  vers 
JÉSUS  , auteur  & confommateur  de  notre 
foi.  Il  faut,  somme  lui , préférer  la  croix 
aux  joies  empoifonnées  du  lîécle , & mé- 
■ prifer  les  mépris  des  Libertins.  Tâchons 
- de  le  faire  avec  paix  , douceur  & gaieté. 
Pourquoi  ferions-nous  moins  gais  que  les 
Impies  , nous  qui  n’avons  rien  à faire  de 
difficile  que  par  amour  , & avec  l’efpé- 
rance  d’un  Royaume  éternel , pendant  que 
ces  Impies  ont  tant  à craindre,  & rien  à ef- 
pérer? Réjouiflbns-nous  donc  au  Seigneur. 

Il  faut  être  patient  jufqu’au  bout  , pa- 
tient avec  les  maux  , patient  avec  les  re- 
mèdes, patient  avec  vous-même.  v 

//aie,  Lavei- vous,  purifiez- vous,  ôtez  de  devant  mes 
1.  yeux  la  malignité  de  vos  penfees  ; ceflez  de  faire  le 
V.  i<f.  mal. 

V,  1 J.  Quand  vos  péchés  feroient  comme  l’ccatlate  , ils 

deviendront  blancs  comme  la  neige  ■,  te  quand  ils 
feroient  rouges  comme  le  vermillon , ils  feront  blanci 
comme  la  laine  la  plus  blanche. 


V 
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le  jour  du  Seigneur  des  Armées  va  éclater  fut  tous  ek, 
les  fupetbes,  fur  les  hautains  , & fur  tous  les  infolcns,  v.  i î. 
& ils  feront  humiliés. 

Les  hommes  fuiront  au  fond  des  cavernes,  des  v.  i?» 
cochers  , & dans  les  antres  les  plus  creux  de  la  terre  , 
pour  fe  mettre  à couvert  de  la  colere  effroyable  du 
Seigneur , 8c  de  la  gloire  de  fa  Maiellc , lorfqu’il  s’é- 
lèvera pour  frapper  la  terre.  ( Jour  au  Jugement.) 


Sentences  de  l’Imitation  de  J.  C. 


iMidi. 


Imitât. 


le  Soir. 
Phiiip, 


Après  beaucoup  de  leftures  Sc  de  connoilTânccs , il 
en  faut  toujours  revenir  à un  feul  principe.  l}> 

C’eft  moi  gui  donne  la  fiience  aux  hommes , & j'ac- 
torde  aux  petits  une  intelligence  plus  claire  gue  les 
hommes  n'en  peuvent  communiquer. 

Malheur  à ceux  <Jui  , cherchant  à apprendre  des 
hommes  beaucoup  de  chofes  curieufes , fe  mettent  peu 
en  peine  du  clicmin  qu’il  faut  prendre  pour  me  fervir. 

Sur  quoi  nous  devons  fondernotre  joie,  ' 

RélouJSSEZ-VOUS  ; je  vous  le  dis  en- 
core  , réjouijjèi-vous  Que  votre  modejlie  fait 
connue  de  tous  les  hommes  , car  le  Seigneur 
ejï  proche. 

C’eft  le  dégoût  de  nos  paftîons  & des 
vanités  du  monde  qui  doit  être  la  fource 
de  notre  joie  ; nous  ne  devons  fonder  no- 
tre joie  que  dans  notre  confiance  en  Dieu  , 

& nous  ne  devons  efpérer  de  lui  être 
agréables , quautant  que  le  monde  nous 
déplaît  : ce  doit  être  l’attente  de  Jéfus- 
Cnrift  : qui  va  venir  nous  couronner, 
qui  doit  nous  rendre  modefte  & çonftans. 

11  faut  fe  tenir  prêt  à le  recevoir  , être 
bien-aife  qu’il  vienne  : ce  fera  le  Juge  du 
monde  & notre  confolateur.  Qu’il  eft  doux 
d’attendre  Jéfus-Chrift  en  paix  , tandis 
£ue  les  enfans  du  lîécle  craignent  qu’il 
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arrive  ! Ils  trembleront , ils  frémiront  ^ 
' &nous,  nous  verrons  venir  avec  confiance 
notre  aimable  délivrance.  Heureux  état  / 
état  digne  d’envie  ! Que  ceux  qui  n’y  font 
pas  encore  , y afpirent,.  C’eft  notre  làch*té 
& nos  amufemens  qui  nous  éloignent  de 
cet  état  de  confiance  & de  confolation. 

Philip.  Il  y en  a plufîeuts  qui  fe  conduifent  en  ennemis  de 
ch.  3.  I3  Croix  de  léfus-Chtift , qui  auront  pour  fin  la  dam* 

V.  18.  nation  , qui  font  un  dieu  de  leur  ventre  , qui  mettent 

V.  ij.  Icnr  gloire  dans  leur  propre  honte,  8c  qui  n’ont  de 
penfées  8c  d’afteftions  que  pour  la  terre. 

V.  10.  Nous  fommes  déjà  comme  vivans  dans  le  Ciel,  8C 
V.  il.  c’eft  de-là  auffi  que  nous  attendons  le  Sauveur  notre 
Seigneur  léfus-Chrift,  qui  transformera  notre  corps, 
tout  vil  8c  abjeft  qu’il  eft , pour  le  rendre  conforme  à 
fon  corps  glorieux , par  cette  vertu  efficace  pat  laquelle 
il  peut  s’aftujcttir  toutes  chofes. 


IV.  NOVEMBRE. 

ytrsPan  « jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Charles  Borromée, 
nia.  Cardinal  8c  Evêque  de  Milan  , canonifé  par  le  Pape 
’ Paul  V,  pour  fa  faint.-té  8c  pour  fes  miracles. 

fcMatïn^  Comment  on  doit  fe  comporter  lorfquiL 
y a quelque  ^randbien  à faire  ou  quel- 
que m.iL  confidéiable  à foujfrir. 

J.  S.  Fr.  D ANS  ces  occafions , il  ne  faut  pas  nous 
Se  Salis,  contenter  d’élever  notre  cœur  & notre 
efprit  à Dieu  , il^  faut  remonter  jufqu'à 
' de  Dieu,  l’eternité  ; confidérer , avec  toute  l’atten- 
t.  4.1.11.  tion  dont  nous  fommes  capables  , qu  avant 
tous  les  tems  notre  Pere  célefte  nous  a 
aimés  avec  tendreffe  ; qu’il  nous  a préparé 
des  movens  convenables  pour  nous  faire 
profiter  dans  fon  faint  amours  & qu’il  af. 


IV.  Novembre, 
ménagé  en  particulier  l’occafion  oui  fe 

Îrélente  de  lui  témoigner  notre  fiaélitc. 

I faut  enfuite  , non  - feulement  tout  ac- 
cepter J confentir  à tout , mais  encore  ou- 
vrir notre  cœur  , & mettre  en  œuvre  tout 
ce  qu’il  a d’ardeur,  d’empreflement  & de 
générofité  , pour  aller  au-devant  de  la 
bonne  œuvre  qui  fe  préfente  à faire  , ou 
du  mal  qu’il  faut  fupporrer,  pour  l’em- 
braffer  avec  amour  , & nous  y complaire 
en  conlîdération  de  la  divine  Providence, 
qui  en  a ordonné  ainfi  de  toute  éternité. 

C’eft  ainfi  qu’en  ufa  le  grand  faint  Char- 
les , lorfque  la  pefte  affligea  Ton  Diocèfe. 
Il  remonta  jufqu’à  Dieu  j il  vit  ce  terrible 
fléau  préparé  de  toute  éternité , & defliné 
à fon  Peuple  par  la  Providence  divine  : il 
fe  vit  engagé  lui-même  par  la  même  Pro- 
vidence à fervirce  Peuple  affligé  en  qualité 
deParteur,  &à  lui  donner  de  bon  cœur 
tous  les  fccours  qu’il  avoit  droit  d’atten- 
dre d’un  pere  plein  de  tendrefle.  Les  peines 

?|u’il  auroità  fouffrir,  les  travaux  qu’il  lut 
audroit  fupporter  , les  dangers  auxquels 
il  feroit  expofé  , fe  préfenterent  alors  à. 
fon  efprit , & il  s’y  abandonna  en  vue  de 
la  volonté  de  Dieu  , qui  exigeoit  de  lui  ce 
facrifice. 

Il  baifa  avec  amour  la  croix  qui  lui 
étoit  préfentée , & s’écria  du  fond  de  fon 
cœur,  à l’exemple  de  faint  André  : O pré- 
cieufe  Croix  , je  vous  falue!  O heureufe 
calamité  , 6 affliction  , que  vous  êtes  ai- 
mable , puifque  vous  forcez  du  fein  plein 
de  douceur  du  Pere  de  miféricorde  , qui 
de  toute  éternité,  vous  a refervéepour 
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mon  cher  Peuple  & pour  moi  ! .0  Croix 
mon  cœur  vous  defire , parce  que  vous 
venez  du  cœur  de  mon  Dieu  ! Je  vous 
aime  & je  vous  embraffe  avec  touteraffec- 
tion  dont  je  fuis  capable.  \ 

Dites  au  juftc  qu’il  efpcte  bien , parce  qu’il  recueil- 
lera le  fruit  de  fes  œuvres. 

Mon  Peuple,  ceux  qui  vous  difent  bienheureux,' 
vous  fcduifent,  & ils  rompent  le  chemin  par  où  vous 
devezmarcher- 

Malheur  à vous , qui  joigne!  maifon'  â maifon  , 8c 
qui  ajoutez  les  terres  aux  terres,  jufqu’à  ce  qu’enfiiy 
le  lieu  vous  manque  :■  ferez-vous  donc  les  feuls  qui- 
habiterez  fur  la  terre  î . 

Malheur  à vous , qui  dites  que  le  mal  efl  bien  , 8c 
que  le  bien  eft  mal  ; 8c  qui  donnez  aux  ténèbres  le 
nom  de  lumière , 8c  à la  lumière  le  nom  de  ténèbres  ; 
qui  faites  pafTet  pour  d»ux  ce  qui  eft-  amer , 8c  poux 
amer  ce  qui  eft  doux. 

Malheur  à vous , qui  êtes  fagcs  à VOS  propres  yeux  , 
te  qui  êtes  prudens  en  vous-mêmes. 

Sentences  de  C Imitation  de  J.  C. 

! 

^^on  Tils  , il  y a bien  des  chofes  qu’il  eft  bon 
que  vous  ignoriez , 8c  il  faut  vous  regarder  comme' 
un  homme  mon  au  monde  , & pour  qui  tout  le  monde' 
e/l  crucifié. 

Il  vaut  mieux  détourner  votre  vue  des  objets  qui 
vous  déplaifcnt , 8c  laiflct  à chacun  penfer  comme  il 
veut , que  de  vous  engager  dans  des  conteftations. 

Si  vous  demeurez  bien  attaché  à Dieu,  8c  que  vaux 
ayez  en  vue  fes  jugemens,  vous  fouStirez  plus  aifé- 
tuent  qu’on  vous  donne  le  tort. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Vo.e  A dans  quelles  dirpoütions  nous 
devons  entreprendre  les  œuvres  qui  im- 

fiortent  à la  gloire  de  Dieu  , & accepter 
es  grandes  tribulations  qu'il  nous  envoie; 

& comme  les  grandes  affaires , aufli-biea 
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que  les  grandes  tribulations  , occupent 
ordinairement  un  tems  confidérable  de  ' 
la  vie  , il  faut  de  tems  en  tems  renou- 
vellcr  ce  faint  exercice  d’acceptation  , 
pour  fortifier  & pour  augmenter  de  plus 
en  plus  l’union  de  notre  volonté  avec 
celle  de  Dieu.  Cet  exercice  fe  trouve 
excellemment  rentermé  dans  ces  paroles 
du  Fils  de  Dieu  : Oui , mon  Pere  , je  le  veux 
de  tout  mon  coeur , car  il  vSus  a plu  que  cela 
fût  ainjî.  Que  de  tréfors,  mon  cherTéo- 
time  , cachés  dans  cette  pratique  ! 

Réjoui(Tti-vous  fans  ceflé  en  notre  Seigneur  ; je  le  Philip, 
dis  encore  une  fois  , réjouiflcz-vous -,  que  votre  tno-  e>4-v.  4. 
deAie  foit  connue  de  tous  les  hommes  , le  Seigneur  cA  v.  ^ , 
proche. 

Ne  vous*  inquiétez  de  rien  ; mais , en  quelquf  état  v.  <» 

3ue  vous  foyei , ptéfenter  à Dieu  vos  demandes  par 
es  fupplications  & des  prières , accompagnées  d'ac- 
tions ae  grâces. 

Que  la  paix  de  Dieu , qui  fumaiTe  toute  penfce , garde  v.  7. 
vos  coeurs  8c  vos  efprits  en  Jéfus  ChtiA. 

Mes  Frétés  , oue  tout  ce  qui  eA  véritable  8c  Ancere  , v.  8. 
tout  ce  qui  eA  honnête , tout  ce  qui  eA  juAe  , tout  ce 
qui  cA  faint , tout  ce  qui  peut  vous  rendre  aimables  , 
tout  ce  qui  eA  d’édiücation  8c  de  bonne  odeur,  tour 
ce  qui  eA  vertueux , 8c  tout  ce  qui  eA  louable  dans 
k reglement  des  moeurs , foit  l’entretien  de  vos  penfées. 

J’ai  appris  à me  contenter  de  l’état  où  je  me  trouve;  v.  1 r. 

Je  fais  vivre  pauvrement , 8c  je  fais  vivre  dans  l’abon-  v.  1 a. 
dance  ; ayant  éprouvé  de  tout , je  fuis  fait  i tout  , au 
bon  traitement  8c  à la  faim  , à l’abondance  8c  i 
Pindigence. 

, Je  puis  tout  en  Jéfus-ChriA  qui  me  fonihe.  v.  i}.. 


V.  NOVEMBRE. 

In  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Zacharie  , Prêtre  Avan. 
8c  Prophète , pere  de  faint  Jean-BaptiAe.  On  fait  auflï  A C. 
la  Fête  de  faioce  Ilifabeth  j mere  du  même  faiot 
ftécuxfcui. 
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Ifaie 
th,  7. 
V.  14. 
eh.  9. 

V.  6. 


ï6l  ANNiE  SPIXI  TU  lLtl<f 

Sur  la  prudence  du  Siècle, 

L A prudence  de  la  chair  efl  la  mort  des 
ames^  La  prudence  des  enfans  du  ftécle  eil 
grande,  puifque  Jéfus-Chrift  nous  en  af- 
fure  dans  l'Évangile  } & elle  eft  même 
fouvent  plus  grande  que  celle  des  enfans 
de  Dieu.  Mais  il  fe  trouve  en  elle,  malgré 
tout  cc  qu'elle  a d’éclatant  & de  fpécieux  , 
un  effroyable  défaut  ; c’eft  qu’elle  donne 
la  mort  à tous  ceux  qui  la  prennent  pour 
la  régie  de  leur  vie.  Cette  prudence  tor- 
tueufe  & féconde  en  fubtilité  , eft  enne- 
mie de  celle  de  Dieu , qui  marche  tou- 
jours dans  la  droiture  & dans  lafimplicité. 
Mais  que  fervent  aux  prudents  .du  fiécle 
tous  leurs  talens  , puifqu’à  la  fin  ils  fe 
trouvent  pris  dans  leurs  propres  pièges  ? 
L’Apôtre  faint  Jacques  donne  à cette  pru- 
dence le  nom  de  îerrcjbe , à' animale  & de 
diabolique  ; temflre  , parce  qu’elle  borne 
fes  foins  à l’acquifition  & à la  pofleffion 
des  biens  de  la  terre  ; animale  , parce 
qu’elle  n’afpire  qu’à  fournir  aux  hommes 
tout  cc  qui  flatte  leurs  paffions  , & à les 
plonger  dans  les  plailîrs  des  fens  j diaboli- 

Îue , parce  qu’ayant  tout  l’efprit  & toute 
a pénétration  du  Démon,  elle  en  a toute 
Ja  malice  : avec  elle,  on  s’imagine  trom- 
per tous  les  autres,  & on  ne  trompe  que 
foi-même. 

I le  Seigneur  veut  donnera  lui  même  un  (îgne  : une 
Vierge  concevra  8c  elle  enfantera  un  iîU,cjai  fera  ap-, 
pelle  Emmanuel.  ( Prophitie  de  J.  C,  ) 

Un  peiir  Enfant  nous  eft  né , 8c  un  Fils  nous  a été 
donne.  Il  fera  appcllé  l’Admirable  , le  C onfeHlet , Dieu  ^ 


V.  N O V E M B ».  1. 

le  Fort,  le  Pere  du  fiécle  futur,  le  Prince  de  la  paix. 

Son  Empire  s’étendra  toujours  de  plus  en  plus , êc 
la  paix  qu’il  éublira  n’aura  point  de  fin.  Il  t’adiéra 
fur  le  Trône  de  David , Sc  il  pollédera  Ton  Royaume  ^ 
pour  l’aiFcrmir  8c  le  fortifier  dans  l’équité  8c  dans  la 
jufiice , depuis  ce  tems  jufques  à jamais.  Le  zélé  du 
Seigneur  des  Armées  fera  ce  que  je  dis.  ( Prophlûe  de 
la  naijjance  & du  régné  fpirituel  & étemel  de  J.  C.  ) 


Sentences  de  C Imitation  de  J.  C.  iMidL 


Nous  fommes  foibles  8c  volages;  nous  nous  trom- 
pons , 8c  nous  changeons  en  un  inflant. 

Qui  cil  l’homme  qui  puilTe  fe  garder  en  routes  ren- 
contres avec  tant  de  foin  8c  de  circonfpeâion  , qu’il 
ne  tombe  jamais  en  quelque  Curprife , ou  en  quelque 
peine  d’efprit  ? 

Mais  celui  qui  met  fa  confiance  en  vous , 6 Sei- 
gneut , 8c  qui  vous  chetche  avec  un  cceur  fiinplie , eft 
moins  ezpofé  aux  chûtes. 


Imiiiit. 
L Î.C.4P. 


Suite  du  jujet  du  matin.  le  soir. 

A VEUGLES  donc  tous  ceux  qui  fe 
croient  fages  , & qui  ne  le  font  pas  de  la,p.  jjj. 
fageflfe  de  Jéfus-Chrift , feul  digne  du  nom 
de  fagefle  ; ils  courent  dans  une  profonde 
nuit  après  des  fantômes  ; ils  font  comme 
ceux  qui  dans  un  fonge  penfent  être  éveil- 
lés , & qui  s'imaginent  que  tous  les  objets 
du  fonge  font  réels.  Ainfi  font  abufes 
tous  les  Grands  de  la  terre  , tous  les 
Sages  du  fiécle,  & tous  les  hommes  en- 
chantés par  les  faux  plaifirs  ; il  n’y  a 
que  les  enfans  de  Dieu  qui  marchent  aux 
rayons  de  la  pure  vérité.  Qu’eft-ce  qu’ont 
devant  eux  les  hommes  pleins  de  leurs 
penfées  vaines  &ambitieufes  ? Souvent  la 
difgrace  , toujours  la  mort , le  Jugement 
de  Dieu  & l’éternité;  voilà  les  grands  ob- 
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jets  qui  s’avancent , & qui  viennent  au- 
devant  de  ces  hommes  profanes.  Cepen- 
dant ils  ne  les  voient  pas  : leur  politique 
prévoit  tout , excepté  la  chûte  & l’anéan- 
tiflement  inévitable  de  tout  ce  qu’ils  cher- 
chent. O infenfés  ! quand  ouvrirez-vous 
les  yeux  à la  lumière  de  Jéfus-Chrift  , qui 
vous  découvriroit  le  néant  de  toutes  les 
grandeurs  d’ici-bas  ? 

Colojf,  Si  vous  êtes  ^e(^ufcitÉsavecJ^fuç■Ch^ift,  recherche» 

•&.J  .v.i.  ce  qui  eft  dans  le  Ciel,  où  Jéfus-Chrift  eft  aftis-â  la 
droite  de  Dieu. 

*.  1.  N’ayez  d’affcâion  que  pour  les  chofes  du  ciel , 8c 

non  pour  celles  de  la  terre. 

V.  ).  Vous  êtes  morts  , 8c  votre  vie  eft  cachée  en  Dieu 

avec  Jéfus-Chrift. 

*•4.  Lotfque  Jéfus-Chrift , qui  eftvotte  vie,  viendra  i 

patoître , vous  paroîtrez  aufti  avec  lui  dans  la  gloire. 

*.  8.  Que  les  paroles  déshonnêtes  foient  bannies  de  votre 

bouche. 

*•  N’ufez  point  de  menfonge  les  uns  envers  les  autres. 

V»  10»  Dépouillez  le  vieil  hunnue  avec  lés  oeuvres,  8(  le- 
vêtez-vous  du  nouveaui 


VI.  N O V E M B R E:» 


JTtrsVan  î®'”'  Léonard  , Conv 

fefleur,  Difciplc  de  faim  Rertiy  , honjsne  noble  8c  de 
grande  cxcradion  , qui  embrafta  la  vie  folitaire.  Il  fut 
renommé  pour  fes  miracles  8c  pour  fa  fainteté-,  mai»- 
fon  crédit  auprès  de  Dieu  parut  principalement  danr 
le  pouvoir-  qu’il  lui  donna  de  délivrer  les -Captifs. 


le  Matin. 


Prière  à Dieu  dans  les  peines 
les  adverjitès^ 


Fin.ux,  ^ElOîf  El/R  , ]e  f.'uff're  violence  , réponde:(^ 
p,  xp).  pour  moi.  Ezéchias.  K.-ue  , chcp.  58. 

Vous  voyez  les  maux  qui  m’accablent  ; 
h nature  fe  plaint , que  lui  répondrai* je  ? 


VI.  - N OVCMBRI. 

Le  monde  cherche  à m'amufer  & à me 
flatter  i .comment  faut-il  que  je  le  repoufle? 
Que  dirai-je.  Seigneur?  HéJas  ! il  ne  me 
refte  de  force  que  pour  fouffrir  & pour 
me  tJîire.  Répondez  vous-même  par  votre 
parole  toute-puilfante  } écartez  le  monde 
Kompeurqui  m'a  déjà  féduit  une  fois;  fou- 
tenez  mon  cœur  , malgré  les  défaillances 
de  la  nature  : je  fouffre  violence  pour  les 
maux  dont  vous  m’accablez , & par  mes 
palTions  qui  ne  font  point  encore  éteintes. 
Se  fouffre  ; hâtez -vous  de  me  fecourir  j 
délivrez-moi  du  monde  & de  moi-même  > 
délivrez-moi  de  mes  maux , par  la  patience 
à les  fouffrir. 


tl  foftira  un  rejettoii  de  la  tige  de  leilè  , & une  //aie  j, 
fleur  naîtra  de  fa  racine,  & l’Efprit  du  Seigneur  fe  te- (A.  ii. 
Dofera  fur  lui  ; l'Efptit  de  fagellè  fie  d’intelligence , v.  i. 
l’Efprit  de  confeil  fie  de  force  , l’Efptit  de  fcience  fie  v.  ti, 
de  pieté  .,  fie  il  fera  rempli  de  l’Efptit  de  la  crainte  du 
Seigneur.  • 

En  ce  jourdàîa  ^e  de  Jeflé  fera  élevée  comme  un 
étendart  , fie  fon  iroulcre  fera  elorieuz.  ( Prophétie 
de  J.  C.) 

Je  vous  renda  grâces , Seigneur,  de  ce  que  vous  vous  ch. 
êtes  mis  en  colere  contre  moi  -,  mais  votre  fureur  s’eft  y, 
tppaifée , fie  vous  m’avez  confolé. 

Je  fais  que  mon  Dieu  e(l  mon  Sauveur  ; j’agirai  y. 
avec  confiance , fie  je  ne  craindrai  point , parce  que  le 
Seigneur  eft  ma  force  fie  ma  gloire , fie  qu’il  ell  devenu 
mon  fakit. 

Vous  puiferez  avec  joie  des  eaux  des  fontaines  du  v.  fi 
Sauveur.  ( Loi  nouvelle.  ) 


Smuncf.s  de  V Imitation  de  /.  C, 


âMitU. 


It  ell  rate  de  trouver  un  ami  fidéje , qui  foit  attaché 
conflamment  à fon  ami  dans  toutes  fes  dif^races. 

Vous,  Seigneur,  vous  êtes  feul  cet  ami  Adèle  en 
tout  tems,  fie  bots  de  vouSi  il  P’en  cft  point  d« 
jcinblable. 


ImUati 
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Fcn.t.i, 
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ColoJT- 

«A. 

V. 11.  • 
V.  I}. 


■9,  14. 
V.  17. 

(h.  4- 

V.  <. 


i6é  A nnée  s p i r itu  ellï. 

A qui  me  fierai-je  ’ à qui,  Seigneur  . finon  à veus  î 
Vous  êtes  la  Vérité  qui  ne  trompe  point,  & qui  o« 
put  être  trompée. 

Pricre  à Dieu  dans  la  maladie. 

Le  Seigneur  me  P a donné  , le  Seigneur  me 
l‘a  Oté.  Job  , chap.  i.  v.  12.. 

Voilà  , Seigneur  , ce  que  vous  faifîes 
dire  à votre  ferviteur  Job  dans  l’excès  de 
fes  maux.  O que  vous  êtes  bon  de  mettre 
encore  ces  paroles  dans  la  bouche  & dan& 
le  cœur  d’un  pécheur  tel  que  moi  ! Vous 
m’aviez  donne  la  fanté,&  je  vous  oubliois, 
vous  me  l’ôtez , & je  reviens  à vous.  Pré- 
cieufe  miféricordc,qui  m'arrachez  les  dons 
de  Dieu  qui  m’éloignoient  de  lui , pour  me 
donner  Dieu  même!  Seigneur,  ôtez  tout 
ce  qui  n’eft  point  vous  , pourvu  que  je 
vous  aie.  Tout  eftàvous'j  vous  êtes  le 
Seigneur,  difpofez  de  tout  t biens  , hon- 
neurs , fanté  , arrachez  tout  ce  qui  me 
tiendroit  lieu  de  vous. 

Revêtei  vous  comme  étant  Elus  de  Dieu  , Saints, 
te  bien-aimés  , de  tendrelTe  , d’entrailles  de  miféri- 
cotde , de  bonté , d’humilité , de  modeftic , de  patience. 

Supportez-vous  les  uns  Sc  les  autres,  chacun  remen- 
tant  a fou  frere  tous  les  fujets  de  plainte  qu’il  pourroit 
avoir  contre  lui,  te  vous  entre • pardonnant  comme 
le  Seigneur  vous  a pardonné. 

Sur-tout  revêtez  vous  de  la  charité»  qui  eft  le  lien 
de  la  perfeélion. 

Quoi  qtie  vous  fafliez,  ou  en  parlant , ou  en  agif. 
fant,  faites  tout  au  nom  du  Seigneur  3 éfus-Chtift, ten- 
dant grâces  pat  lui  à Dieu  le  l’ere. 

Que  votre  entretien  étant  toujours  accompagné 
d’iinc  douceur  édifiante , foit  alTaifonné  du  fel  de  la 
difetétion,  afin  que  vous  fâchiez  comment  vous  devez 
répondre  à chaque  peifonne. 


* 
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- VIL  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Willcbrod,  VersVaH 
Evêque  d’Utrecht,  qui,  ayant  été  facré  par  le  Pape  730, 

Serge , Prêcha  l’Evangile  en  Frife  8c  en  Oannemarck.  - 

Sur  la  confiance  en  Dieu,  

Y leMatia»- 

M.L  vaut  mieux  mettre  fa  confiance  dans  le  pf.  117. 
Seigneur , que  de  la  rnertre  dans  C homme.  v.  i. 

V Vous  vous  confiez  tous  les  jours  à des 
amis  foibles,  à des  hommes  inconnus,  à 
des  domertiques  infidèles,  &r  vous  crai- 
gnez de  vous  fier  à Dieu  } la  fignature 
d’un  homme  public  vous  met  en  repos 
fur  votre  bien , & l’Evangile  éternel  ne 
vous  raffure  pas  ; le  monde  vous  promet , 

& vous  le  croyez  ; Dieu  vous  jure , & vous 
avez  de  la  peine  à le  croire  : quelle  honte 
pour  lui!  quel  malheur  pour  vous!  Réta- 
bliflôns  tout  dans  l’orare  ; faifons  avec 
modération  ce  qui  dépend  de  nous } atten- 
dons fans  bornes  ce  qui  dépend  de  Dieu  5 
réprimons  tout  empreflement,  toute  in- 
quiétude déguifée  fous  le  nom  de  raifon  , 
ou  de  zélé.  Celui  qui  en  ufe  ainfi  s’établit  ' 
en  Dieu,  & devient  immobile  comme  la 
montagne  de  Sion. 

. Seigneur , vous  nous  confeiverez  la  pair , parce  que 
nous  avons  efpéré  en  vous.  e.  15. 

Seigneur  ,,vons  nous  donnerez  la  paix,  car  c’eft  v.  j. 
vous  qui  avez  fait  en  nous  toutes  nos  oeuvres.  v.  1 1.  . 

(Votre  Peuple),  Seigneur,  vous  cherchera  dans  v.  if. 
fes  maux  preflaas  , 8c  vous  l’inftruirez  par  l’affliéüon  , 
qui  l’obligera  de  vous  adrelTer  fon  humble" priete. 

• L’affliélion  feule  vous  donnera  l’intelligence  de  ce  eh.  zt. 
qu’on  vous  dit.  v '*>• 
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eh.tp.  Ce  Peuple  s’approche  de  moi , 8c  me  glorifie  de* 
V.  1 J.  lèvres;  mais  fon  cœureft  éloigné  de  moi , 8c  le  culte 
qu'il  me  rend  ne  vient  que  de  maximes  8c  de  doâtinct 
humaines. 

— — Sentences  de  t Imitation  de  J,  C, 

à Mt(U« 

Imitât.  Tout  homme  efi  menteur,  foible , inconftant , & 
fujec  fur-tout  à s’échapper  en  paroles;  en  forte  qu'il 
faut  à peine  le  croire  d’abord  , quelqu’appatcncc  de 
droiture  qu’il  y ait  eu  ce  qu’il  dit. 

Soyez  diferet,  me  dit  un  homme,  foyez  diferet; 
gardez  en  vous  ce  que  je  vous  dis  ; 8c  pendant  que  je 
me  tais , 8c  que  je  crois  fon  fecret  bien  caché  , il  ne 
peut  obierver  lui  meme  le  filence  qu’il  m’a  tecom. 
mandé  ; mais  il  me  quitte , 8c  dans  l’inilant  il  fe  ttahit 
lui-même  aulll-bien  que  moL 

îe  Soir.  Suite  du  fujet  du  Matin. 

La  confiance  pour  le  falut  doit  être 
Philip,  encore  plus  élevée  & plus  ferme  : Je  puis 
V.  ^ icicr  en  celui  qui  me  fortifie.  Quand  je.croyois 

tout  pouvoir , je  ne  pouvoîs  rien  ;&  main- 
tenant qu’il  me  femble  que  je  ne  puis  rien, 
je  commence  à pouvoir  tout.  Heureufe 
impuiflance  , qui  me  fait  trouver  en  vous  , 
6 mon  Dieu  , tout  ce  qui  me  manquoic 
à moi -même!  Je  me  glorifie  dans  mon 
infirmité  , & dans  les  maux  de  la  vie  , 
puifqu’ils  me  défabufent  du  monde  entier 
& de  moi-même.  Je  dois  m’eftimer  heu- 
« reux  d’être  écrafé  par  une  main  fi  mifé- 
ricordieufe,  puifque  c’eftdans  cet  anéan- 
..  tilTement  que  je  ferai  revêtu  de  votre 
force , caché  fous  vos  ailes,  & environné 
de  cette  proteélion  fpéciale  que  vous 
étendez  fur  vos  enfans  humbles  qui  n’at- 
acndcnt  rien  que  de  vous. 
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La  volonté  de  Dieu  eft  que  vous  foyez  faims  8c  / Thelft 
f urs , que  vous  vous  ablleniez  de  l’inipureté.  Que  ch.  4. 
chacun  de  vous  fâche  poilèder  le  vafe  de  fon  corps  v.  5. 
faintenient  8c  boniiècenienc , 8c  non  point  en  ûiivant  v.  4. 
les  mouvemens  de  la  concupifcence  • comme  les  v. 

Païens  qui  ne  connoiflcnt  point  DieU. 

Dieu  ne  nous  a pas  appelles  pour  être  impurs,  mais  v.  7. 
pour  étte  Saints. 

Ne  vous  atuiAez  pas  de  ceux  qui  meurent,  comme  v.  li. 
font  les  autres  hommes  qui  n’o.it  point  d’efpérance. 

Si  nous  croyons  que  Jéfus  eft  mort  8c  relfufcité , v.  i). 
nous  devons  aufG  croire  que  Dieu  amènera  avec  Jéfus  • 
Ceux  qui  fe  feront  endocinis  en  lui  du  fbrameil  de  la 
mort. 

Confolez  - vous  donc  les  uns  6c  les  autres  par  ces  y. 
vérités.  ‘ 


VIII.  NOVEMBRE. 

t 

în  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Godefroy  , Evêque  y ers 
d’Amiens,  homme  d’une  grande  fainteté.  l’an  50C. 

Sur  la  profondeur  de  la  ''miféricorde 
de  Dieu, 

Ç^j/' tLLt  eft  p-anie  la  miféricorde  du  S ei-  Ecdif, 
gneur!  Ceft  un  afyle  certain  pour  tous  ceux 
epii  fe  tournent  vers  elle.  Que  tardons-nous 
a nous  jetter  dans  la  profondeur  de  cet  tom.  x, 
abyme.?  Plus  nous  nous  y perdrons  avec  /’• 
une  confiance  pleine  d'amour,  plus  nous 
ferons  en  état  de  nous  fauver.  Donnons- 
nous  à Dieu  fans  réferve  , & ne  craignons 
rien } il  nous  aimera  & nous  l'aimerons. 

Son  amour  crpifTanc  chaque  jour , nous 
tiendra  lieu  de  tout  le  refle  ; il  remplira 
lui  feul  tout  notre  coeur  , que  le  monde 
avoit  enivré  , agité  , troublé,  fans  pou- 
voir jamais  le  remplir.  Il  ne  nous  ôtera  que 
ce  qui  nous  rend  malheureuse  > il  ne  nous, 
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fera  méprifer  que  le  monde  , qui  »ue- 
pvife  peut-être  déjà  j il  ne  nous  fera  faire 
que  la  plupart  des  chqfes  que  nouS  fai- 
îons  , mais  que  nous  faifons  mal } au  lieu 
que  nous  les  ferons  bien  , en  les  rappor- 
unt  à lui.  Tout , jufou  aux  moindres  ac- 
tions d'une  vie  fimple  & commune  , fe 
tournera  en  confolation , en  mente  & en 
récompenfe  } nous  verrons  en  paix  venir 
la  mort } elle  fera  changée  pour  nous  en 
un  commencement  de  vie  imtnortelle. 
Bien  loin  de  nous  dépouiller , elle  nous 
revêtira  de  tout  , comme  dit  faint  1 auiî 
& alors  nous  verrons  la  profondeur  des 
miféricordes  que  Dieuaexercees  fur  notre 
ame. 

U Seieneur  Dieu  , le  Saint  d’Ifraël  vous  dit  : St 
’ vous  revenez,  & fi  vous  demeurez 
fauvt  i votfc  force  fera  dans  le  Ulence  & dans  1 efpe 

Te'‘seigneur  vous  attend  , afin  de  vous  faite 
rnriir  A il  fienaleta  f*  tloire  en  vous  pardonnant  » 

î.  SS” 

I.  «f-™ 

certainement  miftticotdt , lotfque  ^ 

il  n’aiita  pas  ^utet  entendu  votre  voix,  quil  vous 

'^Teit,  faites-nous  miféticotde , patcé  que  nottf 
vous  fvon.  toujourt  attendu  J 

foutienne  dès  le  matin,  6i  noue  Calui  au  tems  dsj 
Paftliûion. 

Sen(e/tces  dtl' Imitation  daJ.C» 


pas  tout  aoke  indiffétemmetlt , û'ctte  te.«ve  a , 
entretenir , de  fe  découvrit  à peu  de  perfbnnes , de 
vous  rechercher  fans  cclTe , vous  qui  voyez  le  fonct 
des  cirursj  de  ne  pas  fe  làUftï  aUer  au  preauet  vw» 
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«lesMroltt,  mais  de  fouhaicet  que  tout  l’accompliiTê 
au-dedansSc  au*dehocs  félon  le  bon  plaifii  de  voir* 

Tolonté.  ; 

Suiti  du  fuju  du  Matin.  " ’ 

le  Soir. 

JT  ENSEZ  devant  EHeu  aux  effets  de  cette  find, 
miféricorde  infinie , à ceux  que  vous  avez 
déjà  éprouvés  , aux  lumières  que  Jéfus- 
Chrift  vous  a données  , aux  bons  fenti- 
metis  qii  il  vous  a infpirés  , aux  péchés 
qu’il  vous  a pardonnés , aux  piégés  du 
liécle  dont  il  vous  a garanti , aux  fecoius  , 

extraordinaires  qu’il  vous  a ménagés.  Tâ- 
chez de  vous  attendrir  par  le  fouvenir  de 
toutes  ces  marques  précieufes  de  fa  bonté  j 
ajoutez-y  la  penfée  des  croix  dont  ü vous 
a chargé  pour  vous  fanélifier  5 car  ce  font 
encore  des  richeffes  qu’il  a tirées  de  la  pro- 
fondeur de  fes  tréfors , & vous  devez  les  ' 
regarder  comme  des  témoignages  fignalés 
de  fon  amour.  Que  la  reconnoillauce  du 
paffé  vous  infpire  de  la  confiance  pour  l'a- 
venir ; foyez  perfuadée’,  ame  timide, qu’il 
vous  a trop  aimée  pour  ne  pas  vous  aimer 
encore  \ ne  vous  défiez  pas  de  lui , mais 
feulement  de  vous-même.  Souvenez-vous 
qu’il  eft,  comme  dit  l’Apôtre  , U Pere  des  Il.Cotk 
miferlcordes , & le  Dieu  de  iquu  eonfolatlon.  *• 

Il  répare  quelquefois  ces  deux  chofes  : 
la  confolation  fe  retire  î mais  la  miféri- 
corde demeure  toujours.  S’il  vous  a ôté 
ce  qu’il  y a de  doux  & de  fcnfible  dans 
fa  grâce,  parce  que  vous  aviez  befoin  d’ê- 
tre humilié  & d être  puni  d’avoir  cherché 
.ailleurs  de  vaines  confolation  s , cechâti- 
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inent  ell  encore  une  nouvelle  profondeur 
de  fa  divine  miféricorde.  < 

Confolez-vous  mutuellement,  & édifiez-vous  les 
uns  les  autres. 

Reprenez  ceux  qui  font  déréglés  5 confolez  ceux  qui 
ont  l’efprit  abattu  } fupponcz  les  foiblcfTcs  -,  foyez 
patiens  envers  tous.  ( 

Prenez  garde  que  nul  ne  rende  à un  autre  le  mal 
pour  le  mal  t mais  foyez  toujours  prêts  à faite  du  bien, 
te  à vos  frètes , Sc  à tout  le  monde. 

Soyez  toujours  dans  la  joie. 

Priez  fans  cefTc. 

Rendez  grâces  à Dieu  en  toutes  chofes  i car  c’eft-li' 
çe  que  Dieu  veut  que  vous  falTiez  tous  en  Jéfus-Chrill. 

Abflenez-vous  de  tour  ce  qui  a quelque  apparence 
de  mal. 


f'ers  l'an 
j06. 


IX.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint Théodore,  Soldara 
oui , du  tems  de  l’Empereur  Maximicn , fut , ^out  lâ^ 
(Ufeufe  de  la  Foj  chtétieitne  , baitq  avec  exc.es,  en- 
fuite  mis  en  prifon , où  Jefus  Chrift  lui  apparut  Sc  le 
fortifia  , l’avertilTant  d’avoir  du  courage  8c  de  perfé- 
véter  coniiamment  jufqu’au  bout  : aprèscelaon  l’étea- 
dit  fur  le  chevalet  j or.  lui  déchira  tout  le  corps  avec 
des  peignes  4e  fer  d’une  maniéré  fi  cruelle , qu’on  luj 
voyoit  les  entrailles  : enfin  il  fut  jette  dans  un  bradée 
ardent. 

Saint  Grégoire  de  Nice  a fait  une  ample  defeription 
de  fes'vercus  dans  le  beau  Panégyrique  qu'il  a compofé 
à fa  louange. 

le  Matin.  Sur  C abandon  à Dieu. 


Je  vous  fouhaite  tous  les  biens  que  vous 
devez  chercher  dans  la  retraite  : le  prin- 
cipal eft  la  paix  dans  une  conduite  fitiTple  , 


lom.  X 
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faut , félon  vos  befoins  ; mais  fi  vous  vou- 
lez péne'crer  cet  avenir  par  votre  propre 
fagefle  , vous  n’en  tirerez  aucun  fruit 
que  l’inquiétude  & la  prévoyance  de  cer- 
tains maux  inévitables.  Songez  feulement 
à profiter  de  chaque  jour  ; chaque  jour  a 
fon  bien  & fon  mal  ; enforte  même  que  le 
mal  devient  fouvent  un  bien , pourvu 
qu’on  laifle  faire  Dieu , & qu’on  ne  le 
prévienne  jamais  par  impatience. 

• Q'ji  de  vous  pourra  dcmcurerdans  le  feu  dévorant? 

Qui  d’entre  vous  pourra  fubûAei  dans  les  flammes  55. 
éternelles  ? v.  14. 

Je  tepalfcrai  devant  vous  toutes  les  années  de  ma  eh.  58. 
vie  dans  l'amertume  de  mon  ame.  v.  ir* 

Je  trouveiai  la  paix  dans  mon  aflli^on  la  plus  v.  17. 
amere. 

Seignour , vous  avei  délivré  mon  ame  v vous  l’avez 
, empêchée  de  périt  -,  vous  avez  jetté  detrictc  vous  tous 
mes  péchés. 

Toute  chair  n’eft  que  de  l’hctbe,  & ttnite  fa  gloire  ch.  40. 
eft  comme  la  fleur  des  champs  : l’herbe  s’eft  féchée , v.  6. 
te  la  fleur  eA  tombée  , p.;rce  que  le  Seigneur  l’a  frap-  v.  7. 
pée  de  fon  fouffle. 

La  parole  de  Dieu  demeure  éternellement.  v.  S. 

Se//:e/7U’s  de  i In.iiation  de  J.  C. 

O mon  Fits , demeurez  ferme,  & efpétez  en  moi;  Imitât, 
Cjtt  que  font  des  paroles,  finon  des  paroles?  Elles 
frappenc  l’air , mais  elles  ne  bleflènt  point  la  pierre. 

Si  l’on  vousaceufe  juftement,  penfezque  vous  devez 
êye  bien  aiCe  de  vous  en  corriger.  Si  votre  coufcience 
ne  vous  reproche  rien  ",  fongez  qu’il  doit  vous  être 
agréable  de  fouifi  ir  pour  Dieu. 

C’eft  le  moins  que  vous  puiiTiez  faire  que  de  fiippor- 
ter  de  rems  en  rems  des  paroles  , vous  qui  n’etes  p.as 
# encore  capable  d’cnduxet  de  grands  coups. 

S e Caire,  & écouter  Dieu  dans  l'afliBion  "ïTsoirT 

JP ARLEZ  , Seigneur  , votre  ferviteur  vous 
voûte.  l.Rois.  i.  v.  10. 

H iij 
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rinel.  Je  me  tais  , Seigneur,  dans  mon  affîic- 

écoute 

' ’ avec  le  filence  d'une  ame  contrite  & humi- 

liée , à qui  il  ne  refte  rien  à dire  dans'  la 
douleur.  Mon  Dieu  , vous  voyez  mes 
plaies;  c’eft  vous  qui  les  avez  faites;  c'eft 
vous  qui  me  frappez.  Je  me  tais,  je  fouf- 
fre  , & j’adore  en  filence  ; mais  vous  en- 
tendez mes  foupirs , & les  gémiflemens  de 
mon  cœur  ne  vous  font  point  cachés.  Je 
ne  veux  point  m’écouter  moi-même  ; je  ne# 
veux  écouter  que  vous,  & vous  fuivre. 

/.  Thtff.  Le  my(Vere  d’iniquni  ft  forme  dès  i ptéfent. 

«A.  U Que  le  Seigneur  conduife  Ce  porte  voi  coeurs  i 

V-  7»  l’amour  de  Dieu , Ce  à l’attente  5c  la  patience  de  Jefus- 

«■•S*  v.j.  chtift, 

'*'•  Nous  vous  ordoiu}ons , au  nom  de  notre  Seigtieur 

jAfus-Chrift  , de  vous  retirer  de  rous  ceux  d’entre  vos 
freres  qui  fe  conduifent  d’une  maniéré  dcrfglée. 

,v.  I».  Celui  qui  ne  veut  point  travailler  ne  doit  .point 
manger. 


X.  NOVEMBRE. 


l’fff  En  ce  jour  on  fait  la  Fcre  des  faints  Martyrs  Ttipboa 
l’an  U Oc  Refpice , Ce  de  fainte  Nymphe,  Vierge. 


I»  Matin, 


S url’cf clavage  du  monde  & des  partons. 


^cnei.  s’imagine  qu’on  ne  fait  dans  le  mon» 
de  que  ce  qu  on  veut,  parce  qu  on  fent 
le  goût  de  fes  paflîons  , par  lefquclles  on 
eft  entraîné  ; mais  compte- t-on  les  dégoûts  • 
affreux  , les  ennuis  mortels,  les  mécomptes 
inféparables  des  plaifirs  ,les  humiliations 
qu’on  a à efiuyer  dans  les  places  les  plus 
elevées  ? Au  dehors  tout  efi  riant  ; su 
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dedans  tout  ell  plein  de  chagrin  & d’in- 
quiétude. On  croit  être  libre  , quand  on 
ne  dépend  plus  que  de  foi-même  ; folle 
erreur  ! Y a-t-il  un  état  où  Kon  ne  dépende 
pas  d’autant  de  maîtres  , qu’il  y à de  pcr- 
fonnes  à qui  l’on  a relation  ? Y en  a-t-il 
un  où  l’on  ne  dépende  pas  encote  davan- 
tage des  fantaiües  d'autrui, que  des  ficnnes 
propres  ? Tout  le  commerce  de  la  vie  n’eft 
que  gêne  , par  la  captivité  des  bienfean- 
ces,  & par  la  néceflîté  de  plaire  aux  autres. 

Le  Seigneur  fouiient  ceux  qui  fost  iasj  il  remplit 
de  force  Ce  de  vigueur  ceux  qui  four  tombés  daus  la  ré.  40. 
défaillance.  v.  19. 

Ceux  qui  efperent  au  Seigneur  trouvent  des  forces  v.  31. 
toujours  nouvelles  ; ils  prendront  des  ailes , Ce  ilf 
voleront  comme  l'aigle  3 ils  coutront  fans  Te  fatiguer, 

Ce  ils  marcheront  fans  fe  lalTet.  ' ' 

C’cll  moi  qui  fuis  le  Seigneur-,  c’eft  moi  qui  fuis  If  ^ ^ ■’ 

f reipier  Ce  le  dernier.  ^ 

Je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  qui  vous  prends  pap  i).  * 
la  main , & qui  vous  dis  : Ne  craignez  point,  c’ed  moj 
qui  vous  aide  Ce  qui  vous  foutiens. 

Je  vous  ai  créé  Ce  je  vous  ai  formé  , Tfiaiet  , dit  ch.  4j. 
le  Seigneur  : ne  craignez  point,  parce  que  je  vous  ai  v.  s.  ' 
cacbécé , Ce  que  je  vous  ai  appcllé  par  votre  nom  3 
TOUS  ères  â moi. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  T77TT 

aMidk 

^^UAnd  on  diroit  contre  vous  tout  ce  que  la  malice  Intitat, 
ell  capable  d’inventer,  quel  tort  cela  voue  feroii-il.,  /.3.C.4C. 

& vous  UilTez  paiTer  toutes  ces  chofes  faiu  en  faire  plus 
d’etar  que  d’une  paiile  i Feuvcoi-clles  feuleqient  vous  * 
arracher  un  cheveu  ? 

Suite  du  fujet  du  Matin.  

le  Soit.  ■■ 

D ’ailleürs  , nos  palTions  font  prefque  FiæU 
les  plus  cruels  tyrans.  Si  on  ne  'les  fuit 
qu’à  Âcmi  , il  faut  à toute  heure  être  aux 
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prifes  avec  elles , & ne  refpirer  jamais  u» 
fcul  moment  : elles  fe  trahiflent  ; elles 
déchirent  le  cœur } elles  foulent  aux  pieds 
les  loix  de  l’honneur  & de  la  raifon  , & ne 
difent  jamais , c’ert  affer.  Si  on  s’y  aban- 
donne tout-à-fait , où  ce  torrent  mené- 
ra-t-il  ? J’ai  horreur  de  le  penfer.  O mon 
Dieu,  préfervez-moi  de  ce  funefte  efcla- 
vage  , oue  l’infolence  humaine  n’a  pas  dé 
honte  de  nommer  une  liberté.  C’ell  en 
vous  feul  t^u’on  eft  libre;  c’eft  votre  vérité 
' qui  nous  délivrera , & qui  nous  fera  éprou- 
ver que  vous  fervir , c’eft  regner. 


/.  Tira. 

«.I.  V. 


€h.  X. 
V.  1. 
% 
V.  X. 


V. 


La  fin  des  cointnandeniens  eft  la  charicé  , qui  naît 
d’un  cœur  pur , d’une  bonne  confcience  8c  d’une  cha- 
rité ilncere. 

Je  veux  que  l’on  falTe  des  fupplications  , des  priè- 
res , des  demandes  8c  des  actions  de  grâces  pour  tous 
les  hommes.  < 

Il  faut  ptier  pour  les  Rois , 8c  pour  tous  ceux  qui 
font  élevés  en  dignité  j afin  que  nous  menions  une  vie 
.paifible  8c  tratiquille  dans  toute  forte  de  piété  Sc 
d’honnêteté. 

Car  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvés  , 

8c  qu’ils  vienneqt  à la  connoüTance  de  la  vérité. 


XI.  NOVEMBRE. 

Virst'an  On  fait  en  ce  jour  la  Fête  de  faint  Martin  , Evêque 
400.  de  Tours , qui  fit  de  fi  grands  miracles  pendant  fa  vie', 
i ^ qu’il  mérita  de  telTufciter  trois  morts. 

Sur  la  füuflc  liberté  des  mondains^ . 

I.  Cor.  O ù efl  Pcfpru  du  Seigneur  y là  efl  aujj:  Ia 
<k*p.  }.  liberté.  L’amour  de  la  liberté  eft  une  des 
jFeW  1.  dangereufespaflîons  du  cœur  humain, 
p.  * & il  arrive  de  cette  paflîon  comme  de  tour- 
tes les  autres  ; elle  trompe  ceux  qui  là 
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fuivent , & au  lieu  de  la  liberté  véritable , 
elle  leur  fait  trouver  le  plus  dur  & le  plus 
honteux  efdavage.  Comment  nommez-  , 
vous  ce  qui  fe  jialTe  dans  le  monde  ? Que 
n’avez-vous  point  à fouffrir  pour  ménager 
l’elHme  de  ces  hommes  gue  vous  mépri- 
fez  ? Que  ne  vous  en  coute-t-il  pas  pour 
maîtrifer  vos  paflîons  , quand  elles  vont 
trop  loin , pour  contenter  celles  à qui  vous 
voulez  céder  , pour  cacher  vos  peines  , 
pour  fauver  des  apparences  embarraflantes 
& importunes  ? lift- ce  donc  là  cette  liberté  • 
que  vous  aimez  tant, 'Sc  que  vous  avez 
tantdepeineà  facrifieràDieu  ? Où  eftelle  ? 
Montrcz-la-moi.  Je  ne  vois  par-tout  que 
fervitude  baffe  & indigne , que  néceffité 
déplorable  de  fe  déguifer  : on  fe  refufe  à 
Dieu , qui  ne  nous  veut  que  pour  rtous 
fauver , & 011  fe  livre  au  monde  , qui  ne 
nous  veut  que  pour  nous  tyrannifer  & 
pour  nous  perdre. 

Vous  m’avez  rendu  comme  cfclave  par  vos  péchés , /fait , 
dit  U Seigneur , & vos  iuiquicés  m’ont  tait  uneexirêmecA.  4;. 
peine.  . v.  14. 

C’eft  moi-même  qui  efface  vos  iniquités  pour  l’amour  v.  1;. 
de  moi , & je  ne  me  fouviendrai  p'iis  de  vos  péch's. 

3’ai  effacé  vos  iniquités  comme  une  nuée  qui  cft  rA.  14. 
diHipée  j revenez  à moi , parce  que  je  vous  ai  racheté. 

Cieux,  envoyez  d’en-haut  votre  rofée  , 8c  que  les  44, 
nuées  faffent  defeendre  le  Jufte  cbmme  une  pluie  j que  v.  $. 
la  terre  s’ouvre,  qu’elle  germe  le  Sauveur,  8c  qu’en 
même  tems  la  julHce  nairfe  : je  fuis  le  Seigneur  qui  l’a. 
créé.  ( Fenue  de  J êfus-ChriJi.) 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C. 

Celoi  qui  n’eft  pas  intérieur,  8c  qui  n’a  pas  Dieu  Imitât, 
devant  les  yeux  , s’émeut  aifément  pour  une  parole  de  é.}.c.4<  . 
blâme. 

H V 
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Celui  au  contraire  qtii  fe  confie  en  moi , 6c  qui  ne 
cherche  point  à s’appuyer  fut  fon  propre  feniiment , 
ne  ccaiiuira  tien  de  la  part  des  hommes. 

C’cft  pat  mon  ordre  que  ceue  parole  a été  dite  ; j’ai 
permis  que  cela  arrivât  ainfi , pouf  meure  au  jour  le 
fecret  de  bien  des  coeurs- 

Avantage  dei  injirmlUs.^  en  ce  quelles 
nous  féparent  du  monde. 


s.  U R au  monde  , à caufe  de  fes 
fiandaies.  S.  Matlh.  l8.  V.  7. 

Fén.t.i.  monde  dit  Malheur  .i  ceux  qui 

p.  301’.  fouffretu  ; mais  la  foi  répond  au  fond  de 
mon  cœur  ; Malheur  au  monde  qui  ne 
foiiftre  pas.  11  feme  la  terre  entière  de 
pièges  funeftes  pour  perdie  les  âmes  } la 
mienne  y a été  long-tcms  perdue.  Hélas  l 
ô mon  Dieu , que  vous  êtes  bon  de  me 
tenir  par  l’infirmité  loin  de  ce  monde  cor- 
rompu ! Fortifiez-moi  par  la  douleur,  pour 
achever  de  me  déprendre  de  tout , avant 
que  de  m’expofer  au  fcandale  de  vos  enne- 
mis 3 qtie  la  maladie  m’apprenne  à con- 
noître  combien  toutes  les  douceurs  mon- 
daines font  empoifonnées.  On  me  trouve 
à plaindre  dans  mes  langueurs;©  aveugles 
amis  ! ne  plaignez  point  celui  que  Dieu 
a-mc  , 8c  qu’il  ne  frappe  que  par  amour  : 
c’ctolt  H y a fix  mois  qu’il  étoit  à plaindre  , 
Jorfqu  une  mauvaife  profpériié  empoifon- 
noit  fon  cœur,&  qu’il  étoit  fi  loin  de  Difcu. 


/.  TiW.  Que  les  femmes  foient  vêmes  comme  l’honnîteté  le 
eh.  ».  demande  ; qu’elles  fc  parent  de  modeftie  8c  de  chal- 
?•  teté  , St  non  avec  des  cheveux  frifés  , ni  des  ornemens 
d’or,  ni  des  perles,  ni  des  habits  fomptueiix  ; mais 
' eon;rne  le  doivent  être  des  femmes  qui  font  profelBon 
de  {'icté  ^ ôc  qui  le  tcmoigneni  par  kurs  bonnes  auTtes* 
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le  ne  permets  point  aux  femmes  d’enfeigner  , ni  de  v.  11. 
prendre  autorité  lur  leurs  maris } mais  je  veux  qu’elles 
demeurent  dans  le  (îlence. 

Les  femmes  fe  fauveront  en  mettant  des  enfans  au  v.  ij, 
monde , (î  elles  demeurent  dans  la  foi , dans  la  cha- 
rité , dans  la  fainteté  , & dans  une  vie  bien  réglée. 

Il  &ut  qu’un  Evêque  foit  irréprélicnfible  , qu’il  foit  Chap.  j , 
fobre  , prudent , grave  , modcfle , chafte  , aimant  v.  t. 
l’borpitalké  , capable  d’inilruite  % qu’il  ne  foit  ni  v.  f. 
fujet  au  vin  , ni  violent , ni  prompt  â frapper  , mais 
équitable  , modéré , éloigné  des  contedations  , déflu- 
térefle.  f 


X I I.  N O V E M B R E.  ' 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Théodore  Studite, 
qui  foucint  fortement  la  Foi  Catholique  contre  les  8aC. 
Iconoclaftes,  6c  rendit  pat  là  fon  nom  mémorable 
dans  toute  l’Eglife  Catholique. 


Humble  aveu  de  fti  miferes. 


le  Matin, 


J' A t fiché  contre  toute  votre  JujUce.  Deut. 
c.  1 y.  V.  16. 

J’ai  péché  contre  toutes  vos  loix  : l’or-  t.i. 
gueil , la  mollefle,  le  fcandalc  n’ont  rien  <’• 
laifTé  de  faint  dans  la  Religion  que  je  n’aie  • 
violé  ) j'ai  même  fait  outrage  à votre  Saint- 
Efprit  ; j’ai  &ulé  aux  pieds  le  fang  de  l’al- 
liance ; j’ai  rejetté  les  anciennes  miféri- 
cordes  qui  avoient  pénétré  mon  cœur  j 
j'ai  fait  tous  les  maux  , Seigneur  j j'ai 
épuifé  toutes  les  iniquités , mais  je  n’ai 
pas  épuifé  votre  miféricorde  } au  contrai- 
re , elle  prend  plaifir  à furmonter  ma  mi- 
fere  ; elle  s’élève  comme  un  torrent  au- 
delTus  d’une  digue  : pour  tant  de  maux 
vous  me  rendez  tous  les  biens  ^ vous  vous 
do;mez  vous  même.  O mon  Dieu»  un  £ 

H vj 
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grand  pécheur , fi  comblé  de  grâces , refti- 
l'era-t-il  de  porter  fa  croix  avec  vôtre  Fils  > 
cft  la  jufiiee  & la  fainteté"  même  ? 

Vous  êtes  vraiment  le  Dieu  caché , le  Dieu  d’Ifraêl  > 

( le  Sauveur.  ) • 

U n’y  a point  de- paix  pour  les  impies , dit  le  Seigneur. 
Une  mere  peut  elle  oublier  fon  enfant?  Mais  quand 
même  elle  l’oubliercit , je  ne  vous  oublierai  pas , die 
le  Seigneur. 

J’ai  ab.mdonné  mon  corps  à ceux  qui  me  frappoient , 

8e  mes  joues  à leux  qui  ni’.trrachoient  le  poil  de  la 
barbe  ; je  n’ai  point  détourne  mon.vifage  de  ceux  qui 
me  couvroieiit  d’iujirres  8e  de  crachats.  ( Prophétie  dt 
J.  C.  ea  fa  Pajjton.) 

Sentences  de  limitation  de  J.  C. 

faut  dans  tous  les  jugement  avoir  recours  â moi, 
8e  ne  point  s’appuyer  fut  Ibn  propre  fens. 

Car  Je  Jufte  ne  fe  troublera  point , quelque  chofe  qui 
lui  arrive  de  la  part  de  Dieu.  ^ 

Il  fc  nit  rtra  peu  en  peine  que  l’on  ait  proféré  contro 
lui  des  paroles  injurieufes. 

Car  il  confidéte  que  c’eft  moi  qui  fonde  les'  canrs  8c 
les  reins , 8e  que  je  ne  juge  pas  félon  l’extérieur  ôe  les 
apparences  haimaineSt 

“ Suite  du  fajet  du  Matin, 

•M  A force  m'abandonne  j.  je  ne  fens  pins 
que  foibleffe,  qu’impatrence  , que  défola.- 
tion  de  la  nature  défailknte  , que  tenta- 
tion de  murmure  8c  de  défefpoir.  Qu’eft 
donc  devenu  le  courage  dont  je  me  piquois, 
& qui  m'infoiroittant  de  confiance  enmoir 
»iêmeê  Hélas!  outre  mes  maux,  j’ai  en- 
core à fupporter  la  honte  de  ma  foiblefle 
& de  mon  impatience.  Seigneur  , vous 
attaquez  mon  orgueil  de  tous  côtés  , vous 
- ne  lui  laillèz  aucune  reffource  : trop  heu,» 
Kux  ,, pourvu  qne  vous  m’appreniez  par 
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fes  terribles  leçons  que  je  ne  fuis  rien  , 
que  je  ne  puis  rien,  & que  vous  feul  êtes 
tout  ! 

. Les  exercices  corporels  fervent  à pet^^  chofe  -,  mais  /.  Tint. 
la  piété  eft  utile  à tout , 8c  c’eft  elle  Pqui  les  biens  de  chap.  / . 
la  vie  préfente  & ceux  de  la  vie  future  ont  été  promis,  v.  8. 

Rendez  vous  l’exemple  8c  le  modèle  des  Fidèles  dans  v.  tl. 
les  entretiens , dans  la  manière  d’agir  avec  Le  prochain , 
dans  la  cbatité  , dans  la  foi , dans  la  cbafteté.  • 

La  veuve  qui  vit  dans  les  délices  eft  morte  ,^uoi-  * 
qu’elle  paroifte  vivante. 

Si  quelqu’un  n’a  pas  foin  des  liens , 8c  pacticuliére-  , ■ 

ment  de  ceux  de  fa  maifon  , il  renonce  a la  foi,  8c  eft  ’’ 

pire  qu’un  Infidèle.  ‘ g 

N’impofez  légèrement  les  mains  à perfonne  » 8c  ne 
TOUS  rendez  point  participant  des  péchés  d’autrui. 


X I II.  NOVEMBRE. 

In  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Btice  , Evêque  de 
Tours , Difcjple  de  faint  Martin.  ' ^ 

444. 

Defcrïption  de  la  vraie  DCvotion. 


le  Mari  iw 

- A vraie  & vivante  Dévotion  , ô Philo-  -?>• 


thée , préfuppofe  Pamour  tie  Dîéu  ; je  dis 
plus, elle  ri’elt  autre  chofe  qu'un  vrai  amour 
de  Dieu  , non  pas  toutefois  un  amour  tel  ch.  i. 
quel_  ; car  en  tant  que  l'^cur  divin  em- 
bellit notre  ame,‘il  s’appelle  grâce,  nous 
rendant  agréables  à fa  divine  Majdlé;  en  \ 
tant  qu’il  nous  donne  la  force  de  bien 
faire,  il  s’appelle  charité.  Mais  quand  il 
eft  parvenu  jufqu’au  degré  de  pcrfcâion  , 
auquel  il  ne  nous  fait  pas  feulement  bien  n 
faire  , mais  nous  fait  opérer  fotgneufemént, 
fréquemment  & promptement , alors  il  ' 
s’appelle  Dé vouon. 
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Et  d'autant  que  la  Dévotion  confiée  ea 
certain  degré  d’excellente  charité  , non- 
feulement  elle  nous  rend  prompts  , adtifs 
& diligens  à l’obfervation  de  tous  les 
Command^g^ens  de  Dieu , mais  outre  cela 
elle  nous  provoque  à faire  promptement 
& affeâionnément  le  plus  de  bonnes  œu- 
vres que  nous  pouvons,  encore  qu'elles 
* V ‘ne  liaient  aucunement  commandées  ,mais 
feulement  confeiliées  ou  infpiiées. 

Jufte  <iuc  je  dois  en/oyer  eft  proche  ; le  SauTelir 
que  j’ai  promis  va  paroître.  {Prophétie  de  J.  C.) 

V iî  confolerai  Quî 

êtes-vous  , pouj  avoir  peur  d’un  homme  mortel , d’u* 
homme  qui  fécheta  comme  l’herbe  î 

Mon  fervireur  paroîtra  fans  gloire  devant  les  hom- 
mes , & dans  une  forme  inéprifable  aux  yeux  des  en- 
fans  des  hommes-  ( Prophétie  de  J.  C.  ) 

Ceux  auxquels  il  n’avoit  point  été  annoncé  le  ver- 
ront , ic  ceux  qui  n’avoient  point  entendu  parler  de 
lui  le  contempleront.  ( Prophétie  de  la  Vocation  des 
Centih.),, 

Sentences  de  P Imitation  de  J.  C.  - 

â Midu  ^ 4 

Imitât.  Le  moment  viendra  auquel  tout  travail  & tout 
l.  5.C.47.  trouble  cefferont  : tout  ce  qui  pafle  avec  le  tems  eft 
court  & peu  conlîdérable. 

Faites  bien  ce  que  vous  faites. 

Ecrivez , lifez , chantez,  gémiilez , gardez  le  (ilence , 
priez  , fouifrez  couraf eufement  les  adverdrés  •,  la  vie 
éternelle  mérite  bien  d’être  acquife  pat  ces  combats , 
6c  par  de  plus  grands  encore. 

Que  la  Dévotion  doit  être  intime  Sr  forte, 

derSales.  I L faut  faire  une  profelSon  particulière 
£nt.  I.  * de  nourrir  dans  £6n  cœur  une  dévotion 
3^*  >•  intime  & forte.  Je  dis  intime , enforte  que 
l'on  ait  la  volonté  conforme  aux  bonnes 


V.  14. 
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aftions  extérieures  que  l’on  fait,  foit  pe- 
tites , foit  grandes  ; que  rien  ne  fe  faflfe 
par  coutume  , mais  par  choix  & applica- 
tion de  la  volonté. 

11  faut  encore  que  cette  Dévotion  foit 
forte  : 

1°  A fupporter  les  tentations  , qui  ne 
manquent  guères  à ceux  qui  veulent  tout 
de  bon  fervir  Dieu. 

Forte  à fupporter  la  variété  des 
efprits  avec  lefqueU  on  a à vivre. 

5°  Forte  à fupporter  fes  propres  imper- 
* ferions , pour  ne  point  s’inquiéter  de  s’y 
voir  fujet. 

4“  Forte  à combattre  fes  imperfeâîons. 

5°  Forte  à méprifer  les  paroles  & les 
jugemens  du  monde. 

6®  Forte  à fe  tenir  indépendante  des 
affe£Hons  , -amitiés  ou  inclinations  parti- 
culières , afin  de  ne  point  vivre  félon  fes 
inclinations,  mais  félon  la  lumière  de  la 
vraie  piété. 

7®  Forte  pour  entreprendre  une  guerre 
continuelle  contre  nos  mauvaifes  inclina- 
tions , humeurs  , habitudes  & propen- 
iîons. 

C’eft  une  grande  richeffê  que  la  piété  , 8c  la  mode- 
ration  d’un  efprit  qui  fe  contente  de  ce  qui  fpffit.  <• 

Nous  n’aviins  rien  apporté  en  ce  monde , 6c  nous 
n’en  pouvons  aulii  tien  emporter.  Ayant  donc  de  quoi  '•'*  7» 
nous  nourrir  8c  de  quoi  nous  vêtir , nous  devons  en 
être  conrens.  , 

Fuyez  l'avarice , & fuivez  en  toutes  chofes  la  juftice , v.  si. 
la  pieté  , la  foi , la  charité  , la  patience  8c  la  douceur. 

Ordonnez  aux  riches  d’être  charitables  8c  bienfai-  v.  tS. 
fans , de  fe  rendre  riches  en  bonnes  truvres , de  don-  v. 

Bct’  l’aumône  de  bon  coeur , 8c  de  faire  parc  de  leufs 
biens  à ceux  qui  en  ont  ^foin  -,  de  s’acquérit  un 
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trefor,  8c  de  s’crablir  ud  bon  fondement  pour  l’avenir, 
ann  de  pouvoir  arriver  i la  véritable  vie.  ^ 


XIV.  NOVEMBRE. 

En  ce  Jour  on  fait  ta  Fête  de  faint  Sérapion  , Mar- 
tyr , que  les  Perfécuteurs  traitèrent  avec  tant  de  cruauté 
fout  l’Empereur  Dece,  qu’aptes  lui  avoir  diUoquc  tous 
les  membres  , en  forte  que  les  jointures  en  ctoient 
rompues , ils  le  précipitèrent  du  plus  haut  de  fa  maifon  , 

8c  pat  U il  devint  Mattyr  de  Jefus-Chrid.  ' ' 

I 

J)e  la.  Patunct  , 

V.  V s btfoln  de  pat'unce  , a/în  que  ) 
faifant  la  volonté  de  Dieu  , vous  en  remportiez  , 
la.  proireife  , dit  l'Apôtre.  Ouï  ; car  , com-  j 

me  avoit  prononcé  le  Sauveur  : En  votre  t 

patie.nce  vous  pojfedert[  vos  am.s.  C’eft  le 
grand  bonheur  de  l'homme  que  de  poffé- 
derfon  ame  . & à mefure  <jue  la  patience  i 
cft  plus  parfaite  , nous  poffedons  plus  par- 
faitement nos  âmes.  RefTouvenez  - vous  ’ 
fouvent  Que  notre  Seigneur  nous  a fauvé 
en  fouâVant  & en  endurant,  & que  de  ' 
même  nous  devons  faire  notre  falut  par 
les  fouifrances  & par  les  afBiflions  , en- 
durant les  injures , les  contradictions  & les 
déplailiis  avec  le  plus  de  douceur  qu’il 
nous  fera  poiTible. 

{ Prophérits  très-claires  de  J.  C.  dans  Ja  Pajfîon,) 

Il  eft  fans  beauté  te  fans  éclat  3 nous  l’avons  vu , 8c  û 
n’avoit  rien  qui  attirât  les  yeux  fut  lui , 8c  nous  l’avons 
méconnu.  * 

Il  nous  a paru  un  objet  de  mépris , le  dernier  des  ' 
hommes , un  homme  de  douleur  , qui  fait  ce*  que 
c’eft  que  fouffeir  : fon  vifage  étoit  comme  cachée 
il  paroilToit  méprifable  , 8c  nous  ne  l’avons  point 
reconnu.  ‘ . 
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Il  a pris  véritablement  nos  langueurs  fur  lui , & il  v.  4. 
s’eft  chargé  lui  inènie  de  nos  doukuis^  nous. l’avons 
coufidéré  comme  un  lépreux , comme  un  homme 
frappé  de  Dieu , 8c  humilié. 

Ht  cependant  il  a été  percé  de  plaies  pour  nos  ini-  î* 
quites  , il  a été  btifé  pour  nos  crimes*,  le  châtiment  qui 
nous  procure  la  pai^J  eft  tombé  fut  lui , 8c  nous  avons 
été  guéris  pat  fes  meurtriffures. 

Nous  nous  étions  tous  égarés  comme  des  brebis  er- 
tantes  j chacun  s’étoit  détourné  pour  fuivre  fa  propre 
voie  , 8c  Dieu  Ta  chai  gé  lui  fcul  de  l'iniquité  de  nous 
tous. 


Semences  de  Imitation  de  J.  C.  à Midi. 

• 

^os  jours  ici-bas  font  en  petit  nombre,  8c  mauvais,  . 
pleins  de  donlenrs  8c  de  traverfes  ! l’homme  y eft  * 

ibuillé  par  une  inhnité  de  péchés  , enveloppé  d’un 
grand  nombre  de  paflions , teflèrré  par  tiilfércntcs 
craintes,  déchiré  de  divers  foins  , difttait  par  plnfieurs 
curioiîtés , embattaffe  par  la  vanité , enviroimé  d’er-  . 
tcurs , accablé  pat  le  travail , affligé  p.ir  les  tentations , 
amolli  par  les  délices , 8c  tourmenté  par  la  pauvrcié. 

O quand  viendra  la  fin  de  ces  maux  ? Quand  ferai  je 
délivré  de  la  miférable  feryitude  des  vices  î Quand 
fera- ce  , ô mon  Dicis,  que  je  ne  me  fouviendrai  que 
de  vous  feul  î Quand  goûterai  je  une  pleine  joie  en 
vous  ? Quand  ferai-je  débcrrafTé  de  lout  obftacle  , & 
dans  une  véritable  liberté  î Quand  me  vertai-|c  à 
couvert  de  toute  peine  d’efprit  8c  de  corps  ? 

Quand  viendra  cette  paix  folide  , cette  paix  inalté- 
rable 8c  alTurée  , cette  paix  au  dedans  8c  au-debors, 
cette  paix  affermie  de  toutes  parts  ? 


Suite  du  fujet  du  Matin.  iTsoirT 

Ne  bornez  point  votre  patience  à telle  s, 
ou  telle  forte  d’injures  & d’affliftions } deSaUs", 
mais  étendez-la  univerfellement  à toutes 
celles  que  Dieu  vous  enverra',  & qu’il 
permettra  vous  arriver. 

Le  vrai  patient  & fervitcur  de  Dieu 
fupportc  également  les  .tribulations  qui 


JÎ6  AnKÉE  SPIRITUEL!  1. 


font  joiotes  à l'ignominie  , & celles  qui 
font  honorables.  D’être  méprifé  , repris 
& accufé  par  les  méchans , ce  n'cft  que 
douceur  à un  homme  de  courage  j mais 
d’être  repris,  acculé  & maltraité  par  les 
gens  de  bien  , par  les  amis  , par  les  pa- 
rens,'  c’eft-là  où  il  y a du  mérite. 

//.  Tint.  Je  tous  avertis  de  rallumer  le  feu  de  la  grâce  de 
ch.  I.  Dieu , que  vous  avez  reçue  par  l’impolîiion  de  mes 
y-  6,  mains. 

y.  8.  >]e  rougidcz  point  de  notre  Seigneur , que  vous 

devez  confcflijf. 

1*.  SI.  Je  ne  rougis  point  des  maux  )e  foulFte } car  je 
fais  quel  eft  celui  à qui  j'ai  coom  mon  dépôt , 6c  je 
fuis  perfuadé  qu'il  e(t  aifez  puillànt  pour  me  le  con* 
ferver  jufqu’à  ce  grand  jour. 

ch,  1.  Aihlete  qui  combat  , n’eft  couronné  qu’apccs 

*’•  I*  avoir  bien  combattu. 

'*'•**•  Si  nous  mourons  avec  JéTus-Chtift  , nous  vivrons 
aufli  avec  lui  j fi  nous  rotiiFrons  avec  lui , nous  regnv. 
tons  audi  avec  lui  j fi  nous  le  tenonçons  , il  nous 
tenoncera  aufii. 


XV.  NOVEMBRE.. 


y"en  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faipt  Eugene , Evêque 
Tan  ii6.  de  Tolede  , & Martjr , difciple  de  faine  Denis  de 
Paris  U achiva  le  court  de  fo.i  martjte  dans  le  Dio- 
cefe  de  Paris , ic  reçut  du  Seigneur  la  couronue  qui 
étoit  due  â fes  foui'tances.  Son  corps  a été  depuis 
porté  à Tolede. 

VcnVaxi  De  plus , celle  de  fiûnt  Xtalo , Evêque , en  qui  le  don 
des  miracles  éclata  dès  fa  plus  tendre  jeunelle. 


le  Matin. 


Ct  qu’il  faut  faire  lorfqùon  nous  aceufe 
de  quelque  faute. 


Suivez  l’avis  d<  faint  Grégoire  : Quand 
infrod!*  ^crez  aceufée  juftement  pour  quelque 
üv.  J.*  faute  que  vous  aurez  commile  , humiliez- 
*>'•  4*  vous  beaucoup,  confelfez  que  vous  mé' 
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ritez  plus  que  l’accufation  qui  eft  faire 
contre  vous  : que  fi  Taccufation  cft  faufle  , 
excufez-vous  doucement , en  difant  que 
vous  n'êtes  pas  coupable  ; car  vous  devez 
cette  révérence  à la  vérité  & à l'édifica- 
tion du  Prochain.  Mais  auffi  , fi^  après 
votre  véritable  & légitime  cxcufe , on  con- 
tinue à vous  accufer  , ne  vous  troublez 
pas  , & ne  tâchez  point  à faire  recevoir 
votre  excufe;  car  , après  avoir  rendu  votre 
devoir  à la  vérité,  vous  devez  le  rendre 
aufli  à l’humilité , & en  cette  forte  «vous  • 

n'offenferez  , ni  le  foin  que  vous  devez  • 
avoir  de  votre  renommée  , ni  l'affcdion 
que  vous  devez  à la  tranquillité  , à la  dou- 
ceur du  coeur  & à l’humilité. 


(■Suite  de  la  Prophitie  de  J.  C.  dans  fa  Pajfon.  ) Jfaïe 
Il  a été  offert , parce  que  lui-mcnie  l’a  voulu  , & il  n*a  ch.  f 3. 
point  ouvert  la  bouche  : il  fera  mené  à la  mort , v.  7. 
comme  une  btebit  qu’on  va  égorger  3 il  demeureu 
dans  le  filence  fans  ouvrit  la  bouche  , comme  un 
agneau  muet  devant  celui  qui  le  tond. 

Il  efl  mort  au  milieu  des  douleurs , ayant  été  con-  v.  t. 
damné  des  luges.  Qui  racontera  fa  génération  i Car  il 
a écé  retranche  de  la  rerre  des  vivans3  je  l’ai  frappé, 
i caufe  des  crimes  de  mon  Peuple. 

Il  verra  le  fruh  de  ce  que  fon  ame  aura  fouffèrt , & v.  1 u 
il  en  fera  raflàfié.  Comme  mon  ferviteur  e(f  jufte  , il 
jufUfîeta  par  fa  doârine  un  grand  nombre  d’irommes , 
te  il  porrera  fur  lui  tcuis  iniquités. 

C’eft  pourquoi  )e  lui  donnerai  pour  parcage  une  11. 
multitude  de  perfonnes , & il  dUfribuera  les  dépouilles 
des  fotts , parce  qu’il  a livré  fon  ame  i la  mort , qu’il 
a été  mis  au  nombre  des  fcélérats,  qu’il  a porté  Us 
^ebés  de  pittfieuis  , 8(  q^ll  a prié  pour  les  violateurs 
de  fa  loi. 


Sentences  de  r Imitation  de  J,  C. 


âMidL 


Sicona.Ez -MSI  , Vérité  éternelle  , afin  que  nulle 
vanité  ne  me  touche. 


Imitât, 

/.j.c.qt. 
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Pardonnez-moi  aufS  ^ te  ufez  de  nii(eticorde  envers 
moi , coûtes  les  fois  que  dans  ma  priere  je  p.-nfe  à autre 
ehofe  qu’à  vous  ; car  j’avoue  avtc  vétité  que  je  fuis 
fujet  à beaucoup  de  diilra&ions. 

Je  ne  fuis  pas  la  plupatt  du  tems  au  lieu  qu’occupe 
mon  corps , loit'qu’il  foit  aflls  ou  debout  j mais  plutôt 
je  fuis  où  mes  penfées  m’emportent.  • 

Je  fuis  où  eft  ma  penfeé , ti  ma  penfée  e(t  ordinaire* 
ment  où  e(l  ce  que  j’aime. 

le  Soir.  Ce  qu'il  faut  faire  lorfqu’ on  nous  fait 
quelque  tort, 

We5a/ej,  *^i-^ïgnez- VOUS  le  moins  que  vous 
Jatrod.  ’ pourrez  des  torts  qui  vous  feront  faits  ; 
In. }.  car  il  eft  certain  que  pour  l’ordinaire  qui 

* ' fe  plaint , pèche , parce  que  rantiour-propre 

nous  fait  toujours  reflentir  les  injures  plus 
grandes  qu’elles  ne  font  i mais  fur-tout 
ne  faites  point  vos  plaintes  à des  perfon- 
nes  aifées  à s’indigner  & à mal  penfer  ; 
que  s’il  ell  expédient  de  vous  plaindre  à 
quelqu’un  , .ou  poqf  remédier  à l’offenfe  , 
ou  pour  appaifer  votre  efprit , il  fiiuc  que 
ce  (bit  à des  âmes  tranquilles  & qui  aiment 
bien  Dieu  ; car  autrement , au  lieu  d'allé- 
ger votre  cœur , elles  le  provoqueroiéne 
V à de  plus  grandes  inquiétudes  ; au  lieu 
d’ôter  l’épine  qui  vous  pique  , elles  l’cn- 
fonceroient  plus  avant  danÿ  votre  pied. 

//.  Tint.  Mettez-vous  en  état  de  paroître  dev.nnt  rteu , com- 
cn.  Z.  me  un  Minière  digne  de  (on  approbation  , qui  ne  fait 

V.  1 rien  dont  il  ait  fujet  de  rougit , & qui  fait  bien  dif- 

penfer  ta  p.îtole  de  vétité. 

V.  ti.  Fuyez  les  vains  dcfîrs  8c  les  payions  des  jeunes-gens, 
8c  fuivez  la  julfice , la  foi , la  charité  8c  ta  paix  avec 
— ceux  qui  invoquent  le  Seigneut  d'un  coeur  pur. 

V.  Rejettez  les  queftions  impertinences  8c  inutiles. 

fachanc  qu’elles  (ont  une  fouroc  de  coniefUtions  8c  de 
difpuces. 
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11  ne  faut  pas  que  le  fctviteur  de  Dieu  s’amufe  à v.  t4« 
uncellcr  ; mais  il  doit  être  modéré  envers  tout  le 
monde  , capable  d’infttuite  , patiens  envers  les  mé- 
chans. 


XVI.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Eucher , Evêque 
de  Lyon,  homme  d’une  foi  & d’une  doâtiiie  admi-  '^5^* 
r.ibles  , qui , renonçant  à la  dignité  de  Sénateur,  em> 
braiTa  la  vie  religieufe  , Sc  demeura  fort  long  - tenu 
caché  dans  une  profonde  caverne  , où  il  fervoit  3.  C. 

• dans  le  jeûne  gc  dans  la  priere , julqu’à  ce  qu’un  Ange 
ayant  révélé  qu’il  ttoit  là’,  il  en  fut  tiré  pour  être 
folemnellemcnr  élevé  fur  le  Trône  Epifcopal  de  l’Eglife 
de  Lyon. 

Conduite  & motif  de  patitnce  dans  les 
fouffrances. 

U A N D VOUS  ferez  malade  , offrez  ^ 
toutes  vos  douleurs , vos  peines  & vos 
langueurs  au  fervice  de  notre  Seigneur , Uv.  jl 
& le  fuppüez  de  les  joindre  aux  tourtnens  <*•  5*  J 
qu’il  a foufferts  pour  vo  is.  Obéiflez  au  me* 
decin  ; prenez  les  médecines,  les  viandes 
îc  les  autres  remedes  pour  l’amour  de 
Dieu  , vous  reffouvenanc  du  fiel  qu’il  prit 
pour  l’amour  de  nous.  Dcfirez  de  guérir 
pour  lui  rendre  fervice  ; ne  refufez  point 
de  languir 'pour  lui  obéir,  & difpofez- 
vous  à mourir'  s’il  lui  plaît,  pour  le  louer 
& jouir  de  lui.  Reflouvenez-vous  que  les 
abeilles,  au  tems  qu’elles  font  le  miel, 
vivent  & mangent  des  alimens  fort  amers , 

& qii’ainfi  nous  ne  pouvons  jamais  faire 
des  ailes  de  plus  grande  douceur  & pa- 
tience , ni  mieux  cômpofer  le  miel  des 
excellentes  vertus , que  pendant  que  nous 
inangeoas  lepaind’ameicume,  & que  nous 


Digitized  by  Google 


Année  spiritüeiii. 
vivons  parmi  les  angoilfes  } & cbinme  le 
miel  qui  dl  fait  des  fleurs  de  thym , qui  eft 
une  herbe  petite  Si  amere , eft  le  meilleur 
de  tous  , ainfi  la  vertu  qui  s’exerce  en 
l’amertume  des  plus  viles  , des  plus  baffes 
Si  des  plus  abjedes  tribulations  , eft  la 
plus  excellente  de  toutes. 

J’ai  détourne  mon  vifags  de  vous  pour  un  moment 
dans  le  rems  de  ma  colère;  mais  je  vous  ai  regardé 
eii'uite  avec  une  coiupallîon  <^ui  ne  finira  jamais  , dit 
le  Seigneur  qui  vous  a racheté. 

Ptêtet  l’oreille  , ôc  venez  à moi  ; écoutez  moi , 5c 
votre  ame  trouvera  la  vie. 

Cherchez  le  Seigneur  pendant  qu’on  peut  le  trouver, 
& invoquez  le  pendant  qu’il  ell  proche. 

Que  l’impie  quitte  fa  voie  , 6t  l’injufte  fes  pcnfccs  , 
& qu’il  retourne  au  Seigneur , 8c  H lui  fera  mifeti. 
corde  ; qu’il  retourne  à notre  Dieu , parce  qu’il  eft 
plein  de  bonté  pour  pardonner. 

\ Jjijj"  Semences  de  l* Imitation  de  J.  C, 

Imitât.  Hst7I<.sux  celui-là,  A Seigneur!  qui,  pour  î’attioiir 
/.J.  £.48,  de  vous,  bannit  de  fon  cœur  toutes  les  créatures,  qui 
fait  violence  à la  nature  , 8c  qui  crucifie  les  defirs  de 
la  chair  par  la  ferveur  de  l’efpric  ; afin  que  fa  fon- 
fcience  étant  devenue  tranquille  , il  vous  offre  une 
oraifon  pure,  8c  que,  débatrailc  au- dedans  8c  au- 
efehors  de  cour  ce  qui  eft  rerreftre  , il  foie  digne  de  f: 
mêler  parnû  les  Cbceurs  des  Auges. 

Suite  du  fujet  du  Matin, 


Ifaie 
ch.  <4 

V.  g. 

ch.  5î. 
V.  5. 

V.  fi. 

V.  7. 


le  Soir. 


iiùU 


"'5. />.  V^OYEZ  fouvent  de  vos  yeux  intérieurs 
àc  Sales,  Jéfus-Chrift  crucifié  ,nud,  blafphémé  , 
calomnié  , abandonné  , & enfin  accablé 
de  toutes  fortes  d’ennuis,  de  trifteffe  & 
de  travaux,  6e  confidérez  (^ue  toutes  vos 
fouffranees , ni  en  qualité , m en  quanti;  é« 
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*ne  font  point  comparables  aux  fiennes,  8c 
que  jamais  vous  ne  fouffrireirien  pour  lui, 
au  prix  de  ce  qu’il  a fouffert  pour  nous. 

Confidérez.  les  peines  que  les  Martyrs 
fouffrirent  autrefois  , & celles  quêtant  de 
perfonhes  endurent , plus  cruelles  , fans 
aucune  proportion  , que  celles  dans  lef- 
quelles  vous  êtes  , & dites  : Hélas  ! mes 
travaux  font  des  confolations , 8c  mes  pei- 
nes des  rofes , en  comparaifon  de  ceux 
qui,  fans  fecoursi  fans  afiiftance  & fans 
adouciffement , vivent  dans  une  mort  con- 
tinuelle, accablés  d’affliélions  infiniment 
plus  grandes. 

, Tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  piété  en  Jéfus*  //.  7/m, 
Clirift  feront  petfécutés.  c/i.  j. 

, Toute  Ecriture  qqi  eft  înfpirée  de  Edeu  eft  utile  v.  i r, 
pour  iniimire , pour  reprendre,  pour  corriger  , & pour  v.  if. 
conduire  à la  piété  & à la  juliice } aAn  que  l’homme 
de  Dieu  foit  parfait  , & parfaitement  difpofé  à toutes 
fortes  de  bonnes  enivres. 

Annoncez  la  parole  ; prenez  les  hommes  à tems  & â Cé.  4,’ 
contre-tems  ; repienez  , fuppliez , menacez  avec  loutc  v.  1. 
forte  de  patience  Sc  de  doiltine. 

J’ai  bjen  combattu  , j'ai  achevé  ma  coutfe  , j’ai 
gardé  là  foi  ; il  ne  me  refte  qu’à  acrendre  la  couronne 
de  |u(lice  qui  m’eft  téfetvée,  que  le  Seigneur , comme 
un  )u(ic  Juge,  me  ren^a  en  ce  grand  jour,  & non- 
feulemeni  à moi , maisTneore  à tous  ceux  qui  aiment 
fon  avénemetK. 


XVII.  N O'V  E M B R E. 

fn  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faijit  Agnan,  Evêque 
d’Orléans  : les  ftéquens  miracles  qu’il  a faits  après  fa 
mort , témoignent  qu’elle  a été  ptécieufe  devant  Pieu. 

Faujfe  Patience,  le  Matin. 

P,  * . , s.  Fr, 

LUSIEURS  étant  malades , affligés  & de  Sales, 

©ffenfés  dç  (quelqu’un  , s’empêchent  bien 
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de  fe  plaindre  & de  montrer  de  la  dclîca-* 
tefle  ; car  cela  , à leur  avis  ( & il  elt  vrai) 
témoigne  évidemment  une  grande  défail- 
lance de  force  & de  générofité  j mais  ils 
défirent  extrêmement , & ils  recherchent 
par  plufieurs  artifices , que  chacun  les  plai- 
gne, 'qu’on  ait  grande  compaflion  d’eux, 
& qu’on  les  cftime  non-feulement  affligés, 
mais  patiens  & courageux.  Cela  eft  vrai- 
ment une  patience  , mais  une  patience  qui 
en  effet  n’efi  autre  chofe  qu’une  très -déli- 
cate & très-fine  ambition  & vanité.  Ils  ont 
’ iü  la,  gloire , dit  l’Apôtre  , mais  non  pas. 
envers  Dieu.  Celui  qui  eft  véritablement 
patient  ne  fe  plaint  point  de  fon  mal , ni 
ne  defire  point  qu’on  le  plaigne  î il  en  parle 
naïvement , véritablement  & fimplement , 

, fans  fe  plaindre,  & fans  le  faire  paroître 
plus  grand  qu’il  n’eft  : que  fi  on  le  plaint , 
il  fouffre  patiemment  qu’on  le  plaigne , à 
, moins  qu’on  ne  le  plaigne  de  quelque  mal 
qu’ifn’a  pas  ; car  alors  il  déclare  modefte- 
ment  qu’il  n’a  point  ce  mal-là  ; il  demeure 
1 en  cette  forte  paifible  entre  la  vérité  & la 
patience  , confefl’ant  fon  mal  8:  ne  s’en 
plaignant  point.  m 

Ifaie  , Ma  maifon  fera  appeUée  la  maifon  de  prière  pour 
ch.  \ 6.  tous  les  Peuples. 

. V.  7.  Vous  m’avez  oublié  , parce  que  je  fuis  demeuré  dans 
fh.  57.  le  (îlence  , comme  lî  je  ne  vous  voyois  pas. 

V.  1 1.  Voici  ce  que  dit  le  Très-Haut , le  Dieu  fublime  , qui 
th  SJ.  habite  dans  l’Eternité,  dont  le  nom  eft  faint  : J’habite 
dans  le  lieu  très-haut  , dans  le  lieu  faint , &c  avec  l’cf- 
prit  humble  & le  coeur  brifé  afin  de  donner  la  vie  à 
ceux  qui  ont  l’efprit  humble , 8c  â ceux  qui  ont  le  csut 
^ttit  8c  biift.  ” 
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‘ Sentences  de  L'Imitation  de  J,  C.  à Midi. 

Dïmandez-moi  , non  ce  qui  vous  plaît  & vou» 
accommode,  mais  ce  qui  m’cU  agréable  & glorieux  } 
parce.que  tî  vous  jugez  faiiitemeiit  , vous  devez  envi- 
fager  mes  ordres  , âc  les  fuivre  préférablement  à vo* 
délits , & atout  ce  que  vous  pouvez  fouhaiter. 

■ Vous  avez  encore  à être  éprouvé  fut  la  terte  « 8c 
exercé  en  beaucoup  de  manières. 

Vous  goûterez  des  confolations  de  tems  en  tems  , 
mais  ce  ne  fera  pas  avec  une  abondance  qui  ne  vous 
laide  rien  û dedter. 

forcifii^-vous  donc  , 6*  aye^  du  courage , pour  faite 
8c  pour  foudfit  ce  qui  eft  conttaite  à la  natute. 

Patience  & fimplicitè  dans  les  maux 
6’  les  contradictions, 

V^UAND  il  vous  arrivera  du  mal , oppo-  . f''* 

fez-y  les  remedes  qui  feront  pofflbles , & introil* 
félon  Dieu  î car  de  faire  autr«*ient , ce  //v.  j.* 
feroit  tenter  fa  divine  Majefté.  Mais  aufli , 
cela  étant  fait , attendez  avec  une  entière 
refignation  l’effet  que  Dieu  agréera.  S’il 
lui  plaît  que  les  remedes  vainquent  le 
mal  , vous  le  remercierez  avec  humilité;  ' 
mais  s’il  lui  plaît  que  le  mal  furmonte  les 
remedes  , béniflez-le  avec  patience.  , 

Dans  les  contradiétions  qui  vous  arri- 
veront dans  l’exercice  dé  la  dévotion,  (car 
cela  ne  manquera  pas)  reflbuvenez-vous 
de  la  parole  de  notre  Seigneur  : La.  femme  ^ 
tandis  quelle  enfante  ,ade  grandes  angoiffes  ; 
mais  voyant  fon  enfant  né , elle  les  oublie  , 
farce  quun  homme  lui  efl  né  au  monde.  Vous 
avez  conçu  en  votre  ame  le  plus  digne 
enfant  du  monde  , qui  eft  Jéfus-Chrift  : 
avant  qu’il  foit  produit  & enfanté  y il  ne 

JIl.  y olume.  1 
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fe  peut  que  vous  ne  reflentiez  du  travail  ; 
mais  ayez  courage  i car  , ces  douleurs 
pafTées  , la  joie  éternelle  vous  demeurera 
d’avoir  enfanté  un  tel  homme  au  monde  : 
il  fera  entièrement  enfanté  pour  vous^ 
lorfque  vous  l’aurez  entièrement  forme 
dans  votre  cœur  & dans  vos  œuvres  par 
l’imitation  de  fa  vie. 

La  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur , qui  a paru  à tout 
les  hommes , nous  a appris  que  , renonçant  à l’impiété 
Sc  aux  padions  mondaines  , nous  devons  vivre  dans 
le  fiécle  préfent  avec  tempérance , avec  jufUce  & avec 
piété  , Sc  être  toujours  dans  l’attente  de  la  béatitude 
que  nous  efpétons , Sc  de  l’avénement  glorieux  du 
grand  Dieu  Sc  notre  Sauveur  Jéfus-Chtift. 

Jéfus-Chrift  s’eft  livré  lui-même  pour  nous  , afin  de 
nous  racheter  de  toute  iniejuicé  , Sc  de  nous  purifier  , 
pour  fe  faire  un  Peuple  particuliérement  confacré  à foa 
fervice , Sc  fervent  dans  les  bonnes  cEuvres. 

AvettiiTez  les  fidèles  d’être  prêts  à faire  toutes  fortec 
de  bonnes  oeuvres,  de  ne  médire  de  perfonne , de  fuie 
les  contentions  , d’être  équitable , Sc  de  témoignez 
toute  la  douceur  poffible  à l’égard  de  tous  les  hommes. 

Evitez  celui  qui  eft  hérétique , après  l’avoir  averti 
une  fois  ou  deux  3 fçaehant  que  quiconque  eft  en  cee 
état,  cft  perverti. 


X^V  III.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  Saint  Romain , Martyr  p 
qui  du  tenu  de  l’Empereur  Galere  , fut  honotc  de  la  | 
couronne  du  ourtyre. 

Avis  fur  L'Humilité, 

P LusiEURS  ne  veulent  ni  n’ofent  penfer , i 
ni  confidérer  les  grâces  que  Dieu  leur  a 
faites  en  particulier»  de  peur  de  prendre 
de  la  vaine  gloire  & de  la  complaifance  , 
en  quoi  ils  fe  trompent  j car  puifque  ,com- 
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XVIII.  Novembre, 
rte  dit  le  grand  Doâeur  Angélique  , le 
vrai  moyen  d’atteindre  à l’amour  de  Dieu, 
c’eft  la  confidération  de  fes  bienfaits  , plus 
nous  les  connoîtrons  , plus  nous  l’aime- 
rons j & comme  les  bienfaits  particuliers 
émeuvent  plus  puiilament  que  les  com- 
muns 3 aufli  doivent  - ils  être  confidérés 
plus  attentivement.  Rien  ne  nous  peut 
tant  humilier  devant  la  miféricorde  de 
Dieu  , que  la  multitude  de  Tes  bienfaits  ; 
ni  rien  tant  nous  humilier  devant  fa  jullice , 
que  la  multitude  de  nos  fautes.  Confidé- 
rons  ce  qu’il  a fait  pour  nous  , & ce  que 
nous  avons  fait  contre  lui } & comme  nous 
confidérons  dans  le  détail  nos  péchés  , 
confidérons  aufli  fes  grâces  en  particulier. 

Il  ne  faut  pas  craindre  que  la  connoiflance 
de  ce  qu’il  a mis  en  nous , nous  enfle  j 
pourvu  que  nous  foyons  attentifs  à cette 
vérité  : Que  ce  qui  eft  de  bon  en  nous  » 
n’eft  pas  de  nous.  Hélas  I les  mulets  ne 
font-ils  pas  de  lourdes  & de  puantes  bêtes  , 
quoiqu’ils  foient  chargés  de  meubles  pré- 
cieux 8c  parfumés  du  Prince  ? Qu’avons- 
nous  de  bon  que  nous  n ayons  reçu  , &fi  nous 
Cuvons  reçu  , pourquoi  voulons-nous  nous  en 
orgueillir  ? 

Pourquoi  avons  - nous  jeûné  , difent-ils,  fans  que 
vous  nous  ayez  regardé  î Pourquoi  avons-nous  humi-  * 

lié  nos  araes  , fans  que  vous  vous  en  foycz  mis  en  v,"., 
peine  î C’eft  parce  que  votre  propre  volonté  fe  trouve  ’ ** 
au  jour  de  votre  jeûne. 

Le  jeûne  que  je  demande  , n’eft-ce  pas  plutôt  celui-  y, 
ci  : Rompez  les  chaînes  de  l’impiété  ? 

Faites  part  de  votre  pain  à celui  qui  a faim  , Sc  faites  v.  -jt 
entrer  en  votre  maifon  les  pauvres , 6c  ceux  qui  ne 
l'v'avent  oû  fe  tetirei:  •,  lorfque  vous  verrez  un  honuse 
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nud  revccez-le  , & ne  méptifez  point  votre  prop« 
y chair. 

)i.  8.  Alors  votre  lumière  éclatera  comme  l’aurore  ; vom 

-recouvrerez  bientôt  votre  fante  votre  jullice  mar- 
chera devant  vous  , 8c  la  gloire  du  Seigneur  vous 
protégéta. 

■ Alors  vous  invoquerez  le  Seigneur  , 8c  il  vous  exau- 
•V.  ?•  çjjj . ym,5  crierez  vers  lui , 8c  il  vogs  dira  ; Me  voki. 

“—77“  Sentences  de  1* Imitation  de  J.  C, 

à Midi. 

J-,..  Tï.  faut  que  vous  fafliez  fouvent  ce  que  vous  ne  vou- 
; ' ’ driez  pas  , 8c  que  vous  abandonniez  ce  qui  vous 

.contente.  , . « r 

Ce  que  les  autres  difent  fera  écoute  , & 43n  ne  tecâ 
nul  cas  de  ce  que  vous  dites.  . ^ 

Ils  obtiendront  ce  qu’ils  auront  demande  , 8c  vous 
demanderez  fans  pouvoir  -obtenir. 

La  natute  s’en  atttillera  quelquefois  ^ 8c  ce  fera 
beaucoup  , fi  vous  le  fupportez  en  filencc. 

C’eft  en  cette  manière , 8c  en  plulieuts  autres  fembla- 
bles , que  le  Seigneur  a coutume  d’éprouver  fou  fervi- 
teur  fidele , afin  qu’il/piûlTe  fe  renoncer  8c  fe  réprimée 
en  toutes  chofes. 

. ■ Suite  du  Çujet  du  .Matin, 

le  Soir.  •' 

S.  Fr.  La  vive  confidération  des  grâces  que 
Àc  Sales,  nous  avons  reçues  nous  rend  humble^  car 
coniioiiTance  engendre  la  reconnoiffance. 
* ’ Mais  fi , voyant  les  grâces  que  Dieu  .nous 

a faites  , quelque  forte  de  vanité  venoic 
nous  chatouiller,  le  remede  infaillible  fera 
de  recourir  à la  confidération  de  nos  ingra- 
' titudes,  de  nos  imperfediions  & de  no? 

miferes.  St  nous  confidérons  ce  que  nous 
avons  fait  quand  Dieu  n’a  pas  été  avec 
nous , nous  connoîtrons  bien  que  ce  <jue 
nous  faifons  quand  il  eft  avec  nous , n eft 
pas  de  notre  façon  ni  de  notre  cru  : nou? 
.en  j,ouiro,ns , & nous  nou?  en  réjouirons  , 
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plrce  nous  l’avons  ; maïs  nous  en  glorifie- 
rons Dieu  fcul , parce  qu’il  en  eft  l’Auteur. 

Ainfi  la  fainte  Vierge  avoue  que  Dieu 
lui  a fait  de  très-grandes  chofes  ; mais  ce 
n’eft  que  pour  s’en  humilier  , & magnifiée 
Mon  ame  y dit-elle,  maj^ntfie  le  Sei- 
gneur, parte  qu  il  a fait  en  moi  de  grandes 
* chofes. 

Il  a fallu  que  J.  C.  fût  en  tout  femblable  â fes  fre- 
res , pour  être  envers  Dieu  un  Ponrife  compatilTant  & Ch.  i, 
fîdelc  en  fon  niiuiAere,  arin  d’expier  les  péchés  du  v.  17, 
Peuple. 

Ayant  été  tenté  8c  éprouvé  par  les  peines  qu’il  a y.  i8.- 
fouffertes , il  eft  difpofé  d Iccoutir  ceux  qui  fout  ten- 
tés 8c  affligés. 

La  parole  de  Dieu  eft  vivanre  8c  efficace,  8c  elle-*,  i*. 
perce  plus  qu’une  épée  à deux  tranchans-,  elle  entre  8c  v.  i j.- 
pénétre  jufqucs  dans  Ics  ieplisde  l’ame  8c  de  l’cfprit,' 
jufqucs  dans  les  jointures  8c  les  moelles  , Sc  elle  dif- 
cerne  les  pcr.fécs  8c  les  mouvemens  du  cirur  ; nulle 
créature  ne  lui  eft  cachée  -,  8c  tout  eft'  à nud  8c  à dé-' 
couvert  devant  les  yeux  du  Ferbe  de  Dieu. 


XIX.  NOVEMBRE, 

In  ce  jour  on  fait  la  Fc:e  de  fainte  Elifabeth  , Veu-  F irsl’an- 
ve,  fille  d’André,  Roi  de  Hongrie  , qui  paifa  toute  11  jl» 
fa  vie  dans  la  pratique  des  bonnes  oeuvres . 8c  qui 
s’etant  tendue  célébré  pat  fes  miracles,  s’en  alla  jouir 
de  la  ptéfence  de  Dieu.  « 

Suite  dzs  avis  fur  C Humilité. 

Lie  Matin. 

’homme  vraiment  humble  aimeroit  5 
mieux  qu’un  autre  dît  de  lui,  qu’il  eft  mi-  de  Sales', 
férable,  qu’il  n’eft  rien,  qu’il  ne  vaut  rien,  ^mrod. 
que  de  le  dire  lui-même  j & s’il  fçait  qu’on 
le  dife , il  ne  contredit  point , mais  il  y ac-  ' 
quiefee  de  bon  cœur  ; car  croyant  ferme- 
ment cela,  il  eft  bien  aife  qu’on  fuive  fon  * 
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opinion.  Plulieurs  difcnt  qu’ils  laiffent  l’O- 
raifon  mentale  pour  les  parfaits  , & qu’ils 
ne  font  pas  dignes  de  la  faire  ; les  autres 
protellent  qu’ils  n’ofent  pas  fouvent  com- 
munier  J parce  qu’ils  ne  fe  fentent  pas  alTez 

Ï>urs;  les  autres  qu’ils  craignent  de  faire 
lonte  à la  dévotion  s’ils  s’en  mêlent,  à cau- 
fe  de  leur  grande  mifere  & de  leur  fragilité} 
& les  autres  refufent  d’en^loyer  leur  talent 
au  fervicc  de  Dieu  & du  Prochain  , parce  , 
difent-ils , qu'ils  connoiflent  leur  foioleffe  , 
& qu’ils  ont  peur  de  s’en  orgueillir  s’ils 
étoient  les  infttumcns  de  quelque  bien , 8c 
^^’en  éclairant  les  autres  ils  fe  confiiment. 
Tout  cela  n’eft  qu’un  artifice  & une  forte 
d’humilité  , non  - feulement  fauffe , mais 
maligne  , par  laquelle  on  veut  tacitement 
& fubtilement  blâmer  les  chofes  de  Dieu  , 
ou  du  moins  couvrir  d’un  prétexte  d’hu- 
milité l’amour-propre  de  fon  opinion, de 
fon  humeur  & de  fa  parefle. 

Ifaie  } Si  vous  alTUlez  le  Pauvre  avec  effufion  de  cœur,  & fi 
eh.  j8.  vous  reaipUflez  de  confolation  l’ame  affligée  , votre 
V.  10.  lumifte  s’élèvera  dans  les  ténèbres,  & vos  ténébre». 
».  II.  deviendront  comme  le  midi  ; le  Seigneur  vous  tiendra 
toujours  dans  le  repos , Ce  il  remplira  votre  ame  de  fes 
fphndeurs. 

V.  1 }•  Si  vous  vous  empêchez  de  maacher  le  jour  du  Sabbat , 

Ce  de  faite  votre  volonté  au  jour  qu’il  m’eft  confacré  j 
fi  vous  le  regardez  comme  un  repos,  délicieux , comme 
le  jour  faint  & glorieux  du  Seigneur , dans  lequel  vous 
. lui  rendiez  l’honneur  qui  lui  eft  dû , en  ne  fuivant  poinc 
vos  inclinations  , en  ne  faifant  point  votre  propre  vo- 
lonté , & en  ne  difant  point  de  paroles  vaines. 

\ Sentences  de  L'Inv.tation  de  J.  C. 

Imitât.  îr  n’y  a prefque  rien  en  quoi  vous  ayez  plus  befoin  de 
I.  j.c.q^.  mourir  à vous-même  , c^ue  lerfqu’il  vous  faut  y*ii  £c. 
foufiiir  ce  qui  répugne  a votre  volonté. 
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Que  l’un  recherche  une  chofe , fie  que  l’autre  en 
Teuille  une  autre  -,  que  l’un  fe  glorifie  de  ceci , l’autre 
de  cela  , fie  qu’ils  en  reçoivent  mille  Se  mille  louan- 
ges , pour  vous , ne  vous  glorifiez  en  aucune  de  ce5 
thoies  j mais  dans  le  mépris  de  vous  même , dans  l’ac- 
compliflement  de  ma  feule  volonté  fie  dans  ma  gloire. 
Ce  que  Vous  devez  defirer , C’e/1  que  Dieu  fou  tou- 
jours glorifié  en  vous  y fait  par  votre  vie  , fois  par 
votre  mort. 


" Suite  du  fujet  du  Matin. 

Le  fuperbe , qui  fe  fie  eh  foi-même , a 
bien  raifon  de  n’ofer  rien  entreprendre  ; 
mais  l'humble  ell  d’autant  plus  courageux, 
qu’il  fe  reconnoît  plus  impuilTant  ; & à 
mefure  qu’il  s’eftime  méprifable , il  devient 
plus  hardi,  parce  qu’il  a toute  fa  confiance 
en  Dieu,  qui  fe  plaît  à magnifier  fa  toute- 
puiiTance  dans  notre  infirmité,  & à élever 
fa  miféricorde  fur  notre  mifere.  Il  faut 
donc  humblement  & faintement  ofer  tout 
ce  qui  eft  jugé  propre  à notre  avancement 
par  ceux  qui  conduifent  nos  aines. 

S’imaginer  de  fçavoir  ce  qu’on  ne  fçait 
pas  , c’eft  une  fottife  expreffe  ; vouloir 
faire  le  fçavant  de  ce  qu’on  connoît  bien 
que  l’on  ne  fçait  pas , c’ett  une  vanité  in- 
iupportable.  Pour  moi , je  ne  voudrois  pas 
meme  faire  le  fçavant  de  ce  que  je  fçau- 
rois , comme  au  contraire  je  ne  voudrois 
pas  non  plus  faire  l’ignorant. 

Je  ne  voudrois  ni  faire  le  fou , ni  faire  le 
fagcj  car  fi  l’humilité  m’empêche  de  faire  le 
fage,  la  fimplicité  & la  candeur  m’empêche- 
ront auffi  de  faire  le  fou  ; & fi  la  vanité  eft 
contraire  à l’humilité , l’artifice , l’afféterie 
& la  feintife  font  contraires  à la  franchife 
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ioo  Année  spiritueleï. 

& à la  fimplidté  ; que  fi  quelques  grands 
Serviteurs  de  Dieu  ont  fait  femblant  d’être 
fous,  pour  fe  rendre  plus  abjefts  devant 
le  monde,  il  faut  les  admirer,  & non  pas 
les  imiter. 

Uibr.  I.e  Pontife  que  nous  avons  n’cft  pas  tel , qu’il  nepaide 
Jh.  4.  compatir  à nos  foihlciTcs  \ mais  il  a éprouvé  ccrumc 
nous  toutes  fortes  de  tentations , hormis  le  péché, 

V.  If.  Allons  nous  préfenter  avec  confiance  devant  le  trône 
V,  16.  de  la  grâce  , afin  d’y  recevoir  miféticorde  , £c  d’y 
trouver  grâce  pour  être  fccourus  dans  nos  befoins. 

«A.  f.  Nulncs’attribue  à foi-même l’honneurduPo/tri^catj  • 
V,  4.  mais  il  faut  y être  appcllé  de  Dieu  , comme  Aaton. 

y.  8.  Le  Fils  de  Dieu  nous  a appris  l’obéilTance  par  tout  ce 

qu’il  a foulfcrc. 


XX.  NOVEMBRE. 

P'ersl'an  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Edmond  , Roi  8c 
Martyr. 


le  Matin. 


Que  r Humilité  nous  fait  aimer  notre 
propre  abjecliotu 


JeSales  ^ ® P^“*  avant,  & je  vous  dis  qu’en 

Introd.  ’ tout  & par-tout  vous  aimiez  votre  propre 
/.  3.  c.  (.  abjedion  j mais , me  direz-vous , que  veut 
dire  cela  : aimez  votre  propre  abjedion  3 
En  latin  , abjeftion  veut  dire  humilité  , & 
humilité  veut  dire  abjeêfion  ; de  forte  que 
quand  Notre-Dame  dans  fon  facré  Canti- 
que dit  que  : parce  que  notre  Seigneur  a vu 
l’humilité  de  fa  Servante , toutes  les  Géné- 
rations la  diront  heureufe  , elle  veut  dire 
que  notre  Seigneur  a regardé  de  bon  cœur 
fon  abjeétion , fa  vileté  & fa  baffeffe , poui 
la  combler  de  grâces  & de  faveurs.  Il  y a 
néanmoins  différence  entre  la  vertu  d’iiu- 
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milité  & l’abjeftion  ; car  rabjeélion  , c’eft 
la  petiteffe , la  baflefle  & la  vileté  qui  eft 
dans  nous , fans  que  nous  y penfions } mais 
la  vertu  d'humilité  eft  la  véritable  connoif- 
fance  & la  volontaire  reconnoiffance  de 
notre  abjeétïon.  La  perfection  dé  cette  hu- 
milité confifte  , non- feulement  à recon- 
noître  volontairement  notre  abjeClion  , 
mais  à l’aimer  & à s’y  complaire  ; non' 
point  manque  de  courage  & de  générolî- 
té  J mais  pour  exalter  davantage  la  divine 
Majellé,  & eftimer  beaucoup  plus  le  Pro- 
chain en  comparaifon  de  nous-mêmes. 

Ce  font  vos  iniquités  qui  ont  fait  une  réparation  en- 
tre  vous  8c  votre  Dieu  , 8c  ce  font  vos  péchés  qui  lui  * 

ont  fait  cachet  fon  vifage  pour  ne  plus  vous  écouter.  ^ 

L’Efprit  du  Seigneur  s’eft  repofc  fur  moi , parce  que 
le  Seigneur  m’a  rempli  de  fon  rmélion-,  il  m’a  envoyé 
annoncer  fa  parole  à ceux  qui  font  doux , pour  guérir 
ceux  qui  ont  le  ccEut  btifé,  pour  prêcher  la  grâce  aux 
captifs , 8c  la  liberté  i ceux  qui  font  dans  les  chaînes. 

[ Prophétie  de  la  mijjion  deJ.C.)  . _ 

J’établirai  leurs  oeuvres  dans  la  Vérité , 8c  je  ferai  v.'  8. 
avec  eux  une  alliance  éternelle.  {Prophétie  de  la  nou-  i 
velle  Alliance.  ) 


Sentences  de  limitation  de  J.  C.  ^MiâT 

Pere  jufte  , Pere  faint  8c  toujours  louable,  l’heure  /mitât, 
eft  venue  que  votre  ferviteur  doit  être  éprouvé.  /.  3.c.yo. 

Pere  aimable,  il  eft  jufte  que  votre  ferviteur  foufFr* 
maintenant  quelque  chofe  pour  l’amour  de  vous. 

Pere  faint  , vous  l’avez  ainfî  difpofé , vous  l’avez 
ainlî 'Voulu  , 8c  ce  que  vous  avez  otdoimé  eft  accompli. 

Suite  du  fujet^  du  Matin,  

Tl  yf  ' ^ 

JVIais  vous  voulez  fçavoir  quelles  font  s.  Fr.de 
les  meilleures  abjections  , & je  vous  dis  ^al./ntr. 
clairement  que  les  plus  profitables  à l’ame , ’ 
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loi  Année  spiritueiie. 

& les  plus  agréables  à Dieu , font  celles 
que  nous  avons  par  accident,  ou  par  la 
condition  de  notre  vie , parce  que  nous 
ne  les  avons  pas  choifies  , mais  qu'e  nous 
les  avons  reçues  telles  que  Dieu  nous  les 
a envoyées  , dont  le  choix  cft  toujours 
meilleur  que  le  nôtre  ; que  s’il  en  falloit 
choifir,  les  plus  grandes  font  meilleures,  & 
celles  - là  font  eftimées  les  plus  grandes  , 
qui  font  plus  contraires  à nos  inclinations  , 
pourvu  qu'elles  foient  confornnes  à notrè 
vocation.  Car,  pour  le  dire  une  fois  pour 
toutes , notre  cnoix  & notre  éleftion  gâte 
& amoindrit  prefque  toutes  nos  vertus. 
Ah  ! qui  nous  fera  la  grâce  de  pouvoir  dire 
avec  ce  grand  Roi  ; T ai  choifi  d’étre  abjeâlen 
la  maifon  de  Dieu , plutôt  que  ^habiter  dans 
Us  tabernacles  des  pécheurs  ? Perfonne  ne  le 
peut , que  celui  qui , pour  nous  exalter, 
vcquit  & mourut , en  forte  qu’il  fut  l'op- 
probre des  hommes  & l’abjection  du  Peu- 
ple. Je  vous  ai  dit  beaucoup  de  chofes  qui 
vous  femblcront  dures  , quand  vous  les 
confidéremz;  mais  croyez-moi , elles  fe- 
ront plus  douces  que  le  fucre  & le  miel 
quand  vous  les  pratiquerez. 

Il  eft  commt  impoflible  que  ceux  qui  ont  été  une  foi» 
éclairés , qui  ont  goûté  le  don  du  Ciel  , qui  ont  été 
rendus  participant  du  Saint- Efprit , qui  fc  font  nour- 
ris de  la  Cainte  parole  de  Dieu  , & de  l’efpérance  des 
grandeurs  du  fiecle  futur  , & qui  après  cela  font  tom- 
bés , fe  renouvellent  par  la  pénitence  , parce  qu’aucant 
qu’il  cft  en  eux , ils  crucifient  de  nouveau  le  Fils  de 
Dieu  , 8c  l’cxpoftnt  k l’ignominie. 

Jéfus-Chrift  peut  toujours  fauver  ceux  qui  s’appro- 
chent de  Dieu  pat  fon  entremife,  étant  toujours  vivant 
pour  intercéder  pour  nous. 

Il  étoii  bien  QÛfonnable  que  nous  cuifions  un  Pontife 


V- 


[ .-xi  by  Google 


XXI.  N O V 1 M B A I.  ' 2;05 

tonune  Jéfus - Chrift , faint , innocent  > fans  tache, 
fépati  des  pécheurs  , 8c  plus  élevé  que  les  Cieux. 


XXL  NOVEMBRE. 

£n  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Préfentacion  de  la  Tnflt- 
Bienheuicufe  Vierge  Marie  , Mere  de  Dieu,  dans  le  tttie  l'an 
Temple.  * I}71 

Sur  la  Fête  de.  la  Préfentation  de  la  le  Matin, 
fainte  Vierge, 

!Marie  , ce  germe  de  bénédidion  & de  Find. 
grâce , cette  femence  précieufe  d’Abra- 
ham  , d’où  devoit  fortir  le  Seigneur  des ption'^^ 
Nations,  avoir  été  le  fruit  des  prières  ^ p.  nj. 
des  larmes  de  fes  |>arens , après  une  longue 
ilérilité.  La  piété  de  Joachim  & d'Anne 
rendit  à Dieu  ce  qiii  venoit  de  lui , cette 
fille  unique.  Ils  la  dévouèrent  au  Temple  ; 

& cette  offrande  n’étoit  pas  fans  exemple 
parmi  les  Juifs.  Marie , ainiî  donnée  à Dieu 
dès  fa  plus  tendre  enfance , ne  crut  pas  être 
à elle-même.  Si  elle  s’engagea  dans  la  fuite 
à un  époux  mortel , ce  ne  fut  que  pour 
mieux  cacher  une  vertu  jufqu’alors  incon- 
nue. Alors  la  ftérilitc  des  femmes  étoit  un 
opprobre  parmi  les  Juifs  : leur  gloire  étoit 
de  multiplier  le  Peuple  de  Dieu  j leur  ef- 
pérance  étoit  de  voir  fortir  de  leur  race  le 
Fils  de  Dieu  même.  Marie  qui  devoir  en 
être  la  mere,  mais  qui  ne  le  fçavoit  pas  , 
fe  propofe  avec  joie  la  honte  de  la  llérilité 
pour  fc  conferver  pure. 

Dites  àlaFille  de  Sion  : Votre  Sauveur  vient',  il  porte 
avec  lui_  la  récompeijfe  qu’il  veut  donner  ; vos  enfans  * 

feront  appellés  le  Peuple  Paint , la  race  tachetée  par  le 
Seignçpt. 
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Seigneur , regardez-nous  du  Ciel  f jetiez  les  yeux 
fur  nous  de  votxe.  demeure  fainte , fie  du  trône  de 
votre  gloire. 

M’allumez  point  toute  votre  colere  , Seigneur  , fie 
efFacez.  de  votre  efptii  la’  mémoire  de,  nos  crimes  ; 
jettez  les  yeux  fur  nuits , fie  conddércz  que  nous  fem- 
mes tous  votre  Peuple. 

Sur  qui  |ectctai‘)c  1rs  yeux,  dit  le  Seigneur  , (înon 
fur  le  pauvre  , qui  a le  cœur  brKe  fie  humilié  , fie  qui 
écoute  mes  paroles  avec  tremblement  1. 

Sentences  de  t Imitation  de  J.  C. 

Me  voici  entre  vos  mains , ô Pere  aimable  : je 
m’abaiiTe  fous  les  coups  de  votre  corredion. 

Je  me  remets  en  votre  cotttxlion  , fie  moi  , fie  tout 
ce  qui  eü  à moi  : il  vaut  mieux  être  châtié  en  ce  mon- 
de qu’en  l’auue. 

Ufez-enavcc  moi  félon  votre  aimable  bon  plaiiîr  , 
fie  ne  méptifez  pas  ma  vie  pécherelTe  , que  vous  feul 
connoilfez  mieux  Se  plus  clairement  que  petfonue. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Si  bientôt  un  Ange  defeend  du  Ciel  poirr 
lui  annoncer  les  delTeins  du  Très-Haut  y la 
prtTcnce  de  cet  Efprit  fous  une  figure  hu- 
maine étonne  cette  Vierge  craintive.  Cette 
heureufe  nouvelle,  qu'elle  va  devenir  mere 
d’un  Dieu  J allarme  fa  pudeur.  Ne  croyez 
pas  que  cet  honneur  , qui  mit  à fes  pieds 
toutes  les  grafideurs  de  l’Univers,  puifle 
changer  ni  la  fimplicité  de  fa  vie,  nilapau- 
vretc  de  fon  état , ni  l'obfcurité  dont  elle 
goûte  les  douceurs.  Elle  couche  à Bethléem 
dans  un  étable,  n*ayant  pas  de  quoi  fe 
loger  ; Mere  pauvre  d’un  Fils  qui  dévoie 
enrichir  le  monde  entier  de  fa  pauvreté  , 
félon  l’expreffion  de  l’Apôtre  j elle  fuit 
avec  lui  en  Egypte  , pour  dérober  ce  pré- 
cieux Enfant  à la  pcrfécution  de 
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Hcrode,  & dans  fa  fuite  il  ne  lui  refte 
• pour  tout  bien  que  fon  cher  Jésus. 

Approchons  - nous  de  Jéfus-  Chtift  avec  un  coeur  Hèbr,- 
Trainicnt  finccre  , & avec  une  pleine  foi  j ayant  les  ch.  Joa- 
coeurs  purilîcs  des  fouilluies  Je  la  mauvaife  confcieuce  v. 
par  une  afpctlion  intérieure. 

Demeurons^  fermes  8c  inébranlables  dans  laprofef.  v.  ij.- 
lion  que  nous  avons  faite  derpérer  ce  qui  nous  a été 
promis  , puifque  celui  qui  nous  l’a  ptomis  efl  ttès> 
tidelc  dans  fes  pcunielfcs. 

Si  nous  péchons  volontairement,  après  avoir  reçu  v.  ^6,■ 
la  connoillance  de  la  vérité,  il  n’y  a plus  déformais  v.  lyi 
d’hollie  pour  Us  péchés  j mais  il  ne  relie  plus  qu’une 
attente  cft'toyable  du  Jugement  8c  l’ardeur  du  feu  qui 
doit  dévorer  les  ennemis  de  Dieui 


XXI  I.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Cécile , .Vierge  te  Vers’ 
Martyre , qui  petfuada  à Valérien , fon  époux , le  à la  fin  du 
fon  frere  Tiburce  de  croire  en  Jéfus-Chtift  , 8c  d’en-  deuxieme 
durer  même  le  martyre.  Après  leur  mort , .^Imaque , fiéde  ou 
Préfet  de  la  ville,  la  fit  arrêter;  on  la  jetta  enfuite  au  com- 
dans  le  feu  , dont  elle  furmonta  la  violence.  Enfin  , mence- 
pout  achever  un  fi  illuftre  martyre  , il  commanda  ment  du 
qu’on  lui  coupât  la  tête  , du  tems  de  l’Empereur  troifieme 
Marc-Aurele-Sévere-Alexandre.  . fiéde. 

Comment  il  faut  fs  conduire  à t égard  de  îeMati». 

La  bonne  ^nommée,. 

Comme  les  feuilles  des  arbres  , qui  S.  Fr. 
d*elles  - mêmes  ne  font  pas  beaucoup  eui-  Ÿnfro^r^ 
niables , rc’rvent  néanmoins  beaucoup , non-  liv.f 
feulement  pour  les  embellir,  mais  aulTi  CA.  7.. 
pour  conferver  les  fruits  , lorfqu’ils  font 
encore  tendres , ainlî  la  bonne  renommée, 
qui  de  foi -même  n’ett  pas  une  chofe  fort 
déiîrable  , ne  laiffe  pas  d'être  très  - utile  , 
non-feulement  pour  l’ornement  de  notre 
,\ic , mais  auüi  pour  h confervation  de  nos 
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1C>6  AnKÉE  SPlRltTÏELtË.  - 
▼emis  , & principalement  des  vertus  en- 
core tendres  & roibles.  L’obligation  de  • 
maintenir  notre  réputation  & d’être  tels 
que  l'on  nous  eftime , force  un  courage 
généreux  d’une  puiflante  & douce  violen- 
ce. Confervons  nos  vertus  , ma  chere  Phi- 
lothée , parce  qu’elles  font  agréables  à 
Dieu,  qui  eft  le  grand  & fouverain  objet 
de  toutes  nos  allions  ; mais  comme  ceux 
qui  veulent  garder  des  fruits,  ne  fe  conten- 
tent pas  de  les  confire , & (ju’ils  les  met- 
tent dans  des  vafes  propres  a les  conferver, 
de  même  , bien  que  l’amour  divin  foit  le 
principal  confervateur  de  nos  vertus, nous 
pouvons  encore  employer  la  bonne  renom- 
mée , comme  fort  propre  & utile  à cela* 

Mon  Peuple  a fait  un  double  mat  : il  m’a  abandon- 
né , moi  qui  fuis  la  fource  d’eau  vive  •,  & il  s’eft  cteufé 
des  puits  percés , & qui  ne  peuvent  tenir  l’eau. 

Sçaehez  que  c’eft  un  grand  mal , 8c  une  chofe  bien 
amere  , d’avoir  abandonné  le  Seigneur  votre  Dieu  , 66 
que  ma  crainte  foit  bannie  de  vos  cccurs. 

Je  vous  donnerai  des  Pafteurs  félon  mon  coeur  , qui 
TOUS  repaîtront  de  fcience  Ce  de  doâtine. 

ConvettilTez-vous , mes  enfans , en  revenant  à moi , 

8c  je  vous  guérirai  des  chofes  qui  vous  en  éloignent. 

Sentences  de  L* Imitation  de.  J.  G, 

rits  , Vous  n’êtes  pas  toujours  capable  de  vous 
maintenir  dans  un  fervent  défit  des  venus , ni  de  per- 
févéter  dans  un  haut  dégré  de  conremplatioa. 

Tant  que  vous  ferez  dans  un  corps  mortel  , vûUt 
leflentirez  des  dégoûts  6c  des  peines  d’efprit. 

Suite  du  fujec  du  Matin, 

A Y O N s toujours  les  yeux  fur  Jéfus- 
Chrift  crucifié  > marchons  daasfon  ferYice 
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avec  confiance  & fimplicité  ; mais  fage- 
ment  & difcrétemcnt.  11  fera  le  protedeur 

notre  renommée  ; 8c  s’il  permet  qu’elle 
nous  foit  ôtée , ce  fera  pour  nous  en  ren- 
dre une  meilleure , ou  pour  nous  faire  pro- 
fiter dans  la  fainte  humilité,  dontune  feule 
once  vaut  mieux  que  mille  livres  d’hon- 
neurs. Si  on  nous  blâme  injuftement,  op- 
pofons  paifiblement  la  vérité  à la  calom- 
nie} fi  elle  perfévére,  perfévérons  à nous 
humilier.  Remettant  amfi  notre  réputation 
avec  notre  ame  entre  les  mains  ae  Dieu, 
nous  ne  fçaurions  la  mieux  aflurer.  Ser- 
vons Dieu  par  la  bonne  & mauvaife  re- 
nommée , à l’exemple  de  faint  Paul , afin 
que  nous  puifiions  dire  avec  David  ; O mon 
Ditu , ceft  pour  vous  que  j’ai  fupporté  t oppro- 
bre , 6*  que  la  confufion  a couvert  mon  vijage. 

Celui  qui  a violé  la  Loi  de  Moïfe  , eft  condamné  à Nèhr, 
mort  fans  miféricorde  : combien  donc  croyea-vous  que  ch.  10. 
celui-là  fera  jugé  digne  d’un  plus  grand  fupplicc  , qui  v.  18. 
aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu , qui  aura  tenu  v.  ly» 
pour  une  chofe  vile  & profane  le  fang  de  l’alliance  , 
par  lequel  il  avoir  été  lanâifîé , 8c  qui  aura  fait  «u- 
trage  à l’efprit  de  la  grâce  > 

C’eft  une  chofe  terrible  que  de  tomber  entre  les  v,  3 1. 
mains  du  Dieu  vivant. 

La  pasience  vous  eft  nécefTaire  , afin  que  faifant  la  y. 
volonté  de  Dieu,  vous  puiffiez  obtenir  les  biens  qui 
vous  font  promis. 


XXIII.  NOVEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Clément,  Pape  8c 
Martyt , le  troifierae  d’entre  ceux  qui  furent  élevés  au 
fouverain  Pontificat  après  l’Apôtre  faint  Pierre.  Ce 
Saint  ayant  été  banni  dans  la  Cherfonnefe  durant  la 
petfécution  de  Trajan , 8c  enfuite  précipité  dans  la  met 
avec  une  ancre  qu'on  lui  avoit  attacbee  au  cotf , fm 
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couronné  du  martyre.  On  porta  fon  corps  â Rome  fou*' 
le  Pontificat  de  Nicolas,  & on  l’enterra  avcchonneuf 
dans  l’Eglife  qu’on  avoir  bâtie  fous  fon  nom. 

^ De  la  douuur  envers  le  Prochain,  i®* 

s.  Fr.  faint  Chrême  , dont,  far  tradition’ 
^^^“j"»  ApoftoIique,  on  ufe  dans  l’Eglife  de  Dieu' 
liv.  5.”  pour  les  Confirmations  & Bénédidlions 
•h.  î,  eft  compofé  d’huile  d’olive  mêlée  avec  le 
baume, qui  repréfentent  éntr'autres  chofes; 
les  deux  cheres  & bien-aimées  vertus 
reluifoient  en  la  facrée  perfonne  de  N.  S., 
qu’il  nous  a finguliérement  recommandées, 
comme  fi  par  elles  notre  eccur  devoir  être 
Ipécialementconfacré  à fon  fervice,  & ap^ 
pliqué  à fon  imitation.  Apprenc:^  de  moi , 
dit-il  , que  je  fuis  doux  & humble  de  cœur. 
L’humilité  nous  perfedlionne  envers  Dieu  , 

& la  douceur  envers  le  Prochain.  Le  bau- 
me, qui  prend  toujours  le  deflbus  parmi 
toutes  les  liqueurs  , repréfentc  l’humilité  > 

& l’huile  d’olive , qui  prend  toujours  le 
deffus , repréfente  la  douceur  & débonnai- 
reté, <jui  furmonte  toutes  chofes  , & qui 
excelle  entre  les  vertus  , comme  étant  la 
fleur  de  la  charité,  qui,  félon  S.  Bernard,  cfl 
en  fa  perfedlion, quand  non-feulement  elle 
eft  patiente , mais  quand , outre  cela,  elle  ert 
douce  & débonnaire.  Mais  prenez  garde 

Sue  ce  Chrême  myftiqiie  , compofé  de 
ouceur  & d’humilité  , foit  dans  votre 
, coeur  : car  c’eft  un  des  grands  artifices  de 
l'ennemi , de  faire  que  plufieurs  s’amufent 
aux  paroles  & contenances  extérieures  de 
ces  deux  vertus , qui , n’examinant  pas 
bien  leurs  afieétions  intérieures , penfenc 
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être  humbles  & doux , & qui  ne  le  font 
néanmoins  nullement  en  effet  : ce  que  l’oa 
rcconnoît , parce  que , nonobftant  leur  ar- 
tificieufe  douceur  & humilité,  à la  moindre 
parole  qu’on  leur  dit  de  travers , à la  moin- 
dre petite  injure  qu’ils  reçoivent',  ils  s’élè- 
vent avec  une  arrogance  nompareilie. 

Le  faint  & illuftre  Patriarche  Jofeph 
renvoyant  fes  frétés  d’Egypte  dans  la  mai- 
fon  de  fon  Fere  , leur  donna  ce  feul  avis  : . ' 

iVe  vous  courrouce^  point  en  chemin..  Je  vous  ^ 
en  dis  de  même:  cette  mil'érable  vie  n’eff 
qu’un  paffage, à la  bienheureufe  vie;  ne 
nous  courrouçons  donc  point  en  chemin 
les  uns  avec  les  autres;  marchons  avec  la 
troupe  de  nos  frétés  & de  nos  compagnons 
doucement , paifiblemcnt  & amiablement. 

Mon  Peuple  ne  m’a  point  connu,  parce  qu’il  eft  fou  : Jérémie'^. 
ce  font  des  enfans  infenfesqui  ne  font  fages  6c  habiles  ch.  4. 
qucpoucm.ilfaite,8cquironcincapablesdcfairelebk;n.  v.  11, 
Les  prophètes  ne  prédifoient  que  des  meiifongcs-,  ch.  j. 

1rs  Prêtres  leur  applaudüToient  ; 6c  mon  Peuple  aimoit  v.  j i. 
ces  chofes.  Que  ne  Icucarriva-C'il  donc  pas  à la  fin  ? 

Ils  font  tombés  dans  la  confufioti , parce  qu’ils  ont 
cominis  des  abominations  , ou  plutôt  ils  ne  font  pas  ,,/j  J 
tombés  dans  la  confufion,  8c  n’ont  pas  f<,'u  en  rougir  ; ” 

8c  c’eft  pour  cela  qu’ils  périront  dans  le  tems  que  le  * * 

Seigneur  les  yifitera  pour  les  châtier.  * 

Confidérez  les  chemins  , enquêtez  - vous  des  voies  v.  lé, 
anciennes  quelle  eft  la  bonne  ; matchez-y  , 6c  vous  y 
trouverez  le  repos  6c  le  foulagement  de  votte  ame. 

Sentences  de  l* Imitation  de  J,  C, 

a Midi. 

Il  faut  que  , revêtu  de  chair,  vous  gêmiflîez  fouyent  Imitât,. 
du  poids  de  cette  chair,  qui  vous  empêche  de  vous  «.e.tiC 
appliquer  fans  interruption  aux  exercices  fpirituels  8c 
à la  conremplacion  divine. 

Il  vous  eft  expédient  alors  d’avoir  recours  â de* 
cuvres  bumijlcs  oc  oxcétt«ucS),6c  de  vous  délaiftei:  gat 
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<{e  bonnes  aâibns  -,  d’attendre  avec  une  ferme  c«ii' 
Kance  ma  venue  8c  ma  vifite  célefte  , 8c  de  fiipporter 
patiemment  votre  exil , 8c  la  fcchereflê  de  votre  cœur , 
iufqu’à  ce  que  ie  vous  viiîte  de  nouveau  , 8c  que  voiM 
voua  trouviez  délivré  de  toutes  vos  peines. 

Remede  contre  la  Colère. 

Aussi -TÔT  que  vous  vous  appercc- 
' vrez  d'avoir  fait  quelque  afte  de  colere  , 
réparez  la  faute  par  un  afte  de  douceur 
exercé  promptement  à l'endroit  de  la  me- 
me perfonne  contre  laquelle  vous  vous 
ferez  irritée  ; car  comme  c’eft  un  fouverain 
remede  contre  le  menfongo,  que  de  s'en 
dédire  fur  le  champ  , auflî-tôt  que  l'on  s’ap- 
perçoit  de  l'avoir  dit , ainfi  c'eft  un  bon 
remede  contre  la  colere,  de  la  réparer 
promptement  par  un  adte  contraire  de  dou- 
ceur; C comme  l'on  dit)  les  plaies  fraîches 
fe  guériffent  plus  facilement. 

Au  furplus  lorfque  vous  êtes  en  tran- 
quillité , & fans  aucun  fujet  de  colere  , 
faites  une  grande  provifîon  de  douceur  & 
de  débonnaireté , difant  toutes  vos  paro- 
les & faifant  toutes  vos  adtions , petites  & 
grandes  , de  la  maniéré  la  plus  douce  qu'il 
vous  fera  poifible  , vouS;  reffouvenant  que 
l'Epoufe  au  Cantique  des  Cantiques  n'a 
pas  feulement  le  miel  en  fes  lèvres , & au 
bout  de  fa  langue;  c’ell- à-dire  dans  la 
poitrine  , & n'jr  a pas  feulement  du  miel , 
mais  encore  du  lait;  car  aufli  il  ne  faut  pas 
feulement  avoir  la  parole  douce  à l'égard 
du  Prochain , mais  encore  toute  la  poitrine, 
c'eft-à-dire  tout  l'intérieur  de  notre  ame. 
Et  il  ne  faut  pas  feulement  avoir  la  dou- 


Digiîir r-1  by 


XXII I.  Novembri.  2 II 

ccur  du  miel , qui  eft  aromatique  & odo- 
rant , c’eft  à-dire  la  fuavité  de  la  conver- 
fation  civile  envers  les  étrangers , mais  ‘ 

auflfi  la  douceur  du  lait  entre  les  doinefti- 
ques  8t  les  proches  voifins  , en  quoi  man- 
quent beaucoup  ceux  qui  dans  la  rue  fem- 
blent  des  Anges , & qui  paroiffent  des 
Diables  dans  la  maifon. 

La  foi  eft  le  fondement  des  chofes  qu*on  doit  efpé-  Htor. 
ret , 8c  une  ptcm'e  certaine  de  ce  qui  ne  fc  voit  point.  ‘ • 

Il  eft  impoifible  de  plaire  à Dieu  fans  la  foi.  ^ 

Pour  s’approcher  de  Dieu , il  faut  croire  première- 
ment  qu’il  y a un  Dieu  y 8c  qu’il  récompenfeta  ceux 
qui  le  cherchent. 

Tous  Iti  Saints  de  l'ancienne  Loi  font  morts  dans  la  v.  i j. 
foi  n’ayant  point  reçu  les  biens  que  Dieu  leur  avoic 
promis  } mais  les  voyant , 8c  comme  les  faluant  de 
loin, 8c  confeftanc  qu’ils  étoient  éttangets 8c  voyageur* 
fur  la  terre. 

- »•' 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Chryfogone,  qui , 
après  avoir  été  long-tems  dans  les  fers  8c  dans  les  pri- 
ions pour  la  défenle  dU  nom  de  léfiis-Chrift , fut  mené 
à Aquilée  par  le  commandement  de  Dioclétien  : auill- 
tôt  qu’il  y fut  arrivé,  il  accomplit  fon  martyre,  ayant 
été  décapité , Sc  jetté  dans  la  mec. 

Zfe  la  douceur  envers  nous-mêmes.  , . 

le  Macuu 

L'üîiE  des  bonnes  pratiques  que  nous  5.  fr. 
fçaurions  faire  de  la  cîouceur,  c*eft  celle  de 
de  laquelle  le  fujet  eft  en  nous-mêmes,  ne 
nous  dépitant  jamais  contre  jious-mêmes , 
ni  contre  nos  imperfeélions  ; car  quoique 
la  raifon  veuille  que  quand  nous  faifons 
des  fautes , nous  en  foyons  fâchés , il  faut 
néanmoins  que  nous  nous  empêchions  d’ai 
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Imitât. 
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avorrune  fâcherie  aigre  & chagrine , dcpi- 
tcufe  & colere;  en  quoi  plufieurs  font  une' 
grande  faute,  qui  s’étant  mis  eh  colere  , fc 
Courroucent  de  s’être  courroucés,  entrent 
en  chagrin  de  s’être  chagrinés , 8t  ont  dépit 
de  s’être  dépités  5 carpar  ce  moyen  ils  tien- 
rent'leur  cœur  confit  & détrempé  dans  la 
colere  : & quoiqu’il  femble  que  la  fécondé 
colere  ruine  la  première , elle  ne  fert  néan- 
moins que  d’ouverture  & de  paffage  pour 
une  nouvelle  colere , à la  première  occa- 
fion  qui  s’en  préfentera  ; outre  que  ces  co- 
lères, dépits  & aigreurs  que  l’on  a contre 
foi-même , tendent  à l’orgueil , & ne  tirent- 
leur  origine  que  de  l’amour  - propre , qui 
fe  trouble  & qui  s’inquiece  de  nous  voir 
imparfaits.  11  faut  donc  avoir  un  déplaifir 
de  nos  fautes  qui  foit  paifible , raiTis  Ss 
ferme. 

Que  le  Cage  ne  fe  glorifie  point  dans  fa  fagefTe  , ni  le 
fort  dans  fa  force , ni  le  riche  dans  fes  richelTes  } mais 
que  l’homme  ne  fe  glotihe  qu’à  connoître  que  je  fuis  le- 
Seigneur,  qui  exerce  la  mitcricordc  , & le  jugement,- 
& la  juliicc  fut  la  terre.  Car  ce  font  là  les  chofes  qui 
me  plaifcnr  , dit  le  Seigneur. 

Je  fçais  bien.  Seigneur,  que  la  voie  de  l’homme  ne 
vient  pas  de  lui , qu’il  n’ell  pas  en  lui  d’y  marcher , ni- 
dé  conduire  fes  pas. 

Reprencz.moi , Seigneur,  mais  que  ce  foie  piar  un 
jugement  de  votre  mifcticotde  , & non  dans  votre 
fureur  , de  crainte  que  vous  ne  me  réduilîcz  au  néant. 

La  tettç.a  été  défolée  de  fond  en  comble,  parce  qu’il 
ne  s’y  eft  trouvé  perfonne  qui  fît  dans  fon  oœuc  lcr 
réflexions  qu’il  devoir  faire. 

Seigneur,  vous  êtes  dans  nous  , & votre  nom  a été 
invoqué  fur  nous*  ne  nous  abandonnez  pas. 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  CV 

Qu’ame  fait  , Seigneur , pour  avoir  quelque  parr 
4 vos  douceurs  céleûes 
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Je  ne  me  fouvicns  pas  d’avoir  fait  aucun  bien  ; mait 
4’avoir  toujours  eu  de  la  pence  au  vice , 8c  de  la  né- 
gligence à m’en  corriger. 

C’eft  la  vérité  , 8c  je  ne  puis  en  difconveair  : fi  je 
difois  aucrci^ienc , vous  vous  élèveriez  contre  moi , îc 
il  n’y  auroic  petfonne  pour  me  défendre. 

Qu’ai-|e  mérité  pout  mes  péchés,  finon  l’enfi;r  8c  le 
■feu  éternel  > 


Suite  du  fujts  du' Matin.  ITsoïT 

Croyez- MOI,  comme  les  rcmon-  s.  Fr. 
’jrances  d'un  pcfe  , faites  doucement  & deSalts^ 
cordialement,  ont  bien  plus  de  pouvoir 
■fur  un  enfant  pour  le  corriger , que  celles  chàp]\. 
qui  fe  font  par  coleie  & par  emporte- 
ment i ainfl  quand  notre  cœur  aura  fait 
quelque  faute,  fi  nous  le  reprenons  avec 
des  remontrances  douces  ^ tranquilles  , 
ayant  plus  de  compadlon  de  lui  que  de 
paffion  contre  lui , l’encourageant  à l’a- 
^endemen^^  le  repentir  qu’il  en  concevra 
entrera  bien  plus  avant , & le  pénétrera  • 
mieux  qu'uu  repentir  colexe  &,  tumul- 
tueux. 

Relevez  donc  tout  doucenaent  votre 
cœur  quand  il  tombera,  vous  humiliant 
beaucoup  devant  Dieu  par  la  connoiflance 
de  votre  milcre  , fans  nullement  vous 
étonner  de  votre  chûte  , puifqu'il  n’eft  pas 
furprenant  que  l'infirmité  foit  infirme , que 
la  foiblelfe  fbit  foible,  & que  la  mifere  foit 
chétive.  Dételiez  néanmoins  de  toutes  vos 
forces  l'offenfe  que  Dieu  a reçue  de  vous, 

& avec  un  grand  courage  & une  grande  ’ 
confiance  en  la  miféricorde  de  Dieu , re- 
mettez-vous à la  pratique  de  la  vertu  que 
vous  aviez  abandonnée. 
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ffébr,.  lettons  les  yeux  fut  Jésus , comme  fur  l’auteur  St 
ch.  it.  le  confoHimatcut  de  notre  foi , <mi  dans  la  vue  de  la 
V.  1.  )nie  qui  lui  étoit  préparée,  a fouucrr  la  croix  , en  mé- 
prifant  la  honre  8c  l’ienominie  , 8c  eft  maintenant  alCt 
— â la  droite  du  trône  de  Dieu. 

<'•  }•  Penfez  en  vous-même  à Jésus  , qui  a foufFert  une 

n ^ande  ccmtradiâion  des  pécheurs  contre  lui  } afin 
que  vous  ne  vous  découragiez  point , 6c  que  vous  ne 
tombiez  pas  dans  l’abattement. 

V.  7.  Ne  vous  laiTez  point  de  foufftir  : Dieu  vous  traite 

en  cela  comme  fct  enfans  : car  qui  ell  l’enfant  qui  ne 
- foit  point  châtié  pat  fon  pere  ? 

V.  ».  Si  vous  n’êtes  point  châtiés , tous  les  autres  l’ayant 

été  vous  êtes  donc  bâtards,  8c  non  pas  de  vrais 
enfans. 
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Àu  4*  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Catherine  , 
fiéde.  Vierge  8c  Mattyre  , que  l’Empereur  Maximin  fit 
mettre  en  ptiCon  à Alexandrie  peut  la  défenfc  de  la 
Foi  Chrétienne  : puis  il  la  fit  fultiger  foit  long-tems  8c 
déchirer  avec  des  pointes  de  fer  : enfin  , ayant  eu  la 
tête  coupée , elle  accomplit  fon  martyre,  tes  Anges 
portèrent  fon  corps  fur  le  mont  Sina,  où  il  eft  honoté 
• par  le  concours  8c  pat  la  dévotion  des  Chrétiens. 

le  Marin.  tentations  y & de  la  différence 

quil  y a entre  fentir  la  tentation 

y & y confentir, 

S,  Fr. 

Je  Sales,  v^uAND  la  tentation  de  quelque  péché 
/«rofi.  qyg  ÇQ  durcroit  toute  notre  vie  j elle 
£à.  t-  tçauroit  nous  rendre  défagréables  à la 
divine  Majefté,  pourvu  qu’elle  ne  nous 
plaife  pas,  & que  nous  n’y  confentions 
pas  : la  raifon  eft  , parce  que  dans  la  ten- 
tation nous  n’agiffbns  pas,  mais  nous  fouf- 
frons  ; & puifque  nous  n’y  prenons  point 
plaiftr , nous  ne  pouvons  aulfi  y contra- 
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-âer  aucune  forte  de  péché.  Saint  Paul 
foufFrit  long  - temps  les  tentations  de  la 
achair,  & bien  loin  qu’il  fût  pour  cela 
défagréable  à Dieu  , Dieu  au  contraire 
' «toit  glorifié  par  elles. 

Il  faut  donc  être  fort  courageufe  parmi 
les  tentations,  & ne  fe  tenir  jamais  convain- 
cue pendant  qu’elles  vous  déplairont.  Ob- 
fervez  cette  différence  qu’il  y a entre  fentir^ 

& confentir  ; on  peut  les  fentir  , quoi- 
’qu’elles  nous  déplaifent;  mais  on  ne  peut 
■confentir  fans  qu’elles  nous  plaifent , puif- 

3ue  le  defir , pour  l’ordinaire  , fett  de 
égrés  pour  venir  au  confentement.  Que 
les  ennemis  de  notre  falut  nous  préfentent 
donc , autant jqu’ils  voudront , d’amorces 
& d'appas  ; qu’ils  demeurent  toujours  à 
la  porte  de  notre  cœur  pour  entrer  j qu’ils 
nous  falTent  tant  de  propofîtions  qu’ils 
voudront,  pendant  que  nous  aurons  la 
réfolution  de  ne  point  nous  plaire  en 
tout  cela , il  n’eft  pas  pofllble  que  nous 
offenfions  Dieu. 

Malheur  à l’homme  qui  met  fa  confiance  dans  Jérémie^ 
l’homme  , fie  dans  la  chair  fie  la  force  de  Ton  bras , fie  th.  17. 
donc  le  cceur  s’éloigne  de  Dieu.  v, 

Vous  êtes.  Seigneur,  toute  l’attente  d’Ifrafc'l  : tous  v.  ijj 
ceux  qui  vous  abandonnent , feront  confondus  ; fie 
ceux  qui  s’éloignent  de  vous  feront  abymés  dans  la 
•terre,  parce  qu’ils  onr  abandonné  la  foui  ce  des  eaux 
vives  qui  eft  le  Seigneur.  • 

Guéiiffez-moi , Seigneur  , Se  je  ferai  guéri:  fauvez-  v.  ifi. 
moi , fie  je  ferai  fauvé  -,  car  c’efl  vous  qui  êtes  ma 
louange. 

Seigneur,  je  ne  fuis  point  troublé  en  Tous  ûûvant  y, 
sxuvme  mon  Pafteur. 
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TTrr*  Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C, 

-4  Midi. 

Imitât.  OuE  DIR.AI-IE  , coupable  comme  je  fuis,  & tow 
L f.c.^i.  chargé  de  confufionî 

Je  u’ai  pas  la  hacdielTe  de  parler  , fi  ce  n’eft  pour 
dire  feulemeuc  : J’ai  péché , Seigoeur , j’ai  péché  : ayez 
pitié  de  moi  •>  patdontiez-moi. 

Donnrj-moi  quelque  relâche , afin  que  je  donne  des 
• larmes  à ma  douleur , avant  que  d’aller  dans  cette  terre 
tinébreuCt  £>  couverte  des  ombres  de  la  mort. 

Que  défîrez-vous  de  plus  d’un  criminel  8c  miférable 
pécheur , (Inon  qu’il  ait  le  cecur  brifé  , 8c  qu’il  s’humi» 
lie  pour  fet  fautes  î ‘ 


le  Soir. 


Suit£  du  fujet  du  Matin. 


Jntrod. 
iiv.  4. 
ch,  3. 


S.  Fr.  AN  T au  plaifir  qui  peut  fuivre  la 
rf«5aZ«,  tentation  , parce  que  nous  avons  deux 
parties  dans  notre  ame  , Tune  inférieure, 
& l’autre  fupérieure,  & que  l’inférieure 
ne  fuit  pas  toujours  la  fupérieure  ,*mais 
qu’elle  agit  féparément , il  arrive  fouvent 
que  la  partie  inférieure  fe  plaît  dans  la 
tentation  , fans  le  confentement  , mais 
contre  le  gré  de  la  fupérieure.  C’eft  la  dif- 
pute  & la  guerre  que  S.  Paul  décrit  , 
quand  il  dit  que  fa  chair  convoite  contre 
fon  efprit;  qu’il  y a une  loi  des  membres 
& une  loi  de  l’efprit,  & chofes  femblables. 
La  tentation  mettant  fon  plaifir  dans  la 

f>artie  inférieure,  couvre,  cefemble,  toute 
’ame  ^e  cendres,  & réduitl’amour  de  Dieu 
à peu  de  chofes  ; car  il  ne  paroît  plus  en 
nulle  part , finon  au  milieu  du  cœur  , au 
fond  de  l’eTprit  : encore  femblc-t-il  qu’il 
n’y  foit  pas , & a-t-on  peine  de  le  trouver. 
Il  y eft  néanmoins  véritablement,  puifque, 
quoique  tout  foit  en  trouble  dans  notre 
. ame 
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atne  & dans  notre  corps , nous  avons  la 
réfolurion  de  ne  point  confentir  au  péché 
ni  à la  tentation , & que  la  délectation  qui 
plaie  à notre  homme  extérieur  , déplaît 
à l’intérieur}  & quoiqu’elle  foit  tout  âu- 
to,ur  de  notre  volonté  , ellef  n’eft  pourtant 
pas  en  elle  : en  quoi  l'on  voit  que  cette 
délégation  eft  involontaire  , & qu’étant 
telle , elle  ne  peut  pas  être  péçhé. 

Tout  châtiment,  lorfqu’on le  reçoit , femblecaufer  fJebr» 
de  la  ttifieiTe , & non  de  la  joie  j maii  enfuite  il  fait  th.  1 1. 
recueillir  en  paix  les  fruits  de  la  jullice  à ceux  qui  au>  v.  1 1. 
sont  été  ainii  exercés. 

ScMvenez  - vous  de  ceux  qui  font  dans  les  chaînes , ch.  1 3. 
comme  £ vous  éâez  enchaînés  vous-mêmes  avec  eux  3 v.  }. 

&:  de  ceux  qui  font  affligés,  comme  étant  vous-mêmes 
dans  un  corps  mortel. 

Que  votre  vie  foit  exempte  d’av.irice  s foyez  contens  v.  f. 
de  ce  que  vous  avez  , puifque  Dipu  dit  lui  - même  : • 

Je  ne  vous  laiderai  point , de  ne  vous  abandonnerai 
point. 

Jefus-Chrtft  êtoit  hier  3 il  e£  au>ourd'bui , Sc  il  fera  v.  t. 
le  même  dans  tojus  les  (lêcles. 
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En  ce’jont  on  fait  la  Fête  ,de  faint  Pierre  , Evêque  p^ersPaà 
.d’Alexandrie,  homme  énûnent  enfagcfîeôc  en  vertu  , 
à qui  Calece  Maximien  fît  couper  la  tête  3 & de  ’ 
.plufieuts  antres  Martyrs,  qui  fou{Ftirent.auflî  la  mort 
a Alexandrie  durant  la  même  pcifécution.  , 


Encouragement  à Ame  qui  ejl  dans 
les  tentaiioi.s» 


leMatiiu 


Cis  grands affauts& ces  tentations  fi  puif-  s.  Tr. 
fantes,  ne  font  jamais  permifes  de  Dieu , 
que  contre  les  âmes  qu’il  veut  élever  à fon 
pur  & excellent  amour } mais  il  ne  s’en  fuit  cA.’j.* 
pas  pourtant  qu’après  cela  elles  foient 
ni.  Volume,  . K 
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a(Tarées  d’y  parvenir  ; car  il  eft  fou  vent  ar- 
rivé que  ceux  qui  avoient  été  -conllans 
- dans  de  fi  violentes  attaques  , ne  corref- 
pondant  pas  après  fidèlement  à la  faveur 
iiivine  , le  font  trouvés  vaincus  dans  de 
petites  tentations.  Ce  que  je  dis,  afin  que 
s’il  vous  arrive  jamais  d’être  affligée  de  fi 
grandes  tentations,  vous  fçachicz  que  Dieu 
vous  favorife  d’une  façon  extraordinaire  , 
par  laquelle  il  déclare  qu’il  veut  vous  ren- 
dre plus  grand  devant-lui  ; & que  néan- 
moins vous  foyez  toujours  humble  & 
ciaintive,  ne  vous  afitirant  pas  de  pouvoir 
vaincre  les  petites  tentations  , après  avoir 
furmonté  les  grandes  , que  par  une  conti- 
nuelle fidélité  à fâ  divine  Majefté. 

Jirmnie  , Comme  la  terre  eft  entre  les  mains  du  Potier  pour 
ih.  18.  «JT,  fgjre  ce  q„»il  plaît,  ainfi  vous  êtes  entre  Ici 
'*'•  miennes  , dit  le  Seigneur. 

5*  Les  |ours  vont  Venir,  dit  te  Seigneur,  auxquels  .je 
V î»  fufciccrai  dans  la  maifon  de  David  un  rejeton  jufte  : 
il  tcgnera  comme  Roi } il  fêta  fage  , & il  rendra  fei 
‘ jugemens  & la  juftice  fur  la  terre.  En  ces  jours  là  Juda 

fera  fauvé  , 6c  Iftaël  liabitera  avec  sûteté  8c  confiance.  * 
Le  nom  dont  on  l’appellcr^  fera  le  Seigneur  notre 
t ' > JaRe,  { Avènement  de  Jéfus~Chri/l  ). 

V.  VK  Je  nVnvoyois  point  les  Ptophotes  , 8c  ils  couroient 
d'etix-mêmes  : je  ne  leur  patlois  point , 8c  ils  prophéri- 
foient  dVux  - mêmes.  S'ils  fuffftit  demeurés  fournis  à 
V.  1 1.  mes  volontés  8c  à mes  ordres , 8c  s’ils  eùfTent  annoncé 
...  - -,  m.-sparo'cs  à mon  Peuple,  je  l’eulfe  détourné  de  fes 

..  déprlivées  8c  de  fos  méchantes  penfées  [(Contre  te 
défaut  de  vocat:çn  ). 

_ à M«di.  • • Sentences  de  l’ Imitation  de  J.  C, 

’ ‘"/mirât.  on  Ffis  , Ina  grâce  éft  prl-cieufe  ; elle  ne  fouftre  ' 
i'i  ‘\ii  le  Jnêlange  de  tien  d’étr  nger  ,■  ni  des  coDfolatians  d 
terreflres.  ‘ 'I 

Il  faut  donc  , fi  vous  voulez  recevoir  l’infuiîoD  de  ■ 

'fa  ^ace,  lejettci  tout  ce  qui  loi  fait  obftack.  * I 
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Comptez  pour  tien  tout  le  monde  , & préférez  l’ap- 
p'.icaiiun  à Ùieu  à toutes  les  choies  extérieures. 

Il  faut  vous  éloigner  de  vos  connoitlances  & de  vos 
'amis,  & unit  votre  amc  dans  la  privation  de  toutes 
les  lonl'oiacions  tcmpotcllet. 

Suite  du  fu/èt  du  Matin,  le  soir. 

Quelques  tentations  donc  qui  vous  s.  Fr. 
arrivent, & quelque  dcleftacion  qui  s’en- 
fuive  , tandis  que  votre  volonté  refufera 
fon  confentement,  non-feulement  à ja  ten-  ch.  5. 
tation,  mais  encore  à la  di^ûation,  ne 
vous  troublez  nullement,  car  Dieu  n’en 
ett  point  oftenfé.  Quand  un  homme  ell  fans  • 
aélion , & qu'il  ne  rend  plus  aucun  témoi- 
gnage de  vie  , on  lui  met  la  main  fur  le 
cœur , & pour  peu  que  l'on  y fente  de 
mouvement , on  juge  qu’il  eft  en  vie  , & 

' que  par  le  moyen  de  quelqu’eau  ^récieufe  ’ 

& de  quelqu’épithême,  on  peut  lui  faire  . 
reprendr#  force  & fentiment.  Ainft  il  arri- 
ve quelquefois  que  par  la  violence  des  ten- 

• tâtions  , il  femble  que  notre  ame  eft  tom- 
. bée  dans  une  entière  défaillance  de  fes 
- forces  , & qu’étant  fans  aélion  , elle  n’a 

• plus  ni  vie  fpirituelle  , ni  mouvement  ; 
mais  (i  nous  voulons  connoître  ce  qui  en  eft, 
mettons  la  main  furie  cœur,  confidérons 
fl  le  cœur  & la  volonté  ont  encore  leur 
mouvement  fpititucl , c’eft  à dire  s’ils  font 

• leur  devoir  à refufer  de  confentir  & fuivre 
la  tentation  & la  déleélation  j car  pendant 
que  le  mouvement  du  refus  eft  dans  notre 
cœur,  nous  fommes  aflurés  que  la  C harité , 
qui  eft  la  vie  de  notre  ame , eft  dans  nous , 

.&  que  Jéfus  - Chrift  notre  Seigneur  fe 
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trouve  dans  notre  amc  , quoique  cache 
8c  couvert. 

Allons-à  Jéfus-Chrift  en  portant  l’ignominie  de  fa 

croix.  , . , 

Nous  n’avons  point  ici  de  Cite  permanente  ; mais 
nous  chercjions  celle  où  nous  devons  habiter  un  jour. 

Offrons  fans  ceffe  à Dieu  par  Jéfus-Chrift  une  hoftie 
de  \ouan|çs . c’eft-à-dire  le  fruit  des  levres  qui  tendent 
gloire  â fon  nom.,  , 

Obéirtei  à ceux  qui  font  ptépofts  pour  vous  condui- 
re , Çc  demeurez  fournis  à leurs  ordres  > afin  qu’ainf! 
qu’ils  veillent  pour  le  bien  de  vos  âmes  ^ comme  en 
devant  tendre  compte  , ils  s’acquittent  de  ce  devoit 
avec  joie  , 8c  «on  en  gcmifTant  v ce  qui  ne  vous  fetoit 

pas  avantageux.  , 

Que  Dieu  vous  applique  a toute  bonne  oeuvre  , afan 
que  vous  faluez-fa  volonté  , lui-même  faifani  en  vous 
ce  qui  lui  eft  agréable  par  Jéfus-Ckrift. 


Ifaie , 

rt.  « 


XXVII.  NOVEMBRE. 

En  ce  Jbur  ( lorfque  Noïl  arrive  le  Dimanche  ) 
commence  le  faiot  tems  de  l’Avent. 

DE  L’  A V E N^T. 

C*EST  maintenant , b mon  Dieu  ! que  je 
veux  me  recueillir , pour  adorer  en  îilen- 
ce  les  Myfteres  de  votre  Fils,  8c  pour  at- 
tendre qu  il  naiffe  au  fond  de  mon  cœur; 
venei. , Seigneur  Jefus  ; venez , Efprit  de 
Vérité  8c  d’ Amour , qui  le  formâtes  dans 
le  fein  de  la  fainte  Vierge. 

Je  vous  attends,  divin  Jéfus, comme  les 
Prophètes  8c  les  Patriarches  vous  ont  at- 
tendu. Que  volontiers  je  dife  avec  eu»x  : O 
deux  , répandei  votre  rpfée  , & que  Us  nuées 
fajjentdefcendre  U h/le:  que  la  terre  s* entr  ou- 
vre, 6*  quelle  germe  /on  Sauveur  ! Vous  ctos 

déjà  vçpu  une  fois.  Les  anciens  Juftçs  <m 
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TU  le  Déliré  4^s  Nations } mais  les  vôtres 
ne  vous  ont  point  connu.  La  lumiert  a luit 
au  milieu  des  ténèbres  , (t  les  ténèbres  ne  tant 
point  comprife , <\üt  tardez- votiS  ? Revenez  , 
Seigneur , revenez  frapper  la  terre  ingrate , 
& juger  les  hommes  Aveugles.  O Roi. dont 
les  Princes  de  la  terre  ne  font  qu’une  foi- 
ble  image , que  votre  régne  arrive  ! Quand 
viendra-t-il  d’enhaut  fur  nous  , ce  régne 
de  Juftice  , de  Paix  & de  Vérité  ? Votre 
Pere  vous  a donné  toutes  les  Nations  5 il 
vous  a*  donné  toute  puiflance  8c  dans  le 
Ciel  8c  fur  la  terre  $ & cependant,  vous 
êtes  méconnu,  méprifé,  offenfé,  trahi! 
Quand  viendra  donc  le  jugement  de  ce 
inonde  endurci , & le  jour  de  votre  triom- 
phe ? Levez-vous  , levez- vous  , ô Dieu  ! 
]ugez  votre  propre  caufe  .brifez  l’impie  du 
foufRe  de  vos  levres,  délivrez  vos  enfans, 
juftihez  vous  en  ce  grand  jour  à la  face  de 
toutes  les  Nattons  ; c’eft  votre  gloire , 8c 
non  la  nôtre , que  nous  cherchons. 

Dieu,  je  vous  aime  pour  vous  , 
& non  pour  moi.  Je  fouffre  , je  féche  de 
triftelfe,  voyant  prévaloir  l’iniquité  fur  la 
terre  , 8c  votre  Evangile  foulé  aux  pieds. 
Je  fouâre , me  fentant  malgré  moi  alTujetti 
à la  vanité.*  Jufques  à <]uand  . Seigneur  . 
lailTerez-vous  votre  héritage  defolé  ? 
venez  donc,  Seigneur  Jéfus  > rendez- nous 
la  lumière  de  votre  vifjtge.  Je  ne  veux  tenir 
à aucune  des  chofes  qui  m’environnent  ici- 
bas.  Elles  menacent  toute  ruine  prochaine. 
Les  voûtes  immenfes  des  Cieux  s’écroulc- 
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ïont  dans  les  abymes  j cette  terre  couverte^ 
de  péchés  fera  confuméc  , 8P  renoux'ellée 

f>ar  le  feu  vengeur.  Les  Aftres  tomberont  j 
eut  lumière  s'éteindra 5 les  Elémens  cm- 
brafés  fe  confondront  ; la  Nature  entière' 
fera  bouleveffée.  A cg  fpeilaclé,  qüe  l'Im- 
pie frémifle.  Pour  moi  > je  m'écrie  avec 
amour  Sc  confiance  : Frappez  , Seigneur  \ 
glorifiez  vous  aux  dépens  de  tout  ce  qui 
blcfie  voue  làmtêië.  Frappez  fur  moi  j ne 
m'épargnez  point , pour  me  purifier  ôe 
pour  me  icnare  digne  de  vous. 


Suite  du  fujet  du  Muîîn, 


H 


ÉiAs  ! ce  monde  infenré  n’eft  occupé, 
du  moment  préfent  qui  échappe. 
Tout  ceci  va  périr,  8e  on  en  veutj^ouir , 
comme  s'il  devoir  être  éternel.  Le  Ciel  Ce 
la  terre  palTeront  comme  la  fumée  ; votre 
parole  uule  demeure  éternellement.  O 
Vérlré  ! qn  ne  vous  counoît  point.  Le 
menfonge  eft  adoré  , 8e  remplit  tout  le 
cœur  de  l’homme.  Tout  eli  faux  , tout  eft 
trompeur.  Tout  ce  qui  fe  voit  .tout  ce  qui 
fe  touche,  tout  ce  qui  eft  fcnfible  , tout 
ce  qui  eft  fnefuré  par  le  temps , n'efl  rvcfi. 
Faut-il  que  ce  vain  fantôme  foit  cru  fi  foli- 
de , 8e  qne  l’immuable  Vérité  pafie  poiir 
lin  fonge  ? Hélas  ! Seigneur, pourquoi  louf- 
fre^vous  cet  enchantement?  La  terre  etW 
tiere  eft  plongée  dans  le  fotr.meil  de  la  mort  i 
réveillez-la  par  votre  lumière.  Pour  moi  , 
j©  ne  veux  que  vous,  je  n'attends  qne  vous. 
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Oui.,  Seigneur  , nous  mourrons  } & le 
charme  funefte  Ce  rompra  tout-à-coup. Vous  ' 
ne  ferez  plus  offenfé  ; je  vous  aimerai , je 
n’aimerai  que  vous,  je  ne  m’aimerai  plus 
moi-même.  O que  j’aime  votre  ayenement! 
Déjà,  félon  votre  précepte,  je  lève  les 
yeux  & la  tête  pour  aller  au  devant  de 
vous.  Par  le  tranfport  de  mon  amour,  je 
m’élance  au  devant  du  Seigneur,  comme 
le  premier  de  vos  Apôtres  me  l’aenfeigné. 
Je  fuis  fbible , miferable  , fragile , il  ell 
vrai  : j’ai  tout  à craindre,  fi  vous  me  jugez 
dans  la  rigueur  de  votre  Juftice  , j’tn  con  • 
viens;  mais,  plus  je  fuis  fragile,  plus  jo 
conclus  que  la  vie  cft  un  danger,  & que  la 
mon  cft  une^racc. 

O Shgnetjr  ! ôtez  le  péché-,  venez 
régner  en  moi  ; arrachez  moi  à moi- même, 
8e  je  ferai  pleinement  à vous.  Hé  ! qu'ai  je 
à faire  fur  la  terre  ? Que  puis  - je  défircr 
dans  cette  vallée  de  larmes. où  le  mal  pa- 
roit  au  comble,  8e  où  le  oien  cft  impar-' 
fait  ? Rien  que  votre  volonté  ne  peut  m'y 
retenir  5 je  n'aime  rien  de  tout  ce  que  je 
vois  } je  aie  veux  point  m'aimer  moi-mê- 
me ; je  ne  veux  aimer  que  votre  Avène- 
ment. 

En  ce  lour  on  fai:  la  Fetc  de  faint  Jacques  l’Intcr- 
ds.  Martyr  utt-i'.luflre  du  tems.de  Tbéodofe  le  jeune. 

Il  avoir  eu  d’abord  le  malheur  de  renoncer  J.  C.  pour 
gagner  Içs  bonnes  grâces  du  Roi  Ifdeçcrdes  •,  mais 
comme  il  vit  que  fa  inerc  8c  fa  femme  s’etoient . pour 
cela  , retiras  de  fa  compagnie , rentrant  en  lui  meme , 
il  alla  trouver  le  Roi , devant  lequel  il  confcilà  Jéfus- 
Chriâ  J de  quoi  ce  barbare  écuniant  de  rage  , cous-  ‘ 
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manda  qu’on  lui  ^:oupâc  tous  les  membres  par  m&e- 
ceaux , éc  qu’on  lui  tianchâi  la  tête.  En  ce  tems-là  on 
fit  moutit  au  meme  lieu  un  nombre  infini  de  Martyrs. 


kMatiai 


Comment  la  tentation  & la  délectation 
peuvent  être  péché. 


s.  Fr.  arrive  quelquefois  que  la  feule  tetita- 
infnd!*  coupables  de  péché , parce 

que  nous  en  femmes  la  cau(e.  Par  exem- 
•*'  pie , je  fçais  qu’en  jouant  , j'entre  volon- 
• tiers  en  colere.  & que  je  blafphêmc 

que  le  jeu  me  îert  de  tenwtion  à cela  ; je 
pèche  toutes  fois  & quantes  que  je  joue, 
& je  fuis  coupable  de  toutes  Içs  tentations 
qlii  m’arrivent  au  jeu. 

Quand  la  délégation  qui  arrive  de  la 
* tentation , peut  être  évitée,  c'eft  toujours 
wi  péché  de  la  recevoir  , félon  que  le 
plaifir  que  l’on  y prend,  & que  le  confen* 
tement  que  l’on  y donne , eft  grand  ou 
petit,  de  longue  ou  de  petite  durée. 

Quand  donc  vous  ferez  tentée  dp  quel- 
que péché,  confidérez  fi  vous  avez  don- 
né volontairement  fujet-d'être  tentée  5 & 
alors  la  terftation  vous  met  en  état  de  pé- 
ché* à caufe  de  l’occafion  à laquelle  vous 
vous  êtes  expofée.  Et  cela  s’entend , fi  vous 
avez  pu  éviter  commodément  l’occafion,  & 
que  vous  avez  prévu  ou  dû  prévoir  1 arri- 
vée de  la  tentation  J mais  fi  vous  n’avez  don- 
né  aucun  fujetà  la  tentation , elle  ne  f)eut 
aucunement  vous  être  imputée  à péché. 

Quand  la  délcftation  qui  fuit  la  tenta- 
tion a pu  être  évitée  , Se  que  néanmoins 
on  ne  l’a  pas  évitée,  il  y a toujours  quel- 
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^uc  forte  de  péché,  félon  le  tems.que  l’on 
s'y  eft  arrêté  , & félon  la  caufe  du  plaifir 
que  nous  y avons  pris. 

Je  leur  donnerai  un  caut  pour  connoître  tjuc  je  fuis  Jtrimie , 
le  Seigneur.  Ils  feront  mon  Peuple  , 8c  je  ferai  leur  ck.  14. 
Dieu , parce  qu’ils  retourneront  à moi  de  tout  leur  v.  y, 
cœur.  ( Promejfc  de  la  nouvelle  Loi  ). 

Ne  leur  celea  aucune  parole  de  toutes  celles  que  je  ih,  is. 
■vous  ai  dites’,  car  peut-être  qu’ils  les  entendront, que  v.  1. 
chacun  d’eux  fe  convertira  de  fa  méchante  vie  , 8c  que  v.  j. 
je  changerai  la  penfée  que  j’avois  de  leur  faite  du  mal 
en  punition  de  leurs  péchés.  * 


1 punition  de  leurs  péchés.  * 

Sentences  de  C Imitation  de  J.  C. 


à Midi. 


La  matuke  eft  bien  aife  d’être  honorée  8c  refpeâée  ; Imitât, 
mais  la  grâce  antibue  fidèlement  i Dieu  tout  l’hon-  /.3.C.54. 
neur  Sc  toute  la  gloire. 

La  nature  craint  la  confufion  8c  le  mépris  3 mais  la  < 

. grâce  met  fa  joie  à foufftir  des  opprobres  pour  le  nom. 
de  Jéfus-Chtift. 

' La  nature  aime  l’oifiveté  8c  le  repos  du  corps  •,  mais 
la  grâce  ne  peut  demeurer  fans  rien«faixe  , 8c  tSc 
ernbtafte  volontiers  le  travail. 

Suite  du  furet  du  matin.  — — 

éft  quelquefois  furpriJ  de  quelque  5.  Fr, 
chatouillement  de  délégation  qüi  fuitim-  àeSalts^ 
médiatement  la  tentation  , av^nt  que  l’on 
s’en  foit  apperçu  j & cela  ne  peut  être 
qu’un  très-léger  péché  véniel , qui  devient 
plus  grand , fi  après  que  l’on  s’ eft  apperçu 
du  mal  où  l’on  eft  \ on  demeure  , par  né- 
gligence , quelque  tems  à marchander  avec 
la  déleélation , fi  l’on  doit  l’accepter  ou  la 
refufer } & encore  plus  grand , fi  , en  s’en 
appercevant , on  y demeure  quelque  tems, 
par  une  vraie  négligence  fans  aucune  réfo- 
Mitioo  de  la  reietter.  Mais  lorfque  voloii- 
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tairement,  & de  propos  délibéré,  nous* 
fommes  réfolus  de  nous  plaire  dans  de- 
fcmblables  délégations  , CÈ  propos  déli-^ 

• béré  eft  .un- grand  péché  , fi  l’objet  pour 
lequel  nous  avons  délégation  eft  notable- 
ment mauvais. 

S.  Jacq.  CotiSdern  cômme  Je  fujet  d’unç  extteme  )oîe  Ici 
</i.  I.  diverfes  afBiftions  qui  vous  arrivent,  fçaeham  que 
V.  1.’  l’épreuve  de  votre  foi  produit  la  patience. 

V.  t.  Si  quelqu’un  de  vous  manque  de  fagelTe  , qu’il  la 

demande  à Di»  , qui  donne  à tous  libéralement  , 
fans  reprocher  cc  qu’il  donne  , & lâ  fageffe  lui  fera 

donnée.  , . 

V*  Demandez  avec  foi , fans  aucun  doute  : car  celui 

qui  doute  eft  femblable  an  flot  de  la  met  , qui  eft 
agité  & emporté  çà  & là  par  la  violence  du  vent. 
Que  celui-là  ne  s’imagine  pas  qu’il  obtiendra  quelque 
cho  fe  du  Seigneur. 

V.  1 1.  Heureux  celui  qui  fouÊFte  patiemment  les  tentations  _ 
^ 8c  les  m.-tux  de  cette  vie  : parce  que  , lotfque  fa  vertu 
aura  été  éprouvée  , il  recevra  la  couronne  de  vie  que 
Dieu  a promife  à ceux  qui  l’aiment.  . , 

Que  nul  ne  dife , lotfqu’il  eft  tenté  , que  c’eft  Dieu 
qui  le  tente  : car  Dieu  eft  incapable  de  tenter  petfonne. 
Mais  chacun  eft  tenté  pat.  fa  propre  concupiftencc  , 
qui  l’emporte,  8c  qui  l’attire  dans  le  mal.  • 


XXVIII.  NOV’EMBllS. 

.,  jn  ce  jour  on  fait  la  Tête  des  faints  Martyrs  Etienne 

f ersl  an  ^ ^ ^ je  trois  - cents 

fcixànte-neuf  Moines V leurs  Compagnons,  quî  fmiX 
Conftanrin  Copronyme  , a^nt  été  chatges  de  coups 
& tourmentes  jufqu’à  l’exccspôiir  le  culte  des  faimes 
images , confit mcrcnc  la  vérité  catholique  par  rcfni- 
' fion  de  leur  fang. 

r • 

Remedes  pour  les  grandes  tentations^, 

le  M.itin . , ; 

.S.  Fr.de  OiTÔT  qufi-V0US  fentcz  en  vous  quelques 
!,aUmr.  tenutions,  faites^  comme  les  petits- eatau»; 

é.4.e.7. 


Dh-:'-  ; : . C 
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^■ftand  ils  voient  le  loup  ou  Tours  dans  la 
campagne;  car  auflî-tôt  ils  courent  entre 
les  oras  de  leur  pere  & de  leur  mere  , ou 
pour  le  moins  ils  les  appellent  à leur  aide  - 
& à leur  fecours.  Recourez  de  même  à 
Dieu , réclamant  Ca  miféricorde  & fon 
fecours  : c*eft  le  remede  que  notre  Sei- 
gneur cnfeigne  : ; afin  que  vous  n cn- 

tiUi  point  in  tentation. 

Si  vous  voyez'néanmoins  que  la  tenta- 
tion perfévere,  ou  qu’elle  croifle  , courez  ^ 
en  el^prit  embrafler  la  fainre  Croix  , com- 
me fi  vous  voyiez  Jéfus-Chrift  crucifié  de- 
vant vous;  proteftez  que  vous  ne  confen- 
tirez  pointa  la  tentation,  deroandez-^ 
lui  fon  fecours  contr’ellc  , & continuez; 
toujours  à protefter  de  ne  vouloir  point  y 
confentir  pendant  que  la  tentation  durera.  • 

^ Mais  en  faifant  ces  proteftati«ns  & ces 
refus  de  confentement , ne  regardez  point 
la  tentation,  mais  feulement  regardez  no- 
tre Seigneur  ; car  fi  vous  regardez  la  tenta- 
tion, principalement  quand  elle  efi  forte 
elle  pourroit  ébranler  votre  courage. 

Je  fuk  avec  tous  pour  vous  fauver  , dit  le  Seigneur.*  jfremie. 

Je  vous  châtierai  dans  ma  juAice  , afin  d?  vous  faire, 3®- 
Toir  qutfvous  n’êtes  pas  innocent.  v.  1 1. 

Je  vous  aime  d’un  amour  éternel;  c’eA  pourquoi  }*• 
fai  eu  pitié  de  vous  , 8c  je  vous  ai  aniré  à moi. 

Vous  m’avei  châtié , 8>.  j’ai  reçu  vos  enfeignemens.  *'• 
Seigneur,  convertiffezmoi , 8c  je  ferai  converti  ; parce 
que  vous  êtes  mon  Dieu. 


i8. 


Sentences  de  t Imitation,  de  /.  C. 


âMidi. 


jk  NATUK.E  a du  penchant  pour  les  créatures , pour  Imitai^ 
Ci  propre  chair  , pour  les  vanités  , 8c  p»uc  le*  convet-  l.  i.c.{4 

Kvj 
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La  nature  efb  bien  aife  d’avoir  quelques  confolatioBS 
au-dehors  pour  contenter  fes  fcns  ; mais  la  grâce  cher- 
che à fe  confolcr  en  Dieu  feul & à mettre  (a  joie  dans 
le  Ibuverain  bien  pat  deHus  toutes  les  ebofes  vinblei- 

'iVsôir.  Suite  du  fnjet  du  Matin, 

s.  Fr.de  Ne  difputez  point avcc  votrè  ennemi,  & 
Sal.ibid.  jjç  lyj  répondez  jamais  une  feule  parole, 
finon  celle  que  notré  Seigneur  lui  répon- 

• dit,  & avec  laquelle  il  le  confondit  ; Re- 
tire-toi  f Saun  ; tu  adoreras  U Seigneur  tort 
Dieu  ,&  tu  le  ferviras  lai  feul. 

Divertiffez  votre  efprit  par  qudques  oc- 
cupations bonnes  & louables  ; car  ces 
occupations  encrant  dans  votre  cœur , Sc 
y prenant  place  , elles  chafleTont  les  ten- 
tations & les  fuggeftions  malignes. 

Le  grand  remede  contre  toutes  les  ten- 
tations , grandes  & petites , c'eft  de  décou- 
vrir fon  rteur,  & de  communiquer  les* 
fuggeftions , les  rclTentimens  & les  affec- 
tions que  nous  avons  à notre  Direéleur. 

S.  Jac.  Toute  grâce  eicellente  le  tout -don  parfait  vient  3’en 
*h.  1.  haat,&defcenddHPeredeslumiet«s,qui  nepeutrece- 
>.  » 7-  voir  de  changemcDt  ni  d’ombre  par  aucune  révolution-. 

V.  J ÿ.  • Que  chacun  foit  prompt  à écouter , lent  à parler  , & 

lent  à fe  m|ttre  «n  colere  ; car  l'a  colere  de  l’homme 
n’accomplit  point  la  juftice  de  Dieu.  ^ 

, V.  la.  Ayez  foin  d’obfcrver  la  parole  de  Dieu,  & ne  vous- 
comenteapas  de  l’écouteren  vous  féduifant  vons-même. 
».  si  quelqu’un  fe  croit  être  religieux  , le  qu’il  ne 

• retienne  pas  fa  langue  comme  avec  un  frein , mais  que 
loi  - même  féduife  fon  cccut  ; fa  religion  eÂ  vaine  U 
infruâueufe. 

XXIX.  NOVEMBRE- 

yfff  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  d«  faint  Saturnin,  Evêque 
z^t.  deTou'.oufe  , qui  du  tems  de  Dcce , ayant  été  atrétd 
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f*r  les  Païens  dans  le  Capicole  , tût  précipité  du  haut 
des  degrés  jufqu’en  bas  : ainll  ayant  ca  la  tête  caiTée  , 
la  cervelle  répandue  , & le  cor^s  brifé  , il  rendit  fa 
faiuie  ame  entre  les  mains  de  Jefut-Chrift. 


Qliil  faut  réjiflir  aux  petites  tentations,  ^atiiu 

_ I 

lOuoiQu’iL  faille  combattre  les  grandes  S.  Fr. 
tentations  avec  un  courage  invincible,  & 
que  la  viftoire  que  nous  en  remportons  nous  Hy,  4. 
foit  extrêmement  utile , quelquefois  néan-  ch.  8. 
moins  on  fait  plus  de  profit  à bien  combat- 
tre les  petitcs;car  comme  les  grandes  furpaf- 
fenten  qualité  les  petites,  auffi  furpaifent  lî 
tellement  en  nombre,  que  leur  vidoire  peut 
être  comparable  à celle  des  plus  grandes.  • 

£n  un  mot,  ces  petites  tentations  de 
colere,  de  foupçons  , dè  jaloufie,  d'envie  , 
de  vanité,  de  duplicité,  d’afféteries,  d’ar- 
tifices , de  penfées  déshonnêtes  , ce  font 
les  continuels  exercices  de  ceux  mêmes 
qui  font  plus  dévots  & conftans.  C’eft 
pourquoi  il  faut  qu’avec  grand  foin  & dili- 
gence nous  nous  préparions  à ce  combat  j 
. & foyez  affurée  qu’autant  de  viûoires  que 
i\pus  remportons  contre  ces  petits  ennemis, 
autant  de  pierres  précieufes  feront  mifes 
dans  la  couronne  de  gloire  que  Dieu  nous 
prépare  dans  fon  Paradis  : c’éft  pourquoi 
je  dis  , qu’attendant  de  bien  & courageu- 
fement  combattre  les  grandes  tentations  , 
fi  elles  viennent , il  nous  faut  bien  & dili-  • 
gemment  défendre  de  ces  petites  & foibles 
attaques. 

Après  que  vous  m’avez  converti , j’ai  fait  pénitence;  Jlrimiti 
Ce -après  que  voas  m’avez  fait  connoitte  le  fond  de  mon  ch.  ;s. 
caur,  j’ai  frappe  ma  poitrine.  v. 


I • 
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Imitât. 


le  Soir. 


S.  Fr. 
Je  Soles, 
Introd. 
liv,  4, 
eh.  ÿ» 


ijo.  Année  SpiniTUEtLEf. 

J’ai  été  couvert  de  ernrufion  , 8c  j’ai  rougi  de  hortte*4 
parce  que  je  me  füis  fend  chargé  de  l’opprobre  de  m» 
jcuneile. 

Ssntences  de  t Imitation  de  J.  C. 

. Ï-A  NA  TORS  fe  plaint  bientôt  de  ce  qui  lui  manque  8£ 

’ le  ce  qui  lui  fait  peine  : la  grâce  fupporte  conftammenc. 
la  pauvreté.  • 

, La  narure  rapporte  tout  à elle-même  ; c’eA  pour  elle 
qu’elle  combat  & qu’elle  difpute.  1 

La  grâce  au  contraire  ramène  â Dieu  toutet  chofes  . 
comme  â ta  foutee  d’où  elles  découlent  ; elle  ne  s’attri- 
bue aucun  bien  , elle  ne  préfume  de  tien  avec  orgueil  : 
elle  ne  concédé  point,  8c  ne  préféré  point  fon  avis  à 
celui  des  autres;  mais  elle  fournée  tous  fes  fentimens 
8c  toutes  fes  lumières  à la  Sageilè  éternelle  , 8c  au  jit 
gement  de  Dieu. 

Comment  U faut  remédier  aux  petites 
tentations.  , 

O^ANT  aux  petites  tentations  de  vani- 
té , de  foupçon , de  chagrin  , de  jalouiîe  , 
d’envie,  8fc.  la  meilleure  rcfiftance  qu’on 
puiffe  leur  faire , c’eft  de  ne  point  s’en  tour- 
menter ; car  tout  cela  ne  peut  nuire  , quoi- 
qu’il puiffe  faire  de  la  peine,  pourvu  que 
l'on  foit  bien  réfolu  de  vouloir  foevir  Dieu. 

Méprifez  donc  ces  petites  attaques^ & ne 
dâignez  pas  feulement  penfer  à ce  qu’elles' 
veulent  dire;  mais  laiffez-les  bourdonner 
autour  de  vos  oreilles  tant  qu’elles  vou- 
dront , & courir  ça  & là  autour  de  vous  , 
comme  l’on  fait  des  mouches  ; & quand 
elles  viendront  vous  piquer,  & que  vous 
les  verrez  en  quelque  maniéré  s’arrêter 
dans  votre  cœiir , ne  faites  autre  chofe  que' 
tout  Amplement  de  les  ôter,  non  point  en 
combattant  contr’elles,  ni  leur  répondant  j 
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mais  faites  des  aûions  contraires,  quelles 
qu'elles  foicnt,  & fpccialement  de  l’amour 
de  Dieu. 

La  religion  & la  piété  pure  8f  fans  tache  aux  -yeux-  5.  j^c, 
de  Dieu  notre  Pctc,  confille  â vifiter  les  orphelins  & ch.  i. 
les  veuves  dans  leurs  affliâions , Ce  fe  confetver  purs  y, 
de  la  corruption  du  fiécle. 

« Quiconque  ayant  gardé  tome  la  Loi , la  viole  en  un 
feul  point , ed  coupable  comme  l’ayant  toute  violée.  ,0^ 
Celui  qui  n'aura  point  fait  miféticorde  fêta  jugé  y ij, 
fans  miftricotde  ; mais  la  miféticorde  s’élèvera  au- 
dcrtiis  de  la  rigueur  du  jugement. 

La  foi  qui  n’a  point  les  oruvres,  eft  morte  en  elle-  v.  17, 
même.  • , V.  ic. 

Comme  le  «orps  eft  mort  lotfqu’il  eft  fans  ame  , 
ainfî  la  foi  eft  motte  lorfqu’elle  eft  fans  (xuvtes. 


X X X.  N O V E M B R E. 

En  ce  jour  on  fait  la  fête  de  faiat  André,  Apûtre  , f^ersla 
qui  prêcha  l’Evangile  dans  la  Thrace  Ce  dans  la  Scythic.  fin  du 
Ce  faint  Difciple  avant  été  arrêté  p.ar  le  Procureur  premier 
Egée.  fut  d’abord  mis  aux  fers , puis  fuftigé  cruelle-  fiécle,  ‘ 
ment  : enfin  on  l’attacha  fut  une  croix , où  il  demeura 
pendant  deux  jours , inftruifant  le  Peuple  ; Ce  comme 
il  eut  prié  notre  Seigneur  qu’il  ne  permit  pas  qu’on  le  v 

détachât  de  la  croix  , une  grande  lumière  venue  du 
Ciel  l’environna  ; S:  auffi  tôt  qu’elle  eut  difparu , il 
tendit  l’efpric.  , • 

Il  y a P tu  Imitateurs  des  Martyrs. 

O COMBIEN  d’hommes  s’imaginent  par  FeW, 
une  erreur  groflîere , qu’ils  fauroient  mieux  «S»'!»**' 
mourir  que  vivre  pour  Jéfus  - Chrift  ! Ils 
feroient  l'un  aiiÉfi  mal  que  l’autre.  Ils  font 
lâches  dans  les  petites  tentations  ; ils  font 
mous  dans  les  plaUis  ; comment  pour- 
roient-ils  être  conftans  & invincibles  dans 
les  douleurs  ? Ils  ne  peuvent  facrifier  à ' V 
Dieu  un  plaiür  honteux-d’un  moment  ^ 


Année  spiRiTVEttE. 

vil  intérêt  qu’ils  n'oferoient  nommer , une 
ombre,  une  fumée  de  réputation  qui  s’éva- 
nouit, & ils  lui  donneroient  leur  lang,  leur 
vie  & tout  avec  elle  ! O hommes  lâches  , 
taifez-vous  ; la  foi  ne  peut  attendre  rien  de 
vous  : une  froide  raillerie  vous  fait  rougir 
de  l’Evangile , & vous  feriez  viâroricux  des 
•opprobres  & des*tourmens  ? Non  , non  , 
taifez-vous  encore  une  fois  j la  foi  ne  peut 
attendre  rien  de  vous  qui  foit  digne  d’elle } 
vos  mœurs  & vos  fentimcns  ne  promettent 
queTapoftafie  ; & fans  attendre  la  pcrfé- 
cution,  ne  dértientez-vous  pas'  déjà  votre 
foi  ? 


Jtrémie,  Les  jours  viendront,  dit  le  Seigneur  , que  je  con- 
c/i.  }i.  traâerai  avec  la  roaifon  d’Ifraïl  & de  Juda  une  nou- 

V.  3 1 • velle  alliance.  . _ 

V.  3t.  Ce  ne  fera  pas  comme  celle  que  j*ai  autrefois  faite 
avec  leurs  petes  ...  8c  qu’ils  ont  violée. 
i>.  5 3.  Mais  voici  quelle  elle  fera  en  ces  jours  li  : Je  met- 
• ttai  ma  Loi  dans  leurs  entrailles , 8c  je  l’écrirai  dans 
leurs  cœurs  : je  ferai  leur  Dieu , 8c  ils  feront  mon  Peuple. 
V.  }4.  Et  il  ne  fera  plus  déformais  befoin  qu’une  perfonne 
en  infttuife  une  autre , en  lui  difant  : ConnoifTez  le 
Seigneur  -,  car  tous  me  connoîttont  depuis  le  plus  petit 
0 jufqu’au  plut  grand  j parce  que  je  leur  pardonnerai  leut 

iniquité , & j’oublierai  pour  jamais  leurs  péchés  {Prophi- 
' tic  de  la  nouvelle  alliance  ). 

T'TTT  Sentences  de,  t Imitation  de  J.  C, 

a Midu 

Imitai.  Mon  Fii-S  , vput  pafletez  en  moi  d proportion  que 
f.j.c.  î«.  vous  poutten^fortit  hors  de  vous. 

De  même  que  de  ne  tien  deiîrer  au-dehors  , fait  la 
' paix  du  dedans-,  aulli  fe  quitter  foi  - même  intérieure- 

ment , fait  l’union  avec  Dieu. 


IçSoirT  fujet^u  Matin.  ' 

tbii.  F,t  vous,  O Chrétiens  indignes  de  ce  nom, 
qui  dites  que  les  Martyrs  ésoient  des  bom- 
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mes  extraordinaires  qu’on  ne  doit  pas  pré- 
tendre d’imiter } fçacnez  qu’ils  dévoient  â 
Jcfus-Chrift  tout  leur  fang  tju’ils  lui  ont 
donné  j fçachex  que  dans  les  mêmes  cir- 
conftances  vous  n’en  pourriez  moins  faire, 
fans  renoncer  à votre  falut.  C’eft  pourquoi' 
l’Apôtre  difoit:  Je  ne  préféré  point  ma  vie 
à mon  ame  ; mais  fans  attendre  les  occa- 
fions  du  martyre  , fouvenez-vous  que  le 
même  Efprit  qui  a fait  les  Martyrs  , doit 
vous  animer  dans  les  tentations 'les  plus 
communes  de  la  vie. 

Eft-il  Queftion  d’étouffer  ftn  relTenti- 
ment , de  facrifier  un  intérêt  injufte  , de 
fouler  aux  pieds  les  grandeurs  mondaines , 
d’abhorrer  un  plaifir  impur,  pour  obfcrver , 
la  loi  de  Dieuj  ô Martyr  de  la  Vérité  & 
de  la  Juftice  ! armez  - vous  de*  courigc  ; 
plutôt  répandre  votre  fang  jufqu’à  la  der- 
nière goutte  , en  combattant  contre, le 
péché. 

Nous  faifoni  tous  beaucoup  de  fautes.  S.  Jttei 

Si  quelqu’un  ne  fait  point  de  fautes  en  parlant , c’efl  Ch. 
un  homme  patfait , & il  peut^enit  tout  le  cotps  en  v.  U 
bride. 

La  langue  eA.un  feu  , c’eft  un  morde  d’iniquité  , 6c  ^ * 

n'étant  qu’un  de  nos  membres  , elle  infefte  tout  le  *. 
corps  : elle  enftamme  tout  le  cercle  6c  tout  le  cours  de 
notre  vie , 6c  eft  elle  - même  enflammée  du  feu  de 
l’enfer.  ^ ' 

Nul  homme  ne  peut  dompter  la  langue  : c’eft  un  v.  t. 
mal  inquiet  6c  intraitable  -,  elle  eft  pleine  d’un  venin 
mortel. 

La  fagelTe  qui  vient  d’en  haut  eft  chafte , amie  de'v.  17. 
la  paix  , modérée,  équitable , fufceptible  de  tout  bien,  * 
docile , pleine  de  miféricorde , 6c  des  fruits  des  bonnes 
oeuvres':  elle  ne  )uge  point , elle  n’eft  point  double  6c 
difHmulée. 

D’oû  viennent  lef  guerres  6c  les  débats  entre  vous  1 CK.  4. 


ÎJ4  A-NKéE  SPIRITUELLE.  ■* 

N'efI  Ce  pas  de  vos  pallif^ns  qui  combattent  dans  vott«  • 
cbaiv  ? 

Vous  demande»  à Dieu  des  chofes  que  vous  ne  rcce- 
ve*  pt)int , parcc’que  -vous  demandea  mal , pour  avoir 
de  quoi  raiisfairc  vos  payions  fie  vos  piailles. 

■TrT,T-j/jiy--ag3===gat«gÿ^a*=g==  I I i:if  I iiiW"t>* 
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exercices. 

I.  D É c E M B Rr  E. 

Verü’an  En  ce  jour  on  fait -la  Fêre  de  faint  Eloy  , Eveque  de 
< i 9. . .Noyon  , illuftre  par  un  grand  nombre  de  miracle». 

, De  l’inquiétude, 

le  Matin. 

S.  Fr.  L’inql’iétuTde  eft  le  plus  grand  mal  qui 
diSaUs,  arrive  à l’ame , excepté  le  péché.  Car  com- 
Jv  me  les  ftditions  & les  troubles  intérieurs 
eh.' II.  d’une  R épublique  la  ruinent  entièrement , 
& empêchent  qu’elle  ne  puifle  réfiller  aux 
étrangers;  ainfi  notre  coeur  étant  troublé 
& inquiété  en  foi-même , perd  la  force  de 
'maintenir  les  vertus  qu'il  avoir  acquifes  . 
& en  même-tems  le  moyen  de  réfifter  aux 
tentations  de  l’ennemi , qui  fait  alors  tou- 
tes fortes  d’efforts  ,pour  pêcher , comme 
Ton  dit , en  eau  trouble. 

L’inquiétuée  provient  d’un  defir  déréglé 
d’être  dêlivrédu  mal  que  l’on  fent,ou  d’ac- 
quérir le  bien  que  l’on  cfpére  ; 8r  né.an.* 
moins  il  n’y  a rien  qui  e.qpire  plus  le  mal. 
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■ le  qui  éloigne  plus  le  bien  que  l’inquiétude 
& l’ennpreffenr.ent.  Les  oifeaux  demeurent 
pris  dans  les  filets,  parc^  que  s’y  trouvant 
engagés  , ils  fe  débattent  & remuent  con- 

' tinuellement  pour  en  fonir;&  en  le  faifanr, 

•Jls  s’enveloppent  toujours  de  plus  en  plus. 

Quand  donc  vous  ferez  prefiee  du  defir  d’ê- 
tre délivrée  de  quelque  mal , ou  de  parve- 
nir à quelque  bien,  avant  toutes  chofes, 
mettez  votre  efpi  it  en  repos  & en  tranquil- 
lité, faites  raffeoir  votre  jugement  & votre 
Volonté  ; & piiis  travaillez  doucement  à 
• l'ilfue  de  votre  defir,  prenant  par  ordre  les 
. moyens  qui  feront  convenables  ; & quand 
je  dis  tout  doucement , je  ne  veux  pas  dire  • 

■ négligemment,  mais  fans  emprenement, 
fans  trouble  & fans  inquiétude;  autrement 
au  Heii  d’avoir  l’effet  de  votre  defir , vous 
gâterez  tout , & vous  vous  enabarrafTerez 
davantage. 

Ils  feront  mon  peuple  , & je  ferai  leur  Dieu , & je  Jérémie  i 
leur  donnerai  un  même  coeur  & une  même  voie  , afin 
lju’i’s  me  craignent  toujours  ; je  contraâerai  avec  eux  '*'•  5>* 
une  alliance  éternelle  ; je  ne  celTerai  jamais  de  leur  fai-  4®" 
re  du  bien-,  je  leur  mettrai. dans  le  coeur  ma  crainte  , v.  41* 
afin  c]u’ils4ie  s’éloignent  plus  de  moi  j 8c  j’aurai  de  la 
foie  quand  je  leur  aurai  fait  du  bien.  ( ProphiiU  de 
la  nouvelle  alliance  ). 

Sentences  de C Imitation  de  J.  C. 

âMidi. 

‘S VIVEZ-MOI , je  fuii  la  voie  y la  viriti & ' la  vie.  Jmitat, 

On  ne  marche  point  fans  voie;  fans  vérité  on  ne  3,c.j4, 
priu  connoîire;  fans  vie  on  ne  fauroit  vivre. 

Je  fuis  la  voie  que  vous  devez  fuivre,  la  vérité  que 
▼oi‘S  devî-x  croire  , la  vie  que  vous  devez  efpérer. 

Je  fuis  ""a  voie  qui  ne  peut  égarer , la  vérité  infaillible  ‘ 

qui  ne  p ut  tiomper  , la  vie  qui  ne  finit  point. 

fuis  la  voie  paifaiuntent  droite,  la  vérité  fouve* 
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raine,  la  vie  véiitable  , la  vie  bienheureufe  , la  VÎC 
incréc. 

Suite  du  Jujet  du  Matin. 

]\^  O tf  orne  ejî  toujours  en  mes  mains , o 
Seigneur  , 6*  je  nai  point  oublié  votre  Loi , 
difoit  David.  Examinez  plus  d’une  fois  le 
jour  ^ mais  au  moins  le  u>ir  & le  matin,  fi 
vous  avez  votre  ame  dans  vos  mains , ou 
fi  (quelque  paflion  & inquiétude  ne  vous  l'a  . 
point  ravie.  Confidérez  fi  vous  avez  votre 
cœur  à votre  commandement,  ou  bien  s'il 
n’eft  point  échappé  de  vos  mains  pour  s'en* 
gager  à quelque  affedion  déréglée  d’amour, 
de  haine , d’envie , dç  convoitife  ,de  crain- 
te , d’ennui  & de  joie.  Que  s'il  eft  égaré  , 
avant  toutq^  ce$  chofes,  cherchez-le,  8e 
ramenez-le  doucement  en  la.préfence  de 
Dieu  } remettant  vos  afFedions  Sc  defirs 
fous  l'obéifiance  & fous  la  conduite  de  fa 
divine  volonté.  Car  comme  ceux  qui  crai- 
gnent de  perdre  une  chofe  qui  leur  eftpré- 
cieufe  , la  tiennent  bien  ferrée  dans  leur 
main  ; ainfi , à l'imitation  de  ce  grand  Roi 
nous  devons  toujours  dire  : O mon  Dieu  , 
mon  ame  eft  au  hasard;  c‘eft  pourquoi  je  la 
porte  toujours  dans  mes  mains  , & en  cette 
forte  je  n'ai  point  oublié  votre  fainte  Loi. 

, Ames  adultères  8c  corrompues  ■ ne  favez  - vous  pat 
que  l'amour  de  ce  monde  ell  une  inimitié  concre  Dieu  l 
èe  pat  conféquent  quiconque  voudra  être  ami  du  mon- 
de , fe  rend  ennemi  de  Dieu. 

Approchez  • vous  de*  Dieu  , il  s'approchera  de 
vous. 

Pécheurs , affligez  - vous  volontairement  vous-mê- 
mes ; foyez  dans  le  deuil  8c  dans  les  larmes  que  votre 
ris  fc  change  en  pleurs  , 6c  voue  joie  en  ctiAedè. 

No 
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Ke  parlez  poini  mal  les  uns  des  autres.  Celui  qui  v.  M. 
parle  contre  foti  frere  , 8c  qui  juge  fon  frere,  parle 
contre  la  loi  Sc  juge  la  loi. 

Vous  ne  fçavez  pas  ce  qui  arrivera  demain.  Car  v.  14. 
qu’cft-ce  que  votre  vie  , linon  une  vapeur  qui  paroit 
pour  un  pcuade  tems  , 8c  qui  dii'paroît  enfuhe  î ' 

Vous  devriez  dite , s'il  plaît  au  Seigneur  : Et  li  nous  v.  i y. 
vivons,  nous  ferons  telle  telle  cbofc. 


II.  DÉCEMBRE. 


En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Bibiane.,  Vierge  y^r-’-'an 
S:  Martyre  , qui , fcus,l’F,inpeteur  Julien,  fut  , pour  3*^*  ■ 
l’amour  de  Jclus-Chrilt , battue  avec  des  fouets  garnis 
de  plomb,  jufqu'à  ce  qu’elle  eut  rendu  l’cfprit. 


De  l union  de  notre  volonté  au  bo  n 
plaijir  de  Dieu  , par  la  fainte  in- 
différence. 


le  MariiH 


P AR  la  réfignation  on  préféré  la  volonté  , 
de  Dieu  atout,  & par  conféquenton l’ai-  ‘^*Tr.‘di 
me  par-deffus  toutes  chofes  ; mais  on  ift  VAr-’our 
lailTe  pas  d’aimer  plufieurs  autres  chofes  , * 
fur  lefr^uelles  ôn  oonne  la  préférence  à la 
volonté  de  Dieu.  La  fainte  indifférence  va  ‘ ^ 
plus  loin  : un  cœur  qui  y eil  parvenu , ne 
s’intérefle  & ne  s’attache  que  pour  l’amour 
de  la  volonté  de  Dieu  ; & nul  autre  motif 
ne  peut  le  toucher,  dès  que  cette  volonté 
lui  eft  connue  ; car  avant  que  de  la  con- 
noître,  il  peut  être  fufceptible  de  quelque 
affeélion  pour  un  autre  objet , fans  ceüer 
pourtant  d’être  indifférent. 

Le  cœur  indifférent  entre  les  mains  du 
Seigneur  eft  comme  la  cire  molle,  fufcepti- 
ble de  toutes  les  impreflions , & prête  à re- 
cevoir toutes  les  formes  qu’on  voudra  lui 
111.  y^oiüme.  L 
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donner  : il  eft  difpofé  à tput , il  ne  choifit 
jamais , il  n’a  qu’un  objet  qui  eft  la  volon- 
té divine  ; & ce  n’eft  pas  dans  les  chofes 

Sue  Dieu  veut  ^u’il  met  fon  amour  , mais 
ans  la  volonté  qui  les  régie.  C’eft  pour 
cela  que  dans  la  rencontre  de  pluiîeurs  cho- 
fes  qui  portent  toutes  la  marque  de  la  vo- 
lonté divine  ( quoi  qu’il  doive  Lui  en  coû- 
ter) il  fe  détermine  toujours  à celle  où  il 
voit  plus  de  la  volonté  8c  du  bon  plailîr  de 
Dieu. 

C’ell  à la  mifciicorde  de  Dieu  que  nous  fommes 
redevables  de  n’avoic  point  péri. 

Mon  anie  a dit , le  Seie.neuc  eft  mon  parcage  ; c'eft 
pcmrquoi  je  l’attendrai 

Il  eft  bon  d’efpérer  & d’attendre  dans  le  ftlence , le 
falut  de  Dieu. 

Il  eft  bon  â l’henune  d’avoir  porté  le  joug  de  Dieu 
dès  fa  jeuncllê. 

Sentences  de  l'Imitation  de  /,  C, 

Si  vous  voule^  être  mon  Difciple , renonce^  - ^ous 
vous-même. 

Si  vous  voulez  poflèder  la  vie  bienheureufe , mc- 
prifez  la  vie  préfente.  Si  vous  voulez  être  élevé  dans 
le  Ciel , humiliez  - vous  fur  la  terre.  Si  vous  voulez 
régner  avec  moi , portez  la  Croix  avec  moi. 

Car  les  feu'.s  ferviteurs  de  la  Croix  trouvent  le  che- 
min de  la  béatitude  & de  la  véritable  lumière. 

Que  la  füinte  indifférence  sitt  id 
. à toitt. 

La  sainte  indifférence  a pour-  objet  • 
ce  qui  appartient  a la  vie  naturelle  , la 
famé  , la  maladie  , la  beauté,  la  laideur  , 
la  foibleffe  & la  force.  Elle  s’étend  à tout 
ce  qui  concerne  la  viecivile,aux  honneurs , * 
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aux  dignités  , aux  richeffes  , 8fc.  Elle  s'é- 
xerce  à l’égard  des  viciflîtudes  de  la  vie  fpi- 
rituelle , des  féchetefles,  des  confolations, 
des  goûts  , des  aridités  , &c.  EnHn  elle 
comprend  toutes  les  aûionsde  la  vie,  tous 
les  travaux  , toutes  les  fouffrances  & tous 
les  événemens.  . . 

Le  faint  homme  Job  fut  attaqué  par  ces 
trois  endroits  tout-à-la-fois.  Pour  ce  qui 
regarde  la  vie  naturelle  , il  fut  couvert 
d’une  plaie  horrible  qui  tenoit  tout  Ton 
■corps.  Par  rapport  à la  vie  civile , il  fut 
livré  aux  railleries , aux  rrvépris  & aux 
infultes  déjà  part  de  fes  proches  j & pour 
les  avantages  de  la  vie  Ipirituelle  , il  lui 
furent  prefque  tous  ôtés  ; car  il  fut  en 
proie  aux  langueurs  , aux  ferremens  de 
cœur,  aux  mouvemens  violens  & convul- 
fifs  , à la  trifteffe  , aux  ténèbres , à toutes 
fortes  dé  d.ouleurs  intérieures  les  plus  in- 
tolérables, comme  il  eft  aifé  d’en  juger  par 
fes  plaintes  & fes  lamentations. 

Vous , riches , pleurer  , poufTer  des  foupirs  Sc  des  S. 
cris  dans  la  vue  des  mifétes  qui  doivent  fondre  fur  ch.  j, 
vous  ; vous  vous  amaiTcz  un  créfor  ^colère  pour,  les  v.  i.  \ 
derniers  joues. 

Riches,  vous  avez  vécu  fur  la  terre  dans  le  luxe  & v. 
dans  les  délices , & vous  vous  êtes  engrailfés  comme 
des  viéUmes  qu'on  prépare  pour  le  faciihce. 

Qu’elqu’un  eft-il  dans  la  triftefïc  ? qu’il  prie.  Quel-  v.  !)• 
■qu’un  eft-il  dans  la  joie  î qu’il  chance  de  faines  Canci* 
ques. 

Confeffez  vos  fautes  l’un  à l’autre , & priez  l’on  pour  v,iS. 
l’autre  , afin  que  vous  foyez  guéris  j car  la  fervente 
prière  du  jufte  peut  beaucoup. 

Celui  qui  convertira  un  pecheur  , & le  retirera  de  *■*" 
fou  égarement , faavera  fon  ame  de  la  mort,  & cou- 
vrira la  multitude  de  fes  péchés. 

Lij  ■■ 
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III.  DÉCEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  rfe  faint  François-Xavier  , 
de  la  Compagnie  de  Jéfus , Apôtre  des  Indes , tenom- 
nié  par  toute  la  terre  par  la  multitude  des  Inlîdcles 
qu’il  a convertis  , pour  la  grandeur  des  miracks  qa’il 
a faits , ilnguliérement  en  redufeitant  des  morts  , fie 
pour  le  don  de  prophétie  : epuifé  pat  les  travaux  qu'il 
avoir  entrepris  pour  la  Foi , 6c  plein  de  mérites , il 
pada  au  repos  du  Seigneur  le  1*  jour  de  Décembre. 
On  ne  fait  toutefois  fa  Fête  que  le  j'  jour  pat  l’ordre 
d’Alexandre  VII. 

jyieu  donne  à tous  des  grâces  trïs~  ^ 
fuffifantes  pour  fe  fauver. 

Comme  ce  feroit  une  imprudence  plei- 
ne d'impiété  d’attribuer  aux  forces  natu- 
relles de  notre  volonté  , les  œuvres  falu- 
taires  que  le  Saint-EfpHt  fait  en  nous  & 
avec  nous , il  n’y  auroit  pas  moins  d'im- 
piété & d’imprudence  à rejetter  le  manque 
de  charité  dans  l’homme  ingrat,  fur  le  dé- 
faut de  grâce  & de  fecours  ^e  la  part  de 
Dieu  s tandis  que  le  Saint-Efprit  nous  dit 
par-tout  le  contraire  , & qu’il  publie  hau- 
tement : Que  notre  perte  ne  vient  que  de 
nous  ; que  le  Sauveur  efl  venu  pourjetter  le  feu 
du  faint  Amour  dans  la  terre , 6t  qu’il  ne 
defire  autre  chofe  , finon  qu’il  s’allume  Sc 
qu’il  brûle  nos  cœurs  } que  le  Sauveur 
efl  defliné  pour  être  expo/é  à la  vue  de  touS  Us 
PeupUs , comme  la  lumière  qui  éclaire  toutes  les 
Nations,  6>  la  gloire  d’ifra'çl  ; que  Dieu  ne 
veut  pas  qu’aucun  périje , mais  que  tous  re- 
tournent à lui  par  la  pénitence  : qu’il  veut  qi-e 
tous  Us  hommes  (oient  fauvés  , & qu'ils  vieri' 
nent  à la  connoijjance  de  la  Firité» 


t III.  D-écembre.  34J 

Ce  font  ces  vérités  que  le  faint  Concile 
de  Trente  a pris  foin  d’inculquer  à tous  les 
cnfans 'de  l’Eglife  , en  déclarant  que  la 
Grâce  ne  manque  point  à ceux  qui  font  ce  . 
qu’ils  peuvent , & qui  implorent  l’afliftancc 
ou  Ciel  i que  Dieif  n’abandonne  jamais 
ceux  qu’il  a une  fois  juftîfiés  , i moins 
qu’eux-mêmes  ne  l’abandonnent  les  pre- 
miers} de  forte  qu’ils  obtiendront  la  gloire,  ■ ^ 
s'ils  ne  manquent  point  à la  Grâce.  Enfin  , 
Théotime , Jéfus-Chrift  eft  la  lumière  qui . 
éclaire  quiconque  vient  au  monde.  Cette 
lumière  brille  aux  yeu’xdetous  } & ceux 
qui  s’égarent  , ne  peuvent  s’en  prendre 
qu’à  eux-mêmes. 

• Dieu,  qui  eil  léfSoleil  de  juftice,  darde 
fur  tous  Tes  rayons  ; il  donne  .à  tous  des 
Grâces  très-fuffifantes,  & même  avec  abon- 
dance } il'prévient  nos  coeurs,  il  les  échauf- 
fe par  les  bénédiéUons  de  fa  douceur.  Il- 
n’eft  aucun  de  nous  qu’il  ne  touche  } ce- 
pendant il  y en  a peu  qui  foient  attirés  }.& 
parmi  ceux  qui  font  attirés,  i^y  en  a en- 
core moins-qui  fuivent  l’attrait.  Que  veut 
direcela?  Ah/ certes, Théotime,  ceux  qui 
font  attirés  & qui  fuivent  l’infpiration,ont 
fujetde  fe  réjouir,  parce  que  c’efi  un  grand  , 
bien  pour  eux  d’avoir  coopéré  à la  Grâce  : 
mais  ils  n’ont  pas  fujet  de  fe  glorifier  en* 
eux-mêmes  5 parce  que  s’ils  ont  été  fidèles  , 
ils  le  doivent  à la  bonté  de  Dieu  , qui , 
en  leur  laiflant  l’utilité  de  fon  bienfait , 
s’en  ett  réfervé  toute  la  gloire.  ‘ 

Dieu  ne  nous  rejettera  pas  pour  l’érernité.  Encore  Jirèm  'tc , 
qu’il  nous  ait  une  fois  rejettés  de  lui , il  aura  encore  chap. 
pitié  de  nous , félon  la  grandeur  de  fa  miféricorde.  v.  )i. 
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Examinons  nos  aâions , cherchons  le  Seigneur  , Se 
reC(<iirnons  à lut. 

r.  41.  Elevons  nos  cceun  avec  nos  mains  vers  le  Seigneur. 

à Midi.  Sentences  de  l* Imitation  de  J.  C, 

Imitât.  « » • 

l-  iVj  ON  Eils  , la  patience  le  l’humilité  dans  les  traver- 

fts,  me  plaifcnt  plus  que  beaucoup  de  confolation  Sc 
de  dévotion  dans  la  profpérité. 

Pourquoi  vous  attriftez-vous  de  quelque  chofe  légère 
que  l’on  fait  OU  dit  contre  vous  ? Quand  elle  auroit  été 
plus  confidétablc  , vous  n’auriez  pas  dù  vous  ea 
tmouvoir. 

— Suite  du  fujet  du  Matin, 

kSosr.  •' 

S.  Fr.  P ouR  ceux  qui  dcmeurentenfevclis dans 

et  Sain,  le  fommeil  du  péché , ils  ©nt , ô mon  Dieu  ! 
grand  fujet  de  s’abandonner  aux  regrets  ^ 
aux  gémiâémens  8c  aux  larmes  j car  c'eft 
pour  eux  le  plus  grand  des  malheurs.  Mais 
ils  ne  peuvent  fe  plaindre  que  d’eux  - mê- 
mes , parce  qu’ils  ont, non- feulement  mé- 
_ prifé,  mais  encore  rejetté  la  lumière  j qu’ils 
le  font  roidis  contre  l’infpiration , & qu’ils 
' fc  font  endurcis  à fes  attraits,  ils  font  les 
feuls  auteurs  de  leur  perte,  les  feuls  ou- 
vriers de  leur  damnation  ; 8c  c’eft  leur  ma- 
lice feule  qui  leur  attire  la  malédiction  & 
la  confulion  dont  ils  feront  éternellement' 
couverts. 

C’eft  la  réponfe  que  faînt  François-Xa- 
vier fit  autrefois  aux  Japotiois , qui  fe  plat* 
gnoient  de  ce  que  le  Dieu  qu’il  leur  prê- 
choit , en  favorifant  les  autres  Nations  , 
fembloit  avoir  négligé  la  leur  , puifqu’it 
ne  s’étoit  pas  fait  connoitre  à leurs  ancê- 
tres, 8c  que  faute  de  cette  connoiffanc«,  ii« 
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s’étoient  perdus.  La  Loi  divine  naturelle  , 

( leur  répondit  l’homnae  de  Dieu  ) eft  gra- 
vée dans  le  coeur  de  tous  les  hommes  ; li 
vos  ancêtres  l‘avoient  àbferv«  , Je  Ciel 
les  eûtinfailliblenftnt  éclairés^,&  c’eft  ei\ 
la  violant  qu'ils  ont  mérité  d'être  damnés  : 
répoiife  vaaiment  digne  de  ce  grand 
Apôtce. 

Soyez  faiors  en  toute  la  conduite  de  votre  vie  , Dt  la  r. 
comme  Dieu  qui  vous  a appelles  , eft  Saint.  • Bp.  de  S, 

S^.aebez  que  ce  n’a  point  été  par  des  chofei  corrupti-  Pierre  , 
b!es,  comme  de  l’ot  ou  de  l’argent,  que  vous  avez  ch.  i. 
été  rachetés  de  la  vanité  paternelle  & héréditaire  de  v.  15. 
votre  première  vie  *,  niais  par  le  précieux  Sai^  de  v.  1 ^ 
Jétus-Chtift  , comme  de  l’Aeneau  uns  tache  & fans  v. 
défaut.  ' 

Rendez  vos  âmes  chaftes  Ec  pures  par  une  obéiflânce  v.  lu 
d’amour  ■,  8c  que  l'afteâion  iînoere  que  vous  aurez  pour 
cous  vos  Actes  , vous  rende  artentifs  â vous  témoigner 
les  uns  aux  autres  une  cendreiTe  qui  iiaitTe  du  fond  du 
coeur. 


IV.  D É C E MB  RE. 

, En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Barbe , Vierge  Pers 
te  Martyre,  qui  durant  la  petfécutioa  de  Maximin,  Panin^, 
foulFric  une  ccifte  8c  rigoureufe  prifon  : on  la  brûla 
enfuite  avec  des  lampes  ; on  lui  coupa  les  mammeltes  : 
enfin  , après  avoir  encore  endoié  d’autres  tourment  , 
elle  accomplit  fon  martyre  par  le  fer. 


Combien  Dieu  dijirt  que  nous 
l’aimions. 


le  Matin. 


I-L  eft  écrit  dans  la  Gcrteft  , qufe  Dieu  s.  Fr 
Confia  la  garde  du  Paradis  terttftre  à un  de  Sales, 
Chérubin  armé  d'une  épée ‘flamboyante  ; 

& ce  fut  pour  nous  faire  entendre  que  nul  Dieu, 
lî'entreroit  dans  le  Ciel , qu'aprrs  avoir  été  f.n.  c.f. 
percé  du  glaiVe  de  l'amour  de  Dieu.  C'eft  ^ 
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ATûith. 
ch.  11. 
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14S  Ann  e e ’ s p i r i t r e t £ e, 
pour  cela  que  notre  aimable  Rédempteur, 
qui  nou»  a rachetés  au  prix  de  fon  Sartg  , 
délire  infiniment  que  nous  Taimions  , afin 
que  nons  foyons  fiiuvés  Sc  éternellement 
heureux  avec  lui  ; &?1  defirc  que  nou$ 
foyons  fauves  & heureux  , afin  que  nous 
Faimions  éternellement  5 voulant  notre 
falut  pour  notre  amour  j & notre  amour 
pour  notre  falut.  Voici  comme  il  s’en 
explique. 

Je  fuis  venu  pour  jetter  le  feu  dans  la  terre  , 
6*  quefl-ce  que  je  délire  finonqu  il  s'allume? 
Mars  les  paroles  admirables  dont  il  fe  ferc 
pour  nous  ordonner  de  l’aimer  , font  en- 
core mieux  connokre  l’ardeur  de  fon  défit  : 
Vous  aimereti  le  Seigneur  votri  Dieu  de  tout 
votre  caur , de  toute  votre  ame , & de  tout 
votre  efprit.  Cefl  le  plus  grand  6*  le  premier 
Commandement.  . , _ 

Ah  !'  cher  Théotime  , oferai-je  le  dire  ? 
il  femble  qud  le  cœur  de  Dieu  foit  paillon- 
né  pour  le  nôtre.  N’étoit-ce  pas  affcz  qu’il 
nous  permit  de  l’aimer,  comme  Laban  per- 
mit à Jacob  d'aimer  Racheh  & de  méri- 
ter par  fes  fervices  de  s’unir  à elle  ? Noj> 
farts  doute,  une  permiflion  ne  fuffiroit  pas 
pour  exprimer  la  tendrefle  ; & , fi  j’ofc  le 
dire  , l’empreflement  de  fon  divin  cœur. 
11  falloit  un  commandement  de  l’aimer  de 
toutes  nos  forces  , afin  que  la  vue  de  fa 
grandeur  ,&  de  nos  miferes  , qui  mettent 
une  fi  grande  diftarice  entre  Dieu  & nous  , 
& que  nul  autre  prétexte  ne  nous  détour- 
nât d’un  devoir  qui  lui  étoit  fi  cher. 

leur  dounetai  ua  nème  csiu  / & je  mettrai  on 

> ./ 
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erprlc  nouveau  dans  leurs  entrailles,  l’ôterai  de  leur  ch.  11. 
chair  leur  cœur  de  pierre  , 8c  je  leur  donnerai  un  v.  ty. 
coeur  de  chair  -,  afin  qu’ils  marchent  dans  mes  pré-  v.  10. 

, ceptes  , qu’ils  gardent  mes  jugemens  , qu’ils  les  obl'et- 
_ vent , qu’ils  foient  mon  peuple  ÔC  que  je  fois  leur  Ditu. 

( Promejfc  de  la  Loi  nouvelle). 

Malheur  à ceux  , dit  le  Seigneur  , qui  mettent  des  . 
oreilles  fous  les  coudes  8c  fous  les  têtes  de  toutes  for-  J 
tes  des  petfonnes , de  quelque  âge  qu’ils  foient , pour  * ' 
prendre  leurs  âmes  ahn  ae  leur  donner  la  vie  après 
les  avoir  prifes  : ils  tuoieiu  les  âmes  qui  ne  mouroienc 
point , 8c  donnoient  la  vie  à d'autres  qui  ne  vivoienc 
point , en  mentant  à mon  peuple  , qui  etoit  crédule  à 
leurs  menfonges.  ( Contre  les  faux  Ùireüeufs), 

Sentences  de  Vin  itatlon  de  J.  C,  TMidT 

V ous  avez  âlTez  de  courage , lorfqu’il  ne  s’ofFre  tien  Imitai. 
de  contraire.  Vous  donnez  même  de  bons  confcils  ,,  8c 
vous  fçavez  fortifier  les  autres  par  vos  paroles  s mais 
lorfqu’une  foudaine'affliâion  fe  préfente  a votre  pone, 
vous  manquez  de  réfolution  8c  de  force. 

Si  vous  ne  pouvez  foutfrir  avec  joie , fondrez  au 
moins  avec  patience. 


Qtiil  ne  tient  pas  à Dieu  que  nous 
n'ayons  un  très-grand  amour  pour 


A.  H ! mon  cher  Théotime,  ft  nous  rece-  s.  Fr. 
viens  les  infpirations  céleftes,  & fi  nous  les 
Jaifiîons  opérer  en  nous  félon  toute  leur  FA^^ur 
force  , quels  progrès  ne  ferions-nous-pas  de  DUu. 
en  peu  detems  dans  les  voies  de  la  fainte- 
té  ? Mais  la  fontaine  a beau  fournir  en  ”* 


abondance  } l'eau  ne  peut  entrer  dans  le 
jardin  , que  félon  la  capacité  du  canal  oii 
elle  paffe.  • " 

Le  Saint  - Efprit , comme  une  fonree 
d'eau  vive , qui  fe  répand  de  toutes  parts  ; 
environne  , pour  ainfi  dire  , nos  coeurs , 

L V 


Digitized  by  Google 


1^0  AnnIe  spirituelle. 

* toujours  prêt  à y faire  couler  fa  gracejmaîs 
il  attend  notre  confentement  pour  la  faite 
entrer  ; il  la  verfe  dans  notre  atne  , félon 
la  mefure  de  fa  faintc  volonté  & de  notre 
coopération  , lorfqu'il  nous  trouve  difpo- 
fés  a la  recevoir. 

Tandis  tju’on  fournit  à la  veuve  deSa- 
' repta  des  vaiffeaux  vuidcs,rhuüe  que  Dieu 
faifoit  couler  par  miracle , à la  prière  d'E- 
lifée , ne  cefla  point  de  couler  > & dès  qu’il 
h’y  eut  plus  de  vafe  pour  la  recevoir , elle 
s’arrêta.  A mefure  que  notre  coeur  fe  dila- 
te ,(  & pour  parler  plus  jufte  ) à mefure 
que  nous  le  lailfons  fe  dilater , & que  par 
notre  confentement , nous  laiffons  faire  à 
Dieu  le  vuide  qu’il  veut  trouver  en  nous, 
fa  niiféricorde  ne  cefTe  point  de  rréandre  , 
& les  infpirations  toujours  plus  fortes  & 
en  plus  grand  nombre  , à mefure  que  nous 
y coopérons , augmerrtent  en  nous  l’amour 
facré.  Mais  dès  qu’il  n’y  a plus  de  vuide  , 
parce  que  nous  cefldns  de  prêter  notre  con- 
fentement , la  Miféricorde  arrête  le  cours 
de  fes  influences  falutaires. 

/.  E^.  de  Approchei-  vous  cîe  rtfin  Chrift  comme  de  la  pterrc 
S.PitrrA,  vivante  ....  Et  entrez  voa«-nieme*  dans  la  Aruâurc 
ch.  1.  de  l’édifiee  , comme  étant  des  pierres  vivantes  , pont 
V,  4.  compofer  une  mairon  fpirituelle , & un  ordre  de  (aints 
r.  J.  Prêtres,  afin  d’offrir  i Dieu  des  facrifices  fplrituels qui’ 
lui  foiem  agréables  par  léfus  ChriA. 

Vi  p.  Vous  êtes  la  race  cfaoifie  , l’ordre  des  Prêtres-Rois, 
la  nation  faintc  , le  peuple  conquis  v afin  que  vous 
publiiez  les  grandeurs  de  celui  qui  vous  a appelles  des 
ténèbres  â fon  admi.-vble  lumière. 

AbAaner-vous , comme  étant  étrangers  te  voyageurs 
en  ce  monde  , des  palGons  cbarnelles  qui  combaitcuc 
, contre  l’ame. 

V.  I }.  Soyez  fournis  peur  l’amoui  de  Dieu  à tout  honuae 


Digitized  by  Google 


V.  décembre, 

a do  pouToir  fur  Von*  ; foit  an  Roi  comme  fouve-  v,  vtf- 
lain  , foie  à ceux  qui  eomnuadenc  de  fa  paix.  ^ 

V.  D É C E M B R^E.'  = 

En  ce  iont  on  fait  la  Fêre  de  faint  Sabbas , Abbé , qui  ^ Vert 
donna  dans  la  Paleftine  de  grands  exemples  de  fain-  l'an  jji. 
rfeté  , 8c  qui  défendit  courageufement  ta  Foi  Catholi- 

3ue  contre  ceux  qui  rejettoient  le  Conoile  de  Otlcé- 

oine.  • 

^ • 

Preuve  6*  effet  de  PAmows  de  Dieu  te  Matin, 
pour  les  hommes. 

No  üS  ne  pouvons  pas  douter  de  l’a-  ^ 
tnour  que  Dieu 'nous  porte  , après  qu’il  deSaU? 
l’a  déclaré  fi  fouvent  & fi  hautement , Tr.  d? 
qu’il  nous  a obligé  de  reconnoître  que  tout 
le  bien  qui  eft  en  nous , eft  un  effet  de  fa 
bienveillance  à notre  égard.  Il  daigne  en-  ck.\i.‘ 
tretenir  avec  nous  un  commerce  familier, 
il  parle  fans  ceffe  à nos  cœurs  par  les  inf- 
pirations  8c  les  attraits  de  fa  grâce  : il  nous 
appelle  fes  amis  8e  fes  cofffidens,  & nous 
traite  comme  tels , en  nous  révélant  fes 
fecrets.  Enfin , pour  dernier  témoignage  de 
fon  amour  , il  met  le  comble  à fes  bien- 
faits , en  fe  faifant  notre  nourriture  dans 
le  très-Saint  Sacrement  de  l’Eucharifiie  : 
mais  indépendamment  de  <c  Sacrement 
d’amour  ou  il  fe  donne  à manger  aux  hom- 
mes, nous  pouvons  l’aborder  çn  tout  teins, 
quand  il  nous  plaît , 8e  traiter  familière- 
ment avec  lui  par  le  moyen  de  l’Oraifon. 

C’eft  en  lui  que  nous  avons  la  vie  , le 
mouvement  & l'être  ; & tout  ce  que  nous» 
fommes , nous  le  fommes  par  lui , en  lut 
8e  avec  lui. 

L vj 
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Eréch.  homme  de  la  maifon  d’Ifraël , ayant  le  cceut 

14.^  d’impureté,  vient  à un  Prophète  pour  m’intcrro- 

r.  4<  6®^  lui dit  U Seigneur,  je  lui  répondrai  félon 

J*  la  mefute'de  fon  impureté',  afin  que  la  maifon  d’iftaël 

fe  trouve  prife  pat  ce  même  caur  , par’ lequel  elle 
*s’étoit  éloignée  'de  moi.  { Contre  ceux  qui  ne  confultent 
pas  avec  un  caur  pur  & fincere'). 

L’iniquité  de  Sodome  a été  l’orpueil , la  trop  grande^ 
tépléiion  , l’abondance  , l’oifivete  6c  la  dureté  envers* 
les  pauvres.  Elle  s’eft  élevée  , elle  a fait  des  abomiria- 
tions  devant  moi,  dit  le  Seigneur*  6c  je  l’ai  détruite 
comme  vous  aif^z  vu. 

\ Nt- 

— TT  Sentences  de  l' Imitation  de  J.  C. 

a Midi» 

Imitât,  Qoi  fi  vons  avez  peine  à entendre  ce  que  l'on  dit  de  , 

l.  t-c.ty.  vous,  6c  fi  vousen  leflëntezdel’iirdignation,  modérez- 

vous , 6c  ne  foufFrez  pas  qu’il  forte  de  votre  bouche 
rien  de  mal  réglé , qui  fcandalife  les  foiblcs. 

Que- Dim  nous  a rendu  ai  fi  le 
1;  Soit.  progrïs  de  fon  amours 

5.  Fr.  .Vo  Y E Z & admirez',  Théotimej  y a- 
deSates,  t-il  au  jugement  dés  hommes  quelque  cho- 
J’’  fe  de  moins  confîdérable  qu’dut!  verre  d’eau, 
ih’eu.  ‘ 011  qu’un  moftcau  de  pain  ? Cependant  , 

/.  5'  c.  1.  une  telle  aumône  donnée  à un  pauvre  pour 
l’amour  de  Dieu  , eft  récompenfée  fur  le 
champ  par  l’augmentation  de  la  charité 
. dans  la  perfonne  miféricordieufe  qui  fait 
un  fi  petit  préfettt.  1 ‘ 1 ' 

- C’eft  une  vérité  qu’on  ne  peut  révoquer 
en  doute  , après  la  décrfion  du  faintCon- 
Jujl.  cile  de  Trente  ; S't  quelqü.un  ajfure  que  la 
ch.  14.  jujlice  reçue  ne  fe  conferve  pas  & n augmente  ^ 
pas  devant  Dieu  par  les  bonnes  œuvres , mais 
•que  ces  bonnes  œuvres  font  feulepxnt  les  fruits 
6*  les  fignes  de  'la  jufiice  acquife  ,'6»  non  la 
caufe  de  fon  augmentation  , qu  il  foit  anathimu 
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■ Vous  voyez , Thcotime  , que  notre  juf- 
tîfication  qui  s'opère  par  la  charité , reçoit 
de  l’augmenrarion  par  les  bonnes  œuvres  ÿ 
& ce  qu’il  faut  bien  remarquer  par  les  bon-  ^ 
nés  œuvres  fans  exception.  Car  (-comme 
ditTainr.Bernard  fur  un  autre  fujet)  riea 
n’eft  excepté  où  rien  n’eft  diftingué  : le 
Concile  parle  des  bonnes  œuvres  fans  ref- 
triâion,  fans  réferve  , fans  diftinguer  en- 
tre les  plus  parfaites , & celles  qui  le  font 
moins  ) pour  nous  apprendre  que  toutes 
augmenietit  la  charité  , & qu’fl  n’y  a que 
la  différence  du  plus  au  moins;  l’augmen- 
tation étant  plus  confidérablc  , lorfque  les 
Oeuvres  font  d’un  plus^grand  prix» 

Tel  eft  l’amour  que  Dieu  nous  porte  ; 
tel  eft  le  défir  qu’il  a que  l’amour  pour  lui 
aille  toujours  en  augmentant.  Sa  bonté  eft  • 
fl  grande,  qu’elle  fait  fervir  toutes  chqfcSé 
à notre  avantage  : il  fe  paie , pour  ainfi 
dire,  de  tout  , afin  d’avoir  occafion  de 
nous  faire  du  bien  ; quelque  peu  confidé- 
rables  , quelques  peu  ferventes  que  foicr« 
nos  bonnes  œuvres , il  les  met  à profit 
pour  nous.  _ ‘ ‘ 

Rendez  honneur  â tons  ceux  à qui  il  eft  dû  ; aimez  /,  Ep.  i* 
vos  frétés  -,  crai^ez  Dieu)  honorez  le^Roi.  SlPittru 

Serviteurs,  (oyez  fournis  à vos  maîtres  avec  toute  ch.  i. 
forte  de  refpeft  6c  de  crainte  , non-feulement  à ceux  v.  17» 
qui  font  bons  & doux,  mais  à ceux  qui  font  rudes  6c  v.  té, 
fôchenx. 

Ce  qui  eft  agréable  à Dieu  , eft  que  dans  la  vue  de  y. 
lui  plaire  , nous  endurions  les  maux  8c  les  peines  qu  oir 
nous  fait  fouffrir  avec  injuftice.  Car  c’eft  à quoi  vous 
avez  été  appellés. 

• Jéfus-Chtift  a fouftert  pour  nous  , vous  lailTant  un  v.  ta* 
exemple , afin  que  vous  marchiez  fur  fes  pas.  1|  n’avoit 
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r.  II.  commis  aucun  péché,  ficmulle  parole  trompeufe  h’cft 

V.  ij.  jamais  fortie  de  fa  bouche.  Quand  on  l'j  chargé  d'in- 
jures , il  n’a  point  répondu  par  des  injures',  quand  oa 
l’a  malrraict , il  n’a  point  Fait  de  menaces  -,  mais  il 
A s’eft  livré  entre  tes  mains  de  celui  qui  le  jugeoit  in)U- 
^ ftemenr.  • 

V.  14.  C’eft  lui  qui  a porté  nos  péeltés  en  fon  corps  %;r  la 
Croix , afin  qu’érint  morts  par  le  péché , iwîus  yiyiona 
par  lajuilice. 


VI.  DÉCEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Nicolas  Evêque 
F’ersPan  8c  Confeireut , duquel  entt’autres  merveilles  , on  ra- 
) 10.  conte  qu’étant  fort  éloigné  de  l’Empereur  Conftamin  , 

Il  lui  apparut  en  fonge  au  fujet  de  quelques  perfon- 
nes  qu%  l’avoient  invoqué  , 8c  qu’il  le  porta  par  fea 
avertilîêment  8c  pat  f«  menacy  à quitter  la  réfoltt- 
tion  qu’il  avoit  prife  de  les  faire  mourir. 

Ci^mbien  grand  tfl  le  prix  que  l'Amour 
îeMatinj  facré  dorme  aux  actes  qu'il  produit 
lui  - même  f & à ceux  des  autres 
vertus. 

ie^slu  O U EL  eft  donc  , me  direz -vous  , ce 
* Tr.de’  prix  fi  excellent  que  l’Amour  facré  donne 
VAm.  (le  à nos  aélions  ? O Dieu  , qui  pourroit  le 
croire  , & qui  oferoit  le  d:ire  , Théotime , 
. u.c.<î.  ^ Saint-Efprit  ne  l’avoit  marqué  en  ter- 
mes formels  dans  les  Livres  Saints  ? Voici 
ch.Af'’  cornrne  s’exprime  l’Apôtre  S.  Paul  : Nos 
V.17.  affiiaions  préfentes , qui  ne  dur.nt  qu’un  mo- 
ment , nous  produifent  un  poids  étemel'  de 
gloire.  De  grâce  , pefons  avec  foin  ces 
paroles.  Nos  tribulations  font  légeres,elles 
paflent  en  un  moment;  8f  cependant  elles 
produifent  un  poids  folide  de  gloire  & à 
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jamais  permanent.  Que  de  merveilles  en, 
peu  de  paroles.  Nos  fouffrartces  nous  hu- 
milient, & elles  font  4a  caufe  de  notre 
gloire  • elles  font  légères,  & elles  prodtii- 
fent  la  folidité  déjà  rccompcnfe  : elles  ne 
durent  qu’un  moment , & elles  renferment 
l'éternité  toute  entière  qui  en  eil  le  fruit. 

Mais  encore  qui  peut  donner  tant  de 
vertu  à des,  momens  il  courts  & à des 
tribulations  fi  légères  T L’écarlate  & k 
pourpre  font  des  draps  extrêmement  pré- 
cieux , puifque  les  Rois  mêmes  s’en  fer- 
vent : mais  ce  n’efi  pas  pour  la  laine , donc 
ils  font  formés  , qu’on  les  eftime  j c’eft 
pour  la  teinture.  Les  oeuvres  des  Juftes 
font  de  fi  grand  prix  , qu’on  leur  donne 
l’éternité  pour  réconapenfe  ; mais  ce  n’eft 
pas,  Théotime,  parce  qu’elles  viennent 
de  nous  ; ce  que  no.us  y mettons  du  notre, 
eil  moins  que  la  laine  devant  Dieu  ; c’elt 
parce  qu’elles  font  teintes  du  Sang  de  Jé- 
fus-Chrift  ; c’eft-à-dire  , parce  que  c’eft 
Jéfus-Chrift  qui  fanâifie  nos  oeuvres  par 
les  mérites  de  fon  Sang. 

Je  jugetai  chacun  félon  fes  votes  , dit  U Seigneur. 
ConvertilTea  vous  , Sc  faites  yéoitence  de  toutes  vos 
Iniquités  , & elles  ne  vous  murent  point. 

Jenez  loin  devons  tous  vos  pèches  , 8c  revêtez-vous 
d’uB  ccEur  nouveau  8c  d’un  efprit  nouveau. 

Pourquoi  vous  laiitêz..vous  moutir,  maHtMtd’Ifraêl? 
car  )e  ne  veux  point  la  mofc  du  pécheur  , revenez  à 
moi,  8c  vivez. 

“ Semences  de  l' Irritation  de  J.  C. 

P *.fHEx  courage , te  dirpofez  vous  mieux  fouflFrir. 

Tout  n’cft  pas  perdu  pour  vous , fi  vous  vous  trou- 
vez fouvciM  affligé  , 8c  tenté  tiulimicnt.  Vous  êtes 
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homme , te  oon  pas  Dieu,  vous  êtes  de  chair  , fie  non 
pas  un  Ange. 

C'eflraoi  qui  televe  ôc  qui  fauve  ceux  qui  gémif- 
fent , fie  je  fais  momer  jufqu’à  ma  divioiié  ceux  qui 
^ connoilTenc  leur  foibleiTe.  > 

le  Soir.  * Suite  du  fajet  du  Matin. ^ 

deSaft?  Le  sarment  q^ut  tient  au  cep  , porte 
Tl.  dé  des  fruits  , non  par  fa  propre  vertu , mats 
T Am.  de  par  celle  du  cep.  Lorfque  nousfomines  unis 
par  la  charité  à notre  divin  Chef,  nous  pot»- 
tons  des  fruits  , c’eft-à-dire , nous  faifons 
désœuvrés  bonnes,  <jui  tirant  leur,  valeur 
du  Chef  dont  nous  fommes  les  membres, 
méritent  la  vie  éternelle.  La  verge  d’Aa- 
ron  éroit  fcche , & par  conféquent  inca- 
pable de  fruélifier  par  elle-même  ; mais  dès 
qu’on  eut  écrit  deffus  le  nom  du  Grand- 
iVêtre  , elle  pouffa  des  feuilles,  des  fleurs 
& des  fruits  en  une  nuit. 

Semblables  à des  branches  féches,  inu- 
tiles  & infruélueufes  ; ‘de  nous-mêmes , dit 
th  \.  fommes  pas  capables  de  con- 

cevoir quelque  chofe  , comme  de  nous-mêmes  ; 
mais  fi  nous  en  fommes  capables , cela  vient  de 
Dieu  , 'qui  nous  a rendus  propres  au  Minifiere 
de  la  nouvelle  Alliance  : & dès  que  l’Amour 
facré  entrant  dans  nos  cœurs  , y a gravé 
le  nom  du  fouverain  Pafteur  de  nos  âmes, 
nous  commençons  à produire  ces  fruits 
délicieux  qu’on  moiffonne  dans  la  vie  éter- 
nelle. 

11  y a des  graines  qui  d’elles-mêmes  ne 
produiroient  que  des  fruits  fort  infipides  , 
& qui  en  produifent  d’exccllens,  quand  on 
les  a trempées  dans  l’eau  Tuerée , ou  muf- 
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3uéé  ; c’cft  aiiifi  que  l’homme  ne  peut  avoir 
e fon  fonds  aucune  bonne  penfée  pour  le 
fervice  de  Dieu  piais  lorfque  nos  cœurs 
ont  été  pénétrés  de  Tonftion  divine  de  la 
charité , que  le  Saint-Efprit  y répand , en  y 
entrant  pour  y faire  fa  demeure;  alors  nous 
pouvons  faire  des  aftionS  faintès,  qui  con- 
tribuent au  fervice  de  Dieu  , & qui  méri- 
tent la  vie  éternelle. 

. Qu’elle  eft  magnifique  cette  récompcnfe 
que  nous  attendons  de  Dieu  , & qu’elle 
prouve  bien  la  grandeur  du  Maître  que 
nous  fervons  ! J1  eût  pu  exiger  notre 
obéiflance  & nos  fervices , fans  nous  pro- 
mettre aucun  ’falaire,  parce  que  nous  lui 
appartenons  à plufieurs  titres  > &c  qu’au 
péché  près  , tout  ce  qui  vient  de  nous  , 
cil  tellement  à lui , qu’il  n’eft  bon  qu’au- 
tant  que  nous  le  faifons  en  lui , par  lui  & 
pour  lui.  Mais  fa  bonté  en  a difpofé  au- 
trement } en  confidération  de  fon  Fils  no-  ^ 
tre  Sauveur  ,il  a bien  voulu  faire  un  pafte 
avec  nous , ' & fixer  des  gages  pour  nos  fer- 
vices  J en  nous  promettant  une  récompenfe 
éternelle , proportionnée  à nos  œuvres. 

. Ne  mettez  point  votre  ornement  & ne  vous  parez  /.  Ep,ie 
au-dehors  pat  la  frifur#  des  cheveux  , pat  les  enrichif-  S.Purrt» 
femens  d’or  , & pat  la  beauté  des  habits  ; mais  1 pa-  ch.  3. 
fer  l’homme  invifiUe  caché  dans  le  coeur,  par  la  pu-  v.  1. 
ceté  incortupcible  d’un  efprit  doux  8c  modcAe  ; ce  qui  v.  4. 
efl  un  riche  8c  magnifique  ornement  aux  yeux  de  Dieu. 

Qu’il  fe  trouve  en  vous  tous  une  parfaite  union  , v.  p. 
une  bqjirécompatiflante,  une  amitié  de  frétés  3 foyez 
iuiféricotdicux  , modeftes  8c  humbles. 

Ne  rendez  point  le  mal  pour  le  mal , ni  outrage 
pour  outrage  : mais  au  contraire  bénifTez  ctu)c  qui 
vous  maudijjint , fçaehant  que  c’eft  à cela  que  vous 
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avfz-  été  appelles , afin  rie  rscevoit  pour  héritajge  U 
bénédidion  que  Dieu  vous  réferif,, 

Soyez  toujours  prêts  de  répondre  pour  votre  défenfe 
à tous  ceux  qui  vous  demanderont  raifon  de  l’efpé- 
rance  que  vous  avez , le  faiiam  avec  douceur  & mo- 
dcAie. 


VII.  DÉCEMBRE.. 

En  ce  jour  on  fait  la.Fcte  de  faint  Ambroife  , Evê- 
que &;  Dodeut  de  l’Eglife  , en  mémoire  du  jotir  qu’il 
fut  facré , & élevé  à la  dignité  Epifcopale.  Sa  faiii- 
teté  & fa  dodrine  font  un  grand  ornement  pour  coûte 
l’Eglife.' 

De  plut  fainte  Eare , Vierge. 

Que  le  déjir  de  louer  *Ditu  nous  fait 
Joupi'er  pour  ' le  Ciel, 

L’ame  eprife  de  l’Amour  divin , voyant 

3ue  tandis  ou'elle  fera  fujette  aux  miieres 
e ce  monae , elle  ne  fauroit  contenter 
pleinement  le  dcfir  qu’elle  a de  louer  Dieu , 
Sf  Tachant  que  dans  le  Ciel  on  chante  à la 
gloire  de  Ton  Bien-aimé  d’une  manière  in- 
comparablement plus  agréable  ; O Dieu  î 
dit-elle,  que  mon  Roi  célefte  eft  digne- 
ment honoré  par  les  louanges  que  les 
Efprits  Bienheureux  chantent  continuelle- 
ment devant  Ton  Trône  ! que  les  bénédi- 
ctions ou’on  lui  donne  font  dignes  de  nos 
applaudifTemens  1 Quel  plaîfir  d’affifter  a ce 
concert  où  l’on  chante  à l’honneur  de  la 
très-Sainte  Trinité  , ces  deux  paroles  qui 
le  commencent  & qui  le  finiffent  : Aü^luia^ 
louez  Dieu  : Amen  , ainfi  Toit- il  ! car  vous 
devez  favoir , Théotime  , qu’il  fort  con- 
tinuellement du  Trône  de  Dieu  , une  voie 
& comme  un  cri  de  joie  , qui  (e  fait  en- 
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tendre  aux  glorieux  habicans  de  la  Jérufa- 
Jem  célcfte  : Lou:^  notre  Dieu  , vous  tous 
qui  eus  fes  ferviteurs  , & qui  le  craignet^ , petits  ch.  i. 
6»  grands.  A quoi  la  troupe  innombrable  v.  5?. 
des  Saints  , compofée  des  neuf  Choeurs 
des  Anges  • & de  cous  les  hommes  glorifiés, 
répondent  enfemble  en  chantant  de  toutes 
leurs  forces  : Alléluia  , louez  Dieu. 

Je  jure  pat  tnoi  mêtnc  , dit  U Seigneur,  que  je  ne 
veux  point  la  mon  de  l’iinpk  j mais  que  je  veux H* 
qu’il  fe  convertülê  , qu’il  quitte  fa  mauvaife  voie  &*'•**• 
qu’il  vive.  Convettiflez  - vous , convertillez  - vous  , 
quittez  vos  voies  toutes  corrompues  Pourquoi  mout- 
rez-vous , maifon  d’ifrael  î , 

_ En  quelque  joue  que  l’impie  fe  converti fle  , fonim-  *'• 
piété  ne  lui  nuira  point. 

J’exigerai  mon  troupeau  des  mains  des  Parues.  54» 

Je  fufeiterai  fur  mes  brebis , un  Pafteur  , qui  les  fera 
paître,  6c  je  ferai  leur  Dieu.  ( Provhétit  de  Jéfas-  *■1» 
CkriJÎ).  V.14- 


Stnttnees  'de  l'Imitation  de  J.  C,  , 

SitcxEU*..,  bénie  foit  votre  parole  : parole  plus  Jmîtar^ 
douce  à ma  bouche  que  le  miel,  & le  plus  pur  rayon  /.},  c.;7« 
de  miel. 

Que  ferois  je  parmi  tant  d’afiviâibns  8c  de  peines , 
fi  vous  ne  me  fortifiez  pas  par  vos  faintes  paroles } 

Que  m’importe  ce  que  je  fou#re  , 6c  combien  je 
fouffre  , pourvu  que  j’arrive  enfin  au.  port  du  falutî 
Souvenezr-vous  de  moi , mon  Dieu  , 6c  conduifez* 
moi  par  le  droit  chemin  dans  'voue  Royaume.  Ainfi 
foii-U. 


Suite  du  fui  et  du  Matin, 

■r  ' le  So«r. 

O Qu’jL  eft  aimable  ce  Temple  qui  re-  s.  Fr.  de 
ternit  fans  celle  des  louanges  du  Seigneur!  Sal.Hid, 
O qu’heureux  font  ceux  qui  habitent  ce 
facté  féjour , où  des  Chantres  infpirés  par 
l’amoar , chantent  comme  des  oifeaux  cé-. 
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Jeftes,  le  Cantique  de  joie  éternelle  & de 
douceur  incomparable  ! Un  cœur  embrafé 
d’amour  , qui  fent  que  dans  cette  vie , ja- 
, mais  il  ne  louera  ni  n'entendra  louer  à fou 
gré  celui  qu’il  aime  : fouhaite  dçvoir  rom- 
pre les  liens  qui  l’attachent  à la  terre,  pour 
s’envoler  au  lieu  où  fon  Bien-aimé  ell  ü 
parfaitement  loué.  Ce  défit  qui  va  toujours 
en  augmentant , prend  un  n grand  afcen- 
dant  fur  l’ame  , & la  preffe  fi  vivement , 
qii’il  en  bannit  tout  autre  défir , & lui 
infpire  un  dégoût  mortel  pour  toutes  les 
chofes  de  la  terre  } de  forte  qu’elle  ne  fait 
' plus  que  languir,  & qu’elle  eft  malade 
d’amour,  même  jufqu’à  en  giourir  : com- 
me il  afrive  quelquefois  , lorfque  Dieu  , 
permettant  que  ce  défir  augmente  de  plus 
en  plus  , ne  conferve  pas  la  vie  par  un 

* fecours  extraordinaire. 

* Puifque  Jéfus  - Chrift  eft  mort  en  fa  chair  , armez* 

5i  cene  penfée  , que  le  fidile  qui  eft  mort  à la 

concupifcence  charnelle  , a ceffé  de  pécher  j en  forte 
que  durant  tout  le  tems  qui  lui  reftc  de  cette  vie  mor- 
tflle  , il  ne  vive  plus  félon  les  paftîons  des  hommes  , 
mais  félon  la  volonté  de  Dieu. 

■ Avant  toutes  cholts  ayez  une  continuelle  chatiié  les 
uns  envers  les  autres.  Car  la  charité  couvre  beaucoup 
de  péchés. 

Si  quelqu’un  parle , que  ce  foit  comme  Dieu  parlant 
pat  fa  bouche':  li  quelqu’un  fett  dans  quelque  .faint 
miniftere , qu’il  y ferve  comme  n’agiftant  que  pat  la 
vertu  que  Dieu  donne  ; afin  qu’en  tout  ce  que  vous 
faites , Dieu  foit  glorifié  par  Jefus-Chtift. 

VIII.  DÉCEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  la  Conception  de  ta 
glorieufe  Sc  toujours  Vierge  M>rie , Mere  de  Dieu. 


V.  I. 
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Sur  lu  Fêti  de  la  Conception  de  la  ïc  Matin. 
fainte  Vierge. 

.Les  prftiiefes  faveurs  du  Ciel  furent 
pour  la  très-fainte  Vierge.  Dieu  lui  réferva  saU?^ 
un  privilège  véritabJemeiit  digne  d’un  Fils  Tr.  de 
qui  l’aimoit  infiniment , & qui  étant  infi- 
niment  fage,  infiniment  bon  & infiniment  ^ 
puiflant  ^devoit  fe  choifir  une  Mere,  & la  lom. 
formera  fon  gré.  Il  voulut  que  la  Rédem- 
ption lui  fût  appliquée  «par  maniéré  de  re- 
mède préfervatif  : afin  que  le  péché,  qui, 
comme  un  venin  mortel , coufoit  fur  tous 
les  hommes  de  génération  en  génération  , 
ne  pût  parvenir  jufqu’à  elle.  Elle  fut  rache- 
tée d’une  maniéré  fi  excellente , que  le  tor- 
rent de  l’iniquité  originelle , qui  rouloit 
fes  flots  avec  impétuofîté  , & qui  couvroit 
de  fes  ondes  empoifonnées  , toutes  les  au- 
tres filles  d’Adam  , venant  à celle-ci  pour 
déshonorer  fa  Conception,  n’ofa  pafler  ou- 
tre, & s’arrêta  comme  le  Jourdain, & pour 
les  mêmes  raifons  quele  Jourdain, au  tems 
de  Jofué.  Ce  fleuve  interrompit  fon  cours, 
comme  par  refptél , à la  vue  de  l’Arche 
d’Alliance5  & le  péché  originel , à l’af^ 
peéldu  vrai  Tabernacle  de  l’Alliance  éter- 
nelle,dontil  fembloit  redouter  la  préfcnce. 

C’eft  ainfi  que  Dieu , en  éloignant  de  fa 
glorietife  Mere  toute  forte  de  fouillure  & • 

de  fervitude  , lui  donna  les  avantages  des 
deux  états  de  la  nature  humSine.  Car  elle 
eut  l’innocence  que  le  premier  Adam  avoit 
perdue,  & elle  participa  à la  Rédemption 

du  fécond  Ad^  d’une  maniéré  excellento. 

« 
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Ce  Rédempteur  du  genre  humain  , Tobjct 
éternel  de  l’Amour  de  fon  Pere  Célefte  , 
regarda  dès-lurs  fa  Mere  comme  le  Jardin 
de  délices  qui  devoir  porter  le  ||^it  de  vie, 
& fc  hâta  d’y  faire  fleurir  foutes  fortes  de 
perfedions  : afin  que  parée  de  l’or  de  la 
charité  , & embellie  par  la  variété  admira- 
Pf-  44*  ble  des  vertus , elle  pûts’afTeoir  à fa  droite 
*'•  comme  la  Reine  i c’eft-à  dire  , comme 
celle  qui  tenoit  le  premier  rang  parrni  les 
Elus , & qui  devoir , en  cette  qualité,  jouir 
des  délices  de  la  droite  de  Dieu. 

Béni  foit  le  nom  du  Seimeut  dans  tous  les  fiécles  ; 
parce  que  la  fagelTè  8c  la  force  .ienneni  de  lui  : il  ell 
le  maître  des  tems  8c  les  change  comme  il  lui  plaît.  Il 
établit  8c  il  detruk  les  empires.  Lui  feul  donne  la  fa- 
geffe  8c  l’intelligence  , révéielcs  ebofes  cachées , 8c  fa 
hrmiere  pénétre  les  ténèbres  les  plus  épailTcs.  [^Paroles 
de  Daniel , après  que  Dieu  lui  eut  révélé  le  fange  de 
Nabuchodonofor. 

^ Semences  de  Imitation  de  J.  C. 

Imitât.  jyÎALHtU*.  à ceux  qui  dédaignent  de  s’humilier  de 
” bon  cocut  avec  les  petits  \ parce  que  la  porte  du  Ciel , 

qui  eft  baffe  , ne  leur  en  permettra  pas  l’entrée. 

Malheur  encore  aux  riches  qui  ont  ici  leurs  fatisfa- 
Æ.'Orts;  parce  que  pendant  cjuejcs  pauvres  entreront 
au  Royaume  de  Dieu,  ccux-la  demeureront au-dcliors , 
criant  avec  défcfpoir. 

Humbles,  rejouiffez  - vous  •,  pauvres,  trefTaillei  de 
joie , parce  que  Te  Royaume  de  Dieu  ejl  à vous , fi 
toutefois  vous  marchez  dans  la  vérité. 

r~  Suite  du  fujet  du  Matin. 

le  Soir.  ^ 

5.Fr.  de  C-i  E T T E divinc  Mere  fut  donc  rachetée 
Sal,ibid.  comme  il  convenoit  à fon  Fils  , pour  qui 
feul  elle  étoit  créée,  & dont  elle  étoit  U 
Bien-aimée.  C’eft-à-dirc,  qu’elle  fut  pré- 
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fervée  , non-feulement  de  la  damnation, 
mais  encore  de  tout  danger  de  damnation, 
ayant  reçu  avec  la  Grâce  & la  perfection 
de  la  Grâce  , l'adurance  de  ne  jamais  la 
perdre.  C’eftbien  à julte  titre  , qu’on  la 
compare  à une  belle  aurore , qui  depuis 
qu’elle  a commencé  à poindre  , augmente 
continaellement  en  clarté  jufqu’au  grand 
jour.  • ” . 

O ! premier  fruit  de  la  Rédemptioir, 

& le  chef-d’œuvre  du  Rédempteur,  il 
étoit  bien  julte,  ô mon  Sauveur,  qu’un 
Fils  plein  d’amour  8c  de  reconnoiflance  , 
prévenant  votre  Merepardes  bénédictions 
de  douceur , vous  la  préfervaffiez  , non- 
feulement  du  péché  , comme  les  Anges, 
mais  encore  dbtouc  péril  de  péché,  8c  que 
vous  éloignadiez  d’elle  tout  ce  qui  pou-  # 
voit  la  détourner , ou  la  retarder  dans 
l’exercice  du  faint  Amour. 

Ne  foyez  point  furpcii  Ipirqne  Dieu  vous  éprouve  /.  £p, 
par  le  feu  des  afHiâions  , comme  fi  quelque  choie  d’e-  S.  P terre, 
crange  8c  d’extraordinaire  vous  arrivoit  j mais  réjouif- 
fei-vout  plutôt  de  ce  que  vous  participez  aux  foiiffran- y.  n. 
ces  de  Jénis-Chtift , ahn  que  vous  foyez  aullt  comblés  y.  ij. 
de  joie  dans  la  manifeAation  de  fa  gloire. 

Vous  êtes  bien  heureux  fi  vous  (ouifrez  des  injures  y.  i^. 
ic  des  dilFamations  pour  le  nom  de  3éfus-C]irift , parce 
que  l’honneur , la  gloire  , la  vertu  de  Dieu , 8c  fon 
Éfpric  repofent  fut  vous. 

Si  le  jufte  même  fe  fauve  avec  tant  de  peine  , que'’* 
deviendront  leS  pécheurs  8c  les  impies  ? 

Que  ceux  qui  foufftent  félon  la  volonté  de  Dieu  ,v. 
Tcmcttent  leurs  âmes  entre  les  mains  de  celui  qui  en  eft 
le  Cré.iteur,  8c  qui  leur  fera  fidèle,  s’ils  pedevérent 
dans  les  bonnes  oeuvres. 
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ytrs  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faintc  Léocadie , Vierge 
30<j.  & Martyre  , que  Dacier  , Préfet  d’Efpagne,  durant  la 
petfécution  de  Dioclétien  , tint  long  - tenu  dans  une 
cruelle  prifon  , où  ayant  oui  parlct  des  ctFroyables 
fuppliccs  de  fainte  Eulalie , & d’un  prand  nombre 
d’autres  faints  Martyrs  , elle  fe  mit  a genoux  pour 
faite  oraifon , Se  rendit  fon  ame  très  - pur»  à Jefusv 
Clirift.  , 

y<rs  Ve  plus  fainte  Gorgonie  , fccur  de  faint  Grégoire  le 
fan  jyr.  Tncologien  , qui  a lui -même  écrit  fes  vertu»  Se  fes 
miracles. 


le  Matin  s"" appliquer  à faire  toutes  feS 

acîions  de  la  maniéré  la  plus  par- 
faite, 

« 

Appliquons-nous  , Théotime,  à pu- 
^ T^de  nos  intentions  autant  qu’il  ert  en  no- 
fAm.  de  tre  pouvoir.  Puifqn'il  dépend  de  nous  de 
“•  faire  entrer  le  motif  de  l’Amour  facré  dans 
]gg  aftesde  vertu  que  nous  pratiq^uons, 
qui  pourroi:  nous  empêcher  de  le  faire  ? 
Veillons  contre  la  vaine  gloire,  l’intérêt 
propre,  & les  autres  motifs  vicieux  ou 
imp,arfaits,&  ibyons  prompts  aies  rejetter 
à mefure  qu'ils  fe  préfentent.  Parmi  les 
. motifs  lôuablef  que  nous  pouvons,  nous 
propofer  au  commencement  d’une  aiSlion  , 
arrêtons-nous  par  préférence  fur  celui  du 
faint  Amour  : ayons  foin  q^ue  cet  excellent 
motif  fe  répande  fur  tous  les  autres  , qu’il 
s’incorpore,  pour  ainfi  dire,  avec  eux , & 
qu’ils  en  foient  tous  comme  imbibés. 

Ce  retour  d’intention,  qui  ramène  & qui 
réduit  tous  les  motifs  à celui  de  la  charité, 

les 
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les  perfectionne  & les  embaume  tous  , en 
leur  communiquant  rexcellcnte  & la  déli- 
cieufe  ofleurdu  divin  amour.  Car  alors  on 
fnit  les  motifs  particuliers  des  vertus  j non 
parce  qu’il?  font  honnêtes,  & qu’ils  ren- 
dent l’homme  vertueux,  mais  parce  que 
Dieu  veut  qu’on  les  fuive  , & qu’il  fe plaît 
à'ies  voir  en  nous. 

\Sidrac,  Ttlifac  , & ÀhJenago  , dirtnt  à Natu-  DdnUtf 
chodonofor  ; ) Le  Dieu  que  non*  fttvons  a le  pouvoir  ch.  - 
de  nous  délivrer  du  f'eû  le  p'us  ardent , 5c  de  vosimins.  »•  17. 
Mais  quand  il  ne  lui  plairoic  pas  de  le  faire  , nous 
TOUS  déclarons . i>  Roi , que  nous  ne  leivirons  point 
s’os  Dieux  , 6c  que  nous  n’adorerons  point  votre 
Statue  d’or.  ( b'ermtti  dans  l'aijcrvaÊbn  de  la  Loi  ■ 
de  Dieu  ).  • . 

Nous  vous  fui vons  maintenant.,  Seignenr  , de  tout  v,  41, 
notre  cotur , nous  vous  adorons , 5c  nous  ne  cherchons  v.  41. 
que  vous.  Ne  nous  confondez  pas  ; mais  traitez  nous 
félon  votre  bonté  ôc  la  gtandeui  de  voctc  miféticorde. 

.(  Prière  des  croîs  jeunes  hommes  dans  la  journaife.f  ' 
dont  Dieu  les  délivra). 


Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  ^ 

Sezcmïür  , quelle  alTurance  ai-je  en  cette  vie  ? •Imitaù 
OÙ  me  fuis-je  bien  tfouvé  fans  vonsl  ou  quand  ai-je  ^ 
pu  être  mal , étant  avec  vous  î 

Où  vous  êtes,  là  eft  le  Ciel;  6c  où  vous  n’etes  pas, 
là  cil  la  mort  8c  l’Enfer.  • 

Vous  êtes  l'objet  de  tous  mes  dédis  : c'eft  pourquoi 
je  ne  puis  me  difpenfer  de  vous  adreflet  mes  gémitfe- 
mens , mes  cris  6c  mes  fupplicatiuos. 


I-*oi 


Suite  du  fujet  du  Matin» 


le  Soit. 


_ )RSQUi  quelque  motif  particulier  nous  S.  Fr. 
touche  l^enfiblement,  & que  nous  nous  fen- 
tons  portés  , par  exemple  , à aimer  la 
chafteté  , p_arce*quc  c’eft  une  beauté  pure 
Æui  ne  fouffre  aucune  wche  j il  faut  alors  , 
llU  Volume,  M 
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2.66  Année  spiaiTUiiiE. 
fans  perdre  tcms  , relever  ce  motif  par  celui 
du  divin  amoür  , de  cette  maniéré  ; O 
douce  &c  brillante  blancheur  de  U vertu 
qui  fait  les  chaftes,  il  faut  que  vousfoyez. 
bien  ahnable^puiCque  la  divine  Bonté  vous 
trouve  belle  ! & remontant  enfuite  jufqu'au 
Créateur:  Hé  ! Seigneur  , (faut -il  lui 
dire  ) vous  fçavez  Tunique  chofe  que  je 
vous  demande  , c’eft  celle  que  je  cherche 
dans  la  chafteté  ; je  veux  Taimer  & la  pra- 
tiquer , parce  qu'elle  vous  plaît , & que 
vous  y trouvez  vos  délices. 

Lorfque  nous  commençons  a nous  exer- 
cer dans  la  pfatique  des  vertus  , il  faut 
. . fouvent  dire  du  fond  du  cœur  : Oui , mon 
^ Dieu  , je  ,1e  veux  & je  le  ferai  , parce 
qu'il  vous  a été  agréable  dé  toute  éternité. 

C’eft  de  la  forte  que  nous  nous  accoutu- 
merons à animer  toutes  nos  adlions  du 
motif  du  bon  plaifir  de  Dieu  ; à aimer  & 
à pratiquer  les  vertus , non  précifémenc 
• pour  la  beauté , la  noblelTe  & les  avan* 
tftges  que  nous  y trouvons  , mais  princi- 
palement pour  le  plaifir  qae  Dieu  trouve 
à nous  les  voir  aimer  & pratiquer. 

/.  Ep.  de  Prêtres , paiflez  le  troupeau  de  pieu  qui  vous  eft 
S.P terre,  commis  \ veillant  fut  fa  conduiPe  , non  pat  une  nécef- 
fité  forcée,  mais  par  une  afFeftion  volontaire  qui  foit 
félon  Dieu  } non  par  un  honteux  délit  de  gain  , mais 
par  une  charité  défintérelTée  j non  en  dominant  fut 
l’héritage  du  Seigneur,  mais  en  vous  rendant  les  mo- 
dèles du  troupeau  par  une  vertu  qui  nailTe  du  fond  du 
caur.  Et  lorfque  le  Prince  des  Palleurs  paroîtra , vous 
remporterez  une  couronne  de  gloire  qui  ne  flétrira 
iamais. 

Tâchez  de  vous  infpirer  tous  l’humilité  les  uns  aux 
autres;  parce  que  Dieu  réfifte  aux  fupetbes,  6c  donne 
fa  grâce  aux  humbles. 

/ 
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Hamilicz-vous  foas  la  puiflante  maia  de  Dieu  , afin  v.  tm 
■«ju’il  vous  cleve  dans  le  teins  de  fa  venue. 

^ ■ ■ — i_ 
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In  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  lulalie , Vierge  j f^erst^an 
qui  durant  la  perfecmion  de  Dioclétien , foutFrit  à l’âge  504. 
de  douze  ans  ^luGeuts  tourmens  effroyables  pour  la 
défenfe  du  nom  de  JcfuvClirift , fuirant  l’Arrêt  dn 
Ptefident  Daden  i on  la  tourmenta  enfuite  fur  le 
chevalet;  on  lui  arracha  les  ongles;  on  lui  brûla  les 
cotés  avec  des  flambeaux  allumes , jufqu’â  ce  qu’étouf- 
fi-c  par  le  feu  , elle  expira.  Sainte  Julie , Vieigc  & Mar- 
• tyre  , étant  fa  compagne  inféparable  , ne  l’abandonna 
point , & la'fuivit  jufqu’à  la  mort  qu’elle  endura  au 
meme  lieu. 

* 

Que  U dèjîr  d’aimer  Dieu  doit  u Matin*. 

; être  continuel. 


jA.M.ASStZ’^v ou%  des  trifors  dans  U Ciel 
Jéfus-Chrijl.  ) Au  fentiment  de  ce 
Dieu -Homme  , qui  eft  Je  modèle  des  ' s° Fr. 
Amans  facrés  , un  tréfor  ne  fuffit  pas  , SaUs, 
s’il  n’eft-compofé  de  plufieurs  autres  tré-  .T'i  , 

?'r*  TJiéotime,  que  Je  z?f«;  ^ 

defir  d aimer  Dieu  doit  être  infatiabJe  , /-u.c.i. 
& que  nous  devons  ajouter  fans  cefle  di- 
leèlion  à diJedHon.  Le  tréfor  des  AbeiJJes 
c’eft  Je  mieJ  ; & c’eft  parce  qu’elJes  l’ai- 
ment, qu’eJJes  travailJent  continueJJemenc 
à l’augmenter.  N’ert-ce  pas , b mon  cœur, 
pour  aimer  le  bien  infini  que  tu  es  créé  ? 

Hé , que  ne  défires-tu  cet  amour  , fi  tu  re- 
connois  qu’il  n’en  ell  point  de  fi  digne 
de  tous  tes  défirs  ? Et  toi , mon  ame , que 
peux-tu  defirer  avec  pJaifir , fi  Je  defir 
d’aimer  Dieu  n’eft  pour  toi  le  plus  aimable 

M ij 
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<ie  tous  les  défirs  ? O qui  me  donnera  l'a- 
mour des  faims  défirs  ! ô qui  in'embrafera 
des  défirs  du  faint  Amour  1 O défirs  , o 
Amour . ôqu  extrême  eft  le  défit  que  j’ai 
de  vous  poflcder  1 

Un  malade  entièrement  dégoûté  n’a  pas 
envie  de  manger  5 mais  jl  défire  d’avoir 
cette  envie.  Il  n’y,  a que  Dieu  ,*mon  cher 
’ïhéotime,  qui  fçacne  fi  nous  l’aimons 
par-deffus  toutes  chofcs  ; & à moins  que 
Dieu  ne  nous  le  révéle  , nous  ne  pouvons 
pas  le  fçavoir  certainement.  Mais  nous 
pouvons  fçavoir  fi  nous  délirons  de  l’ai- 
mer, & lorfque  nous  fentons  en  nous  ce 
défit , nous  Içivons  que  nous  commençons 
à aimer  Dieu. 

l’amour  & le  défir  d’aimer  dépen- 
^ dent  de  la  même  volonté  : c’eft  pourquoi 
dès  que  nous  avons  formé  fin  vrai  défit 
d’aimer  Dieu  , nous  avons  déjà  un  com- 
mencement d’amour } & fi  le  défir  ftigmen- 
ïe  J l’amour  augmente  à proportion.  Qui 
défire  ardemment  d’aimer , aimera  bientôt 
avec  ardeur.  O Dieu  , quel  bonheur  pour 
hous , Théotîme  , fi  on  nous  faifoit  la  grâ- 
ce de  brûler  de  çe  défir!  c’cfi  le  défir  des 
paavrfrd’efprit , Dieu  l’exauce  volontiers: 
c'efl  la  feinte  difpofition  de  leur  cceur  qui  lui 
fait  écouter  leurs  prières. 


( Daniel  dit  au  Roi  Nahuchodonofor  après  fin  péchi 
’ d'orgueil  :)  Tâchez  de  racheter  vos  pAhes  par  des 
aumônes  , 8f  pat  la  miféricorde  que  vous  exercerez 
envers  les  pauvres  , 8c  peut  être  que  Dieu  vous  pardon- 
nera. ( La  pénitente  doit  être  accompagnée  de  bonifes 

eeuvres  ). 

ï’ai  élevé  les  yeux  vers  le  Ciel , dit  U Roi  Nabu~ 
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thoionofar  après  fa  pénitence.  > Mon  efprit  m’a  été 
tendu  i j’ai  bcni  le  Très-Haut,  & Iodé  & glotitic  celui 
qui  cft  vivant  dans  l’Eternité  , dont  la  puilfance  n’a 
point  de  bornes  ,•  8c  dont  le  régne  s’étend  dans  tous 
les  (îécles.  Tous  les  hommes  ne  font  devant  lui  que 
comme  un  néant  : il  exerce  une  fouvetaine  domina- 
' tion,  tant  fut  les  puilTànces  du  Ciel  , que  fur  les  ha- 
bitans  de  la  terre,  fans  qu’aucune  créature  puilTe  té- 
filler  â fa  volonté  , ni  lui  demander  taifon  de  ce  qu’il 
fait. 

Sentences  de  V Imitation  de  J,  C. 

J H n’ai  petfonne  en  qui  je  puillé  me  confier  pleinement, 
ni  qui  me  fecoute  plus  â propos  dans  mes  befoins,  qae  ' 
vous  fcul  qui  êtes  mon  Dieu. 

'Vous  êtes  mon  cfpoir  8c  ma  confiance  , vous  êtes 
mon  confolateur,  8c  la  fidélité  meme  en  toutes  chofes. 

3’établis  donc  en  vous , ô Seigneur  mon  Dieu  ! toute 
mon  efpérance  Sc  tout  mon  refuge  ^ 8c  je  jette  fut  vous 
toutes  mes  afHiâions  8c  routes  mes  peines  parce  que  je 
ne  trouve  que  foiblelTe  8c  qn’incondance  «n  tout  ce 
que  je  regarde  hors  de  vous. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Tels  ont  été  plufieurs  grands* Saints , 
& entr’autres  S.  Auguftin,  lorf^u’il  s’é- 
crioit  : O aimer  ! ô aller  à Dieu  ! o mourir 
à foi-mênie  ! ô parvenir  jufqu'à  Dieu  l Saint 
François  , quand  il  difoit  : O le  Bicn-aimé 
de  mon  cœur  , que  je  meure  d’amour  pour 
vous  qui  êtes  niort  d'amour  pour  moi! 
Sainte  Catherine  de  Gênes  , & la  Bien- 
heureufe  Mere  Thérèfe  , torfque  fembla- 
,bles  à un  cerf  hors  d’halpine  après  une 
Jonguc  fuite , toutes  brûlantes  de  la  foif 
du  divin  Amour,  elles  lançoient  vers  le 
Ciel  ces  paroles  vives  & ardentes  ; Sei~ 
gneur  y donne^’moi  dt  cette  eau. 

Ah  l Théotime , écrions  - nous  jooir  & 

M iij 
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â Midi. 

Imitât. 
Nj.c.  5?. 


le  Soir. 
S.  Tr. 

de  SaleSf 
ibid. 


Jemif 
ch.  4. 

V.  IJ. 
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nuit^  « Venez,  ô Saint -Efprit , remplif- 
» fez  les  cœurs  de  vos  fidèles,  &allumez- 
» y le  feu  de  votre  anwiir  ; quand  viendrez" 
» vous  à moi  pour  remplir  mon  ame  ? » 

ç’  Remettez  à Dieu  toutes  vos  inquiétudes  8c  toutes  vos 

peines , parce  qu’il  a foiri  de  vous, 
î*  Soyez  fur  vos  gatdcs , 8c  veillez.  Car  le  Démon  votre 
7"  ennemi  tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  tugil- 
'*'•  °*  fant , cherchant  qui  il  pourra  dévorer.  Réûftez  - lui 
donc  en  demeurant  ferme  dans  la  foi, 

Je  prie  le  Dieu  de  toute  grâce  , qui  nous  a a^pcllé» 
en  Jéfus-Chrift  , à fon  éternelle  gloire  , qu’apres  qne 
vous  aurez  fouffert  on  peu  de  tems , il  vous  perfeéhoB- 
ne,  il  vous  affermiile  8t  vous  fortifie. 


XI.  D.É  C E M B R E. 

Ven  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Damafe , Pape  (c 
Van  )84.  Confie  iTeur,  qui  condamna  l’Héréfiarque  Appollinaite, 
6c  rétablit  Pierre  , Evêque  d’Alexandrie  , qu’on  avoir 
chalTé  de  fou  fiége.  Il  trouva  aufli  les  Corps  de  plufieuil 
faints  Manyrs,  6c  compofa  de  fort  beaux  vêts  en  Iciic 
honneur.  • 

leMatiq.  Quc  U divin  amour  f^ait  imployer 
toutes  Us  paÿîons  & toutes  Us  af- 
f celions  de  l’ame  à fon  f et  vice , b 
pour  Dieu  feul, 

S.  Fr.  ... 

^5a/es,  OU  R cft  la  vic  de  optrc  ame  ,& 

L'Am!de  communique  tous  les  mouvemens. 
Dieu,  comme  le  contre  poids  communique  le  lien 
Av,  it.  4 toutes  les  parties  mobiles  d’une  horloge, 
^ toutes  nos  atfedions  fuivent  notre  amour  ; 
& lî  nous  délirons,  li  nous  nous  réjouiffons, 
fi  nous  efpérons , fi  nous  nous  découra- 
geons , fi  nous  craignons,  fi  nous  nous  en* 
hardiflbns,  fi  nous  nous  haïflbns , fi  nous 
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nous  attriftons  , fl  nous  nous  emportons  « 
il  nous  noos  applaudifTons , c'eil  toujours 
conformément  à ce  que  nous  aimons, 

L'Amour  facré,  quand  il  régne  dans  un 
cœur , n'a  pas  moins  de  pouvoir  pour  atti- 
rer tout  à foi,  que  l’amour  profane  quand 
il  domine. 

C'eft  cette  autorité  de  la  facrée  dilec- 
tion , que  notre  Sauveur  a voulu  marquer , 
quand  il  a dit  : Celui  qui  boira,  de  teau  que  Jean, 
je  lui  donnerai , rîaura  jamais foif.  Oui , mon 
cher  Théotime,  fi  l'amour  de  Dieu  domine 
dans  notre  cœur  , nous  n’aurons  de  défir  , 
de  crainte  , d’efpérance  , de  joie  , de  cou- 
rage & de  génerofité  , que  pour  Dieu  : 
toutes  les  afreétions  de  notre  cœur  fe  réu- 
niront à cet  Amour  célefte  , pour  y trou- 
ver leur  repos  & leur  contentement. 

Seigneur , ce  n’eft  point  en  nous  appuyant  fur  au-  Danitl  , 
cunc  juftice  qui  foit  en  nous  , que  nous  nous  proftrt-  eh,  9. 
nons  devant  votre  face  pour  vous  adreffer  nos  hum-  v.  18. 
blés  prières , mais  dans  la  feule  conAaoce  que  nous 
avons  en  la  grandeur  de  votre  iniféricorde.  ( Pritre  de 
Daniel  ). 

( L’Ange  dit  à Daniel  ; ) Ne  craignez  point  car  dès  , ' 

te  premier  jour  que  vous  ave*  appliqué  votre  cœur 
pour  coDQOitre  les  chofes  futures,  êc  que  vous  vous 
ctes  afHigé  en  la  ptéfeuce  de  Dieu  , vos  prières  ont 
été  exaucées,  & c’eft  pour  cela  que  je  fuis  envoyé  vers 
vous. 

Sentences  de  t Imitation  de  J,  C. 

a Midi. 

‘^^Es  yeux  font  élevés  vers  vous  je  mets  ma  con- 
£ancc  envois,  ômon  Dieu,  Pere  des  miféricordes  J 
Jette:;  vos  regards  fur  moi  , félon  la  grandeur  de  votre 
bonté  & la  multitude  de  vos  miféricordes , & exaucez 
la  prière  de  votre  pauvre  fetviieut , relégué  bien  loin 
dans  la  région  des  ombres  de  la  mort.  ' • 

Protégez  & confervez  l'ame  de  vetre  petit  fcFvkeuf , 

M tv 
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au  milieu  du  grand  nombre  de  danger!  de  cette  rfs- 
corruptible;  & m’accompagnant  de  votre  grâce,  cob- 
duifcz-moi  par  le  chemin  de  ta  paix  dans  U patrie  de 
rétetnclle  clarté.  Aittji  foi:-il. 


leSoir.  Suite 'du  fuftt  du  Matin, 

que  TAmour  divin' voituaître  qiieL- 
Tr.  de  pallîon  dans  le  cœur,  ou  cj^iielque  af- 

VAm.  de  ledtion  naturelle,  il  doitaufli-tot  la  faifir,. 
üîd"’  ^ permis  de  le  dire  , la  faifir  par  lé 

f'  ‘ lied  } c’^ell-à-dirc , l’arrêter  tout  court , & 

a réduire  à fonobéiffance, afin  qu’elle  fet- 
Ve  aux  defleins  de  Dieu.  Car,  Théotime, 
il  n’ell  pas  bien  difficile  de  changer  nos 
paffions  en  vertus  : il  ne  faut  pour  cela 
que  les  tourner  du  bon  côté  , c’ellrà-dire  , 
leur  donner  une  bonne  fin  ; cammç  il  ne 
falloir  à Moïfe  que  prendre  le  Serpent  par 
la  queue , pour  le  transformer  en  baguette. 

11  n’éft  guere  d’aélion  plus  animale  & 
plus  balfe  , qu«  celle  du  manger}  & il  eft 
pourtant  aifé  de  larendte  fj  irituelle:  il  n’y 
a qu’à  la  faire  par  le  motif  de  l'amour. 
Vous  le  voyez.  Seigneur,  vous  à qui  rien 
n’eft  caché  , que  ce  n'eft  point  poi*r  con- 
tenter la  fenfualité , & pour  fatisfaire  l’ap- 
pétit que  je  vais  prendre  mon  repas  ; tout 
ce  que  je  prétends , c’ell  de  remplir  l’humi- 
liante obligation  , que  votre  Frovidencc 
m’a  impofée  d’entretenir  ce  miférable 
corps  : je  le  ferai , ô mon  Dieu , parce  que 
, vous  l’avez-ainfi  ordonné.  Si  j’ai.befoindfe 
l’affilïance  d’un  ami , en  qui  je  me  confie,, 
qui  m’emrêchera  de  dire  / pour  fanétifier 
cette  confiance  : Vous  avez,Seigneur,établi 
Mnc  telle  dépendance  entre  les  hommes  ^ 
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qu’ils  ont  befoin  de  fe  fecourir,  & de  fe 
confoler^  les  uns  les  autres  ? j’aurai  donc 
•"ecours  à celui  dont  vous  m’avez  ménagé 
1 ^mitié  , afin  que  j’euffe  occafion  de*me 
conformer  à cet  ordre  de  votre  adorable 
Providence. 

EflForcei  - vous  d’affermir  votre  vocation  8c  votre  II.Ep.ète 
tleaion  pat  les  bonnes  oeuvres  : car  agilTant  ainfî,  vous  S.Picrrt, 
ne  tomberez  jamais.  Chap.  i. 

Aux  yeux  du  Seigneur  , un  jour  cft  comme  mille  v.  10. 
ans  , & mille  ans  comme  un  jour.  chap.  j ^ 

Comme  un  larron  vient  durant  la  nuit , anflî  le  jour  v.  1.  ^ 

du  Seigneur  viendra  tout  d’un  coup  ; 8e  alors  dans  v,  so. 
le  bruit  d'une  effroyable  tempête  , les  Cieux  pafle- 
ront  i les  élémens  embrafés  fe  diffbudront } 8c  la  terre 
avec  tout  ce  qn’etle  contient  fera  confumée  pat  le 
feu. 

Vivant  dans  l’attente  du  jour  du  Seigneur  , tra-  v.  14» 
Taillez  en  paix  , afin  qu’il  vous  trouve  pur  8c  irré- 
ptéhenfible  , 8c  croyez  que  la  longue  patience  dont 
M ufe , eft  pour  votre  bien. 


XI  I.  DÉCEMBRE, 


En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainr  Synéfe  , Martyr 
qni  avoir  été  élevé  à l'ordre  de  Leâeur  ^ du  tems  du 
P^e  fainr  Sixte;  Ce  Saint  ayant  attiré  beaucoup  d’in- 
fideles  à la  connoiflance  de  Jéfus-Chrift  , on  lui  en 
fit  un  crime  devant  l’Empereur^Aurélien , pat  l’ordre 
duquel  if  fut  paffe  au  fil  de  l’épée  , 8c  reçut  la  cou- 
ronne du  martyre. 


P'ersPan 

»73- 
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Que  pour  entretenir  en  nous  le  défir  leMatifis 
dé  H Amour  facri  y il  faut  retrancher 
les  autres  dèjîrs^ 

Lr.  y , r „ S.  Fr.  de 

E lis  n a point  de  faifon  propre  ; il  Soi.  Tr^ 

fleurit  plutôt  ou  plu»  tard , félon  qu’on  le  Çf'”- 
plante  plus  ou  moins  avant  dans  k terre.  L^!c*Xy 

M V 
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Si  on  l’enfonce  peu  , il  fleurira  d’abord;  (î 
on  le  met  bien  avant , il  fleurira  toujours , 
ipais  beaucoup  plus  tard.  Si  ceux  qui  pré- 
tefldent  à l’Amour  divin, fe  jettent  profon- 
'dement  dans  les  affaires  de  la  terre,  l’a- 
mour auquel  ils  prétendent,  ne  paroîtra  que 
bien  tard,8i  avec  beaucoup  de  peine  : ils  ne 
s’engagent  que  peu  dans  le  monde , & au- 
tant que  leur  condition  le  demande , on  les 
verra  bientôt  pouffer  la  fleur  de  la  facréc 
dileétion  qui  répandra  fon  odeur  charmante. 

C’eft  pour  cela  que  les  Saints  ont  eu  re- 
cours à la  lblitude,afin  de  fe  déprendre  des 
l'oIHcitudes  temporelles , & de  vaquer  avec 
plusd’ardeurauxexercices  du  faint  Amour; 
c’eft  pour  cela  que  l’Epoufe  facjée  tenoit 
un  de  Tes  yeux  ferme , afin  que  tonte  la 
force  de  fa  vue  étant  réunie  en  l’autre  , 
elle  visât  plus  droit  au  cœur  de  fon  Bien- 
aimé  , qu’elle  vouloir  embrafer  d’amour. 

Daniel  , Ceux  qui  dorment  dans  la  pourtîcre  & qui  font 
ch.  1 1,  dans  la  terre , s’éveilleront  , les  uns  pour  entrer  dans 
*•  ••  la  vie  éternelle  , & les  autres  pour  être  couverts 
d’une  honte  qui  fera  aulli  éternelle.  Mais  ceux  qui 
V*  }•  feront  inftruits , éclateront  comme  la  fplendeur  du 
Firmament  j & ceux  qui  auront  éclaire  les  autres 
dans  les  devoirs  de  la  juftice  , brilleront  comme  des 
étoiles  dans  toute  l’éternité.  ( Prophétie  du  Jugement 
dernier). 

■V.  10.  Il  y en  auta  plulîeun  élus  qui  feront  purifiés  & 
éprouvés  comme  pat  le  feu  ; mais  les  méchans  agi- 
ront mal , & ne  comprendront  point  la  vérité  ; 8c 
il  n’y  aura  que  les  fages  qui  la  comprendront.  { Feu, 
du  Purgatoire  pour  plufieurs  d’entre  les  Elus). 

' • 

à Midi.  Sentences  de  Imitation  de  J.  C, 

Imxtat.  Q Dieu,  Créateur  invifible  du  monde  ! ejue  la 
• maniéré  dont  vous  agiffcï  avec  nous  cft  admirable! 

' ' que  vous  traitez  avec  bonté  Sc  aVec  douceur  vos  Elus  , 
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auxquels  vous  vous  donnez  vous-mcnie  pour  noutritu- 
te  dans  votre  Sacrement. 

O aveuglement  ! ô dureté  du  coeur  humain  , de  ne 
faire  pas  plus  de  réflexion  fut  un  don  fi  inclFablS , 6c 
de  tomber  nifme  dans  l’indifférence  par  l’ufage  qu’on 
en  fait  tous  les  jours! 

Cat  (î  ce  trés-faint  Sacrement  ne  fe  célèbtoit  qu’en 
un^  feul  lieu  , & n’étoit  confacré  que  paj  un  feul 
Prêtre  dans  le  monde  , avec  quelle  ardeur  penfer- 
vous  que  les  hommes  courroient  à ce  Heu , & vers 
ce  Prêtre  pour  être  préfens  à la  célébration  des 
divins  Myfteres  î 

• 

Suite  du  fujet  du  Matin.  TêsoïT 

Les  perfon^es  qui  ont  üJî  vrai  d^fir  d’ai-  s.  Fr. 
mer  Dieu ferment  l’entrée  de  leur  ame  à deSaüs’, 
tout  ce  qui  regarde  le  monde , pour  donner  J''-  * '! 
toute  leur  application  à la  méditation  des  “ 
biens  célettes } elles  réduifent  tous  leurs  iéid. 
delTeins  à un  fcul,qut  eft  celui  d’aimer  uni- 
uement  Dieu  , parce  qu’elles  font  perfua-  . 
ées  que  lorfqu’on  prétend  à quelque  chofe 
qu’on  ne  défire  pas  pour  Dieu,  on  ne  défire 
pas  alTez  Dieii. 

Vous  fçavez  ,Théotime , la  réponfe  du 
Bienheureux  Frcre  Gilles  à un  Religieux 
qui  lui  demandoit  ce  qu’il  devoir  faire  pour 
fc  rendre  agréable  à Dieu  ; le*faint  hom- 
me lui  répondit  en  chantant  ; L‘une  à tun , 
r une  àtun:  c’eftà  dire,vous  n’avez  qu’une  ' 
ame , faites  qu’elle  foit  toute  à Dieu.  Plu- 
fieurs  délits  & plufieurs  amours  dans  un 
cœur  font  tout  comme  plufieurs  enfans 
fur  une  même  mammelle } ne  pouvant  s’al-  ' 

laiter  tous  enfemble , chacun  prefle  de  fon 
côté,  & la  fource  eft  bientôt  tarie.  Celui 
qui  veut  parvenir  à la  perfeélion  duTaint 

M v; 
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Amour  ^oit  être  ménager  de  fon  rems,  de 
l'application  de  fon  efprit  & des  affêélions 
de  fon  cœur  ; il  n’en  a pas  trop  pour  l’cxé- 
eurioD  d’un  grand  delTem. 

I.  Ep.de  Si-noiis  difons  que  nous  femmes  fans  péchés  , nou* 
S.  Jean,  nous  féduifons  nous-mènics,  & la  vérité  u’eft  pisinc  en 
eh.  1 . nous  -,  mais  (I  nous  cohfelTons  nos  pcdiés  y Dieu  eil  Sh 
V.  8.  dcle  & jûde  pour  nous  les  lemectce , &.  pont  nous  pi»- 
V.  f.  tihec  de  conte  iniquité, 

eh,  1.  Si  quelqu’un  péebe , nous  avons  pour  Avocat  envea 
V.  I.  , le  Pete  , Jéfus-Chrift  qui  elMulle , 8c  la  viâime  de 
V.  1.  propitiation  pour  nos  péchés9  * 

v.  ;•  Ce  qui  nous  apprend  il  nous  connoilibns  J.  C.  vé~ 

Vt  4>  ritablement , 8c  n nous  gardons  fes  commandemens, 
Celui  qui  dit  qu'il.conneît  Jéfus  - Chrill , 8c  qui  ne 
gptdc  pas  fes  comcnjpderaens , cA  un  menteur  ^ 8c  la 
vérité  n’eA  point  en  luL 

Celui  qui  dit  qu’il  demeure  en  lefüs  - Chrift  , doit- 
*’■  •*  marcher  lui-même  comme  Jéfus-Chrift  a marché. 


X I I I.  D É G E M 15  R E. 

Vert  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainte  Luce  , Vierge 
i*eM  304.  8c  Martyre  , que  le  Confulaire  Pafcale  livra  à de  jeu. 

nés  impudiques  fous  l’Empereur  Dioclétien.  Comme 
ils  voulurent  la  mener  dans  un  lieu  oil  étant  désho- 
norée , le  Peuple  pût  infulter  à fa  chafteté  , elle  de- 
vint tout  d’un  coup  immobile  , de  forte  qu’ils  ne  pu- 
rent la  remuer  ni  avec  des  cordes , ni  avec  plulîcurs 
paires  de  boeufs  qu’ils  atteVerent  : elle  fut  enfuite  arro- 
fée  de  poix  de  réltne  8c  d’huile  bouillante  fans  en 
recevoir  aucun  mal  : enfin  on  lui  donna  un  coup  d’épéc 
dans  la  gorge . qui  acheva  fon  martyre.  , 

leMatiiu  Qu’il  faut  fur-tout  profiter  de  toutes 
Us  occ^ fions  préfentes  pour  pratiqiitr 
le  faim  amour,. 

s.  Fr.  de  T 

Sal.  Tr.  Il  y a des  perfonncs  toufours  remplie» 
de  grands  deffeins,  qui  n'afpirent  à rien 

moins  qu’à  rendre  à Dieu  d’iroporuns fet- 
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viceSjCnfouffrant  beaucoup  pour  fa  gloire, 

& en  faifant  pour  Tamour  de  lui  les  aâion» 
les  plus  conudérables.  Mais  par  malheur 
J’occalîon  de  faire  & de  fouffrir  bear^oup 
n’eft  pas  préfente,&  peut-être  ne  fe  prefen- 
tera-t-ellé  jamais.  Cependant  elles  com- 
ptent fur  leurs  projets  & fe  flattent  d’aimer 
beaucoup  Dieu  : en  quoi  elles  fe  trompent 
groflîérement,ne  prenant  pas  garde  qu’elles 
font  la  dupe  de  leurs  grands  deffeins  , & 
que  tandis  qu'elles  foupirent  après  les 
grandes  fouffrances  , elles  fuient  avec  foin 
toutes  les  petites  occaflons  de  fouffrir  que 
la  Providence  leur  ménage  tous  les  jours. 

' Préfervez- nous  , 6 mon  Dieu,  de  ces 
ardeurs  imaginaires  qui  u’aboutiroient  qu’à 
nourrir  dans  le  fond  de  nos  cœurs  une 
vaine  & fecrete  eftime  de  nous-mêmes. 

Nous  n'avons  pas  toujours  l’occafion  de 
faire  de  grandes  chofes  , mais  nous  pou- 
vons à toute  heure  en  faire  de  petites 
excellemment,  c’eft-à-dire , avec  un  très- 
grand  amour.  • . 

Je  l’allaiterai,  je  la  mènerai  dans  la  iblitude,  & je  . 
loi  parlerai  au  cceuc.  ' ^ ’ 

Je  contraûerai  avec  vous  un  mariage  éternel.  Je 
vous  épouferai  dam  la  jullice , dans  le  jugement , Sc  ’ 
dans  la  miltticorde  ; je  vous. épouferai  dans- la  foi  , Sc  ‘ 
vous  reconnaîtrez  que  c’cMmoi  qui  fuis  le  Seigneur. 
(Promejfe  de  la- ntuvetle  Alliance).  , 

Ils  fe  lèveront  de  grand  marin  dans  leur  aflliâion  ' *' 
te  diront  : venez  8c  retournons  au/  Seigneur.  Car  il  a ”*  ** 
commencé  , 8c  il  achèvera  de  nous  redonner  la  fanté.  * 
Il  nous  frappera  , 8c  il  nous  guérira  lui-meme. 

Il  nous  rendra  la  vie  après  deux  jours , 8c  dans  le 
Roiüéme  joui  il  nous  reiTufeitera.  ( RéfurnSion  de. 
Jèfus-Chrifi  ]. 
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27S  Annie  spirituelle. 
à Midi.  Scnttnces  de  i* Imitation  de  J.  C. 


f ^ ' La  principale  8c  la  feule  confolation  de  l’apie  /îdéle 

tant  aue  fon  corps  mortel  la  retient  éloignle  de  vous  , 
c’eft  ae  fe  fouvenir  fouvent  de  fon  Dieu , 8c  de  rece- 
voir fon  Bien-Aimé  avec  dévorion. 

O heureux  le  coeur  ! ô heureufe  l’ame  qoi  mérite  de 
recevoir  dévotement  fon  Seigneur  8c  fon  Dieu , 8c  d’être 
remplie  d’une  joie  fpitituelle  en  vous  recevant  ! 


le  S»ir. 


Suite  du  fujit  du  Matin, 


de^Safe’  O N gagne  beaucoup  à s’acquitter  fidé- 
ibid“  ^iement  des  menues  pratiques  de  vertu  & 
des  exercices  de  piété  les  plus  communs. 
Comme  l’occafion  de  les  piutiquer  fe  pré-  v, 
fente  fouvent,  c’eft  une  fource  féconde 
d’aéüons  vertueufesqui  ajoutent  fans  cefte 

auelque  chofe  à nos  progrès  & au  tréfor 
e nos  mérites. 

S’accommoder  aux  différentes  humeurs 
des  perfonnes  avec  qui  on  vit  ; fupporter 
leur  manière  d’agir  grôfliére  & dégoûtante 
qui  choque  ou  qui  ennuie  ; remporter  par 
conféquent  de  fréquentes  viétoires  fur  fon 
humeur  & fur  fes  palfions  > aller  contre 
les  inclinations  &:  fes  averiioas  naturelles  ; 
étouffer  fes  répugnances  5 convenir  de  fon 
tort;  avouer  franchement  fes  défauts  , & 
recevoir  avec  douceur  & humilité  la  con- 
fufion  qui  en  revient  ; retrancher  les  iné- 
galités de  l’humeur , & prendre  un  foin 
continuel  de  confeVver  fon  ame  dans  une 
affiette  tranquille  ; fe  plaire  dans  l’abjÿ 
élion  , & faire  un  accueil  favorable  à la 
cenfure  & au  mépris  que  notre  état,  notre 
genre  de  vie , notre  conduite  Sc  nos  allions 
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COUS  attirent:  tout  cela,  Théotime,  lorf-  . 
que  lafainte  dileâion  le  met  à profit,  con- 
tribue plus  qu.'on  ne  penfe  à notre-  avance- 
ment fpirituel. 

K’aimer  point  le  rnonde  , ni  ce  qui  eft  dans  le  mon- 
de.  Si  quelqu’un  ümc  le  monde  , l’amoui  du  Pere  ^ dea-; , 
n’eft  point  en  lui.  2.. 

Tout  ce  qui  cA  dans  le  monde  n’eft  que  concupif-  v.  it. 
cence  de  la  chair,  ou  concupifcence  des  yeux  , ou  or- 
gueil  de  la  vie  ; ce  qui  ne  vient  point'  du  Pere,  mais  du 
monde.  * 

Le  monde  palTe , & la  concupifcence  du  monde  v.  17. 
palTe  avec  lui  ; m.ais  celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu 
demeure  éternellement. 


X I V.  D É C E M B R E. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Nicaife  , Evêque  ; Vers  l'an 
faince  Eutropie,  Vierge,  fa  ftrur  , 8c  leurs  Compagnons  407. 
Martyrs  , furent  tucs  pat  des  barbares  ennemis  de 
l’Eglife. 

Conditions  pour  que  nos  aclions  plai-  lewatin. 
fent  à Dieu  , 6*  nous  foient  mé- 
ritoires, 

Notre-Seigneur  , (à  ee  que  nous  ont 
appris  les  Anciens  ) avoit  coutume  de 
propofer  à fes  Difciples  l’exemple  de  ceux  l'Âm.dt 
qui  trafiquent  en  monnoie  d’or  8e  d’argent.  Dieu 
Si  l’écu  n’eft  de  bon  or  , s’il  n’eft  de  poids  , 
s’il  n’eft  frappé  au  coin  du  Prince,  ils  le 
rebutetft  comme  non  recevable.  Voilà  ce 
que  nous  avons  à craindre.  Si  l’œuvre  que 
nous  faifons  n’eft  bonne  en  foi } fi  elle  n’eft 
faite  avec  charité  ; fi  elle  n’eft  dirigée  par 
une  bonne  intention , ellene  fera  pas  reçue 
parmi  les  bonnes  œuvres.' 


{. 
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iSo  AkKÉE  SPlK.*lTtJÉLtï. 

. Vous  jeûnez. , mais  c’eft  feulement  pojir 
épargner  ; votre  jeûne  ell  vicié  dans  fa- 
fubftance  , l’œuvre  n’cft  pas  de  bo^ne  ef- 
» péce.  Vous  jeûnez  par  tempérance  , mais 
vous  êtes  en  péché  mortel  > la  charité  qui 
doit  donner  le  prix«à  toûtmanqi.ie  a votw 
jeûne  ; l’œuvre  n’eft  donc  pas  de  poids. 
Vous  jeûnez  ayant  l’habitude  de  la  chirite, 
mais  vous  ne  vous  propofez  d autre  fin  que 
de  vous  accomnaoder  à ceux  qui  vivent 
' avec  VOUS},  l’intention  n’eft  pas  recevable  , 

J l’œuvre  ne  l’eft  pas  non  plus  >.  c eft  une 

monnoie  qui  n’eft  pas  frappée  au  bon  coin. 
Mais  fl  étant  en  état  de  grâce  , vous  jeûnez. 

A par  tempérance  , avec  intention  de  plaire 

a Dieu  par  la  tempérance  que  vous  prati- 
quez , c’eft  ce  qui  s’^appelle  une  bonne  œuvre, 
■une  monnoie  recevable , & propre  a augmen- 
ter le  tréfor  de  la  charité. 

_ „ J'aime  mieux  la  miféticorde  , que  le  factifice  ; 8c  la 
t V ’ eonnoiflànce  de  Dieu , plus  que  tous  les  holocauftes. 

Votre  perte  eft  dans  vous , ô Ifrael,  8c  il  n-’y  a que 
\ de  moi  que  vous  puiflîez  avoir  du  fecours. 

, ■ * ’■  Je  guérirai  leurs  bleftures  > je  les  aimerai  de  mon 
bon  gre  -,  parce  que  j’ai  détourné  ma  colere  de  deffus 
* ■ eux.  ( Nouvelle  Loi  I» 

à Midi.  Sentences  de  U Imitation  de  J.  C. 

Imitât.  Gemissîz  avec  douleur  d’être  encore  fi  charnel  8c fi- 
TOondain  y fi  peu  mortifié  dans  vos  paffionsy  fi  plein  de 
mouvement  de  la  concupifcence.  • 

Si  peu  vigilant  à la  garde  de  vos  fens  y li  fouvent 

•embarrailé  de  tant  d’imaginations  differentes. 

Si  inconfidéré  dans  vos  paroles  y fi  peu  capable  de 
vous  taire. 

• ' Si  négligent  i réciter  votre  Office  y fi  tiède  en  célé- 

brant } fi  tec  en  corfimuniant. 

Si  enclin  i juger  d’auuui  y.  fi  feyétc  à r^rendio. 


/ 


V 
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XIV.  DIcembri.  iSf 

Sr  gai  dans  la  profpcritc  j fi  abattu  dans  les  traverfcs  -,  • 

6 accoutumé  à iwmcr  des  bon»  dclTeins  -,  ü peu  propre 
à tes  eti'eûuei. 

Suite  du  fui  et  du  Matin.  — - • 

' le  Soir.' 

Un  fait  excellemment  les  aûîons  les 

plus  petites  , quauci  on  les  fait  avec  beau-  deSaluy  < 

coup  de  pureté  d’intentiofa  , 8c  un  grand ‘4^- 

défir  de  plaire  à Dieu. 

Parmi  les  perfonnes  dévotes^  il  y enaqui- 
font  beaucoup  de  bonnes  œuvres , fans  au- 
gmenter beaucoup  eru:hariié, parce  qu’elles 
font  avec  tiédeur  8c  lâcheté  tout  ce  qu’elles 
fçnt,  8c  qu’elles  fe  coflduifent  par  inrtinft 
&z  par  inclinatiorr  naturelle  plus  que  par 
l’inipiration  5c  par  l’onétion  de  la  Grâce. 

11  y en  a d’autres  au  contraire  qui  fônt  très- 
peu  pour  Dieu,  à ne  confidérer  que  l’exté- 
rieur de  leurs  œuvres;  mais  ce  peu,  elles 
le  font  d* une  volonté  fi  pleme  8c  fi  entière^ 

& avec  une  intention  fi  pure,  que  leurs  pro- 
grès dans  la  fainte  dileâion  font  extraordi- 
nairement grands.  Elles  ménagent  fi  bien 
le  peu  de  talent  qu’elles  ont  reçu,  elles  le 
font  valoir  avec  tant  de  fidélité,  que  Dieu, 
pour  les  récompenfer  , répand  fur  elles 
avec  abondance  fes  dons  les  plus  précieux. 

Confîdérei  qnel  amour  fc  Pere  nous  a témoigné  de  1,  Ep,  de- 
vouloir  que  nous  foydns  appelles  & que  nous  foyons  S.  Jean  y 
en  effet  enfads  de  Dieu.  Mais  le  monde  ne  nous  con-ef;.  j. 
noir  pas,  parce  qu’il  ne  connoît  pas  Dieu.  v.  i.  / 

Nous  forames  déjà  enfans  de  Dieu  mais  ce  que  v,  a. 
nous  ferons  un  jour  ne  patoît  pas  encore.  Nous  fçavons 
que  lorfquc  àéfus-Chrift  fe  montrera  dans  fa  gloire  , 
nous  ferons  fcmblables  à lui  ; parce  que  nous  le  vertoas 
tel  qu'il  efl. 

Quiconque  a cette  erperance  en  Jéfus-  Chrill,  fe  f* 
conferre  put  Si  fe  fanéUÈe  , comme  lui-mêrae  eftfur 
le  faiur.. 
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lîi  Année  spiritueiee. 

g.  Celui  qui  commet  le  péché  eft  enfant  du  Diabfe  j 

parce  que  te  Diable  pèche  dès  le  commencement  ^ 8c  le 
l ils  de  Dieu  eft  venu  pour  détruite  les  œuvres  dit 
lùabic. 

XV.  DÉCEMBRE. 

y ers  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Mcfmin  , 

i’<a«  5 te.  ConfciTcut. 

Z?d  quelques  moyens  propres  à faire 
de  nos  crions  , autant  d'aUes  de 
r Amour  de  Dieu, 

s.  Fr.  Ce  n’eft  pas  aflez  de  nous  cônfacrer  à 
Je  Sales,  Dieu  ail  Commencement  de  notre  conver- 
Eon , & enfuite  une  fois  l’année  v il  faut  re- 
nouveller  cette  confecration  tous  les  jours,. 
Av.it.  de  la  manière  que  nous  Savons  enleigné  , 
«A*  9‘  en  parlant  à Pnilothée , de  l’exercice  du 
Matin.  C’ell  ce  renouvellement  quotidien 
qui  fait  paflèr  dans  toutes  nos'  oeuvres  h 
vertu  propre  & particulière  du  motif  de  la 
fainte  dileCtion  : parce  que  nous  ne  pou- 
vons pas  nous  renouvellerde  ia  fortè  , que 
par  de  nouvelles  applications  de  notre 
coeur  à fon  principal  objet , qui  eft  la  gloire 
de  Dieu  ; ce  qui  nous  fanûifie  toujours 
d’avantage. 

Outre  cela , Theotrme  , il  faut  cent  & 
cent  fois  le  jour  cônfacrer  notre  vie  à l’A- 
mour divin , par  les  Oraifons  qu’on  appel- 
. le }acul(ttpires,&t  par  lesélévations  du  cœur, 

qui  accompagnent  le  recueillement  imé* 
rieur.  Par  ces  faints  exercices,  notre  ame, 
s’élançant  continuellement  en  Dieu  , tire 
après  elle  toutes  nos  actions.  Tout  ce 
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XV.  D É C E M.B  R 1.  îSf 
qu’on  fait  alors  eft  cenfé  fait  pour  Dieu  & 
en  Dieu,  parce  que  les  fréquens  élance- 
mens  de  cœur  nous  porte  nous-mêmes 
en  Dieu  : nous  fommcs  , pour  àinfi  dire  , 
toujours  dans  le  fein  de  fa  bonté  patet* 
nelle,  nous  nerefpirons  & nous  ne  par- 
lons qu’amour  de  Dieu. 

Le  jour  du  Seigneur  eft  tlii  grand  jour  r c’eft  on 
jour  terrible.  Et  qui  pourra  y fubfifterT  (Jour  du 
Jug;mttu.)  ».  II. 

CoiivettilTei-voiis  à moi, dit  le  Seigneur,  de  tout  *'• 
Votre  coeur  , en  jcùn.iiu  , en  pleurant  8c  en  géinitlànt.  ' L- 
Déchirez  vos  cccuis  plutôt  que  vos  vetemens , 8c  re-  v. 
tournez  vers  le  Seigneur  votre.  Dieu  , parce  qu’il  eft 
bon  8c  mifcticorJieux,  qu’il  eft  patient  . plein  de 
clémence,  8c  facile  à pardonner  l’initjuité.  Qui  fait 
*‘il  fe  convertira  vers  vous,  8c  s’il  vous' pardonnera  î 
( Quelle  eft  la  vraie  couver jion. } 


f 


Sentences  de  C Imitation  de  J.  C,  à Midi, 


Tt  n’y  a point  d’oblation  plus  digne  , ni  de  fatis- 
faâion  plus  grande  , pour  effacer  les  péchés , que  le 
facrifîce  pur  8c  entier  de  foi-rnême  à- Dieu , en  le  joi- 
gnant  à l’oblation  du  Corps  de  Jéfus-Cbtift.  dans  la 
Mellê  8c  dans  la  Communion. 

Suite  du  fujet  du  Matin,  le  Soir. 

c ELLE  qui  difoit  : Mon  Bien~a!mé  efl  Cant. 
à moi  & i^fuis  à lui,  ne  confacroit-clle  pas  ch.  i. 
continuellement  fes  aftions  à l’Epoux  ce- 
lefte.5*  Mon  Dieu  ; vous  m’êtes  toutes 
chofes.  O Jéfus,  vous  êtes  ma  vie';  qui  ibid. 
me  fera  la  grâce  de  mourir  à moi-même  , 
pour  ne  vivre  plus  qu’en  vous  ? O aimer  ! 

O mourir  à foi-même  / ô aller  à Dieu!  ô 
vivre  en  Dieu  I ô être  perdu  en  Dieu  ! ô 
Dieu , ce  qui  n’eft  pas  vous  , ne  m’eft 
rien  / Ce  font  là  autant  de  manières  de  fc 
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1^4  Année  epiritueIlï, 
donner  à Dieu  , & avec  foi  toutes  fes  œtï- 
vres. 

Vous  devez  comprendre  par-là, Théo- 
* time  , combien  il  elà  important  de  fe  d«- 
#pouiller  une  fois  pour  toutes  de  foi-mème, 
&.de  s’abandonner  entièrement  & pnar 
toujours  à la  volonté  de  Dieu.  Cette  dé- 
marche faite,  on  n’a  plus  qu’à  renouveller 
& à ccffifirmer  fort  premier  facrifice  : ce 
qu’on  fait  aifément  avec  un  foupir , avec 
un  fimple  regard  du  coeur  par  lequel  ou 
dit  à Dieu  , & on  lui  ptotelle  qu’on  ne 
veut  que  lui , qu’on  ne  veut  rien  aimer 
qu’en  lui  & pour  lui. 

/.  Ep.  de  Nous  avons  reconnu  rarnoui  de  Dieu  envers  noifs  , 
S.  Jean  , en  ce  cju’il  a donné  fa  vie  pour  nous;  & nous  devons 
eh.  ;.  aufli  donner  notre  vie  pour  nos  frétés. 

V.  ifi.  si  quelqu’un  a des  biens  de  qe  monde  , & que 
y.  17.  voyant  fon  frcre  en.  nécellicé  , il  lui  fernle  fon  coeur  Se 
fes  entrailles  , comruenc  ramour  de  Dieu  feroic-U  en 
lui  ? 

V.  rt.  N’aimons  pas  de  j>arole$  ni  de  la  langue,  mais  pat 
oeuvres  & en  vérité. 

V.  14.  Celui  qui  garde  les  Commandemens  de  Dieu  , de- 
meure en  Dieu , 8c  Dieu  en  lui  ■,  8c  c’eft  par  l’cfptir 
qu’il  nous  a donné  que  nous  conaoilTons  qu’il  demeure 
en  nous. 


^ XVI.  DÉCEMBRE. 

ytff  En  ce  ÿoor  on  iâit  la  Ffite  de  faint  Âdon  , Evêque 
tan  174.  de  Vienne-. 


IcMatis. 


Des  motifs  qui  peuvent  nous  engager 
. à aimer  Dieu, 

S.  Fr.  La  Bonté  divine,  confidérce  en  elle- 
deSalet,  meme,  n’eft  pas  feulement  le  premier  de 


XVI.  Décembre.  iSy 
les  motifs}  mais  encore  le  plus  grand,  7>.  le 
Je  plus  noble  & le  plus  puillant.  C'ttt  celui  ^ 
qui  ravit  les  Bienheureux  , & qui  met  le 
comble  à leur  félicité.  11  ne  faut  qu'avoir  ckàp.  ij, 
un  coeur  pour  aimer  une  bonté  infinie. 

Le  fécond  motif  ell  tiré  de  la  Providen- 
ce-naturelle de  Dieu  envers  nous,  des  biçn- 
fa:ts  de  la  création  & de  la  confervation. 

La  providence  furnatur^lle  , qui  a con- 
duit le  grand  oeuvre  de  la  Rédemption, 
nous  fournit  le  troifiéme  motif. 

La  rnaniéfe  dyivt  la  Providence,  enfuite 
delà  Rédemption  , ménage  l'affaire  de  no- 
tre falut , & nous  donne  les  fecours  de  fes 
grâces , eft  un  quatrième  motif. 

■La  gloire  éternelle  que  Dieu  ,no\js  pré- 
pare pour  couronner  tou%  fes  bienfaits , eli 
Je  cinquième  motif.  Afin  que  les  motif$ 
dont  nous  venons  de  parler,  falTent  fur 
nous  une  forte  imprêflion  , 3c  produifent 
^n  plus  ardent  amour,  il  faut  premiére- 
niçat , après  en  avoir  confidéré  un  en  gé- 
néral , en  faire  une  application.particulierc 
3 nous-mêmes  de  cette  manière.  Que  vous 
ctes  aimable,  ô mon  Dieu , A:  qu'i  1 dl  bien 
^r>ique  votre  bonté  efl  infinie  ! Vous  avez 
donné  .votre  Fils  pour  le  rachat  de  tous 
les  hommes  ! oui  d»  tous  , 8c  en  particulier 
^moixjui  fuis  le  plus  grand  des  pécheurs. 

Ce  Fils  unique  du  Pere  m'a  aimé,  tout  mi- 
|^éi;able  8c  tqut ingrat  que  je  fuis,  & il  s'eû 
livré  à la  mort  pour  moi  ! 

Je  répandrai  en  «es  jours-là  mon  Efprit  fur  mes  /o?/, 
feryiteurs  & fut  mes  fervan.es,  & je  ferai  voit  des  cA.i, 
•prodiges  dans  l'air  8c  fur  la  terre.  Et  quiconijue  y.  xss 
invoquera  le  nom  du  Seigneur  fera  fauve,  8c  ce 


Ch.  }. 

V.  lî. 


à Midi. 

Imitât, 
L 4.C.8. 


le  Soir. 

S.  Fr. 
Àe  Sales., 
jhid. 


iS(>  Année  spirituelle. 

fera  fur  la  montagne  de  Sion  8c  en  îérufalem  que  l’ou 
trouvera  le  falut.  ( Prophétie  de  la  defcente  du  Saint-  • 
Efprit  à la  Pentecôte.) 

Le  Seigneur  e(l  la  force  de  fon  peuple , 8c  la  fore» 
des  enfans  dTfrael. 

Sentences  de  l* Imitation  dé  J.  C. 

\ 

OoMMi  je  me  fuis  ofFert  volontairement  à Diea 
mon  Pere  pour  vos  péchés,  les  mains  étendues  8c  le 
Corps  nud  fur  la  Croix  en  forte  qu’il  n’eA  rien  de* 
roeuté  en  moi  qui  n’ait  été  ofFert  dans  ce  facrifîce  de 
votre  réconciliation  avec  Dieu  •,  vous  devez  de  même 
vous  offrit  volontairement  à moi  tous  les  jours  à la 
MefTe,  en  oblation  pure  8c  fainte  de  vous-tuemes,  de 
toutes  vos  puiffances , de  toutes  les  affcûions  de  votre 
CŒur,  8c  aufli  intimement  que  vous  pouvez  le  faire. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

Secondement  , il  faut  envilàgcr  les 
bienfaits  de  Dieu  dans  leur  primitive  & 
éternelle  origine.  Hé  ! comment  répondre, 
b mon  Dieu , à l’amour  t^ue  vous  avez  eu 
pour  moi  avant  tous  les  fiecles  ! Le  deffein 
de  nous  créer , de  nous  conferver , de  nous 
conduire,  diMious  racheter , de  nous  fau- 
ver , & de  nous  glorifier  tous  en  génér-al , 
& chacun  en  particulier , n’a  point  eu 
d’autre  commencement  que  vous-même. 
Lorfque  je  n’étois  pas  , ô mon  Dieu  , je 
n’étois  rien  ; & depuis  que  je  fuis  quelque 
chofe , je  ne  fuis  qu’un  ver  de  terre,indigne  . 
de  votre  attention  ; & cependant  de  toute 
éternité  vous  avez  penfe  à moi  pour  me 
faire  du  -bien  ; rien  n'a  échappe  à votre 
amour  &à  votre  Sageffe.  De  tout  tems, 
& avant  tous  les  tems  vous  avez  prévu  8c 
déterminé  le  moment  de  ma  naiflance , ce- 
ki  de  ma  régénération  fpirituclle  par  le 
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Bapteme,  tout  le  détail  des  bienfaits  que 
vous  me  prépariez  & destems  où  vous  de- 
viez les  placer,  toutes  les  infpirations  que 
vous  deviez  m'offrir,&  l’ÿiftant  où  chacune 
étoit  attachée.  O Bonté  qui  n’a  point  de 
femblable , & qui  eft  incompréhcnfible  ! 

Ne  croyez  pas  à tout  eQ>tit  i mais  éprouvez  fi  les  f.  Ep.de 
efprits  font  de  Dieu.  5. 

Airaons>nous  les  uns  les  autres  i car  la  charité  eft  ch.  4.  * 

ne  pieu.j  & t<wt  homme  qui  aime  aipfi , eft  né  de  Dieu , v.  i. 

« il  connoit  Dieu. 

Celui  qui  n’aime  point  ne  connoît  point  Dieu.  v.' 

pieu  a fait  paioitte  fon  amour  envers  nous  en  ce  v.  f» 
qu  il  a envoyé  fon  Fils  unique  dans  le  monde  , afin 
que  nous  vivions  pat  lui. 


XVII.  DÉCEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Jean  de  Matha,  ir„tfan 
fondateur  de  l’Ordre  de  la  tres-faime  Trinité  de  la  ,,,, 
Rédemption  des  Captifs , eWt  on  célébré  la  Fête  le  ** 
huitième  jour  de  Féviier , luivant  le  Décret  du  Pape 
innocent  XI. 

Suite  des  motifs  qui  peuvent  nous  u Matin. 
engager  à aimer  Dieu. 

I l faut,  en  troiiiéme  lieu  , confîdérer  les  , 
lîienfaits  de  Dieu  en  Jéfus  Chrift , qui  eft 
après  la  Bonté  divine  d’où  ils  viennent  ori-  VÂm.  de 
ginairement,  la  fécondé  fource  où  ils  pui- 
fent  tous  les  mérites  qu’ils  répandent  enfui- 
te  fur  nous.  Vous  fçavez  bien , Théotime  , 
que  le  Grand-Prêtre  portoit  fur  fes  épaules  ' 

& fur  fon  cœur , les  noms  des  enfans  d’if- 
raél  ; c’eft-à-dire  , des  pierres  précieufes 
fur  lefquelles  on  avoir  gravé  le  nom  des 
Chefs  des  douze  Tribus.  Il  étoit  en  ccl» 


Antas, 

î- 

V.  14. 


à Midi. 
Imitât. 
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îa  figure  de  Jéfus-Chrift  , qui  en  qualité  de 
Grand-Prêtre  & de  premier  Pallcur,  nous 
chargea  fur  lès  épaules  dès  le  premier  inf- 
lant  de  fa  Conception , & nous  mit  fur  fon 
cœur,  en  confentant  à nous  racheter  par 
fa  mort  cruelle  & -ignomiru'eufe  fur  une 
Croix. 

Oui , mon  cher  Théoiime  , notre  Sau- 
veur connoifioit  dès  lors  clairemefit  tous  les 
hommes  : chacun  de  nous  étoit  préfent  à 
fon  elprit.  Comme  s’il  n’a\'ok  eu  que  ce- 
lui-là fçul  à racheter,  mais  fur- tout  au  tems 
-de  fa  Paflion  , il  offroit  fes  larmes , fesd^rie- 
res  , fon  Sang  & fa  vie  pour  tous  en  géné- 
ral,&  pour  chacun  en  particulier.  Il  penfok 
à-vous  , Jbcotime  , il  fouffroit  pour  vous^ 
& c^ell  l’amour  qu’il  vous  portoit  qui  lui 
faifoit  dire  à fon  Pcre  : Je  prends  fur  moi 
toutes  les  iniquités  d^ce  pécheurs  en  parti- 
culier; je  me  charge  volontiers  des  tour- 
mens  & de  la  mort  qu’il  a mérité  ; frappei- 
^oi , mon  Pere  , & épargnez-le  ; que’.je 
meure,  mais  qu’il  vive  ;que  je  meure  fur 
une  Croix,  pourvu  qu’il  foit  glorifié  dans 
le  Ciel.  O facré  Cœur  de  Jéfus  , fource 
de  la  fouveraine  dileûlon  , qui  peut  vous 
bénir  affcz  ? qui  vous  rendra  jamais  amour 
pour  amour  ? 

, Chetchez.mot  , 6c -vous  ttouverei  la  vie  , dit  U 
Seigneur. 

Cherchez  le  bien , 6c  non  le  mal  , 8Î '^ous  vivrez i 
8c  le  Seigneur,  le  Dieu  des  Armées,  fera  avec  vous. 

Seniiaces  de  l'Imitation  de  /.  C, 

Qoz  veux-je  d’avantage  de  vous  , finon  que  vous 
(lavailliez  à vous  léfîgnet  à moi  fans  téfetve  ? tout  ce 

que 
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ijuc  vous  me  donnez  fans  vous  donner  vous-même  , ne 
in’cft  rien  i parce  que  c’|ft  vous , & non  pas  vos  dons 
que  je  cherche. 

OÀez.vous  à moi  y donnez-vous  roue  enûer  pour 
Dieu,  &:  vorre  oblacion  fera  bi:n  reçùe. 

La  Sencetice  que  j’ai  prononcée  inviolable  : Qui- 
cortijU'.  ne  renonce  pas  à tout , ne  peut  être  mon  Di  ici- 
pic.  Si  donc  vous  voulez  être  mon  Difciple , ofttez- 
vous  à moi , vous  & toutes  vos  aifcüiuiu. 

Que  la  moTitagne  du  Calvaire  ejl  la 
véricable  école  de  la  facrée  Dileclion, 

Le  Calvaire,  Théorime,  eftIcMont  où 
fe  forment  les  Amans  facrés  ; tout  amour 
qui  ne  tire  pas  fon  origine  de  la  Paffion  du 
Sauveur,eft  inutile  & dangereux.  Malheu- 
leufe  la  mort,  où  l’amour  du  Sauveur  ne 
le  trouve  pas.  Malheureux  l’amour  qui  ne 
vientpas  de  laPaflion  du  Sauveur.L’amour 
& la  mort  font  tellement  unis  enfemble 
dans  la  Pâflion  de  Jéfus  Chrift,  qu’on  ne 
peut  les  réparer  l’un  de  l’autre  , pas  même 
par  l’afFeétion.  Sur  le  Calvaire  on  ne  peut 
vivre  que  par  l’amour,  &t>n  ne  peut  avoir 
l’amour  que  par  la  mort  du  Rédempteur. 

O Amour  eternel.mon  ame  foupire  après 
vous , & vous  choifir  pour  être  éternelle- 
ment fon  partage.  Venez,  ô Saint-Efprit, 
embrafez  nos  coeurs  de  votre  faint  Amour. 
Mourir  à tout  autre  amour  pour  vivre  de 
celui  de  Jéfus  , c’^ll  le  nioyen  d’éviter  U 
mort  éternelle.  Accordez-nous  cette  grâce , 
ô Sauveur  de  nos  âmes  , que  nous  vivions 
à jamais  de  votre  Amont  , & qu^  nous 
chantions  éternellement; Vive  Jéfusjj’aime 
Jéfus  ; vive  Jéfus  que  j’aime  ; j’aime  Jéfus 
lÙ.  Volume.  N 


l:  Soir. 


5.  Fr. 
de  SaleSf 
Tr  de 
l'.im.  de 
Dieu. 
L.it.c.i  I 


ch,  4. 
V,  xo« 

V,  II. 
V.  11. 
V,  13. 
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qui  vit,  & qui  régne  dans  les  fiécles  des 
nécles.  Ainfi  foit-il.  » 

I.Ep.  de  Ce  n’eft  pas  nous  qui  avions  aimé  Dieu  ; mais  c'eft 
S.  Jean , lui  qui  nous  a aimés  le  premier. 

PutfqQa  Dieu  nous  a aimés  de  la  forte , nous  devons 
auflt  nous  aimer  les  uns  les  autres. 

Si  nous  nolis  aimons  les  uns  les  autres , Dieu  demeure 
en  nous,  & fon  amour  efl  parfait  en  nous. 

I Ce  qui  nous  fait  connoître  que  nous  demeurons  en 
^Dieu&  Dieu  en  nous,  c’eft  qu’il  nous  a fait  participans 
de  fon  Efprit.  • 
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yen  fan  En  ce  jour  on  fait  la  Eête  de  faint  Catien,  que  le 
Xÿo.  Pape  faint  Fabien  envoya  à Tours  en  qualité  de  pre- 
mier Evêque.  Après  s’êrre  rendu  célébré  par  un  grand 
nombre  de  miracles , il  s’endormit  au  Seigneur. 

Admirable  exhortation  de  faint  Paul 

le  Matin.  vivions  plus  quen 

Dieu  , & que  pour  Dieu, 

S.  Fr.  Jésus -Christ  vrai  Dieu,  éternel*  8c 
de  Sales,  tout-puiflant , npus  a aimés  jufqu'à  mou- 
rlm  d‘e  Croix  ; nous  Je  fça- 

Dud.  vons.Théotime;  en  faut-il  d'avantage  pour 
^7.c.«.  nous  fentir  vivement  & continuellement 
preffé  de  répondre  à cette  bonté  infinie  ? 
Pour  moi , je  penfe , & je  ne  crains  pas  dé 
dire , que  notre  cher  Maître,  en  nous  four- 
nilTant  par  fâ  mort  un  fijmilfant  motif  de 
l’aimer,  a prétendu  mettre  nos  cœurs  com- 
me dans  un  preflbir , pour  en  tirer  tout 
ramouj;  qu'ils  font  capables  de  rendre-  Ce 
qui  eft  vrai  à la  lettre , c’efi  qu’en  nous  pré- 
venant de  la  forte , il  nous  fait  une  efpeçe 
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de  violence  d’autant  plus  grande,  qu’elle 
ell  plus  douce  , 8c  plus  conforme  aux  in> 
clinations  de  notre  cœur. 

Et  comment , & dans  quelles  circonftan  • 
ces  le  fouverain  ami  de  nos  cœurs  nous 
prefle-t-il?  Ecoutons  S.  Paul  : L’Amour  de 
Jéfus-Ckrijl  nous  prejfe , dit-il , quand  nous 
confidérons  ce^ue  la  foi  nous  apprend  qu’il 
a fait  pour  nous.  Confidérons  donc  avec 
attention,  penfons,  méditons  les  bienfaits 
de  notre  Sauveur  } & fon.  Amour  nous 
preffera.  Mais  encore  de  quoi  s’agit-il  8c 
qu’y  a t-il  à confidérer  ? Voyez,  je  vous 
pric,Théotime  , comme  l’Apôtre  mefurc  8c 
ménage  toutes  fcs  paroles^pour  faire  entrer 
fon  inflruéfion  plus  avant  dans  nos  cœurs; 
Conjldirant , dit  il , que  fi  un  fcul  efi  moit  pour 
tous  , donc  tous  font  morts , 6»  Jéfus-Chrfi  efi 
mqrtpour  tous.  La  conféquence  ell  évidente: 
(1  un  Sauveur  ell  mort  pour  tous,donc  tous 
étoient  morts , puifqu’ils  avoient  tous  be- 
foin  que  cet  unique  Sauveur  mourût  pour 
eux  ; donc  fa  mort  doit  être  appliquée  à 
tous  , puifqu’elle  a été  endurée  pour  tous. 

Mais  delà  que  s’enfuit-il  ? Ah  ! c’eft  ici 
qu’il  mefemble  d’entendre  ce  grapd  Apô- 
.tre  faire  éclater  fa  voix  comme  un  tonner- 
re, 8c  crier  à l’oreille  de  nos  cœurs  : il  s’en- 
fuit delà , Chrétiens  , tout  ce  que  Jéfus- 
Chrill  a déliré  de  nous  , en  mourant  pour 
nous.  Et  qu’a-t-il  déliré , linon<jue  nous 
nous  conformions  à lui , 8c  que  nous  l’ai- 
mions  comme  il  nous  a aimés  ? C’eft  la 
conclulion  que  tire  l’Apôtre:  Afin  , dit-il , 
que  ceux  qui  vivent , ne  vivent  plus  pour  eux- 
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mêmes  , mais  pour  celui  qui  ejl  mort  & rejjufci- 
té  pour  eux.  O DÎ€U  , "Theotime , cjue  cette 
coülcûuence  a de  force  fut  des  cœurs  ful- 
ccptibies  d’amour  ! 

Janas,  Le  Roi  & les  Princes  de  Sinive  , dirent  ; que  tout 
ch.  ).  le  monde  fe  couvre  de  facs , & cfie  de  toute  la  force 

V.  7.  au  S-ignsur  : que  chacun  fc  convertiire  de  fa  mauvaifc 

V.  8.  vie  , 6:  de  l’iniquité  de  les  aftiqnS  ( Humiliation  , 
priert  fervente  1 & changement  de  vie  d^s  la  Penttence,  ) 
V.  p.  Qui  fait  fi  Dieu  ne  changera  point , s’il  ne  pardoiv- 

nera  point , Si'ffla  fureur  de  fa  colère  ne  fe  détournera 
point  de  nous,  afin  que  nous  ne  périflîo.is  pas?^  ^ 

V.  10.  Et  le  Seigneur  vit  leurs  aéUons , & qu’ils  s’ctoient 
convertis  de  leur  mauvaife  vie  -,  il  en  eut  pitié,  & il  ne 
leur  envoya  poiut  la  punition  dont  il  les  avoir  mena- 
cés. ( Ejjei  de  la  Pinttence  fincere.  ) 

- — — r ‘ Scriumes  de  r Imitation  cc  J.  Ç..  • 

à Midi. 

Im’-tai  m’offre  à vous  awioutd’hui  , Seigneur  , dans  la 
l À.  c Q ’ fimplicité  de  mon  cccur  , pour  ttre  a jamais  vope 
• efclave-,  je  m’off  re  à vous  en  hommage  & en  facrihee 

de  louange  perpétuelle.  , 1 • 

Je  vous  offre , Seigneur , fur  votre  Autel  de  pro*. 
pitiation  , tous  les  péchés  & tous  les  défauts  ou  je  luis 
tombé  devant  vous  & devant  vos  faints  Anges,  depuis 
le  jour  que  j’ai  pu  commencer  à vous  offenfer , jufqu’a 
cette  heure  , afin  que  vous  les  brûliez  £c  les  confumiea 
tous  par  le  feu  de  votre  charité  j que  vous  effaciez  tou^ 
tes  les  tachjs  de  mes  iniquités,  que  vous  purgiez  ma 
confcience  de  toutes  fes  fautes,  que  vous  me  rétabliflîez 
dans  votre  grâce  que  j’ai  perdud  en  péchant  ; Sc  qu’en 
m’accordant  un  pardon  entier  , vous  me  receviez  par 
iftiféricorde  au  baifer  de  paix. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

s.  Fr.de  Jésus-Christ  cft  mort  pour  nous  ; par 
üji.iitd.  Pj  Mort  il  nous  a donné  la  vie  } nous  ne 
vivons  que  parce  qu’il  eft  mort  : il  dl  mort 
pour  nous , c’eft-à-d;re , pour  nous  délivrer 
de  U mort  : il  eft  mort  à nous,  c’eft  à-dire , 
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pour  nous  céder  les  mérites  de  fa  Mort  : 
il  eft  mort  en  nous , c'ell-à  dire  , pour  dé- 
truire en  nous  le  péché  , qui  étoit  I^aufe 
de  Q Mort  & de  la  nôtre.  Notre  vie  ne 
noiPhppartient  donc  plus  ; elle  elî  à celui 
qui  nous  l’a  confervée  & acquife  par  fa 
Mort  : ce  n’eft  donc  plus  à nous  , ni  en 
nous  J ni  pour  nous  ; mais  uniquement  à 
lui,  en  lui',  & pdtirlui  que  nous  devons 
vivre. 

Que  conclurons-nous  delà,  mon  cher 
Théotime  , & que  peut-on  en  concluré  , 
finon  que  ceux  qui  vivent , ne  vivent  plus  pour 
eux-mêmes , mais  pour  celui  qui  ejl  mort&’  ref- 
fufcne  pour  eux  ? C'eil  a-dire , que  nous  de- 
vons confacrer  tous  les  momens  de  notre 
vie  à l’amour  d’un  Dieu  mcfrt  pour  nous, 
rapportant  à fa  gloire  fous  nos  travaux,  ^ 
toutes  nos  conquêtes  , toutes  nos  œuvres  , 
toutes  nos  penfées  & toutes  nos  affedions. 

Dieu  eft  amour  ; Sc  ainfî  quiconque  demeure  dans  r r j 
l'amour  , demeure  en  Dieu  , 8c  Dieu  demeure  en  lui.  f 

C’eft  en  cela  que  coufifte  la  perfection  de  norre  “7 
amour  envers  Dieu  , (I  nous  fommes  tels  en  ce  monde  ^ 
que  Jéfus  Chrift  y a été , afin  que  nous  ayons  confiance  ' * 
aif  jour  du  Jugement.  v.  17. 

Aimons  Dieu  , puifque  c’eft  lui  qui  nous  a aimés  Je 
premier.  . 
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En  ce  jÂt  on  fait  la  Fête  de  faint  Avit , Abbé  illuftre  VtrsVan 
■pour  le  don  de  Prophétie  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu.  jxy. 

* ou  550. 


fc  Matin. 


S.  Fr 
àt  Sait!, 
Tr.  de 
l'Am,  de 
Di.u, 

IC. 


Michtt, 
tr..  i. 
r.  I. 
eh.  t. 

V.  Z. 
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Comment  peut-on  connaître  (i  en  cher- 
che uniquement  Dieu  y oU.  fi  on  fe 
chiche  foi  même  dans  C exercice  du 
' faint  Amour,  4^ 

OYEZ-vouS  , Théotime  , cet  homme 

3ui  prie , ce  fembl®  , avec  beaucoup  de 
evotion  , & qui  paroll  embrafe  d’amojjr 
pour  Dieu  ? Suiyez-le  dans  fes  exercices 
fpirituels,  & vous  ne  tarderez  pas  de  fça- 
voir  fi  c’eft  Dieu  qu’il  aime.  Hélas  ! les 
douceurs  qu'il  goûtoit  à l’Oraifon  , auront 
à peirre  cefié,pour  faire  place  aux  féche- 
jrefies , qu’il  abandonnera  tout  y ou  qu'il  ne 
reviendra  â la  Prière  que  de  loin  à loin  y 8c 
pour  peu  de*tems.  Si  c’étoit  Dieu  qu’il 
cherchoit , Dieu  étant  toujours  le  même  , 
il  n’auroit  pas  cefiié  de  l’aimer  ; c’étoic 
donc  la  conlblation  de  Dieu  qu’il  cher* 
choit , & non  le  Dieu  de  confolation. 

Plufieurs  ne  fe  foutiennent  dans  les 
exercices  de  l’Amour  divin  qu’autanc 
qu’ils  font  afiaifonnés  de  quelque  douceur 
fenfible.  Ils  reffemblent  aux  petits  enfass 
qui  aiment  les  fruits  confits  au  fucre  , & 

3ui  y après  avoir  fucé  le  miel  qu’on  leur 
onne  fur  un  morceau  de  pain  , Jettent  le 
pain  à terre.  • 

Malheut  à vous  qui  roulez  des  penféc^vaines  Sc 
mauvaifes  dans  votre  efptit , 8c  qui  faiteslK  mal  dès 
le  matin. 

Et  vous , Bethléem  d’Ephrata , A)us  êtes  la  plus  petite 
de  Juda  , 8c  cependant  il  fottira  pour  moi  de  vous , 
celui  qui  fera  le  dominateur  d’Ifraül  j 8c  il  eft  forci  dès 
le  commencement^  des  jouts  de  rEternité.  {^Prophcùt 
du  lieu  de  la  naijfance  de  J.  C.) 


« 


Digitized  by  Google 


XIX.  DâcEMBRE.  29J 
Sentences  de  tlmïtaiim  di  J,  C.  à Midi. 


Qüe  pui»-je  faire  pour  mes  péchés,  iînon  de  les 
co’.itcirer  humblement , de  gémir  8c  d’implorer  fans 
telTc  votre  miféricorde. 

Pardonnez- moi , mon  Dieu,  pardonnez- moi  mes 
péchés , pour  la  gloire  "de  votre  faint  Nom  ; fauvez 
mon  anie  , que  vous  avez  rachetée  de  votre  précieux 
Sang. 

Voici  que  je  me  mets  à votre  miféricorde , que  je 
m’abandonne  entre  vos  mains  : ufez-en  avec  moi  félon 
votre  bonté  , 8c  non  félon  mon  iniquité  8c-  ma  malice. 

Suite  du  fujet  du  matin. 

Si  les  douceurs  divines  ëtoienr  réparables 
•de  r amour  de  Dieu  , les  âmes  iiuéreffées 
dont  nous  parlons,s’accommoderoicnt  des 
douceurs, & lairteroient  volontiers  l’amour. 
Cette  réparation  ne  pouvant  fc  faire,  elles 
cherchent  l’amour  pour  fe  douceur  j & dès 
que  la  douceur  manque  , elles  comptent 
pour  peu  l’amour.*  • 

Ces  perfonnes  font  en  grand  danger,  ou 
de  retourner  en  arriéré,  quand  les  goûts  & 
les  confolations  viendront  à manquer  i ou 
de  s’amufer  à goûter  des  douceurs  vaines 
& fragiles  qui  éloignent  du  véritable  amour 
de  Dieu  ; & même  de  prendre  pour  confo- 
lations  divines,  des  douceurs  dangereufes 
& meurtrières  qui  font  gliffer  le  poifoa 
dans  l’ame. 

- si  quelqu’un  dit.:  J’aime  Dieu,  te  qu’il  haitTe  Ton 
frère , c’eft  un  menteur.  Car  comment  eelui  qui  n’aime 
pas  fon  frété  qu’il  voit,  peu^il  aimit  Dieu  qu’il  ne 
v6it  pas  J . . 

Nous  avons  reçu  ce  commandement  de  Dieu  , que 
celui  qui  aime  Dieu  , doit  aulli  aimer  fon  frété. 
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eh.  y.  , L’amour  qu:  nous  avons  pour  Dieu  , contîAe  à gar> 
V.  3.  ' der  fct  Commandetnens. 

XX.  DÉCEMBRE; 

*>'*  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Martyrs  Euge  Si 
ten  jet,  Macaire  , Prêtres,  qui  pour  avoir  repris  7ulien  l’a- 
podat , d’impiété  St  d’ingratitude  , hirent  couverts 
de  plaies  itès-douloureufes , puis  relégués  dans  un  vade 
* & affreux  défert.  où  on  les  ht  mourir  pat  le  glaive. 

le  Matin.  perplexité  dut!  cœur  qui  aime 

véritablement  Dieu , & qui  craint 
de  ne  lui  être  pas  agréable. 

S»  Fr*  T 

de  Sales,  J-iA  Tculc  préfcncc  d’un  Prince  qui  témoi-  ' 
Tr.  de  gne  agréer  nos  fervices  , ou  celle  de  quel- 
qu’autre  perfonne  que  nous  aimions  beau- 
coup,  peut  nous  taire  affronter  les  plus 
grands  harards,  8t  nous  rendre  agréables 
les  veilles  , les  fieines  & les  plus  grands 
travaux.  Mais  rien  n’eft  plus  fâcheux  que 
de  fervir  un  Maître  qui  Ignore  nos  fervices 
ou  qui  fait  femblant  de  les  ignorer,  s’il  en 
* eft  inllruit.  Il  faut  dans  ces  occafîons  que 
l’amour  foit  bien  généreux  , puifque  fans 
aucun  plaifîr  , fans  aucun  propre  intérêt, 
fl  fe  foutient  de  lui-même. 

C’eft  ce  qui  nous  arrive  quelq'uefois 
dans  la  vie  fpirituelle:  nous  ne  trouvons  au- 
cune confolation  dans  les  plus  faints  cxer- 
, cices  ; Dieu  permet  que  nous  ne  nous  enten- 

dions pas  nous  mêmeSjCommece  Mulîeien 
qui  étoitfourdj& que  nous  n’appcrcevions 
pas*l’amour  que  nous  avions  pour  lui.  Ce 
n’ert  pas  tout  : mille  craintes  importunes 
nousprefTent  de  tous  côtés:  l’ennemi  de  n»- 
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tre  perfedion  nous  livre  de  fréquens  affaiits 
& jette  le  tro«ble  dans  notre  ame  ; il  nous 
fu^gére  mille  doutes  fâcheux  : il  nous  pa- 
roit  que  nos  efforts  font  inutiles  ; que 
Dieu  dédaigne  nos  fervices  ; que  notre  ^ 
amour  ell  chimérique  , puifque  nous  ne 
Tentons  rien  en  nous-mêmes  qui-prouve  que 
nous  aimons.  Alors  , Théotime , nous  fer- 
vons  Dieu  , non-feulement  fans  plaifir  ; 
mais  encore  avec  un  ennui  extrême  , ne 
voyant  aucun  fruit  de  notre  travail , 8c  ne 
recevant  aucune  affurance  de  la  part  de 
celui  pour  lequel  nous  travaillons. 

Votre  bien , 8c  ce  oue  le  Seigneur  demande  de  vous , MUhee, 
eft  de  faire  judice,  d’aimer  la  miféricorde  , 8c  devoir  Ch.  fi. 
grand  foin  de  marcher  avec  votre  Dieu.  _ v,  8. 

J’aurai  les  yeux  attachés  fur  le  Seigneur , l’attendrai  ih,  7. 
mon  Sauveur , 8c  mon  Dieu  m’exaucera.  Je  me  relove-  v.  7. 
rai  après  avoir  été  cachée  dans  les  ténèbres.  Car  le  v.  8. 
Seigneur  ell  ma  lumière. 

Sentences  dt  t Imitation  de  J.  C.  i Midi.' 

V O ü s devez  recourir  fouvent  1 ta  fource  de  la  grâce  Imitât, 
SiC  de  la  miféricorde  Divine , à fa  fource  de  toute  ^nté  ^.4-  f • * o» 
8c  de  toute  pureté  pour  pouvoir  ,èrrc  guéri  de  vos 
padions  8c  de  fos  vices , 8c  pour  mériter  de  devenir 
plus  fort  8c  plus  vigilant  contre  toutes  tes  tentations  8C 
les  artifices  du  démon. 

L’ennemi  qui  fait  que  e’cft  dans  ta  fainte  Commu- 
• nion  que  fc  trouve  un  (î  grand  fruit  8c  un  (î  puifTanc 
remède  , tâchtf  pat  toute  maniéré  8c  en  toute  occalion  ^ 
d’çn  détourner  les  ames  fidèles  Sc  dévotes  , 8c  de  les 
en  éloigner  autant  qu’il  peu;. 

Suite  du  fujet  du  Matin»  l^SoîrT 

C'est  alors  , mon  cher  Théotime  , qu’il  S.  Fr, 
faut  témoigner  Dieu  une  fidélité  à l’é- 
preuve  de  tout , en  continuant  à le  fervir , ' ' ' 

V ' 
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non-rcu!*ement  fans  plailir , mais  encore 
malgré.toiis  ’es  maux  qui  iftondent  notre 
ame  , malgré  les  aflauts  qu’on  nous  livre  , 

malgré  nos  craintes  & notre  extrême  répu- 

• gnance  , malgré  la  trifteffe  qui  nous  acca- 
ble. C'eft  ainfi  que  la  glorieufe  Vierge 
8c  le  Difciple  bien-aimé  en  uferent  le  jour 
de  la  Paffion  ; au  milieu  des  cris  , des  blaf- 
phêmes  , des  injures  , des  douleurs  , & 
d’une  trifteffe  giortelle  , leur  amour  ne  fe 
démentit  point.  Et  iorfque  notre  divin  Sain 
veut  ayant  attiré  toute  fa  joie  dans  la  partie 
fupérieure  de  fon  ame  , ne  laiffe  plus  voir 
aucune  marque  de  courage  8c  de  férénité 
fur  fon  vifage;  Iorfque  fes  yeux  languiffans 
8c  couverts  de  ténèbres  , ne  jettoient  plus 
que  des  regards  mourans } iQ^fque  le  foleil 

• refufant  fes  rayons  lumineux  à la  terre , il 
n’y  eut  plus  que  d’horribles  8c  aft'reufes  té- 
nèbres ; ces  deux  Amans  facrès  ne  furent 
point  ébranlés  | ils  demeurèrent  fcrme.s.Sc 
intrépides  au  pied.de  la  Croix. 

I.Ep.dt 

Les  Cominantlemens  de  Dieu  ne  font  point  pénibles^ 

S.  Jean.  g'j  {jjj  ^ victorieux  du 

î'  monde  : 6c  cette  victoire  par  laquelle  le  monde  eft 
4-  vaincu,  eft  l’effet  de  notre  foi.  ♦ 

Celui  ctui  ale  Fils  de  Dieu,  a la  vie  } & celui  qui 
n’a  point  le  Fils  de  Dieu”,  n’a  point  la  vie. 

Ce  qui  nous  donne  de  l’aftlirance  envers  Dieu  , eft 
qu’il  nous  exauce  en  tout  ce  que  nous  lui  demandons  , 
qui  eft  conforme  à fa  volonté.  . 

V.  lÿ.  monde  eft  fous  l’empire  du  malin  efprit. 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Thontas  , Apôtre , 
la  fin  du  *1“‘  prêcha  l’Evangile  aux  Partbes  , anx  Médes  , aux 
1.  fiidi,  * 
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Perfes  Sc  aux  Peuple*  d’Hytcanic  : enfin  avant  pénétré 
iufqu’aux  Indes , comme  il  eut  infttuit  'es  Indiens  de* 

■laximes  de  la  foi , 8c  de  la  Religion  Chr-ticnru.  , lent 
Roi  commanda  qu’on  le  perçât  de  pluficurs  coiip^  de 
lances,  dont  il  mourut,  às  Reliques  furent  première- 
ment  portées  à Edelle , d’où  oo  les  transféra  à Orthone. 

Pour  U jour  d^kfaini  Thomas.  ■■ 

O mon  Dieu  ! ouvrez -moi  les  yeux  , 
élargiffez  mon  cœur,  pour  me  faire  com-  wm.  i. 
prendre  & fentir  les  dons  que  vous  avez  P- 
mis  dans  cet  Apôtre;  Efprit  qui  l'avez  en- 
voyé, qui  l’avez  conduit,  qui  l’avez  rem- 
pli , rempliffez-moi , infpirez-moi , tranf- 
formez-moi  en  une  créature  nouvelle.  O 
Pere  des  lumières  & des  miféricordes  ! 
vous  faites  des  hommes  ce  qu’il  vous  plaît. 

Ils  fembleni  n’être  plus  hommes  , dès  que 
vous  parlez.  Quel  eit  donc  cet  homme  foi- 
ble  , timide  , vil  félon  le  monde  j pauvre  , 
groÜler , ignorant?  Oùva-til?  que  pré- 
tend-il faire  ? changer  la  face  des  Nations 
les  plus  éloignées  , vaincre  par  la  feude 
vérité  les  Peuples  jufqu’ auxquels  les  Rois 
conquérans  n’ont  jamais  pénétré  par  leurs 
armes  j découvrir  un  nouveau  monde , 
pour  y porter  une  nouvelle  Loi.  Entre- 
prendre de  telles  chofes  fur  le  monde  , 
c’eftêtre  bien  mort  à fa  propre  fageffejc’di 
être  bien  enivré  de  la  folie  de  la  Croix. 

C’eft  ainfi  , Efptit  deftrufteur  , que  vous 
anéantiffez  dans  vos  parfaits  enfans  toute 
fageffe , tout  êfprit  propre , toute  réglé  hu- 
maine , tout  moyen  raifonnable.  Vous  ap- 
peliez ce  qui  n’ert  pas  , pour  confondre  ce 
qui  efl:.  Vous  vous  plailez  à choHîr  ce  qui 
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eft  le  plus  vil, pour  faire  aux  yeux  du  monde 
furpris  , ce  q^ui  eft  le  plus  grand  & le  plus 
impoflible.  Vous  êtes  jaloux  delà  gloire  de 
votre  odvrage , & vous  ne  voulez  le  fonder 
que  fur  le  néant.  Vous  creufez  jufqu’au 
néant  pour  le  fondej^  comme  les  hommes 
fagcsaans  leurs  bâtiinens  creufent  jufqu’au 
rocher  ferme.  Creufez  donc  en  moi , o 
mon  Dieu  ! jufqu’à  ranéantiflement  de 
tout  moi-même. 

Je  porterai  la  colete  du  Seigneur  , parce  que  j’ai  pé- 
ché contre  lui , jufqu’à  ce  qu’il  veuille  juger  ma  caulé , 
6c  il  me  tirera  à la  lumière  , ic  je  verrai  fa  julüce.  ^ 

Le  Seigneur  reviendra  à nous , 8c  il^  en  aura  pitié. 
Il  nous  déchargera  de  toutes  nos  iniquités , 8c  il  jettera 
tous  nos  péchés  au  fond  de  la  mer. 

Sentences  de  l’ Imitation  de  J.  C. 

Sou  VEUT  le  trop  grand  emprelîemcnt  d’avoir  de 
la  ferveur 8c  certaine  inquiétude  fut  le  fait  de  la 
Confeflion,  y forment  ün  empêchement. 

Gouvernez-vous  félon  le  coirfeil  de  perfonues  fages , 
8c  défaites-vous  de  votre  inquiétude  & de  vos  fetupu- 
les;  parce  qu’ils  mettent  obAacle  à la  grâce  de  Dieii> 
8c  qu’ils  déttuifent  la  dévotion  de  Tame. 

. Suite  du  fnjet  du  Matin. 

Faites  de  moi.  Seigneur,  comme  de 
Thomas, votre  Apôtre.  11  étoit  de  ceshom* 
mes  anéantis , dont  il  eft  dit , qu’ils  étoient 
livrés  à votre  Grâce.  Il  n’étoit  rien,  ni  par 
les  richeffes  , ni  par  la  réputation  , rit  par 
les  talqtt*';  ni  même  par  la  vertu.  C’étoit 
l’infirmité'Wiême  , où  vous  avez  pris  plaifir 
de  faire  reluire  votre  force.  Il  a porté  votre 
Nom  jufqu’aù  fond  de  l’Orient,  à ces 
Peuples  qui  étoient  aftts  dans  la  région  de 
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l'ombre  de  la  mort , & qui  n’avoient  pas 
même,  des  yeux  pour  voir  la  lumière.  Le 
monde  , rout  monde  qu'il  eft  , critique  , 
malin  , fcandalifé  de  tout , indocile, éndur- 
ci , faux  & trompeur , jufqu'à  fe  tromper 
lui-même , dégoûté  de  la  vérité  qui  lui  eft 
odieufe , imateur  infenfé  du  menfonge  qui 
le  flatte  ; ce  monde  n’a  pas  pu  réfifter  à 
celui  qui  n’étoit  tien  par  lui-même,  & qui 

Ear  cet  anéantiflement  étolt  tout  en  Dieu.  • 

>ieu  parle  dans  fa  chétive  créature  , & 
cette  parole  qui  a fait  le  monde , le  renou- 
velle. O mon  Dieu  ! je  l’entends,  & je  tref- 
faille  de  joie  au  Saint-Efj  rit  m le  compre- 
nant , vous  l’avez  caché  aux  Grands  & aux 
Sages  , jamais  ils  ne  l’enwndront  : mais 
vous  le  révélez  aux  fimples  & aux  petits. 

Tout  conlifte  à s’appetiffer  & à s’anéantir. 

Tandis  qu’on  eft  encore  quelque  chofe,  on 
n’eft  encore  rien  , on  n’eft  encore  propre 
à rien. 

Et  maintenant , Madame  , la  prière  que  je  vous  lI.Ef.it 
fais  , non  comme  fi  je  voiis  prefcrivois  quelque  chofe  S.  Jean. 
de  nouveau  par  ma  lettre  , mais  fuivant  ce  qui  nous  a Ch.  t , 
été  prefcrit  dès  le  commencement,  c’eft  que  nous  nous  v.  5. 
aimions  les  uns  les  autres.  v.  6. 

Or  le  propre  de  la  chaiité  eft  de  nous  faire  marcher 
dans  la  voie  de  fes  Commandemens  : car  voilà  le  com- 
mandement félon  lequel  vous  devez  marcher  comme 
vous  l’avez  appris  dès  le  cnramencement. 

Soyez -fur  vos  gardes,  pour  ne  pas  perdre  le  fruit  v.  ?. 
de  vos  travaux , mais  pour  en  teccvcùt  toute  la  tt- 
compenfe. 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Flavien  , autrefois  Ven 
préfet  de  Rome,  qui,  fous  Julien  l’Apoftat,  fut  piarqué  l'an 
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«l’une  infeription  fur  le  front  pour  la  defenfe  duNoni  ' 
de  }éfus*Chrilf.  Depuis  ou  le  te'égua  dans  le  lieu  ap- 
pelle les  e.iux  du  Taureau  , où  s’ecant  mis  en  oraifon  y 
il  ren  lit  Ton  efprk  à Dieu. 

Du  repos  de  L'Ame  rtcueiU.e  de  Dieu, 

L'ame  étant  rentrée  en  elle-même  pour 
fe  recueillir  toute  en  Dieu, ou  devant  Dieu, 
eflunit^uement  attentive  à la  Bonté  de  Ton 
Bicn-aimé  : mais  cette  attention  eft  li  fîm- 
ple  , fi  douce  , fi  aifée  , fi  impçrceptible , 
qu'il  lui  femble  quelquefois  qu’elle  ne  foie 
point  occupée. 

Nous  voyons  qu’un  homme  qui  aime 
avec  paflion , fe  contente  quelquefois  d’ê- 
tre auprès  de  ]ÿ  perfonne  qu’il  aime  , ou  de 
la  voir  feulement  fans  lui  parler,  & même 
fans  s’entretenir  avec  lui-même  des  char- 
mes de  la  perfonne  : fa  feule  préfence  qu’il 
goûte  , fuffit  pour  le  fatisfaire  & le  rafla- 
fier.  Et  certainement  ce  ne  font  pas  les  ré- 
flexions & lesconfidérations  qui  caufent  ce 
rafFafiement;  (car  nous  fuppofons  qu’il  n’en 
fait  aucune)  maisc’eftun  certain  conten- 
tement qui  le  remplit , & une  cfpece de  re- 
pos que  l’ame  trouve  dans  l’objet  qu’elU 
aime. 

Le  Seignenr  paroîtra  ù la  fin  , 8c  ne  mentira  pas  : s’il 
tarde  à venir  , aticndei-le  ; parce  qu’il  viendra  alTu- 
rtmenr , 8c  il  ne  dilFcrera  pas  long-rems 

Celui  qui  eft  incrédule  i la  parole  de  Dieu  , n’a  pas 
le  cixur  droic } mais  le  jufte  vit  par  fa  foi. 

Malheur  à celui  qui  anialTe  & qui  multiplie  le  bien 
qui  n’eft  ooint  à lui.  Pourquoi  fe  charge-t-il  d’un 
monceau  de  terre  qui  ne  fervira  qu’à  l’accablcr  ? 
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à Midi. 

Ji  nuit  beaucoup  de  trop  dilTérer  à communier  ; par-  Jmitat, 
ce  que  ce  délai  caufe  d’ordinaire  à l’ame  un  pcoiond 
alT(>upi(lema>t. 

ebofe  déptorabte  ! il  fe  trouve  des  liédes  & des 
lâches,  qui  Icmt  bien-aifes  d’avoir  fujet  de  remertre 
leur  Coui'tflion  ,*  8c  qui  pour  être  moins*  obligés  à 
veiller  fur  eux  mêmes  , foubaitent  que  leurs  Commu- 
nions foient  différées. 

Hélas  ! que  ces  perfonnes  qui  fe  difpenfent  ü aifé* 
ment  de  la  fainte  Communion , ont  peu  de  charité  ! 
que  leur  dévotion  eft  foible  ! 

Que  celui  là  eff  heureux  8c  agréable  à Dieu  qui  vit 
de  telle  forte  , 8c  qui  maintient  fa  confcience  dans 
une  telle  pureté  , qu’il  e(l  prêt  de  communier  cous  les 
jours , 8c  qui  fouhaiceroic  de  le  faire  , s’il  lui  ctoit  , 
permis  , 8c  qu’il  le  pût  fans  lîngularité  ! 


M> 
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te  Soir. 


Lagdelaine  étoit  apparemment  dans  s.  Fr.  de' 
cette  ('raifon  de  quiétude  , lorfqu’aflîfe  sâ/.iîid. 
aux  pieds  du  Sauveur,  elle  écoutoit  fa  pa- 
role. Confidérez-la  , je  vous  prie,  dans 
cet  état , "Théotime  , elle  eft  aflîfe  > fa 
tranquillité  eft  profonde  5 elle  ne  dit  mot  ; 
on  ne  l'entend  point  fangloter  jelle  ne  ver* 
fe  pas  une  larme  ; el  le  ne  poufle  aucun  fou- 
pirjelle  ne  remue  point;  elle  ne  prie  point. 

Marthe  a beau  pafler  & repaffer  dans  la 
Salle  , Marie  ne  s'en  apperçoir  point. 

Que  fait- elle  donc  ? & de  -quoi  s'occu- 
pe-t-elle ? elle  écoute  , & c’eft  tout 
ce  qui  peut  s’apneller  ne  rien  faire. 

C’eft  - à • dire  P elfe  eft  là  comme  un  ^ 
vafe  d’honrseur  , recevant  goutte  égoutte 
dans  fgn  cœur  la  douce  & précieufe  myr- 
rhe, que  diftillcnt  les  lèvres  de  fon  Bien- 
aiuié  paufti  lediviH'Epoux  , jaloux  du  re^ 
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pos  amoureux  de  fon  Amante  facrée , trou- 
^ va  mauvais  que  Marthe  voulût  l’éveiller  : 
Luc , Marthe  , Marhc , lui  dit-il , vcus  vous  etn- 

troub’e:^  dans  le  foin 
de  beaucoup  de  chofes  ; cep  ndant  une  feule  ejl 
, nécejfain  , Marie  a choijî  la  meilleure  part  , 
qui  ne  lui  fera  point  ôtée.  Quel  fut  donc  le 
partage  de  Magdelaine  ? de  demeurer  re- 
cueillie aux  pieds  de  Jéfus  ^ & de  jouir  de 
la  paix  & du  repos  dans  ce  recueil lemenr. 

souvenez- vous  donc  , Théotime,  que 
fi  Dieu  vous  attire  par  cette  fainte  & filiale 
confiance  , il  faut  demeurer  tranquille  au- 
• près  de  lui , fans,  vous  donner  aiicyn  mou- 
vement pour  faire  des  Aéles  marqués  d’en- 
tendement ou  de  volonté  } parce  que  cette 
confiance  amoureufe , & ce  fommeil  de 
l’ame,  renferme  d’une  manière  excellente 
tout  ce  que  vous  pouvez  chercher  & trou- 
ver de  fenfible  pour  contenter  votre  goût. 
Il  vaut  mieux  dormir  de  la  forte  entre  les 
bras  du  Seigneur  , que  de  veiller  par-tout 
ailleurs. 

If.Ep.de  Quiconque  s’écarte  , & ne  s’en  tient  pas  à la  Do- 
S.  jeen,  ûrine  de  3éfus-Chrift,  ne  reconnoît  point  de  Dieu  ; 
ch.  I.  celui  qui  s’en  tient  à cette  Doûtine  , reconnoît  Sc 
V.  J.  le  Pere  & le  Fils. 

V.  lo.  Si  quelqu’un  va  chez  vous,  & qu’il  n’y  porte  pas 
cette  Doétrine  , ne  le  recevez  point  en  votre  niaifon  ^ 
ne  le  faluez  pas  même. 

V,  II.  Car  le  falucr,  c’eft  paniciper  â la  perverfité  de  fes 
Œuvres. 
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pn  ce  jour  on  fait  la  Fcte  de  fainte  Viâoite , Vieree, 
fanip.  Quutynfée  durant  la  perfécucicm  de  l’impereni  Dcce. 
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Elle  écott  fïaucre  à un  Païen  nommé  Eu^ine , Se  ne 
voulant  ni  fe  matier  ni  facrifier,  apres  avoir  fait  beau- 
coup de  miracles , dont  l’éclat  frappa  tellement  plu- 
iîeuts  Vierges  , qu’elles  réfolurent  de  vivre  enfemble  , 

& de  Te  coniî|crer  à Ditu  -,  à la  priere  d’Eugéne  , le 
bourreau  lui  perça  le  cceuc  d’un  coup  d’épée. 

Combien  douce  eji  lu  mort  de  ceux  qui  le  Matin. 
ont  vécu  dans  le  falnt  Amour.  > 

Le  Roijtjui  eft  auffi  l’Epoux  cëlefte , 
a^ant  conduit  l’ame  qu’il  aime  comme  fon  j-r  de* 
‘Epeufe  , durant  tout  le  cours  de  fa  vie  , l’Amour 
ne  l’abandonne  point  à la  mort .-  il  l’aiTilie 
dans  ce  paflage , & ne  la  tire  du  lit  dedou-  /a?/.* 
leur , que  pour  la  faire  repofer  dclicieufe- 
ment  dans  le  lit  nuptial  cîe  la  gloire  éter- 
nelle , qui  eft  le  terme  heureux  où  la  fainte 
t^rfévérance  aboutit.  Ah  ! c’eft  alors  , 
Théotime  , que  cette  ame  , ravie  de  joie 
& d’amour  à la  vue  de  fon  Bien- aimé,  fc 
repréfentant  la  maniù^dont  il  l’a  prévenue 
& fortifiée  par  tantd^Paces  durant  le  tems 
de  fon  pélérinage,  adore  & baife  mille  fois- 
Ja  main  fecourable  qui  l’a  conduite  avec 
tant  de  douceur,  qui  l’a  foutenue  Sc  fou- 
vent  portée  , pour  lui  épargner  la  fatigue 
du  chemin.  Elle  reconnoit  avec  plaifir  q^ue  ' 
c’eft  à fon  divin  Sauveur  qu’elle  eft  rede- 
vable du  bonheur  dont  elle  jouir,  & qu’il 
a fait  pour  elle  tout  ce  que  le  Patriarche 
Jacob  fouhaitoit  que  Dieu  fit  pour  rendre 
fon  voyage  heureux  , après  qu’il  eut  eu  la 
vifion  de  l’échelle  , dont  le  pied  étoit 
appuyé  fur  la  terre  , & le  haut  touchoit  au 
Gel. 

' Mallieur  à celui  qui  amaffe  le  bien  dans  fa  xnaÜbn  Hahacac 
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par  une  avarice  pcrnicicufc,  dans  la  penfée  qu’il  élè- 
vera fon  nid  11  haut , qu'il  ne  fera  point  expofé  aux 
acceinies  des  méchans. 

Pour  moi  je  me  réjouirai  en  Dieu  mon  Jéfus  8c  mon 
Sauveur.  Le  Seigneur  mon  Dieu  fera  tqpi  force. 

SiTiienus  de  L’Imitation  de  J.  C. 

Çhlui  qui  ne  peut  approcher  de  la  fainteTable  par 
quelque  légitimé  caufe  , doit  confervet  toujours  une 
bonne  volonté , 8c  une  pieufe  intention  de  comniunici , 
& ainlî  il  ne  perdra  pas  la  grâce  de  ce  Sacreriient. 

Car  tout  homme  dévot  peut  tous  les  jours  8c  à route 
heure  , fans  empêchement  8c  avec  fruit , approcher 
fpirituellement  de  la  fainte  Communion. 

Il  doit  cependant  en  certains  jours , 8c  dans  lestems 
qui  lui  font  pteferits  , recevoir  fairamentellemeut  le 
Corps  de  fon  Rédetfipteur , avec  un  tefpi-ftmêlé  d’a- 
mour , 8c  rechercher  en  cela  plutôt  la  gloire  8c  l’hea- 
neut  de  Dieu , que  fa  propre  conlblation. 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

V DUS  avez  été  toujours  avec  moi  , Sei- 
gneur, s’écrie-t-elWdans  un  tranfport  de 
reconnoilTance , v<^  m'avez  guidee  dans 
la  voie  par  laquelle  je  fuis  venue  : vous 
m’avez  donné  pour  nourriture  le  pain  de 
VOS  Sacremens , pour  me  rendre  agréable 
à vos  yeux  ; vous  m’avez  revêtue  de  la 
robe  nuptiale  de  la  charité  : & comme  un 
bon  Pere  , qui  aime  de  toute  éternité  , & 
qui  veut  voir  fes  enfans  réunis  auprès  de 
lui , Vous  m’avez  introduite  dans  votre 
maifon  , qui  cft  le  féjout  de  la  gloire. 

Quai^je  donc  à difircr , fi  ce 'ne  Jl-  vau  s 
que  puis-je  dire  , Jinon  que  vous  êtes  mon  Dieu 
dans  tous  les  fiécles  des fiécles  ? Ainfi  foit.il. 

Mais  voyez,  je  vous  prie,  combien  Dieu 
délire  que  nous  foyons  à lui.  Pour  nous  y 
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engager,  il  veut  bien  être  tout  à nous  par 
la  donation  qu’il  nous  fait  de  fa  vie  & de 
fa  mort  ; de  fa  vie , pour  no'us  délivrer  de 
la  mort  éternelle  j & de  fa  mprtjOour  nous 
acheter  la  vie  bienheureufe  de  réternité. 
Soyons  donc  en  paix  , & ne  fongeons  qu’à 
fervir  Dieu,  pour  être  à lui  dans  le  tems  , 
& plus  parfaitement  encore  Élms  l’éternité. 


Mon  bien>aimé,  vous«g;ifrez  en  fidcle  dans  tout  ce 
P, UC  vous  faites  à l’égard  de  nos  frétés,  8c  même  i dtS.Jcan 
l’égard  des  écrangets.  Ch.  i , 

Lefquels  ont  rendu  •témoignage  de  votre  charité  v.  f. 
devant  toute  l’Eg'ife  ; 8c  en  ufaut  bien  coiume  vous  v.  <• 
faites  , vous  les  aiderez  d’une  maniéré  digne  de  Dieu 
Continuer  leur  voyage. 

*Mon  bien  aimé  , gardez-vous  d’imiter  les  tsauvaifes  v.  i v 
aAions  , mais  imitez  les  bonnes.  Celui  qui  fait  le  bien , 
cft  enfant  de  Dieu , celui  qui  fait  mal , ne  counoît 
foint  ce  que  c’eft  que  Dieis. 


XXIV.  DÉCEMBRE. 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  fainteThatClle,  Vierge,  y enté» 
Xante  de  faine  Grégoire  le  Grand  , qui  témoigne  qu’à  “ 
l’heure  de  fa  mort  elle  vit  venir  Jéfus-Chrifl  a elle. 


V 


Pour  la  veille  de  Noël, 


le  Matin* 

O IL  A le  tant  aimable  petit  jefus  , s.  Fr. 
qui  va  naître  ces  Fêtes  prochaines;  & puif-  deSaUs, 

3ujl  naît  pour  venir  nous  vifiter  de  la  part  p*’’  *• 
e fon  Pere  Eternel  , & que  les  Pafteurs  ** 
& les  Rois  viendront  réciproquement  le 
vifiter  en  fon  berceau  ; je  crois  que  vous 
devez  bien  lecareflcr  , lui  faire  l’hofpita- 
lité  avec  toutes  nos  foeurs  , lui  chanter  de  » 
beaux  Cantiques,  & fur-tout  l’adbrer  for- 
tement 8c  doucement  * 8c  en  lui  -Ta  pauvre» 
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té  , fon  hnmilité  , fon.  obéÆmce  & fa 
douceur  à l-imitation  de  fa  très-fainte  Mers 
& de  faint  Jofeph. 

Le  grand  & petit  Enfant  de  Bethléem 
fort  à jamais  les  délices  8c  les  amours  de 
notre  coeur.  Hélas  ! comme  il  eft  beau  ! 
faime  cent  fois  mieux  voir  ce  cher  petit 
Enfant  en  la  prêche,  que  de  voir  tous  les 
Rois  en  leursTrônes.  üDieu  ! je  le  trouve 
plus  magnifique  en  A Trône  , que  Salo- 
mon dans  le  fien  d'ivoire.  Le  grand  faint 
Jofeph  nous  faffe  part  de  fa  confolarion, 
la  fouveraine  Mcre  de  fon  Amour  , Scie 


divin  Enfant  veuille  à jamais 
dans  notre  cœur  fes  mérites. 


répand^ 


« ^ • En  ce  tetnj-là , je  vifîterai  exadement  J^rufalcm  à 

* la  lumière  des  lampes,  8c  jVxaminecai  la  vie  de  ceux 
* ■ J ■ qui  font  plongés  dans  la  fange  de  leurs  ordures. 

, Le  grand  jour  du  Seigneur  eft  proche.  Il  eft  proche , 
8c  il  viendra  avec  une  prodigieufe  vîtefte.  La  voix 
dn  jour  du  Seigneur  eft  amete}  les  forts  y foutfriiont 
d’extrêmes  tribulations- 

Ce  jour  eft  un  jour  de  colere  , de  maux  8c  d’an- 
goiftes , de  calamité  s 8c  de  miferes , de  ténèbres  Sc 
d’obreurité  , de  nuages  8c  de  tempêtes.  ( Jugement 
dernier.  ) 

eh.  1.  Cherchez  le  Seigneur  , vous  qui  êtes  doux  8c  dé- 
1,  bonnaires  fur  ta  terre , 8c  qui  avez  accompli  la  Jnftice. 
Cherchez  celui  qui  eft  jufte  , cherchez  celui  qui  eft 
doux  8c  clément;  afin  que  vous  puilfiez  être  en  quel- 
que forte  à couvert  dans  le  jour  de  fa  fureur  8c  de  fa 
vengeance.  r 

- Semences  de  l* Imitation  de  J.  C, 

à Midi. 

Imitât.  Jg  fens  qu’ici-bas  deux  chofes  me  font  tour-à-faît 
/.i|,c,^ii.  néccftaircs,  8c  fans  lefquelles  cette  miférable  vie  me 
feroit  infuppottable. 

L’une  eft  la  Table  de  l’Autel  fjeté  où  eft  un  pain 
£anéU<ié,  c’eft-à-dite , le  précieux  Corps  de  Jefus-ChtiiL 
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L’auttc  eft  la  Table  de  la  Loi  divine,  qui  contient  une 
do£ltine  faince  , qui  enfeigne  la  vraie  "foi  , 8c  qui 
' conduit  en  fùteté  jufqu'au-dedaiis  du  voile  où  e(l  le 
8aint  des  baiutt. 

Suite  du  fujet  du  Matin,  ^ ITsôiZ^ 

Reposez  le  plus  doucement  que  vous  S. fe.  de 
pourrez  auprès  de  lui;  il  nelaiflera  pasd'ai 
mer  votre  cœur,  tel  que  vous  l'avez, fans 
tendrcfîè  & fans  fentiment.  Ne  voyez  vous 
pas  qu"il  reçoit  Thaleine  de  ce^œuf  & de 
cet  âne  , qui  n’o*ht  ni  fentiment , ni  mou- 
vement quelconque?  Comment  ne  recevra- 
t-il  pas  les  afpirations  de  notre  pauvre 
cœur  , lequel  , quoique  non  tendrement* 
pour  le  préfcnt , folidement  néanmoins  , 

& fermement  fe  facrifie  à fcs  pieds , pour 
être  a jamais  fçrviteur  inviolable  du  lien  & 
de  celui  de  fa  fainte  Mere  ? La  joie  & la 
confolation  du  Fils  & de  la  Mere  foient  à 
jamais  l’allégieffe  de  notre  ame.  Ah  ! qu’il 
lui  lied  bien  de  manier  ce  petit  Enfant  ! 
mais  fur  tout  j’aime  fa  charité,  qui  le  laifTe 
voir , manier  & baifer  à qui  veut;  deman- 
dez-le-lui , elle  vous  le  donnera. 

Que  donnerons-nous  à notre  petit  Roi 
qne  nous  n’ayons  reçu  de  lui  & de  fa  divi- 
ne libéralité  ! Je  lui  donnerai  donc  notre 
cœur.  Hé  ! Sauveur  de  nos  âmes , rendez- 
le  tout  d’or  en  charité  , tout  dsimyrrhe  en 
mortification,  & tout  d’encens  en  Oraifon, 

& puis  recevez-  le  entre  les  bras  de  votre 
fainte  proteétion  , &c  que  votre  cœllr  lui 
dife , je  fuis  ton  falut  aux  ficelés  des  fiécles, 

/4men, 
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Epit,  de  Lee  pécheurs  &:  les  impies  font  comme  des  nuées 
S.  Jude.  fans  eau  que  le  vent  emporte  -,  comme  des  arbres  donc 
V.  Il,  le  fruit  ne  mûrit  point  ; des  arbres  ilétiles,  doublement 
V.  1 5.  morts  & déracinés.  Ce  font  des  vagues  futieufet  de  la 
mer , d’où  forteuf , comme  une  écume  fak  , leurs  or- 
dures & leurs  infamies.  Ce  font  des  étoiles  errantes 
auxquelles  une  tempête  noire  8c  téuébreufc  eft  réfetvée 
pour  l’éternité. 

V.  I Voilà  le  Seigneur  qui  ra  venir  avec  une  multitude 

innombrable  de  fes  Saints',  pour  exercer  fon  jugement 
fut  tous  les  hommes , 8c  pour  convaincre  cous  les  im- 
pies de  toutes  les  impiétés  qu’ils  ont  commifes  , 6c  de 
. toutes  les  paroles  injutieufes  que  ces  pécheurs  ont  pto- 
férées  contre  «i.  - . 
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« L’An  depuis  la  Création  du  monde , quand  Dieu  au 
commencement  créa  le  Ciel  8c  la  Terre , cinq  mille  cent 
quatre-vingt-dix-neuf  ; depuis  le  Déluge  , deux  mil 
neuf  cent  cinquante- fept  ; depuis  la  naUfance  d’Abra- 
hara , deux  mil  quinze  ; depuis  Moi'fe  , 8c  le  tems 
aue  le  peuple  d’Ifrael  fortit  de  l’Egypte  , mU  cinq  cent 
aix.  Depuis  que  David  fut  Oint,  8c  facté  ï.oi  , mil 
trente- deux  , la  foixante  cinquième  femaine  félon  la 
Prophétie  de  Daniel , dans  la  cent  quatre-vingt-qua- 
torzième Olympiadc'.  L’an  depuis  la  fondation  de  Ro- 
me , fept  cent  cinquante-deux.  La  quarante-deuxième 
année  de  l’Empire  d’Oéfavicn  Auvufte,  tout  l’Uni  vers 
fouilTant  d’une  profonde  paix  au  fixiéme  âge  du  mon- 
de,  Jéfus-Chrift  Dieu  Eternel,  8c  Fils  du  Pere  Erernel , 
voulant  fanâifier  le  monde  pat  fon  faint  avènement , 
ayant  etc  conçu  du  Saint-Efptit,  8c  neuf  mois  s’ct.int 
' écoulés  depuis  fa  Conception  , naît  à Bethléem  , Ville 

de  âuda  , de  la  Clocieufe  Vierge  Marie. 


le  Matin. 


Pgur  k jour  de  Noël. 


Fèntl. 

tom.  1. 
p.  17. 


J E VOUS  adore , Enfant  Jéfus , Bud  , pleu- 
rant étendu  dans  la  Crèche  , je  n'^aiine 
plus  que  votre  enfance  8c  votre  pauvreté. 
O qui  me  donnera  d’être  aulTi  pauvre  Hc 
AUfl»  enfant  que  vous  ! O Sagefle  éternelle 
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réduite  à l’enfance  ! ôtez -moi  ma  fagelfe 
vaine  & préfomptueufe  : faites-moi  enfant 
avec  vous.  Taifez-vous , Sages  de  la  terre  ; 
je  ne  veux  rien  être  , je  ne  veux  rien  fça- 
voir  ; je  veux  tout  croire , je  veux  tout 
fouffiir,  je  veux  tout  perdre,  jufqu’à  mon  , 
propre  jugement. 

Bienheureux  les  pauvres  , mais  les  pau- 
vres d’efprit,  que  Jéfus  a fait  femblablcs 
à lui  dans  fa  Crèche , & qu’il  a dépouillés 
meme  de  leur  propre  raifon.  O hommes , 

Suiêtes  fages  dans  vos  penfées.prévoyans 
ans  vos  deffeins,  compofés  dans  vos  dif- 
cours , je  vous  crains , votre  grandeur  m’in- 
timide y comme  les  enfans  ont  peur  dés 
grandes  perfonnes.  Il  ne  me  faut  plus  que 
des  enfans  de  la  fainte  Enfance.  Le  Verbe 
fait  chair,  lîi  Parole  toute -puiffante  du 
Pere  fc  tait , bégaie , pleure , pouffe  des 
cris  enfantins  ; & moi , je  me  piquerai 
d’être  ^e  , & je  me  complairai  dans  les 
arrang  Jfcns  que  fait  mon  efprit , &:  je 
craindrai  que  le  monde  n’ait  point  uneaffez 
haute  idée  de  ma  capacité  ! Non , non  ; je 
ferai  de  ces  heureux  enfans  qui  perdent 
tout  pour  tout  gagner , qui  ne  fe  Toucient 
plus  de  rien  pour  eux-mêmes,qui  comptent 
pour  rien  qu’on  les  méprife^  & qu’on  ne 
daigne  point  fe  fier  à leur  difeernement. 
Tout  mon  plailirfera  dedécroîtr€,dem’ap- 
petiffer , de  m’avilir , de  m’obfcurcir , de 
me  taire , de  confentir  à être  imbécille  & 
à paffer  pour  tel  ; de  joindre  à l’opprobre 
lie  Jéfus  crucifié  , l’impuiffantfe  5:  le  bé- 
gaiement de  Jéfus  Enfant. 


^achar, 

ch.  I. 

3- 

çh,  s. 

V.ÿ. 


i Midi. 

/mirât. 
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Couvertifltz-Tous  à moi  , 8c  je  me  convcnitai  â- 
vous  , dit  U Seigneur  des  Armées. 

RéjouiiTez-vous , fille  de  Sion  ; Icnifalem  , faites 
retentit  des  chants  d’allcgteflë  : Voici  votre  Roi  jufte , 
8c  votre  Sauveur  qui  vient  vous  vifîtet  : Il  eft  pauvre  , 
Oi  il  n’eR  monté  que  fur  une  ânellc  , 8C'fut  un  ânon. 
{Prophétie  de  L'entrée  de  Jéfus-Chrijl  en  Jérufaiem 
avant  fa  Pafjion,) 

. Sentences  de  VI  mitât  ion  de  J.  C. 

O que  le  miniflérc  des  Prêtres  eft  grand  8c  honora- 
ble , auxquels  il  a été  donné  de  confacrer  pat  leurs  pa- 
roles faintes  le  Dieu  de  Majefté.,  de  le  bénir  de  leurs 
Icvies,  de  "le  tenir  entre  leurs  mains,  de  le  recevoir 
dans  leur  bouche  , 8c  de  le  donner  aux  autres  ! 

O combien  les  mains  du  Prêtre  doivent-elles  être 
nettes  ! combien  fa  bouche  doi^-elle  être  pure  ! com-' 
bi»n  fon  corps  doit-il  être  faint  ! combien  fon  cnrut 
doit-il  être  exempt  de  tache , lui  qui  reçoit  fi  fouvent 
l’auteur  de  toute  pureté  ! 

Suite  du  fujet  du  Matin. 

A 'petiteffe  fait  plus  d'hoireiir  que  U 
mort , parce  que  la  mort  peut  être  foufferte 
par  un  principe  de  courage  Üe  de  gj|pdeur  : 
mais  n'être  plus  compté  pour  rien  comme 
les  enfans,  & ne  pouvoir  plus  fe  compter 
foi-même;  retomber  dans  l’enfancejcomme’ 
certains  vieillards  décrépits  , dont  les  en- 
fans  dénaturés  fe  jouent  ; & voir  d une  vue 
claire  & pénétrante  toute  la  dérifion -de 
cet  état,  c’éltleplusinfupportable  fuppli- 
ce  pour  une  ame  grande  & courageufe  qui 
fe  confoleroit  de  tout  le  refte  par  fon  cou- 
rage & par  fa  fageffe.  O Sagefle,  o cou- 
rage , ô railon , ô vertu  propre  ! vous  êtes 
la  derniere  .chofe  , dont  l’ame  mourante  à 
elle-même  a plus  de  peine  à fe  dépouiller, 
fout  le  relie  qu'on  quitte  , ne  tient  pref- 

que 
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3ue  point.  Ce  l'ont  cies  habits  qui  fe  lèvent 
^ U bout  du  doigt , & qui  ne  tiennent  point 
à nous.  Mais , nous  ôter  cette  fageffe  pro- 
pre qui  fa^it  la  vie  la  plus  intime  de  l'ame  , 
e*eft  arracher  la  peau  , c’eft  nous  écorcher 
tout  vifs  , c’eft  nous  déchirer  jufques  dans 
la  moelle  des  os. 

Heureux  celui  qui  lit  & <mi  écoute  les  paroles  âe  Apoca- 
cette  Prophétie , 8c  qui  garde  les  chofcs  qui  y font  /yn/i  df 
écrites  , car  le  temps  elt  proche.  Jea». 

Jéfui  Chrift  eft  le  témoin  fidèle , le  premier  né  d’en- 
tre  les^  morts,  le  Prince  des  Rois  de  la  terre,  qui  nous  . 
a aimé  8c  nous  a lavé  de  nos  péchés  dans  fon  fang,  8c 
nous  a fait  Rois  8c  Prêtres  de  Dieu  fon  Pere.  " 

Le  voici  qui  vient  fur  les  nuées  ; tout  œil  le  verra  , y.  _ 

8c  ceux-là  même  qui  l’ont  traiifpercé  , 8c  tous  les  peu-  ' '* 
pies  de  la  terre  frapperont  leur  poitrine  en  le  voyant. 

Oui  certes. 

Je  fuis  le  commencement  & la  fin  , dit  le  Seigneur  , y,  g 
ytti  eft,qui  itoit,  & qui  fera  le  Tout-puijJ'ant.  ( Jéfus- 
Chrift.  ) . 

Je  fuis  le  premier  & le  dernier.  Je  fuis  celui  qui  vis  t y_ 

J'ai  ici  mon  i Cf  je  vis  maintenant  dans  les  fiécles  des  y'  j|* 
fiicles , £>  je  tiens  en  mes  mains  les  clefs  de  la  mors 
& de  l'Enfer.  ( Jéfus  Chrift.  ) 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  dp  faint  Etienne , premier  Vers 
Martyr  , qui  fut  lapidé  par  les  Juifs  peu  de  temps  après  Pan  a t. 
l’Afcenfion  de  notre  Seigneur.  de  J.  C, 

Sur  la  vraie  & faufft  Caeeffe.  

J J!  J 6 Jl  leMatin. 

J'entends  ma  raifon  tj^ui  me  dit;  Quoi  Finei. 
donc,  faut  il  celfer  d'etre  raifonnable  ? «me  i, 
faut-il  devenir  comme  les  fous  , qu’on  eft  ê’* 
contraint  de  renfermer  ? Diçu  n’ell-  il  pas  la 
fageffe  même  ? La  nôtre  ne  vient-elle  pas 
de  la  fienne  f & par  conféquent , ne  faut* 

III,  Folume,  O 
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si  pas  que  nous  la  fuivions  ? Mais  il  y a une 
extrême  différence  entre  être  raifonnans  & 
être  raifonnables.  Nous  ne  ferons  jamais  fi 
raifonnables  , que  quand  nous  ccfferons 
d’être  fi  raifonnans.  Ln  nous  livrant  à la  pu- 
re raifotvle  Dieu,  que  la  nôtre,  foible&  vai- 
ne , ne  peut  comprendre , nous  ferons  déli- 
vrés de  notre  fageffe  égarée  depuis  le  péché, 
incertaine  , courte  & préfomptueuie  , ou 
plutôt  nous  ferons  délivrés  de  nos  erreurs, 
de  nos  indifcrétions  , de  nos  entêtemens. 
Plus  une  perfonne  eft  morte  à elle-même 
par  l’Efpritde  Dieu,  plus  elle  eft  difcréte 
fans  fonger  à l’être  : car  on  ne  tombe  dans 
l’indifcrétion',  que  pour  vivre  encore  à fon 
propre  efprit,  à fes  vues  & à fes  inclinations 
naturelles  } c’cft  qu’on  veut,  qu’on  penfe  , 
& qu’on  parle  encore  à fa  mode  ; la  mort 
totale  de  notre  propre  fens  , feroit  en  nous 
la  vraie  & la  confommée  Sagefle  du  Verbe 
de  Dieu.  Cen’eft  point  par  un  effort  de  rai- 
fon  au- dedans  de  nous,  que  nous-nous  éle» 
von  s au-dcflus  de  nous-mêmes  ; c’eft  au 
contraire  par  l’anéantiffement  de  notre  pro- 
pre être  , & fur-tout  de  notre  propre  rai- 
fon  , qui  eft  la  partie  la  plus  effcntielle  de 
l’homme,  que  nous  entrerons  dans  cet  être 
nouveau  , où  , comme  dit  S.  Paul , Jéfus- 
Chrift  fait  notre  vie  , notre  jufticc  & no- 
tre fageffe.  ' 

Us  m’ont  mis  â prix  â trente  pièces  d’argent.  Jettei- 
les  au  fculptcur , aie  U Seigneur,  Certes  voilà  un  beau 
' prix  auquel  ils  m’onr  mis.  {^Prophétie 'du  prix  donné 
à Judas  pour  fa  trahifon.  ) 

Je  répandrai  fut  la  maifon  de  David  8c  fur  les  babi- 
taiis  de  Jérufalcm  l’efptit  de  grâce  Çc  de  yrictej  j ils 
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■le  regarderont , moi  qu’i's  ont  percé , fie  me  pleure- 
ront avec  un  aulü  grand  deuil  que  l’on  pie  ire  un  Alt 
«nique.  (Z.e  Saint- EJ'prit  répandu,  fur  les  fidéUs  à la 
aaijjdnce  de  PE^life  dans  JéruJ'alem.  ) 

Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C.  TMidîT 

C!>’est  par  ma  feule  bonté  & par  ma  grâce,  qu’il  ïmitat, 
vous  eft  permis  de  vous  approcher  de  ma  l abié  jcom-  /.4.C.H. 
me  un  pauvre  qui  feroit  invité  à la  table  d’un  riche  , 

& qui  n’a  autre  chofe  à lui  rendre  TCur  fon  bienfait, 
que  de  s’humilier  jirofondément  Sc  de  l’en  remercier. 

faites  ce  qui  eu  en  vous  , 8c  faites-le  avec  foin  : re- 
cevez , non  par  coutume  ni  |^r  contrainte  , mai* 
avec  crainte  , avec  refpcâ  8c  avec  amour,  le  Corps  de 
votre  Scigneut  bien-aimé , qui  daigne  venir  à vous. 

Suite  du  fujet  du  Matin,  "ÎTlôïr. 

^Tous  ne  nous  égarons  qu’à  force  de  Fénel. 
nous  conduire  par  nous-mêmes  ; donc  nous 
ne  ferons  àTcbri  de  l’égarement , qu’à  for- 
ce  de  nous  laiffer  conduire  , d’être  petits  , 

/impies  , livrés  à l’Efprit  de  Dieu,  fou- 
pies  & prêts  à toutes  fortes  de  mouvemens, 
n’ayant  aucune  confittance  propre  , ne  ré- 
liftant à rien , n’ayant  plus  de  volonté , plus 
de  jugement  îdifantnaïvementce  qui  nous 
vient  , & n’aimant  qu’à  céder  après  l’avoir 
dit.  C’eft  ainfi  qu’un  petit  enfant  fe  laifle 
porter,  reporter,  lever,  coucher  : il  n’a 
rien  de  caché , rien  de  propre.  Alors  nous 
ne  férons  plus  fages  ; mais  Dieu  fera  fage 
en  nous  & pour  nous.  Jéfus  Chrift  parlera 
en  nous  pendant  que  nous  croirons  bé- 
gayer. O Jéfus  Enfant , il  n’y  a que  les  en- 
fans  qui  puiffent  régner  avec  vous. 

( Jéfus  fait  écrire  faint  Jean  à PEvtque  d’Ephéfe  ) Apocalt 
fjai  votre  tiavail  8c  voue  patience  ; mais  j’ai  un  ce*  Ch.  i, 

O ij 
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V.  1.  proche  à vous  faite , qui  eft  que  vous  vous  êtes  relâché 

V.  4.  de  votre  première  ferveur.  Souvenez-vous  donc  de  l’c- 

V.  J.  tac  duquel  vous  êtes  déchu,  faicc$-en  pénitence,  êc 
rentrez  dans  la  pratique  de  vos  premières  CEUvres.  Que 
fi  vous  y manquez , je  viendrai  bientôt  à vous.  Si  j’ô- 
terai  votée  chandeliet  de  Ton  lieu  fi  vous  ne  faites  pé- 
nitence. 

V.  7.  Je  domietai  au  viâorieux  à manger  du  fruit  d« 
l’arbre  de  vie , qui  cil  au  milieu  du  Paradis  de  mon 
. Dieu. 


XXVII.  DÉCEMBRE, 

Vers  En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Jean  , Apôtre  & 
l‘anioo.  Evangélille , qui , après  avoir  écrit  l’Evangile,  fouffert 
l’exil , 8c  compofé  le  livre  divin  de  l’Apocalypfe  , 
vécut  jufqu’au  teins  de  Trajan.  Il  fonda  8c  gouverna 
toutes  lesEglifes  d’Afte  : enfin  étant  dans  une  extrême 
vicillelfe,  ilmourut  l’an  foixante-huitiéme  après  la  Paf- 
lîon  de  potte  Seigneur,  8c  fut  enterré  ptès  d’Ephéfe. 

le  Matin.  Pour  Ic  jour  dc  S.  Jean  V Evangüijle, 

Finkl.  O Jéfus , je  délire  me  repofer  avec  Jean 
tome  j-yj.  votre  poitrine , & me  nourrir  d'amour, 
* en  mettant  mon  cœur  fur  le  vôtre.  Je  veux 
être  comme  le  Difciple  bjen-aimé,  iiiftruic 
par  votre  amour.  Il  difoit , ce  Difciple  , 
1.  Epie,  pour  l’avoir  éprouvé,  que  Conéüon  enfei-^ 
jeem , i.  gne  toutes  chofes.  Cette  Onélion  intérieure 
V.  de  votre  Efprit  inftruit  dans  le  lilence.  Oa 
aime,  &on  fçait  tout  ce  qu’il  faut  fçavoir  ; 
on  goûte , & on  n’a  befoin  de  rien  enten- 
dre. Toute  parole  humaine  eft  à charge  8c 
ne  fait  que  diftraire  , parce  qu’pn  a au-  de- 
( dans  la  parole  fubftantielle  qui  nourrit  Iç 
fond  dei’ame.  On  trouve  en  elle  toute  vé- 
rité ; on  ne  voit  plus  qu’une  feule  chofe  , 
qui  eft  la  Vérité  limplc  & univerfçlle.  Ç’eft 
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Dieu  , devant  qui  la  créature , ce  rien 
trompeur , difparoît  & ne  laiffe  aucune 
trace  de  fon  menfonge. 

O Amour!  vrai  Doéleur  des  âmes,  on 
ne  veut  point  vous  écouter.  On  écoute  de 
beaux  difcours  ; on  écoute  l’a  propre  raifon; 
mais  le  vrai  Maître  , qui  enfeigne  fans  rai- 
fonnemens  & fans  paroles,  n’cll  point  écou- 
té. On  craint  de  lui  ouvrir  fon  cœur  ; on 
ne  le  lui  offre  qu’avec  réferve  ^on  craint 
qu’il  ne  parle  & ne  demande  trop.^Oii 
voudroit  bien  le  laiflerdire,  mais  à condi- 
tion de  ne  prendre  ce  qu’il  diroitque  fui- 
vant  la  inefure  réglée  par  notre  façelTe  ; 
ainfi , ce  feroit  notre  fageffe  qui  jugeroit 
celui  qui  doit  la  juger.  , 

Depuis  le  lever  du  Soleil  )ufqu’au  couchant  , mon 
nom  eft  grand  8c  vénérable  parmi  les  nations;  & en 
tous  lieux  , on  facrifie  8t  l’on  otFre  en  mon  nom  une 
oblation  pure  8c  fâinie.  (Z.e  fairifice  dt  la  Loi  nou- 
v<lle  par  tout  le  rrondci) 

Les  lèvres  du  Prêtre  gardent  la  fcience  8c  l’on  va 
chercher  la  loi  de  fa  bouche , parce  qu’il  eft  l’Ange 
du  Seigneur  des  Armées. 

Je  vais  envoyer  mon  Ange  , pour  préparer  le  chemin 
devant  vous  , 8c  aufli  tôt  le  Dominateur  que  vous 
cherchez,  8c  l’Ange  du  Tellamem  que  vous  défirez  , 
viendra  dans  fon  Temple.  Le  voici  qui  va  venir , dit 
le  Seigneur  des  Armées  ; 8c  qui  pourra  fçavoir  le 
jour  de  fa  venue  î ( Prophétie  de  la  venue  de  famé 
Jean-Bapiijii  & puis  de  Jifus-Chrijl  au  Temple.) 

Le  jour  du  Seigneur  viendra  tout  embrafé  comme 
une  fournaife  : tous  les  fuperbes  8c  tous  les  impies  y 
feront  comme  de  la  paille  ; 8c  ce  jour  venant  les  con- 
fumera , dit  le  Seigneur.  { Le  jour  du  Jugement.  ) 

Sentences  de  V Imitation  de  J.  C. 

C^UAND  je  vous  accorde  la  grâce  de  la  dévotion, 
rcinercicz-en  votre  Dieu;  non  parce  que  vous  en 
êtes  digne , mais  parce  que  j’ai  eu  pitié  de  vous. 

U lij 
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si  cene  dévotion  vous  manque  , mais  qu’au  con» 
Raire  vous  vous  fenticz  dans  la  fécherelTe , petfévétez 
dans  la  ptiéte , gémiflêz  , frappez  à la  porte , & ne 
ceffez  point  jufqu’à  ce  que  vous  méritiez  de  recevoir . 
une  miette  ou  une  goutte  de  cette  grâce  falutaire. 

Vous  avez  befoin  de  mw , & je  n’ai  pas  befoin  de 
tous;  vous  ne  venez  pas  à moi  pour  me  ranélifîer  j 
mais  c’efl  moi  qui  viens  à vous , pour  vous  fanâificc 
8c  vous  rendre  meilletu.  , 

Suite  du  fujet  du  matin» 

^^Amou^!  vous  voulez  des  âmes  livrées, 
à vos  tranfports  ;des  âmes  qui  ne  craignent 
point,  non  plus  que  les  Apôtres,  d’être 
jnfenfées  aux  yeux  du  monde.  H ne  fuffit 
pas  , è divin  Efprit , de  fe  remplir  de  vous; 
il  faut  en  être  enivré.  Que  n’apprendroit  on 
point  fans  raifonnement , fans  fcience  , fi 
on  ne  confultoit  plus  que  le  pur  Amour  , 
qui  veut  tout  pour  lui , qui  ne  laiffe  rien 
à la  créature  , & qui  met  foui  la  vérité  du 
régne  de  Dieu  dans  le  fond  de  l’ame  ? L’A- 
mour décide  tous  les  cas  , & ne  s’y  trompe 
point  ; car  il  ne  donne  rien  à l’homme  , & 
rapporte  tout  à Dieu  feul.  C’eft  un  feu 
confumant,  qui  embrâfe  tout , qui  dévore 
tout , qui  anéantit  tout , qui  fait  de  fa 
vidtime  le  parfait  holocaufte.  O , qu’il  fait 
bien  connoître  Dieu  ! car  il  ne  laiffe  plus 
.voir  que  lui  ; mais  d’une  vue  bien  diffé- 
rente de  celle  des  hommes  , qui  ne  le  con- 
fidêrenr  que  dans  une  froide  & féche  fpé- 
culation.  Alors  on  aime  tout  ce  qu’on 
voit,  & c’eft  l’Amour  qui  donne  des  yeux 
perçans  pour  le  voir.  Un  moment  de  paix 
Scdcfilence  fait  voir  plus  de  merveilles, 
que  les  profondes  réflexions  de  tous  les 
Sçavans. 
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( Jéfusfait  écrire  faint  Jean  d i’Evégue  de  Smyrne.)  Apocal, 
Soyez^fidéle  iuiqu’à  la  motc , 8c  je  vous  donaerai  Ch.  i. 
la  couronne  de  vie.  v.  lo. 

Celui  qui  Tcia  viâorieux  ne  recevra  point  d’atteinte  v.  1 1. 
«le  la  féconde  mort.  ( A/ort  éierntUe.)  Ch.  j. 

( Je'Jhs  à L'Evêque  de  l’Eg'tfe de  Sardes.)  Vous  avez  v.  i. 
la  réputation  d’être  vivant , 8c  vous  êtes  mort;  foyer  v.  i. 
vigilant  8c  confirmez  le  relie  de  voire  Peuple  qui  eft  v.  }. 
prêt  à mourir  j car  je  ne  trouve  point  vos  ceuvrei 
pleines  devant  Dieu.  Souvenez-vous  de  ce  que  vous 
avez  reçu  8c  entendu } gardez-le  8c  faites  pénitence.  ^ 

Si  vous  ne  veillez  , je  viendrai  à vous  comme  un  v.  4. 
larron , fans  que  vous  fçaehiez  à qU.-lle  heure  je 
viendrai. 
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Vers  U 
teins  de 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Inno-  la  naif- 
cens,  que  le  Roi  Héiode  fit  malTacrer  pour  }éfus-  fance  de 
Chtill.  J,  C. 


Sur  la  vraie  6*  fauÛ'e  fiience.  • 

JJ  ' ^ leMathl. 

jLi  ÉLAS  ! combien  de  grands  Dodleurs 
qui  ne  voyent  goutte , croyant  tout  favoir!  rom.  r. 
Us  ne  veulent  rien  ignorer  , ni  fur  la  nature  f* 
des  divers  Etres  , ni  fur  leurs  propriétés , 
ni  fur  l’ordre  de  l’Univers.ni  furl'Hiftoi. 
re  du  Genre-Humain  , ni  fur  les  Ouvrages 
des  hommes  , ni  fur  les  Arts  {jji’ils  ont  in- 
ventés , ni  fur  leurs  diverfes  Langues,  ni  fur 
les  régies  de  conduite  qu’ils  ont  entr’eux. 

O quils  feroient  dégodtés  de  toutes  ces 
recherches  curieufes,  s’ils  connoiflbicnr 
bien  l’homme  ! S’amufe-t-on  à un  ver  de 
terre  ? & le  néant  meme  n’eft-il  pas  encore 
plus  indigne  de  nous  occuper  ? Hé,  que 
peut-on  apprendre  de  ce  qui  n’eft  rien  ? 11 
n'y  a qu’une  feule  vérité  infinie,  qui  ab- 
forbe  tout,  qui  oc  lailTe  aucune  curio- 
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' fité } hors  d’elle  tout  le  refte  n'eft  que  néanti 
& par  conféquent  menfonge.  Qu’on  -s’inT- 
truife  pour  le  befoin  des  conditions,  c’eft 
bien  fait  : mais  qu’on  croie  favoir  quelque 
chofe , quand  on  ne  fçait  que  ce  Rien  , 
qu’on  efpére  en  orner  fon  efprit , qu’on 
cherche  a le  nourrir  & à le’ fatisfaire  en 
, l’occupant  de  la  créature  vaine  & creufe  j 
ô folie  ! ô ignorance  de  ceux  qui  veulent 
tout  fçavok  ! 

/.  Ma-  Nul  de  tous  ceux  qui  ont  efpéré  en  Dieu , n’a  été 
chabies.  abandonné  de  lui. 

Chap.  i.  Ne  craignez  point  les  paroles  & les  menaces  d’u.n 
V,  61.  homme  pécheur  ; car  toute  fa  gloire  n’eft  que  du  fu- 
V.-  61.  mier  & de  la' pourriture.  Il  ell  aujourd’hui  dÿnsi’élc- 
-v,  6}.  vation , & demain  il  ne  paroîtra  plus. 

^ Chap.  }.  Il  eft  aüifi  facile  à Dieu  de  faite  vaincre  un  petit 
y.  iS.  nombre  qu’une  grande  multitude;  parce  que  la  viâoi- 
V.  ip,  te  dans  la  guerre  ne  dépend  pas  de  la  multitude  des 
combartans;  mais  leur  force  vient  du  Ciel. 

âMidi.  Sentences  de  f Imitation  de  J,  C. 

Imitât.  Vous  ne  devez  pas  feulement  vous  exciter  à la  dcvo- 
■ ta.  tion  avant  la  Communion;  mais  il  faut  encore  vous 
y maintenir  après  l’avoir  reçue  ; & vous  H’cres  pas 
moins  obligé  a la  vigilance  qui  doit  la  fuivre  , qu’ü 
la  bonne  préparation  qui  la  précédé.  Car  cette  exaéle 
vigilance  qui  la  fuit , fera  encore  une  mctveilleufe 
préparation  pour  obtenir  une  plus  grande  grâce. 

Abftenez-vous  de  parler  beaucoup , demeurez  dans 
le  fecret  , Sc  jouilTez  de  votre  Dieu  ; car  vous  pofl 
ledez  celui  que  le  monde  entier  ne  peut  vous  ôter. 

J:  fuis  celui  à qui  vous  devez  vous  donner  fans 
réfetve  : enforte  que  déformais  dégagé  de  tous  foins, 
vous  viviez , non  plus  en  vous,  mais  en  moi. 

/ 

■jj  Suite  du  fujet  du  matin. 

^ene/.  Jéfus , jc  n’ai  plus  d’autre  Doéfeur 
pTtsV.  que  vous , plus  d’autre  livre  que  votre  poi* 
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trînc.  Là  j*apprends  tout  en  ignorant  tout , 

& en  m'annéantiffant  moi-méme.  Là  je  vis 
de  la  même  vie  dont  vous  vivez  dans  le 
fcin  de  votre  Pere.  Je  vis  d’ Amour  ; l'.A- 
mour  fait  tout  en  moi  Ce  n’eft  que  pour 
PAmour  que  je  fuis  créé,  8d  je  ne  fais  ce 
que  Dieu  a prétendu  que  je  fifle  en  me 
créant , qu’autant  que  j’aime.  Je  fçai  donc 
tout,  & je  neveux  plus  fçavoir  que  vous. 
Taifez-vous  , monde  curieux  & fage  ; j’ai 
trouvé  fur  la  poitrine  de  Jéfus  l’ignorance 
& la  folie  de  fa  Croix,  en  comparaifon 
de  laquelle  tous  vos  talens  ne  font  qu’or- 
dure.  Méprifez-moi  autant  que  je  vous 
mcprifc. 

{Jijùs  fait  écrire  faint  Jean  à VEvique  de  l'Sgüfe  ^ocal. 
de  Laodicée.)  Je  fçji  que  vous  n’étcs  ni  froid  ni  Chap. 
chaud.  Je  fouhaicecois  que  vous  fuflîci  ou  froid  ou  v.  i j . 
chaud',  mais  parce  que  vous  ères  tiède  , je  fuis  prêt  v.  i£. 
de  vous  vomir  de  ma  bouche. 

Vous  dites:  Je  fuis  riche,  je  fuis  comblé  de  biens  , v.  17. 
êc  je  n’ai  befein  de  rien  : 8c  vous  ne  fçavez  pas  que 
TOUS  êtes  malheureux,  Sc  miférable  , 8c  pauvre,  8c 
aveugle  , 8c  nud. 

Je  vous  confeille  d’acheter  de  moi  de  l’or  purifié  par  v.  18. 
le  feu  pour  vous  enrichir  , ôc  des  vêtemens  bl.->.ncs  pour 
vous  babiller , 8c  pour  cacher  votre  nud.tc  hoineufe 
êc  un  collyre  pour  appliquer  fur  vos  yeux , afin  que 
vous  voyez  clair.  • 

Je  reprends  8c  je  châtie  tout  ceux  que  j’aime  : ar-  v.  1^. 
incz  vous  dose  de  zèle  8c  faites  pénitence. 

XXIX.  DÉCEMBRE. 

"En  ce  jour  on  fait  la  Fctc  Je  faint  Thomas , F.vcqus  p^ersL'an 
Je  Cantorbéri , 8c  Martyr  , qui  étant  furpris  dans  Um  , 

Eglife  par  la  faâion  de  quelques  impies , 8c  percé  d’un 
coup  d’épée  pour  la  défenfe  de  la  jullice  8c  des  imnui- 
niiés  EccléfiaiUqucs , entra  dans  la  joie  du  Seigneur. 
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• Q^uil  faut  chaque  année  rencuveller 
des  bon^  propos. 

ISJ^OTRE  nature  humaine  fe  relâche  aifie- 
ment  de  fes  bonnes  afïedlions  , à eaufe-  de 
la  fragilité  & de  la  fcauvaife  inclination' 
de  notre  chair  qui  appefantit  l’ame  j & qui 
la  tire  toujours  en  bas  , fi  elle  ne  s’élève 
fbuvent  en  haut  à vive  force  de  réfolution , 
comme  les  oifeaux  qui  retombent  d’abord  ||t 
en  terre  s’ils  ne  multiplient  les  élance-  W 
mens  & les  traits  d’ailes  » pour  fe  mainte- 
nir dans  leur  vol.  Pour  cela,  vous  aven 
befoin  de  réitérer  & renouveller  fott  fou- 
vent  les  bons  propos  que  vous  avez  faits  de 
fervir  Dieu , de  peur  que  ne  le  faifant  pas, 
vous  ne  retombie*  dans  votre  premier  état, 
ou  plutôt  dans  un  état  beaucoup  pire;  car 
les  chûtes  fpirituelles  ont  cela  de  propre, 
qu’elles  nous  précipitent  toujours  plus  bas 
que  n’étoit  l’éfatd’où  nous  étions  montés  à 
la  dévotion.  11  n’y  a point  d’horloge , pour 
bonne  qu’elle  foit , qu’il  ne  faille  remon- 
ter, ou  bander  deux  fois  le  jour  , le  matin 
& le  foir  : outre  cela  , il  faut  qu’au  moins 
une  fois  l'année,  on  la  démonté  de  tou- 
tes pièces  pourôterles  rouillesqd’clleaura 
contraétées  ,,redreflerles  pièces  forcées,  & 

Sc  réparer  celles  qui  font  ufées:  Ainü  celut 
qui  a un  vrai  foin  de  fon  cher  coeur,  do*t 
le  remonter  en  Dieu  le  fbir  & le  matin  ; 
par  lej-exercices  marqués  ci-deflus  : outre 
cela  , il  doit  plüfieurs  fois  confidéxcr  fou 
état , le  redreflêr  & l’accommoder  ; & fiu- 
&a  aumoiniune  fois  L'anuée ,,  U doit  k 
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démonter  & regarder  en  particulier  toutes 
les  pièces , c’eft-à-dire , toutes  fes  affe- 
ctions & fes  partions,  afin  de  réparer  tous 
les  défauts  qui  peuvent  y être. 

Dieu  vouj  donne  à tous  im  même  errur  pour  le  Du  1. 1, 
fervit,  & pour  accomplir  fes  conunandement  avec  des  Mjs- 
une  volonté  pleine  &:  entière.  cha^èes. 

Qu’il  vous  ouvre  votre  caut  pour  vous  faire  mar-  Ch.  i. 
clicr  dans  fa  loi  8c  dans  fes  préceptes  , ôc  qu’il  voujji,  j. 
donne  la  paix. 

Qu’il  exauce  vos  prières  , 8c  qu’il  fe  réconcilie  ave^f.  j, 
vous , 8c  qu’il  118  vous  abandonne  pas  dans  les  teins 
fâcheux  8c  difficiles.  { Exhoriaiion  & f riens  des 
Juifs  en  Jirufalem  pour  leurs  freres  en  Egypte.  ) 

C’eft  une  grande  marque  de  la  bienveillance  de  Ch.  c. 
Dieu  envers- les  pécheurs,  de  ne  pas  leur  lailfer  long-  v.  ij, 
renips  la  liberté  d’agir  comme  ils  veulent  mais  de 
les  châtier  audi-tôt  qu’ils  ont  mal  fait. 

Ainfi  il  ne  retire  point  de  nous  fa  mifciicorde  , 8i  v,  iff. 
ne  nous  abandonne  pas-,  mais  il  nous  reprend  pour 
nous  corriger  dans  le  remps  de  l’adverllré. 


Sentences  de  l'Imitation  de  J.  C,  à Midi». 

Seigneuîc  , qui  me  donnera  le  moyen  de  vous  trou-  Imitât, 
ver  feul  ,de  vous  offrir  tout  mon  coeur,  Sc  de  louir  v 

de  vous  félon  le  délie  de  mon  ame;  en  forte  que  pei- 
fonne  ne  jette  furmoi  les  ycai,  8c  que  nulle  créature 
ne  m’attache  , 8c  ne  me  regarde  pas  même  ; mais  que 
vous  me  parliez  leu! , 8c  que  je  vous  p.irle  auili  fcul  I 
tcul , comme  un  ami  a coutume  de  parler  8c  d’èn  ufec 
aivec  fon  ami  ! 

Ce  que  je  vou*  demande , ce  que  je  délire,  c’elV 
d’être  entièrement  uni  à vous  , de  retirer  mon  caur 
de  l’affcâion  de  toutes  les  créatures , 8c  u'apprendte 
de  plus  en  plus  par  la  fainte  Communion  , 8c  par 
la  fréquente  célébration  des  faints  Mydetes , à goàtcS' 
les  chofes  céleiles  £c  éternelles. 

Ah  1 Seigneur  mon  Dieu  , quand  vous  ferai-je  paï- 
“foitement  uni,  8c  comme  abfotbé  en  vous,  fans  me 
(lus  fouvenit  de  moi- même  L 
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i',  kSoir.  Suite  du  fujet  du  matin. 

.r.  Tt.  de  ^^uoiQUE  dans  les  jours  que  vous  ferez 
■'  Sal.insr.  cet  exercice  , & dans  les  autres  • il  ne  foie 

^ pas  abfolumcnt  néceffaire  de  fe  retirer  de 

^ toutes  converfations , néammoins  il  faut 

s’en  éloigner  un  peu  , fur-tout  vers  lefoir, 
afin  que  vous  puiffiezvous  mettre  au  lit  de 
► 4j5meilleure  heure  , & prendre  le  repos  du 

i ’ corps  & de  l’efprit,  qui  eft  nécefiàire  à la 

{ confidération  j & dans  le  jour  il  faut  faire 

de  fréquentes  afpirations  vers  Dieu,  à 
! notre  Dame,  aux  Anges  , à toute  là  Je- 

rufalem  célelle:  il  faut  encore  que  le  tout 
fe  fafle  d’un  cœur  amoureux  de  Dieu  , & 

; de  la  perfcélion  de  votre  ame.  Pour  donc 

' bien  commencer  cet  examen  : 

1°  Mettea-vous  en  la  préfence  de  Dieu, 
invoquez  le  Saint-Efprit , lui  demandant  fa 
i lumière  & fe  clarté  , afin  que  vous  vous 

puiflîez  bien  connoître  avec  faint- Auguftin, 
• qui  s’écrioit  devant  Dieu  en  efprit  a’humi- 

iité  O Seigneur , que  je  vous  connoi'Je  y^  & 
que  je  me  connoijje  j & S.  François  qui  in- 
terrogeoit  Dieu  , difant  Qui  ê'es  vousi  ff 
qui  fuis-je  ? Proteftez  de  ne  vouloir  point 
remarquer  votre  avancement  pour  vous 
réjouir  en  vous-même  , mais  pour  vous  ré- 
jouir en  Dieu  ÿ ni  pour  vous  en  glorifier, 
mais  pour  glorifier  Dieu  , & l’en  remer- 
cier. 

i°.  Proteftez  que  fi  , comme  vous  pen- 
fez  , vous  découvrez  d'avoir  peu  profite , 
ou  bien  d’avoir  reculé,,  vous  ne  vouliez 
point  pour  cela  vous  abattre , ni  vousrc- 
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froidir  par  aHciinc  forte  de  découragement 
ou  relâchement  de  coeur  j mais  cju  au  con- 
traire, vous  voulez  vous  encourager  & 
animer  davantage,  vous  humilier  & remé- 
dier aux  défauts , moyennant  la  grâce  de 
Dieu. 

Cela  fait , confidérez  doucement  & 
tranquillement*  comme  jufqu'à  1 heure 
préfente  vous  vous  êtes  comportée  envers 
Dieu  , envers  le  prochain  , & à l’endroit 
de  vous-même. 

Les  vingt-quatre  vietilards  fe  profternetent  dc\’ant  Àpocdl. 
i’Agaeau , qui  croit  comme  une  viûime  égorgée  . ayant  Chap.  %• 
chacun  des  harpes  8c  des  coupes  d’or  pleiiKS  de  par-  v.  8. 
films  , qui  font  les  prières  des  Saints  , Sc  i'^s  chantè- 
rent un  nouveau  Cantique, en  difant  : Vous  êtes  digne 
Seigneur,  de  prendre  le  livre  8c  d*cn  ouvrir  les  fceauxj 
pafce  que  vous  avez,  été  mis  a more  . &;  que  vous  nous 
avez  rachetés  pour  Dieu  par  votre  faiig , en  nous  tirant  v.  ÿ. 
de  toutes  les  tributs  , de  tontes  les  langues,  de  tous 
les  peuples  8c  de  toutes  les  nations  du  monde.  Vous  *'• 
nous  avez  rendus  Rois  & Prêtres , & nous  n gnerons 
fur  la  terre. 

Il  y avoir  autour  du  Trône,  des  millions  de  mil- v.  ii. 
lions  tPAnges  qui  difoient  â haute  voix  : l’Agneau  v.  i*. 
qui  a fouffert  la  mort  eft  digne  de  recevoir  la  puif- 
fancc , la  divinité  , la  fagefle  , la  fofee  f l’honneus  , 
la  gloire  , 8c  route  forte  de  louange. 
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En  ce  jour  on  fait  la  Fête  des  faints  Sabin , Evêque  ^ 1 
Exupérance  & Marcel,  Dhcrcs,  comme  ausii  le  Ptéll- 
dent  Venuftien , avec  fa  femme  Sc  fes  fils , qui  endu- 
rèrent tous  la  mort  pour  la  Foi  fous  l’Empereur  Maxi- 
mien.  Matce'i  6c  Exupérance  , après  avoir  été  tout- 
mentésfurle  Chevalet,  maltraites  à coups  de  bâtons, 
déchirés  avec  des  ongles  de  fer  , & brûlés  par  les 
côtés  , accomplirent  leur  martyre.  Peu  de  temps  aptes 
VenuAien  .svec  fa  fename  6c  fes  tils , fut  piffé  au  tran-  | 
chant  de  l’épée  : pour  faint  Sabin  , après  qu’on- lui  eut 
coupé  les  mains , 8c  qu’on  l’eut  fait  languir  en  cet  état 
dans  un  triAe  8c  profond  cachot , il  fut  fouetté  juf- 
qu’à  ce  qu’il  expira.  Quoique  leur  martyre  foit  arrivé 
en  divers  temps , on  fait  toutefois  leur  fête  le  même 
jour. 

Sur  [Exercicç  Annuels 

Le  jour  que  vous  aurez  fait  ce  renouver»  ' 
lemenr,  vous  devez  fouvent  redire  de  cœur 
& de  bouche  ces  ardentes  paroles  de  faint  | 
Paul , de  faint  AugulVin , de  fainte  Cathe-  j 
rine  de  Gênes  &r  autres  ; Non  ,je  ne  fuis  plus 
à moi  ; ou  que  je  vive , ou  que  je  meure  , je  fuis 
à mon  Sauveur  : je  n ai  plus  de  moi , ni  de  mien; 
mou  moi,  cejl  Jéfus  ; mon  mien,  cefl  £êtrt 
fitnne  : O monde  ! vous  êtes  toujours  vous- me- 
me , & moi  fai  toujours  été  mop-même  ; mais 
dorénavant  je  ne  ferai  plus  moi-même.  N on , 
nous  ne  ferons  plus  nous-mêmes , car  nous 
aurons  le  cœur  changé;  & le  monde  qui 
nous  a fi  fouvent  trompés  fera  trompé  en 
nous  : carne  s’appcrcevant  de  notre  chan- 
gement que  petit  à petit , il  penfera  que 
BOUS  fommes  toujours  des  Efaii , & nous 
B0U6  troavexou5  des  JacoR- 
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II  faut  que  tous  ces  exercices  rcpofent 
dans  le  cœur,  & que  paflant  de  la  confi- 
dération  & méditation  , nous  allions  tout 
doucement  entre  les  affaires  & les  conver- 
fationsjdepeur  que  la  liqueur^de  nos  ré- 
fblutions  ne  s’épanche  d’abord;  car  il  faut 
qu’elle  détrempe  & pénétre  bien  par  toutes 
les  parties  de  l’ame  , le  tout  neammoins 
fans  effort , ni  d’efprit , ni  de  corps. 


Le  Roi  Antiochus  , commençanc  à rever.ivde  fon  DuL.v^ 
«rrême  oi^ueil , à la  rcconnoillance  de  foi  mème , des  Ma~ 
il  dit  : Il  eji  jufte  qu'un  homme  fait  fournis  à Dieu  , & chabèes^ 
qu'un  mortel  n’ait  pas  des  feniimens  pareils  à lui.  M.iis  Ck.  9. 
ce  méchant  homme  prioic  le  Seigneur  en  vain,  v.  ii-. 
qu’il  n’en  devoit  point  obtenip de mifciicorde.  v.  ii. 

fe  pénitence  à la  mort.  ) v.  ij. 


Sentences  de  i Imitation  de  /.  C.  i Midi. 

T»  Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  cette  grâce,  pour  Imitât.. 
^ «ette  charité  fl  extraordinaire  ? 

le  ne  puis  faite  d mon  .Dieu  dé  préfent  plus  agrca- 

ble , que  de  lui  donner  mon  cuHit  fans  tcfetve , 8c 
0 dé  me  tenir  intimement  uni  à lui. 


» 


Alors  ih  me  dira:  je  veux  être  avec  vous  fi.vou» 
voulez  être  avec  moi , 8c  je  lui  répondrai , daignez 
Seigneur demeurer  avec  moi;  je  n’ai  d’autre  volonté 
que  de  demeurer  avec  vous  : c’en  U tout  mon  défit  j 
qÿie  mon  cœur  vous  foir  parfaitement  uni. 


, • Suite  du  fujei  du  matin,.  ; — 

Fie  Soir*' 

^ A ETES  profeffion  ouverte  de  vouloir  être  5.  fr.  de 

(févote  ; je  rie  dis  pas  d’être  dévote  , mais  Sa/./wr.. 
je  dis  de  le  vouloir  être  ; & n’ayez  point  de 
^ honte  des  aélions  communes  & néceflaires 
I qui  nous  conduifent  à l'amour  de  Dieu  ; 

avouez  hardiment  que  vous  eflayez  de  mé- 
* diterj.q_uc¥ousaimeriezjnieux  mourir  qpc 


I 
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de  pécher  mortellement  ; que  vous  voulez 
fréquenter  les  Sacremens. 

tnfin  , je  vous  conjure  par- tout  ce  qui  eft 
de  facré  au  Ciel  &c  en  la  terre , par  le  Bap- 
tême quevous  avez  reçu,  par  les  Mam- 
fnelles  que  Jéfus-Chrirt  fuça  ,par  le  Coeur 
charitable  duquel  il  vous  aima,  &♦  par  les 
entrailles  de  la  miféricorde  en  laquelle 
vous  efpérez  ; continuez  & per  révérez  en 
cette  bienheureufe  entreprife  de  la  vie  dé* 
vote  ; nos  jours  s’écoulent , la  mort  eft  à 
la  porte  : La.  trompait , dit  faint  Grégoire 
de  Naziance  , forme  l.i  retraite  , que  chacun  f< 

> car  U Jugement ef  proche.  La  mere  de 
nWt  Symphoricn, voyant  qu’on  le  condui- 
foitau  martyre  , crioit  après  lui  : Mon  fils, 
mon  fils  , fouviens-toi  de  la  vie  éternelle  , 
regarde  le  Ciel,  & confidére  celui  qui  y ré- 
gne ; la  fin  prochaine  terminera  bientôt  la 
courfe  de  cette  vie.  Ma  Lhilothée,  vous 
dirai-je  de  mêtffe  : Regardez  le  Ciel , & 
ue  le  quittez  pas  pour  Ta  terre  ; regardez 
l’Enfer,  ne  vous  y jettez  pas  pour  les  mo- 
mens  î regardez  Jefus  Chrift  , ne  le  reniez 

fias  pour  le  mondé  ; & quand  la  peine  de 
a vie  dévote  vous  femblera  dure , chantez 
avec  S.  François  ; • 


A caufe  des  biens  que  j’acteods  , 

Les  travaux  me  font  paiîê-tems. 

Vive  Jéfus  , auquel  avec  le  Pere  & le  Saint" 
E/prit , foit  honneur  & gloire  , maintenant  (f 
toujours  , & dans  tous  les  fiécles  des  ficilii- 
Ainli  foit  il. 


-J 
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Heureux  font  les  morts  qui  meurent  dans  le  Sei-  Apocdt. 
gneur.  Dès  maintenant  ils  fe  repoferont  de  leurs  Ch.  14. 
travaux -,  car  leurs  ccuvics  les  accompagnent  & les  v.  1;. 
fuivent. 

Je  viendrai  bientôt  comme  un  larron , d/r  le  Sei-  Ch.  lA. 
gneur.  Heureux  celui  qui  veille  , êc  qui  garde  bien  v.  iJ. 
fes  vêtemens  -,  afin  qu'il  ne  marche  pas  nud , 8c  qu’il 
n'expofe  pas  aux  yeux  des  autres  fa  confufion  8c  fa 
honte. 

Dieu  eflliiera  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux  , 8c  la  Ch.  1 1, 
mort  ne  fera  plus.  Les  pleurs  , les  cris  8c  les  travaux  v.  4. 
cefTeront , parce  que  ce  qui  a précédé  fera  palTé.  ( Fé- 
liciti  éternelle  des  Saints.) 

Pour  ce  qui  eft  des  timides  , des  incrédules , des  v.  t. 
exécrables , 8c  des  homicides  , des  fornicateurs , des 
empoifonneurs , des  idolâtres , 8c  de  tous  les  men- 
teurs , leur  partage  fera  dans  l’étang  brûlant  de  feu 
8c  de  foufre , qui  eA  la  fccorwle  nK>rt  ( Damnation 
éternelle.  ) 


Vers 

Vers 
Van  4} 8. 


ie  Matin. 

5.  Fr. 
de  Sales, 
1.7,  Ep. 
$.  &c. 
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XXXI.  DÉCEMBRE.- 

En  ce  jour  on  fait  la  Fête  de  faint  Si’.vcftre , Pape. 

Le  même  jour  fainte  Méla.uie-,  la  jeune  , qui  partîl 
de  Rome  avec  Pinien,  Ton  mari,  pour  s’en  aller  à Jtru- 
falem;  y étant  avrû  és , clic  fe  mit  dans  une  maifon  de 
femmes  confacrêes  à Dieu  : Pinien  entra  dans  un  mo- 
naftère  d’hommes  : ils  paflerent  là  le  refte  de  leur» 
jouis  dans  l’obfervancê  de  tous  les  devoirs  de  la  vie 
religicufe  , Sc  ils  eurent  une  mort  auili  fainte,  qu’elle 
fut  douce  Sc  paifible. 

Pour  la  fin  de  t Année, 

Te  finis  cette  Année  av^c  le  contentement 
de  pouvoir  vous  préfenter  le  fouhait  que 
je  fais  fur  vous  pour  la  fuivante. 

Elles  paffent  donc  ces  Années  temporel- 
les. Leurs  mois  fe  réduifent  en  femaines  , 
les  femaines  en  jours  , les  jours  en  heures  , 
& les  heures  en  momens , qui  font  les  feuls 
que  nous  pofledons  , mais  que  nous  ne 
pofledons  qu’à  mefure  qu’ils  périlTent  & 
rendent  notre  durée  périffable  j laquelle 
pourtant  nous^en  doit  être  plus  aimable  ; 
puifque  cette,  vie  étant  pleine  de  miféres  , 
nous  ne  fçaurions  y avoir  aucune  plus  foli- 
de  confolation  que  celle  d’être  affurés 
qu’elle  va  fe  dilTipant  pour  faire  place  à 
cette  fainte  éternité  qui  nous  eft  préparée 
en  l’abondance  de  la  miféricoide  de  Dieu, 
& à laquelle  notre  ame  afpire  inceffam- 
ment  par  les  continuelles  penfées  que  fa 
propre  nature  lui  fuggére  , bien  qu’elle  ne 
puiffe  l’efpérer  que  par  d’autres  penfées 
plus  relevées  , que  l’Auteur  delà  Nature 
répand  fur  elle. 
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Cenes  , je  ne  fuis  jamais  attentif  à TE' 
ternité  qu'avec  beaucoup  tie  fuavité.  Car, 
dis- je , commentglt  ce  que  mon  ame  pour- 
joit  étendre  fa  peiifce  a cette  infinité  , fi 
elle  n’avoit  quelque  forte  de  proportion 
0vec  elle  ? Mais  quand  je  fe«s  que  mon 
défit  court  après  ma  penfée  fur  cette  meme 
Eternité,  ma  joie  prend  un  accroiflement 
nompareil  j car  je  fçai  que  nous  ne  délirons  • 

jamais  d'un  vrai  défit  que  les  chofes  pr^li- 
bles.  Mon  défit  donc  m’alTure  que  je  puis 
avoir  l'Eternité  ; que  me  refte-t-il  plus  que 
d’efpérer  que  je  l'aurai  ? &cela  m'efi  don- 
né par  la  connoiflance  de  l'infinie  bonté 
de  celui  qui  n’auroit  pas  créé  une  ame 
capable  de  penTer  & de  tendre  à l’Eternité, 

's’il  n’eût  voulu  lui  donner  Icï  moyens  d'y 
atteindre. 

Judas  envoya  à Jétufalem  une  grande  fommepour  DuL.  a. 
offrir  le  lacrifice  pour  les  péchés  de  ceux  qui  avoieiit  d^s  Ma- 
iv.  rués-,  fa  piété  tcligieufe  le  rendant  bien  p^efuadé  cbabics^ 
de  la  réiurteûion  des  morts.  Cr.  ii. 

Car  s'il  n’eût  efpéré  que  les  morts  rcffiifciteront , v.  45. 

& que  ceux  qui  meittent  avec  des  fencimens  de  v.  44. 
piété,  peuvent  fe  promettre  de  trouver  grâce  dans  v.  4j. 
une  autre  vie , il  lui  aufo.t  femblé  fùtt  inutile  de 
prier  pour  les  morrs. 

C’cil  donc  une  chofe  fainte  & falutaire  de  prier  y. 
pour  les  morts , afin  qu’il  plaifc  à Dieu  leur  pardon- 
ner leurs  péchés. 


Sentences  de  i'imi'a-im  de  J.  C. 

oos  devez  chercher  fans  relâche  la  grâce  de  la  dé- 
votion , la  demander  inftamment  , l’attendre  pa- 
tiemment 8c  avec  confiance , la  recevoir  avec  gratitude, 
la  conferver  avec  humilité  , travailler  foigneufement 
avec  elle , 8c  remettre  à Dieu  , jufqu’â  ce  qu’il  le  fade 
le  temps  8c  la  manière  de  vous  viiîcet. 


à Midi. 
Imitât^ 
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JJl  ANkéE  SPlRITUEÜË. 

Vous  devez  paniculiérennent  vous  humilier  quinj 
vous  ne  reircnccz  que  peu  ou  point  de  dévotion  eiz 
vous  ; mais  non  pas  trop  vous  abattre  , ou  vous  at> 
triAer  avec  excès.  • 

Dieu  donne  fouvent  en  un  moment  ce  qu’il  a long- 
temps refufë  ; & quelquefois  à la  fin  de  la  prière  , il 
accorde  ce  qu|^l  a diAcré  de  donner  au  cummenccz 
ment.  * 

Suite  du  fujet  du  matin. 

l^iTES*vou's  fouvent  : Tout  paffe  , &f 
apès  le  peu  de  jours  de  cette  vie  mortelle 
qui  nous  refte , viendra  l’infinie  Eternité. 
Peu  donc  nous  importe  que  nous  ayons  ici 
des  commodités  ou  incommodités,  pour- 
vu qu'à  toute  éternité  nous  foyons  bien- 
heureux. Cette  Eternité  fÿ'ntè  qui  nous 
attend  , l'oit  notre  confolation  , & d'être 
Chrétiens,  membres  de  Jéfus-Chrill , ré- 
générés en  fon'lang  j car  en  cela  feul 
confille  notre  gloire , que  ce  divin  Sau- 
veur ell  mort  pour  nous. 

Une  grande  ame  pouffe  toutes  fes  meil- 
leures penfées  , affeétions  & prétentions  . 
jufques  dans  1 infini  de  l’Eternité  5 & puif- 
qu’elle  eft  éternelle  , elleelVime  tropcourt 
ce  qui  n'eft  pas  éternel , trop  petit  ce  qui 
n’cft  pas  infini  } & s’élevant  au-delTus  de 
toutes  les  délices  , ou  plutôt  de  ces  vils 
amufemens  que  cette  vie  peut  nouspréfen- 
ter,  elle  tient  lesyeux  attachés  à l’immen- 
lîté  des  biens  & des  années  éternelles. 

O Dieu  ! pourquoi  vivrons-nous  l’An- 
née fui  vante  , fi  ce  n’ell  pour  mieux  aimer 
cette  Bonté  fouveraine  ? Ou  qu’elle  nous 
ôte  de  ce  monde  , ou  qu’elle  ôte  le  monde 
de  nous  i ou  qu’elle  nous  falfe  mourir  , ou 
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qii’elle  nous  fafle  mieux  aimer  fa  mort 
que  notre  propre  vie  1 

Que  celui  qui  eft  jufte , fe  juRiüe  encore;  & que  Apotal, 
celui  qui  eli  faim  fc  faniUfie  encore.'  Ch.  iv. 

Je  ni'en  vais  venir  bientôt,  fif  j’.ii  ma  recompenfe  v.  ii. 
avec  moi , pour  rendre  à chacun  félon  fes  ceuvres.  v.  ii. 

Qu’ob  mette  hor»  de  la  Ville  les  chiens,  let  era-  y.  15, 
poifonneurs  , les  impudiques  , les  homicides  6c  les 
idolâtres , 6c  quiconque  aime  6c  fait  le  menfonge. 
f Ctue  faille  eji  L'aJfembUe  des  Elus  dans  le  Ciel  ) 

L’Efprit  ôc  l’Epoufe  difent  : venejj  que  celui  qui  v.  17. 
entend  , dife:  vene^  ; que  celui  qui  a foif , vienne  , 

& que  celui  qui  voudra , te<;oive  gratuitement  de  l’eau 
de  la  vie. 

( Je/us  dit  : ) Certainement  je  viens  bientôt.  Oui,  v.  10, 
Seigneur  Jefus,  venez.  ( Dèjlrs  des  Saints  pour  la  ’ 

yenue  derniere  de  Jèfus-Chrijî.) 


H-/ 
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ame,  félon  qu’e  le  rélîfie 
ou  cède  aux  infpirations  de 
Di. U , Z4  6- /Ï//V.  Ce  qu’il 
faut  faire  pour  avoir  la  paix 
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de  l’ame  , t.  III,  74  & fuiv. 
Dieu  humilie  l’ame  par  le 
fentiment  de  fa  foibkffe, 
518  6*  Juiv.  Langueur  de 
l’ame  , fa  fource  & foo  re- 
mède , 1 1 1 £•  /.  Repos  de 
l’ame  recueillie  en  Dieu  , 
joi.voy.  Infirmité, In^ié- 
ludty  Oraijon,  Tentations. 

Amis.  Il  faut  chercher  fes 
amis  en  Dieu,  t.  II,  78  6* 
fuiv.  Commenr  il  faut  les 
aimer , 174  4*  fuiv. 

Amitié.  Ce  que  c’eft  que 
l’amitié , & premièrement 
de  celle  qui  eumauvaife  & 
frivole,  t.  II,  < j étfuiv  En 
quoiconlille  les  vraies  ami- 
~ ti^,  St  & fuiv.  Exemples 
qui  aucorifent  les  amitiés 
particulières,  Sÿ.DifFétence 
entre  les  vraies  'Sc  les  vaines 
amitiés,  71  & fuiv.  Avis& 
remèdes  contre  lesmauvai- 
fes  amitiés  , 7Ç  6*  fuiv. 
voyei  Amis,  Cordialité. 

Amour  de  Dieu.  Dieu 
nous  regarde  avec  amour, 
malgré  nos  foibleffes  & nos 
aridités , 1. 1 , 145»  & fuiv. 
Moyeiu  d’acquétirramout 
de  Dieu , en  quoi  conlîA  ela 
petfeâion  , t.  II , 4 &ju'v. 
Amour  que  Dieu  a pour 
nous,  f.  Arnouc  que 
nous  aevons  avoir  pour 
Dieu,  ;s.Sencimeas  de  l'a- 
mour de  Dieu,  t8  6-/.  L’a- 
mour de  Dieu  n peu  connu , 
41  6-  /I.L’amourde  Dieu  ne 
cOnlifte  P.is  dans  de*hof es 
eitiaurdinAuesi  4t  &fuiv. 
Bien  loin  d’auBiieiiter  nos 
croix , il  les  aaoucit  ,446' 
f.  Le  précepte  de  l’amour 
rend  tous  les  autresprccepus 


doux  & légers  ,^^&f.  L’a- 
mout  de  Dieu  régie  fie  ani- 
me tous  les  autres  amours 
que  nous  devons  aux  créa- 
tures, 47.  Malheur  1 ccUii 
qui  u’apasunamour  lîncére 
pour  Dieu,  fuiv. Motif 
de  donner  tout  fon  amour 
à Dieu , 1 1 é"  fuiv.  Le  feul 
amour  pur  fait  aimer  les 
foufFrances,  210.  En  quoi 
différé  l’amour  de  Dieu  de 
l’amour-propre,  17 j & f. 

Les  occupations  légitimes 
ne  détournent  point  des 
exercices  du  faiut  amour, 
joi  & fuiv.  Différence  des 
effets  de  l’amout-propre 
& ‘de  l’amour  de  Dieu  , 
t.  III,  59.  Combien  Dieu 
défire  que  nous  l’aimions  , 
247.  Il  ne  tieiw  pas  à Dieu 
que  nous  u’ayous  un  ttès- 
grand  amour  pour  lui,  149 
& fuiv.  Preuve  &.  effet  de 
l’amour  de  Di^  pour  les 
hommes,  2ti.^>ieu  nous 
a rendu  aifé  le  progrès  de 
fon  amour,  252. Combien 
grand  cille  prix  quel’amour 
facré  donne,aux  aftes  qu’il 
produit  lui  même  & à ceux 
des  autres  vertus,  254  & 
fuiv.  Le  défît  de  louer  Dieu 
nous  fait  foupirer  vers  le 
Ciel , 258  & fuiv.  Le  défie 
d’aimer  Dieu  doit  être  con- 
tinuel, 2<7  & f.  J,e  divin 
aroourfçait  employer  toutes 
les  padions  Sc  toutes  les  af- 
feétions  de  l’anie  à fon  fet» 
vice,  5c  pour  Dieu  feul,x-o 
6"  luiv.  Pour  entretenir  en 
nous  le  défit  de  l’amour 
facré,  il  faut  retranche  ries  * 
autres  délits*,  27}  â*  fuiv. 
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*1  Faut  profiter  de  toutes  les 
occailons  préfeates  pour 
pratiquer  le  faint  amour  , 
i7«  â'/èMotifs qui  peuvent 
nous engageràaimer Dieu , 
184  6'  Jutv.  1S7  é>  fuiv.  La 
montagne  du  Calvaire  eA  la 
véritable  école  de  la  facrée 
dilcâion,  189  6>/.‘ Adnii- 
^rable  exiiottation  de  faint 
- Paul  pour  que  nous  ne  vi- 
vions plus  qu’en  Dieu  & 
pour  Dieu,  190  & fuiv. 
Comment  peut-on  connoî- 
tre  fi  on  cherche  unique- 
ment Dieu, ou  fi  on  recher- 
che foi-même  dansl’exerci- 
cedu  faintamour,  194  é*/. 
Perpleaitéd’uncflcurquiai- 
• me  véritablenrent  Dieu  Ce 
qui  craint  de  ne  pas  lui  être 
agréable,  1966*  fuiv.  Com- 
bien eA  douce  la  mort  de 
ceux  qui  on  vécu 'dans  le 
faint  amour,  jôj,  voyez 
Abandon  amoureux,  Ac~ 
tiont.  Dieu  , eEpreuVes  , 
J dfus-ChriJl , Mort, 
Amour  du  Prochain,  Ce 
que  c'e  A Ce  en  quoi  il  confîf- 
te  , t.  I , JO.  Comment  il 
faut  aimer  le  prochain,  75, 
199  & /«Douceur 
qu’on-  doit  avoir  envers 
le  prochain , t.  III , 10g  é> 
fuiv.  , 

Amaur  profane.  Ce  que 
c’eA  ,‘t.  Il,  Si  & fuiv. 

Amour-propre  II  ne  faut 
point  fe  décourager  pour 
fenrir  les  attaques  de  Pa-'* 
mour-propre , 1. 1, 5 1 f 6*/ 
Comment  il  faut  fc  défoc- 
euper  de  foi-même , t.  II, 
31.  6/  l ’amour  de  nous- 
laêiiies  elHa  fourcc  de  cous 


nosdéfauts,  ut  £■  fuiv.  Il 
fe  mêle  jufquesdanslcsplus 
grandes  vertus  , iis  6* 
fuiv.vajci  Amourde  Dieu, 
y olonti. 

Année.  Comment  il  faut 
finir  l’Année , t.  III , j j». 
voyez  Propos. 

Annuel,  voyez  Exercice. 

Afeenfton-  Médit.itioa 
pour  le  jour  del’Afceaiiou, 

I.  1,  H«-  . 

Afptrations.v . O'aifon. 

Ajfomption.  Pri.-repout 
la  veille  de  l’Afioniprion,  t. 

II , 176  & f.  Pour  le  jour  de 
la  fête , 178  ir  fuiv. 

Attachement.  On  tient  à 
bien  des  chofrs,  fans  le  fça- 
voir,t  1 , 108  ^ÿùiv.  voy. 
Détachement. 

Attention.  On  doit  faire 
attention  à la  voix  de  Dieu, 
t.  III , 71  d-  Jutv. 

AttraHion.  Comment 
Dieu  nous  attire  à lui , t.  II, 
iit&f.  Quels  font  les  lient 
que  Dieu  a coutume  d’em- 
ployer pour  attirer  nos 
coeurs , J 1 5 6-  fuiv. 

Avent,  voyez  Entretiens 
afeütfs. 

Avenir.voy.  Inquiétude, 

Averjion.  Des  fentiment 
' d’affeâion  te  d’a  verfioii  na- 
turelle, 1. 1 , 79  £•  fuiv. 

Aveuglement,  v Homme. 

Aogujlin  (S.)  Médita- 
tion fur  la  converfion  de 
faint  AuguAin,  t.  II,  50g. 

A uflériiés  .Vtteamiont  à 
prendre  dans  les  auAéritét, 
t.  1 , 1)9. 

Avis.  Comment  iVaut 
recevoir  les  avis  qu’on  nous 
donne t*  1 , 1 tx. 

Pÿ 
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Ciel.  L’unique  chciniH 

B , du  CTigl . t ■ 1 , tyj  &fuiv. 

Circoncijion.  de  notre 
JSien.  Coninnent  on  doit  Seigneur , t Ij  ij  • 
fe  compon^r  lotfqu’il  y a Ca-ur  Cequec’eft  que 
quclouc  grand  bien  à faire,  la  douceur  &c  l bumi.ice  de 
ou  quelque  niai  confidéia-  cceur,t.  Ill  > loo.  voyez 
blcl  foulTtit  , t.  m , I_ii'  domine. 

^ jiiii,  Coiere  Rtmedeconttela  - 

Siens.  Il  faut  recevoir  colère, r 111  < iio  «lÿ  /niv. ^ 
également  ce  que  Dieu  nousi  Commiinio' .L’Egltfcnous 
Ænne  au-dehots  & au  de*  invite  à la  frequente  Com- 
dans  de  nous,  t.  L.  ^ munion,t  Ij  1514;  fuiie  du 
g,  . - mèmi'  fujet  197.  Avis  fut 

Bienfetnee.  v.  habits.  la  fréquente  Communion, 

1 99  Comroentil  faut  com* 

C ~ munier,t  II , 1 jS  6'/î/tv. 

La  tentation  & le  fentimenc 
Calvaire,  voyez  Amour  involontaire  ne  doiv  eut  pas 
Je  Dieu.'  empêcher  la  Communion , , 

Capitulation.  V.  Dieu,  t.lll,  in.voy.  Demander. 
Cdrème.  Entretiens  afFe-  Conception  Fcie  de  U 

Aifs  pendant  le  Carême  , Conception  de  la  faintc 
t.  1 , m:  ë*  /«iv*  voyez  Vierge, t III,  ë/wv. 
Jiùne,  Cortrfitio«i.lVfauts'appli* 

C A«/r.  Ce  que  c’eft  que  querâcequeDitudemaude 
vivre  félon  l’efprit  & félon  de  nous  fe^ÿi  notre  condi- 

la chair,  t.  L»  Llî  «on > t- 1 1 

Cèapeéet.  Manière  deté-  Conduite.  Règle  de  con- 

eiter  dévotement  le  Chape-  duite  pour  lespetfonnesen- 
kt  «chien  fervir  la  Vierge  gagées  dans  le  monde,  t.I, 
Marie , t.  Il , LZJ  ^ /“'’'•  ^ ^ Autre  excellen- 

CAari/e. Il fauts’atueber  te  régie  de  conduite,  z8t 
princ'pa’ement  aux  venus  (efuiv.  ^ fuiv.  fc  II  , 
-d’humilité  «c  de  charité  , * voy.  Affaires , Supé- 
t.  L,  Lid  Éfjuiv.  rieurs.  _ 

. CAaÆetê.  La  ebafteté  eft  Confejeurs.  - On  doit 

le  lis  des  vertus,  t II,  8o  beaucoup  de  refpea  aux 
è /uiv.  Avispourcoafetver  Gonfefleuts , t L LEl 
la  chaftetè , £1  d-yLiv*  u Çonfeffion  facramentelle. 

Chofes.  On  tient  à bien  Quand  & comment  on  doit 
des  chofes  fans  le  fçavoit,,  la  mite , t.^  iM&  futv. 
t.  L,  10g.  voyez  Péchés  véniels. 

- aérien. Violencequ’un  Con/îunce.Mettrefacon* 

Chtenen  doit  fc  faite  conti-  fiance  en  la  miféricorde  de 
nuellemcnt,  t^  87  6*/.  ©i«u,  til,  i j.  Quel  fo«- 
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dement  elle  doit  avoir, 

‘ Prière  poiK  demander  la 
confiance  8c  le  courte , 
t.  Il , t£6  6*  fuiv.  Ce  que 
c’eft  .que  la  confiance  en 
Dieu , & fuiv.  t.  III , 

1^7  Cf  fuiv.  voy . Jugemens 
de  Diiu. 

Confdence.  v Examen. 

Confolation.v  Oraifon. 

Contradiûions.  voyez 
Maux. 


fuiv.  Vie  de  croix  , t III  , 
».  Il  laut  porter  la  croix  Se 
s’abandonner  à la  Provi. 
dcncc,  io&  iffiv.  Croix Sc 
abandon  en  foi , ;i  Croix 
8ctnorrs)outnalieres,  fy  & 
lui  y.  U faut  s’en  feni  t aux 
croix  journalictes , yS  & f. 
voyez  Amour  de  Dieu  ^ 
Peints , Proffèmi.  r 

D 


Converfations,  Précau- 
tions â prendre  dans  les 
converfations,  t.  II,  1^4 
& fuiv.  Avis  touchant  le 
parler , i pt  6"  fuiv.  Maniè- 
re de  converfer  avec  Dieu, 
t.  III.  y8  fi* fuiv. 

Converfion.  l a vraie  con- 
yerfion  confiée  moins  â 
changer  le  dehors  que  le  de- 
dans, t.  II  ,109  6*  f Caufe 
des  converfiôns  lâches  8c 
Imparfaites,  t III,  44. 

Cordialité  ( la  ) elFl^f- 
fence  de  la  vraie  8c  fincere 
aiAitié  , t.  1 , 78. 

Cor?s.  Part^uclmotîfon 
doit  prendre  loin  de  fon 
corps,  t-  Ij  140  (f  fuiv, 
CorrtQion.  Circonfpec- 
tion  nécelTaire  dansla  cor- 
reâion d’autrui  , t.lll,  91 
& fuiv. 

Courage  v.  Confiance, 
Cl  éation.  Pour  quelle  fin 
Dieu  nous  a créés , t.  Ij 
Croix  deprévoyances.Cc 
que  c’eft , t L»  nt  H faut 
I airî  un  bon  ufage  des  croix 
}ii  & fuiv.  Il  y a dilféren- 
tes  croix,  t.  Il,  y £;  fuiv. 
Lacroix  aimée  n’eft  qu’une 
demi-croix  , & fuiv. 

Bonheur  des  csoix , m & 


Défauts.  Dieu  nous  dé- 
couvre nos  défauts  peu  à- 
peu , t-  Ij  1 i2i Défauts  qui 
ft  mêlent  en  notre  vie,  mal- 
gré nosdefirs  de  perfeétion, 
U S 6-/.  H faut  ibufif  ir,  fans 
perdre  courage,  la  vue  de 
fes  défauts',  r.  III , jjr  II 
faut  fuiporier  les  défauts 
d’autrui^  ^ & fuiv. 

DiltRaiion,  voy.  7'êx- 
talions. 

Demander,  Sur  la  maxi. 
me  de  ne  tien  demander,  8C 
de  ne  rien  refufer,  tJ,  ici. 
Pratique  de  cette  maxime  y 
iCj  & fuiv. 

Dépouillement  Ce  que 
c’ellque  la  vertu  de  dépouil- 
lement . t.  Il . 17. 

Défir,  Il  faut  modérer  fes 
bons  defirs , t.  1 1 3 £• 

fuiv.  Il  faut  mettre  ordre 
aux  defirs,  8ç  en  venir  aux 
effet , 1 1 P £■  fuiv. 

. Difoccuper.  Amour 

propre. 

I Détachement.  Plus  on 
avance  dans  U voie  du  dé- 
tachement , plus  on  y dé- 
couvre de  chemin  à faire  , 
t.  L.  t > t 6"  fuiv.  Le  déta- 
chement.eft  notre  unique 

P iij  ^ 
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trésor,  c.  III , 4C  £>  fuiv, 

DiurmiiuiUm.  voyez 
Dieu. 

Dévotio%  Ce  que  c’eft 
que  la  vérizable  dévotion  « 
t.  I , f 7 ftùv.  £b  quoi 

elle  confiâe  , xjo  & Juiv, 
Moyens  pour  parvenir  à ta 
dévotion,  171, 17^  & Juiv. 
Dcfccipnon  de  la  vrai  dé> 
Totton,  t.  III . 181  & fuiv. 
l,a  derotioB  doit  être  inti- 
■le  & forte , 181  £•  Juiv. 

Dieu  II  faut  aller  à Dieu 
arec  une  foi  vive  & lùnple, 
t- 1 , 1)  £■  fuiv.  Se  donner 
tout  à Dieu,  14.  Dieu  feul 
fuffit  àuneanie , S }.  Bonté 
de  Dieu  dans  les  maux  qui 
•ous  arrivent,  74  & fuiv. 
SagelTe  de  Dieu  dans  Cé  pa- 
lience  à l’égard  des  mé> 
chans,7< &/.  llfautfe  taire 
quand  Dieu  frappe , 1 ).)  â> 
fuiv,  £t  recoutirà  luicom* 
Ke  4 Ton  Pete  , 140.  Se 
tennettre  entre  les  mains 
de  Dieu  pour  la  vie-  St  pous 
b mort,  lat  & fuiv.  Dieu 
Bous  regarde  avec  amour  ^ 
Bialgné  nos  foibleiTes  8c  nos 
aridités,  149  Nous  devons 
nous  remettre  entte  les 
«lainsde  Dieu,  iii  & ^ 
SoumitEon  8c  conformité  à 
la  volonté  de  Dieu,  iiC. 
U faut  recevoir  également 
ce  que  Dieu  nous  donne  au- 
debors  8c  au  • dedans  de 
nous,  141  £>  fuiv.  Rien  ne 
ffauroit  manquer  à celui 
qui  s’attache  à Dieu , t.  U, 
1 £>/.  Il  ne  faut  point  faire 
de  capiculadon  avec  Dieu  , 
fo  & fuiv.  Détermination 
entière  à être  i Dieu  ,55. 


& fuiv.  Il  faut  voir  tout  eu 
Dieu8ceniout>4^rer,  190  • 
& f§iv.  Dieu  fait  tourner  à 
notre  avantage  l'impuidàn- 
ce  des  hommes  , 19X  & fl 
Invitation  â fervir  Dieu  , 
& fujv.  Motif  pieflànc 
de  fe  donner  à Dieu  , i{7 
& fuiv.  C’ell  dans  le  fond 
de  fon  cocui  qu’il  fa  ut  che  t- 
chcr  Dieu  , 8c  l’adorer  , 
t,  111,7.  Ce  que  l’on  fait 
fans  goût  8c  avec  peine  pour 
Dieu , eft  de  plusgrand  prix 
queeequife  tait  autrement. 
Il  é*  Juiv  II  faut  regarder 
Die  u en  tout  ce  qui  nous  ai> 
rive  , 19.  Nous  laillèr  ra> 
petilfct  fous  la  maindcDieu 
i6.  Comment  il  faut  parler 
à Dieu  8c  l’écouler  , 5 1 
fuiv.  Ce  que  Dieu  demande 
de  BOUS , 77  fuiv.  Il  faut 
défefpcret  de  loi-même  8c 
tout  attendre  de  Dieu  , 8s 
& fuiv.  Etre  avec  Dieu , 8c 
l’rcouter,  1 1 1.  En  quoi  coo* 
Elle  le  fervice  de  Dieu  , rj4 
&f.voy.  Abandon , Affec- 
tion x A/net  X Amour  de 
Dieux  Attention  X Attac- 
tion.x  Conduite , Confiance, 
Converfiuion  , Homme  x 
Humiliti , JugemenSx  Mé- 
ditation X Préfence,  Prierff 
Privation  X Silence,  Sun- 
pliàti.  Souffrance,  Temt, 
y oie,  y oionti. 

DiieOion.  voyez  Amour 
de  Dieu, 

DireSlion,  Pureté  8(uci» 
lité  de  la  diteâion , t.  III  , 
1116'  fuiv. 

Dijcréiion.  Ce  que  c’eft 
que  la  vraie  diferétion  avec 
les  autres  , 1. 111 , 1 s>  éy: 
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Dijjtpttion.  Ce  que  c’cft, 
1. 1,  loj  & fuiv.  Remède  à 
la  diflïpacion  & à la  féche- 
relTe,  t.  III,  J2» 
fuiv.  voyez  Epreu\>et. 

Di/îraS:o».  Ce  que 
c'ed  , 1. 1 , II. 

Diverrijfemens.  voyez 
Ricriaiions. 

Douceur.  Quelle  efl  la 
douceur  que  nous  devons 
avoir  envers  nous-mêmes , 
t.  III,  zii  & fuiv.  voyez 
Amour  du  Prochnin,  Coeur. 

Douleurs  vives,  voyez 
Patience. 

E 

Entretiens  aiTcâifs  pen- 
dant l’Avent,  t.  III,  izo. 

Epreuves.  Conduite  qu’il 
faut  tenir  dans  les  épreuves 
& fécherelles,  t.  I.  i«i 
St  futv. 

Efpirnnce.  Ce  que  c’eft 
qu’efpétet  contre  toute  ef- 
pérance,  c.  Ij  4î.Il  tautef- 
perer  en  Dieu,  ma’ gré  Ton 
iodigniré  miferes, 

Î42  ces  éter- 

nelles , t.  1I,^P<S.  fuiv. 

Efjirit.  Du  S.  Erprk , t. 
n,  ji. 

Efprit.  Fermeté  d’erprit. 
.Ccque  c’elt  que  vivre  félon 
Fefprit , t.  L & fuiv. 

Dieu  donne  le  Mn  efpfk  à 
ceux  qui  le  lai  demandent, 
f . III , < Z £>  fuiv.  voy.  ht- 
feph,  Marie,  Paix,  E'ie. 

Etcm.  II  faut  erre  content 
en  fon  état,  t.  Ij  540  6- 
fuiv.  N’en  point  avoir  de 
dégoût,  }45  & fuiv. 

Etats,  voyez  PiéU. 

Etemiti.  Nous  verrons 
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les  chofes  bien  difFérem- 
ment  en  l’autre  monde 
qu’enceluici,t.lll, 

Evangile.  Il  faut  fe  foa- 
meittehumblennentau  joug 
de  l’Evangile  , 1. 1 . SS  & 
fuiv.  Il  faut  avoir  la  con- 
noifTancedel’Evangile, } )o 
& fuiv. 

Euckarijlie.  voy.  Saire^ 
ment fS.)  Pain  quotidien. 

ExaÛitude.ln  quoicon- 
nile  la  vérkable  exaditude, 
t.  III , 6^  & fuiv. 

Examen  de  eonfcience. 
Comment  on  doit  U faire, 
t.  II , & fuiv. 

Exercice.  En  quoi  conlîfte 
l’exercice  fpkituel  du  nu- 
tin,  t.  II,  Se  &/.  Comment 
doit  fe  faire  l’exercice  du 
fi)ir,  174  (r-fuiv.  Manière 
de  faireTexercice  aniiuet , 
t.  m,  51t.  voy.  Oraifon, 

F 

Faute  sjournalieres.  Com- 
bien il  y en  a . 1. 1 , . 

& fuiv.  z8y  é*  fuiv.  Ce  qu’il 
faut  faire lorfqu’on  nouslc- 
eufe  de  q^Iqiie  faute,  t. 

111 , 184  & fuiv. 

Ferve/tr.  Pourquoi  Dieu 
permet  quelaferveur  dimi- 
nne  , t.  III . 1 ç 6*  fuiv.  Il 
faut  s’acconramer  à la  perte 
de  ce  qui  iktte-dans  la  fer- 
veur felececuoilkment  feu- 
fibles,  »?.* 

Fidelité  dans  les  petites 
. chefe» , 1. 1 , ; I Z. 

Fai.  Tl  faut  aller  à Dieu 
avec  une  foiviveScfinrole, 
t.  yj  Ce  qu’il  faut  faire 
dans  les  tenrationsconcte  la 
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*oi,  m8  & fu:v.  Ce  qu’il  Couifenjlb’e.v.  Oraifeit. 
^2or  faire , quandayanicer- 
fi,  elles  reviennenr,  i6o  H 

yi  11  y a peu  de  foi  dans 

k monde,  t.  Il,  154  & //aiw.  Il  faut  delà  bien- 
f.  £n  quoi  conlille  le  cou-  féaoce  dans  les  habits,  t.  II, 

• rage  de  la  loi , 1. 111 ,137.  • 57  6"  funK 

. J-oibLr.  \oy.  Homme.  //omwe. Aveoplement& 

foibUJfe.  Dieu  nous  re-  ingratitude  de  l’homme  , 
garde  avec  amour , malgré  t.  1 , 34.  Sa  mkerc  & foa 
Bos  lotbleires  & nos  aridi*  néant,  319  6*  yûiv.  Dieu 
tés,t.I,  149  é’y.  Il  Defaut  faittourtierànoticavaota- 
-,  pas  fe  décourager  pour  ge  l'iiripuiiraDce  des  hom- 
éprouver  en  foi  les  mifercs  mes,  t.H  , 191  fuiv.  On 
& fes  foiblclTes,  3 1 7 fuiv.  n’ell  tort  qu’autanr  qu’on  le 
voyez  Ame,  Homme,  Jn-  fentfoible,  181  & /«tr.  U 
Jirmtu.  • faut  laifTer  les  hommes  8c 

/•'orcescorponUes.Wfiat  les  fouiftir  t.-ls  qu’ils  fout , 
proponionnet  fes  exercices  rof  & y.  Il  ell  avantageux 
aux  forces  corporelles,  t.  de  connoîtrcla  foibleUe  de  . 
1.  81  & fuiv.  l’horamc,  t.  111,88  & fuiv, 

J-on  voyez  Homme.  Dieudoitêtrel’uniquepor- 

Fran^oii  de  Sales.  ( S.  ) tion  du  coeur  de  l’homme. 
Exercices  pour  le  jour  de  lo«  6'y«rv.Ileftimportant 
.faine  François  3 c’eff  une  à l’homme  de  s’ouvrir  foi 
grande  Fête,  t.  I,  81  6>  f.  lespetires  chofes,  117  6>  f. 
Fuite  du  monde,  voyez  voyez  Séant, 

Monde.  - Humilité.  Ce  que  c’eft 

G que  l’efprit  d’humilité, 1. 1, 

39.  Ses & fes  efiêts  , 
<7r<tce.Dirccrnementcet-  144.  Il  ^^Vatcacher  ptin- 
tain  des  mouveraens  de  la  cipalent^^ux  vertus  a’hu- 
. grâce  d’avec  ceux  de  la  na>  nsilicé-fic  de  charité,  164. 
titre,  t.  II,  163  6>  fuiv.  Il  Ce  que  o’ell  que  l’humilité, 
faurs’abandonnetennience  19^  & yi_Seutimens  qu’on 
Jlagrace,  5io6'yù;v.  Dieu  doit  avoir  de  foi-même, 
donneàrousdes  graccsfuf-  t.  III  , 4.  Il  faut  fe  laWIct 
fifantes  pour  fe  lauver , t.  rapetiffer  fous  la  main  de 
. III , 144  & fuiv.  Dieu , 3«  6*  fuiv.  Caraâetc 

Grandeur.  Ce  que  c’fft  de  l’humilité  , 96  l-t  fuiv, 
que  la  véritable  grandeur  , Avis  fur  l’humilité  , 1 94 
t.  III , loi  & fuiv.  & t'uiv.i9y&  Cuiv^'humi- 

Cénèrofui  (la)  eft  fauf-  Hté  nous  fait  aimer  notre 
fe  quand  elle  n’eft  pas  pro>  propre  abjeâion  , zooi. 
duite  par  l’hurailice,  c,  I , y oy.  Coeur,  Générajiti, 
.t^&fuiv. 
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Jean-Sapti/le.  (S.)  Pré- 
paration i la  Fête  de  S. 
]ean-Bat>t<lle , t.  11,  ^ 
é*  f.  Coninieut  on  doit  U 
célébrer , 142  6"  fuiv. 

Jean  l'EvangeliJle.  (S  ) 
Exercice  pour  le  jout  de  fa 
Fête,  t.  111,  1 16. 

; Jéfus-Ckrijl  doit  être 
imité  dam  tous  Us  états  de 
fa  vie  mortelle , t L,  2_  Il 
faut  remplir  notre  coeur  du 
S.  Noni  Je  J élus , 1. 1 , \6. 
La  vue  de  L C.  adtHicic 
tous  les  maux , l’rclcn- 
tation  de  Jéfus  Chrifl  au 
Temple  , ^ fuiv.  Il  faut 
aller  à Ffrus-Chrill  pour 
être  foulage,  1 19- Union  8c 
amoDtentrc  Jéfus-Cbrift  Ô£ 
fa  fainteMere,  147  £■  fuiv. 
Notre  vie  doit  avoir  de  la 
conformité  â la  vie  humble 
de  Jéfus  Chrift,  i^&f, 
voyez  Jeug , Lumière , Pa- 
tience, RèfiHuttons , Paf- 
Jion , Sépulture , Rifurre-  • 
éién.  i 

Jeudi  faine,  (Exercice 
pour  le  ) 1. 1 .-nS  & fuiv. 

Jeûne.  D*  Jeûna. du  Ca- 
rême , t.  Ij  SOI  • 

Imagination.  Ce  qu’il 
faut  faire  pour  empêcher 
les  troubles  de  l’imagina- 
tion, 1. 111,  tî  &f 

ImperfeÜion.  Il  faut 
foufFrir  fapropre  imperfec- 
tion pour  avoir  la  petfec 
tion  , t.  Lui  £*  fuiv. 

Importance  de  s’ouvrit 
fur  les  petites  chofes,  t. 

W>  . 


IndiJfé'ence.Cemw  c’eft 
que  la  laiiite  indiiféceuce  , 
t.  1 . ir,  & fu  V.  La  fainre 
indiJérence  s’étend  à tout, 
i,  III , 141.  & fuiV.  , , 

Indigence,^  Rica  ne  fau- 
toit  manquer  à celui  qui 
s’attache  à Dieu  , t.  IL,  z, 
Infitmtté.  L’infirmité  Sc 
le  régime  font  deux  bonnes 
pénitences,  c.  1 . 144,  C’elE 
dans  l’infirmité  qu’on  coii- 
noit  mieux  la  foiblcirc  de 
fon  amc,  t.  Itl,  ij  & fuiv  t 
Il  faut  .dans  les  infirmités 
obéir,  fe  taire,  fouit'rir  & 
s’abandonner  entre  les 
mains  de  Dieu  , ^ & fuiv. 
Avantage  des  infirmités  ch 
ce  qu’elles  nous  ftparent  du 
inonde,  178  (f fuiv.  ^ 
Ingratitude,  voyez  Hom- 
me, t^oionié. 

I nguiétude.  Se  renfermée 
‘dans  le  moment  préfent  fans, 
inquiétude  pour  l’avenir  , 
t.  1 , 114.  L’inquictude  eli 
le  plus  grand  mal  qui  arri- 
ve à l’ame , t.  III,  148  £• 
fuiv.  , 

Infpirations.  voy.  Âmes. 
Joies  irompeufes  du  mon- 
de, il  faut  les  éviter, t.II, 
lAi  & fuiv.  Sur  .quoi  nous 
devons  fonder  notte  joie  , 
t.  III  , 1 17  d*  fuiv. 

Jofeph.  (S.;  Exemple  de 
fa  fermeté , t.  L,  îit 
Eloge , Zio  6*  fuiv. 

Joug.  Douceur  «Tu  joug 
de  Jélus-ChtUl,  t.  L« 

& fuiv. 

Journée.  Excellent  moyens 
de  fanAifier  fa  journée,  1. 1^^  ■ 
loi  & fuiv.  Suite  du  niera», 
fujet,  104.  voy.  Exercuc. 

• P V 
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Jugrmem  de  Dieu.  On 
<loic  les  craindre  , mais  il 
faut  avoir  de  la  confiance 
en  Ta  bonté , t.  Il,  if- 
fuir, 

L 

• 

Langueur  Jei‘ Ànu.  voy> 
Ames. 

Larmes.  Les  Larmes  rea- 
sUnt  heureux  ccox({ui'les 
Terfent,  1. 111,  & fuiv. 

LeÜure  fpirituelte.  Ma- 
miére  de  la  faire  , t,  L?  >->'  I 

J1 , 149  6r  fùiv.  Il  faut 

iiipeuSe  réfléchir  beau* 
«onp  , t.  llî , t J 6*  fuiv. 

Liberté.  Ce  que  c’cftque 
Kefwit  de  liberté,  til.  99 
& J.  Des  marques  de  l’ef* 
^ir  de  liberté,  loi  £•  fuiv. 
Ses  effets  de  l’efprit  de  li* 
berté  & desoccauonsde  le 
pratiquer , &J.  Exem* . 

^e  de  l’efork  de  tibené  , 
so«.  Moderatios  8c  fainte 
libené  des  enfatte  de  Dieu, 
t.  111-,  t4  Ceqae 

c'eff  que  I»  faiiffe  Nbefté 
des  mondains,  174  & fuiv. 

Liens,  vey.  Attraétioii. 

Lumière  Téru$>Chriftefl 
la  véritable  Itirmére , t.  U', 

1*0  &fuiv^ 

y 

M 

Àfatielasne.  ( Ste>)  Son 
feint  amour,  t.  IT,  117. 
Maîtres.  Naine  peut  fer-' 
TK  deux  maîtres,  r.  Il , 5»' 
& fuiv. 

Malade.  Kyhi  uneper- 
foane  malade-,  t.  III , £■ 

Jùiv. 

MalmBoi,  Araacafeadea- 


maladies  , conduite  qu’^ 
faut  y garder , t.  Ij  _ii2& 
f.  Avispour  Icsctats  de  ma- 
ladies ou  d’infirmités , 

& fuiv.  Suite  det  avis  pou ir 
les  états  dcmaladicsou  d’im 
firraités , ijt  St  fuiv. Cour- 
tes méditations  pour  letem» 
de  maladie  ou  d’infirmité  , 
t-it  & /ùiv. Saintes  Pcierea 
qui  peuvene  être  faites  e» 
maladie , 14t.  Prière  i. 
Dieudanstamaladie,  t.III, 
\i66  & fuiv.  voy.  Infirm'ui. 

Marie,  (la  fainte  V ierge) 
Kxemple  de  fa  fermeté,  t.  ^ 
^(t  fmv. Sa  purification , 

St  fuiv.Maaütede  bien 
ïervk  la  Vierge  Marie,  t.  II, 
1-7».  & fuiv. 

Martyrs.lX  yo^ud’imi- 
tateutsclcs  Martyrs,  t.  III, 
yj  & Jùiv. 

Matin,  voy.  Exereiee. 

Maux.  Borné  de  Dieu- 
dans  lesmauxqui  nousatti- 
▼«n*  > t-  Li  74  6*  fuiv.  La 
vue  de  Jéfus-Chrifladoacit 
tous  les  maux  ,*’94-  Il  faut- 
recevoir-é^lemem  ce  to 
Dieu  nous  donn  e au-de)?ÔB» 
8cau-dedapsdenous,  241 
Se  fuiv.  Connneai  on  cU^; 
fe- comporter  lAfqn’il  y a 
quelque  grand  |écn  à.  fiti. 
rc,  ou  Inique  irsal  confi- 
dérablea  fooffrir,  r.  Ht, 
& f.  Patience  8e  fim- 
plicité  dons  les  maux- 8o  leo 
concradlélions,  & fiuv. 

Méebant.Safen  de  Dieu 
dans  fa  patiewee  â l’éga^ 
des  méchant,  e.  F,  70. 

Mi  irarians.Coisrteaai- 
thode-  poofda-naédkarion  , 
Sc  ftenàiiemetttdxlaftiér- 
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fcace «le  Dieo , t.  H.  916* 
fuiv.  1®  De  riavocaûoa, 
fi  & fuit,  De  la  propo* 
fitiondu  Myûete«  a ù f. 
Dcseonlulcrationa,  li  Par- 
tie de  U mcdiiatiou  > â* 
Jktv.  Des  afFcâioatéc  réGa- 
lutions,  )*  Partie  de  U« 
BiédiuiioD  ,ÿi&f.  Coiv> 
clufion  de  la  méditation  » 
ff  6-  fuiv.  Avis  trèa-utiles 
fiii  le  fu|ei  de  Uméditacioii, 
ioo  & fuiv. 

Mépris.  Amont  dn  mé- 
pris fit  des  foufirance»,  t.  L 
4 & fuiv. 

Mtjfe.  On  doit  faire  Tes 
cft>rts  pour  alSAet  tousles 
ioursàlaMeiTc , t.  Il,  114. 
it  fuiv.  CommeRt  U fane 
llentendre , &■  fuir. 

foyez  Office  irvin. 

Mifires.  Il  ne  faurpoint 
frdécouraget  pour  cproarec 
en  foi  fet  miferes  &c  fa  foi- 
hdellè,  t.  I , t i7  & f-  Mi- 
fête  & néant  de  l'biimme  , 
f 19.  Il  faut  faire  nn  humble 
a*eu  de  fes  miféres,  1. 111,- 
1,7»  & f.  voy.  Horr.rtK, 

Mi/éncorjre  dtJUtu.  Il 
faut  foHtciter  ta  mtféiicor- 
de  par  l*aveu  de  fes  miféres , 
t.  f,  m8.  Quelle  cil  la  pao* 
fondeur  de  la  noiféritord# 
de  Dieu,  t.  III . i<f  6>  f. 
Toyea  Confiance. 

Modejlie  (la)  eft  une  ver- 
sa , fiC'elle  a dcua  vices op- 
pofés  , t.  1 , a 07  & fuiv, 
Mollejfe.ŸortzMtSceffea 
de-  la  mollelTe , t.  III-,  47 
ù fuiv.  Moyens  de  fe  pré- 
camionner  contrePefpritde 
moUcda,^6  yûiv. 


Mondains,  voy.  Liberté’ 

Monde,  Pourquoi  il  faut 
fuir  le  monde , t.  Il , 1 7^ 

& futv.  Peu  renoncent  i l’a- 
moiu  du  monde  qui  cil  fi 
digne  de  mépris , 128  & f 
Pieges  fit  tyrannie  dumon- 
de  , sÂo  & futv.  Ce  qu‘it 
faut  penfer  du  monde  1 1 § 

& futv.  Avisi  une  petfotme 
engagée  daiu  le  monde,  tta 
& fuiv.  Suite  des  mêmes 
avis.  &r  f.  117  & fiiiv. 
Nous  verrons  leschofes  bien 
ditFéreminent  en  l’autte 
monde  qu’rn  celui  ci , t. 
III,  <o.  Sut  l’efclavage  du 
monde  8c  des  pafUoni,  174 
voy.  Conduite  , Eternité  , 
>0; , Infirmités  , Joies 
trompeufet. 

Mort.  Drilitédelapenféc 
delà  mort . t.  II , 
fttiv.  Préparation  i lamorr, 
si,6& fuiv- 178  Se  fuiv.  L* 
crainte  de  ta  mon  nuit  à la 
paix  du  cccpr , 144  ù fuiv,< 
Préfervatif  fur  l’imprelCon 
pénible  que  l’on  a de  la> 
mort,t;  III , 6-  fuiv.lxs  • 

douleurs  dansla  mort  à foi- 
même  ne  viennent  que  d«. 
nos  réitllaDcet,  (_S  ^ fuiv,  * 
Mort  d’amoiu , ce  qttec’eft 
Tf.Confolaciun  f'urla  mort' 
d’une  perfonne  fort  cbtre, 
tt}.  voyez  Ames. 

/foiTs- C ommen  t on  doi  t 
porter  laporcede  ceux  qn’on 
airae,t.  111,  iS  &f.  Pré- 
parscionila  Fétedetmorcsc 
144.  Pour  le  jour  de  la 
Commémorac\oi>,  ÿ 
fuiv,  voyez  Cretuu 
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I I,  ■ • 

Nativité  de  la  fàince 
Vierge,  ( Méditation  pour 
la  Fête  de  la^  t*IH,  17. 

Nativité  do  notre  Sei- 
gneur. Exhortation  pour  la 
Teille  de  la  Nativité,  t.  HT, 
Î07.  Pour  le  jour  de  la  Fête 
Jio. 

• - Nature,  voyez  Grâce. 

Nèanu  Rien  ne  nous  dé- 
couvre mieux  notre  néant 
que  la  vue  de  Dieu , i.  II , 
zo8.  • 

N éceiraire.f.n  quoi  con- 
fiée l’unique  nécelTàire  t. 
Il  , lOl. 

Noël  voyez  Nativité. 

- O 

Oée'.^nee.  Excellence  6c 
mérite  del’obéilTânce,  r,  I, 
Z4^  Pratique  de  l’obéilTan- 
ce  , 1^6. 

Occupations  voy. Amour 
de  Dieu. 

. Office  Divin.  Il  faut  fe 
préparer  pour  dire  l’OSice 
divin,  t.  II,  Mcffe> 

* Ora^a.Maniéredefaire 
l’oraifon , 1. 1 , 1 1 Manière 
de  s’entretenir  avec  Dieu 
dans  l’otaifon  , 19  Orai- 
fon  d’union  8c  de  préfence 
de  Dieu,  fo.  Nécedité  de 
l’oraifon,  r,  II,  L’O-' 
raifon  eft  un  don  de  Dieu  , 
loi.  Difpofition  requifc' 
pour  fe  mettre  en  oraifon , 
roj.  II  faut  fuivre  l’attrait 
de  Di  eu  dans  l’oraifon,  104. 
Oraifon  d’acquiefeement  à 
la  votonté  de  Dieu  6c  de 
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tranquilUtéen  fa  fakiteprf.* 
fencc  , 107.  Il  faut  parler  à 
Dieu  librement  6c  avec  con- 
fiance dans  rotaifon  ,110. 
Vivred’oraifon,i  11.  Quel- 
les font  les  dillrafUonsnuU- 
llbles  dans  l’oraifon  , 1 1 z- 
d^aufes  de'féchetelTcsdatis 
l’oraifon , 1 14.  Ce  que  c'eft' 
qu’afpirations,oraifons  ja- 
culatoÎTL’s6c  bonnes  penfee* 
iif.  Dévotes  afplrationc 
pour  s’unir  à Dieu  8c  ac- 
quiefeet  i Tarante  volonté 
118.  Avantagequ’on  retire 
des  Otai  Tons  jaculatoires, 
131.  Quand  faut-il  fuivre 
fon  attrait  dans  l’oraifon, 
Z4Z.  II  n’y  a que  l’otaifoit 
quiconfole,  t.  III,  61.  Il 
faut  alTujettir  les  âmes  à une 
oraifontéglce,  loi.Ce  que 
c’en  que  le  goût  fenlîble 
dansl’oraifon,  izz. Danger 
pour  les  âmes  qui  s’atta- 
chent au  go<ic  fenlîble , 8C 
comment  il  faut  fe  compor- 
ter dans  l’abon  dance  6caans 
la  privation,  1 1 1 • v.  £ xer-' 
cicc,  Afejfes  , Sécherejfes  , 
Solitaires. 

Outrages.  Il  faut  fouftrir' 
lesoutragesavec  humilité  8c- 
en  iîlence , t.  II,  '304.  voy.» 
Souffrances.  • 

>■  ! ’ . 

P > 

Pain  quotidien.  Ce  que 
c’eft  , t.  III , 89.  , 

Paix.  Moyen  de  trouver 
la  paix  , t.  II,'  ip6  , 8c  lac. 
vétitable  paix,  196.  Il  faut' 
porter  un  efprit  de  paix  dans  ■ 
tout  ce  que  l’on  fait.-t.  III, 

1 3.  Vtaic  fource  de  la  paix 
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Moyens  pour  feconfcr- 
ver  er.  pai  x avec  les  autt . s , 
105.  voy.  Amts,  Souffran- 
tes. , 

Pâque,  (Exercice  pour 
le  faint  jour  de)  r.  I , i ; y . 

Parler  voyez  Converja- 
tions. 

Paffion.  De  la  padion  de 
3éru$-Chri(K  r.  I,  iti. 

Patience.^  faut  avoir  de 
la  patience  dans  les  dou- 
leurs vives,  t I,  I iiâ  iK. 
Dans  les  peines,  r.  III,  if. 
Patience  que^ous  infpire  la 
vue  de  Jéfus-Chiift,  ijr. 
On  a toujouisbefoin  depa- 
tience  184.  Ce  que  c’ell 
que  la  fauiFc  patieuce,  191. 
voyez  Maladies  , Maux  , 
Souffran.et. 

Paul.  Converlion  de  S. 
^aul,  t I , <7.  Commémo- 
cation  de  S.  Paul , t II  , 

tit 

Péchés  véniels.  Avis  ftif 
la  ConfdÏÏondes  péchés  vé- 
niels , 1. 1 , 189. 

/’ei  «es.  De  I a trop  grand  e 
fenlîbilité  dans  les  peines  , 
1. 1 , Source  de  nos 
peines  8c  de  notre  grande 
fénlibilicé , t.  II , 1 94.  Dif- 
férence entre  la  peine  8c  le 
trouble  ,187  II  faut  éviter 
la  prévoyance  des  peines  qu  i 
pourront  arriver , z88  Pei- 
nes imaginaires  8c  toutefois 
crucifances , )07.  Il  faut 
Regarder  Dieu  en  tout  ce  qui 
^ous  arrive,  t III,  19.  Ce 
qu’il  faut  faire  dans  le  trou- 
ble 8c  la  peine  intérieure  , 
lis.  PriereàDieu  dans  les 
peines  8c  lesadverlïtés,  1 64. 
Perse.  Cenunentoudttit 


porter  la  perte  de  ceux  qu’on 
aime . t.  III,  z8. 

Prévoyance.\oy.  Croix, 
Patience  , Peints. 

Penttencee  deProviden- 
ee.  Ce  que  c’eft  , t.  1,41. 
voyez  i .jirn,ité. 

P en  fées,  (bonnes)  voyez 
Ora.Jbn, 

Pentecôte.  Méditation 
pour  le  jour  de  la  Pentecôte, 
r.  II,  11. 

Pe  feûion.  Il  faut  tendre 
à la  pcrfeâion,  1. 1, 7.  Pout 
avoir  la  perfedion  il  faut 
roulTrir  fa  propre  imperfe- 
âion,  1 16.  Ce  quec’cli  que 
la  perfedion  Chrétienne,fa 
douceur  8c  lès  autres  avan- 
tages , t.  II , 9 , I ■ • Ne 
point  s’arrêter  dans  la  voie 
de  la  perfedion , it.  Dans 
la  voie  de  la  perfcdioti , les 
premiers  font  bien  fouvent 
atteints  8c  devancés  par  les 
derniers,  198.  v.  Défauts. 

Pierre.  (S.  ) Comment  oa 
doit  célébrer  la  Fête  de  faine 
Pierre,  1.11,  itj. 

Piété  véritable.  Ce  que 
c’eil , t.  1 , 8.  Maximes 
out  vivre  conftamment 
ans  la  piété , 1 f f . Le  pro- 
grès de  la  piété  ne  confîlle 
pas  àen  multiplier  IsseXer- 
<^cs,  io«.  La  piété  ell  de 
tous  les  états,  t.  II,  toi. 
Précautions  fut  l’état  de  ro> 
lâchement  dans  la  piété  , 
t.  III , 84.  Moyens  de  fe  re- 
lever du  relâchement , 8$. 

Préfence  de  Dieu.  Il  faut 
marcher  en  la  préfenoe  de 
Dieu,t.  II,  HZ  Moyens 
de  le  faire  , t.  III,  t}*. 
vo^z  Méditation 
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Frèfentation  de  la  faincc 
Vierge  au  Temple,  1. 111 , 

lO). 

Prieri.  Ce  que  c’eft  que 
prier  parfaiteroenc , t.  I , 
4f . Moyens  pour  entretenir 
l’efprii  de  priere  , 46.  Avis 
fur  la  priere  , 47.  Il  n’y 
a que  Dieu  qui  puiiTe  nous 
apprendre  A prier , t.  II , 
xy  t . Avantagrsde  ta  priere, 
t.  III , X.  voy.  Aîülaa.es. 

Pri  jaron.  Il  faut  s’ac- 
coutumer A la  privation, 
t.  n , ^o6.  • 

Prociain  voy . Amour  du 
Prochain  , C'o’rcÜion, 

P-opos.  Il  faut  chaque 
année  renouvellcr  ks  bons 
prr»os,  t.  II! , 51X. 

ProJ'pcrac.  Laprofpérité 
a fcs  croix  ; ufage  qu’il  en 
£mt faire, t.  II,  1x4, ij). 

Providence,  voy.  Croix  , 
Pénitences. 

Prudence.  Ce  que  c’eft 
que  la  prudence  du  (îécle, 
t.  III , 161. 

Pu'gatoire.  Il  fautfouf- 
ftir  ici  bas  comme  les  âmes 
du  Purgatoire  , t.  II,  xc8  , 
t.111,  J7. 

R 

Ritréatinns.  Quels  f<^t. 
les  divertilTemens  & les  R- 
cr^atioos  propres  aux  Chré- 
tiens , 1. 1 1 , T 1 8. 

Jtecueiilemera.voy.  Fer~ 
veur,  Science. 

Jtefufer.  Soi  la  maxime 
de  ne  tien  demander  8c  de 
ne  rien  refufer,  t.  I,  x«t. 
Pratique  de  cette  maxime  , 

Réglement  de  vie,  qoy. 


Conduite,  Piété,  A'Ve. 
Relachemtrit.voy  Piété, 
Religieux-  v ReligioH. 
Religion.  Il  ne  {aut  pas 
entrer  eu  Religion  comme 
par  force,  t.  I , :44- 
Renummèe.  Comment  il 
faut  fe  conduire  à l’égard 
delà  bonne  renemmce , t. 
III,  xsj. 

Rercncemetit.  En  quoi 
ccniîftc  le  renoncement  à 
foi-même  , 1. 1,  3x3,  3X«. 
Il  faut  renoncer  A foi  fit  s’ab- 
bandonnir  ADieu,  t.  II, 
io«.  voyez  V olonté. 

Repas.  Comment  fit  en 

?|U2l  i fprtc  il  faut  prendre 
es  repas,  t.  Il,  tt  1. 
Repos,  voyez  Ames. 
Réfervm.  Maillent  d’une 
amequi  a des  réfetves  avec 
Dieu , t.  II , 14. 

Réjijlartce,  voyez  Mort, 
Re'folutioiis.  J.  C.  nous 
a mérité  par  fa  mort , la 
grâce  d’ex  écuter  nos  bonnes 
réfolutions , t.  II , v 8. 

Ril'urrellion.  De  la  Ré- 
fnrreâion  de  Jéfus-Chrift, 

1. 1,  X3î. 

Retraite.  Néceflîré  de  la 
retraite  intérieure  pendant 
la  journée,  t.  II , ixx. 

♦ S 

Sacremens.  (S.)  De  l’inf- 
titution  du  S.  Sacrement  de 
l’Autel  , t.  I,  xr8  Méd^ 
tation  pour  la  Fête  du  faint 
Sacrement , c.  Il , 3 1 , fie  le 
jour  dé  fon  Oôave  ,7t. 

Sacremens.  Préparation 
anx  Sacremens,  t.  1 , 779. 
Suite  de  la  préparation  aux 
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Saeremens , Lii.  Du  fruit  prit  <ie  Dieu  en  toute /împli' 
^u’on  doit  retitet  des  Sa.-  cité , 174  Ce  que  c’cft  que 
creinens,  18^  la  (implicicé  Chrciietme  , 

t.  Il , tf. 


Sagtjft.  Ce  que  c’eA  Me 
la  vtaie  SctafaulTc  (âgeflê, 
1. 111 , 313. 

Saifons.  voyez  Âmes. 

Samedi-Saint , (Exercice 
pour  le)  t.  Ij  ijii. 

Science.  Diffcreneeeatrc 
la  vraie  8c  la  fauflc  fcience, 

III,  312. 

•Scrupu/e.Avisfurles  fcru- 
pules,  t-  II.  i8t , x8f. 

Sicherejfes.  Il  faut  éviter 
le  trouble  8c  le  décourage- 
ment dans  les  féchereiTcs  m- 
térieures,c.  II,  1 17.  Malgré 
lesfécherefles  Sulcsimpuif. 
Tances  intérieures,  il  faut 
toujours  avancer  chemin , 
119-Reniejeàladiflipation 
8c  à la  fécherclfe,  t.lll  ,»7. 
roy.  Epreuves,  Oraijhns. 

Senjibiltti.  voy.  Peines. 

Sentimens.  Comment  on 

Îieut  connoître  lî  les  bons 
éncimeiis  v.iennentdeDicu 
ou  du  Démon,  t 3 
Sentimens  qu’on  doit  avoir 
de  foi-méme , t.  III , ^ 
Sépulture.  De  la  Sépulture 
de  Jéfut  Chrift,  1. si8. 
Service  de  Dieu.  Dieu. 
5eru/rude.  Nous  famines 
▼eniispour  fcrvitlesauties, 
t«  II,  300. 

Siècle,  voyez  Prudence. 
iS/7eBce.  Utilité  dàlîlence 
8c  du  recueillement , t.Il . 
1 8 3 . Il  faut  lailTet  Dieu  nou  s 
parler  8c  l’écouter  dans  le 
£Iencé , t.  III  40. 

Simplicité»  Il  yen  a de 
deux  fortes.  t.I,  i<8.  Il  faut 
bUiilercondiûre  paol’ef- 


Soir,  voyez  exercice. 

Solitaire.  Quelle  étoit 
l’praifon  des  anciens  foli- 
uires,t.  III,  117. 

Souffranus, {tmoat  des) 
t.  Ij  1.  Elles  font  un  don 
de  Dieu,  i Nousnefom- 
mes  Alt  la  terre  que  pour 
fouiFrir , iCi.  Il  faut  louf- 
frir 8c fe taire , i<3-ll  fout 
foudritavec  tranquillité  8c 
amour,  303 , 307.  Le  feul 
amour  put  fait  aimer  Ids 
fouiFranccs  , t-  II,  sio. 
Quel  doit  être  la  foulFraa. 
ce  pour  y confervet  la  paix  , 
a63.ll  faut  fouffriravec  ré- 
Agnation  les  opérations  les 
plus  pénibles  de  latnain  de 
Dieu,  tfij.  Nccelfité  8c  bon- 
heur de  foirifrir , 1. 111 , 3. 

Il  fautfoufErir , fans  perdre 
courage  , la  vue  de  les  dé- 
fauts, 57.  Il  faut  fouffrir  en 
paix,  38.  On  ne  fe  connoît 
bienque  dans  les  foutfran-  • 
ces,  Bonheur  des  fouf- 
frances  : l’amour  lesadoucit 
toutes,  13  a.  Conduite  8* 
motif  de  patience  dans  les 
fouffrances , 189.  voyez 
Afaux,  .Mépris,  Outrages, 
Purgatoire. 

Soumifp.on  8c  conformité  â 
la  volonté  de  Dicu.t.I  1 1 s. 

Supérieure.  Principes  de 
COI  id  U!  te  pour  uneSupériei» 
re,t.  III,  io8. 

T 

Tems.  U faut  fe  ménager 
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des  tems  pour  Dieu  , t.  I , 
;o.  Bon  emploi  du  cems  , 
17«,  178. 

Ten.  tiont  II  faut  'buf- 
frir  lec  tenracions  qui  vieil- 
nentd-  notreptopielbiid», 
t.1,  }}i.  Didérem  equ’il  y 
a en<'  c fentir  la  tentation  îc 
yconfentir,t.  111, 114.  tn- 
coutagementâl’ame  quieft 
dans  us  t utariont,  117. 
Comment  la  tentation  St  'a 
déle£btt  ion  peuvent  être  pé- 
ché, 114.  Remèdes  pour 
les  grand  CS  tentations,  ii$. 
Il  faut  rélîller  aux  petites 
ftntatiom}  iio.  Comment 
U faut  y temédier,  150. 
yoyex  Communion , foi. 

Thortuis.(S.)  Ptiere  peur 
ie  jour  de  S.  Thomas,Apû- 
tre,  r.  III , 179. 

Tort/Ce  qu’il  faut  faire 
loifqu’on  nous  fait  quelque 
tort,  t.  Iir,  188. 

Toujfaint  Piéparatton  â 
la  Fête  de  la  ToufTaint  8c 
desmotts,t.IIl,  144.  Pour 
le  jour  de  la  Fête , i fo. 

Trifor.  voyez  Diiache- 
nunu 

Trinité.  Méditationpour 
la  Fête  de  la  fainte  Trinité  , 
t>  Il  , 40. 

Trifttlpc  Régies  à obfer- 
vet  dans  la  cnfteilë , t.  I , 
S49- 

Trouble,  voyez  Peines» 
V 

Vendredi  faint , (Prière 
pour  le  ) t-  I,  ail- 

yenu  (la)  confifte  elTen- 
ticllemcDt  dans  la  liounevo- 
loDcé,  C.  I,  Il  faut  pra- 


tiquer les  petites  vertus  8C 
s’acquitter  du prefent,  fana  . 
inqui' tude  pour  l’avenir, 

1 17.  l es  grands  eniprcfïe- 
mens  8c  les  inqui’tu  les  ne 
font  pas  néceiraircs  à la  . ^ 
pourfuite  delà  vertu , } 54, 
voyez  Üéf  ouillement. 

fie  Réglement  de  vie, 
t.  1 , t.  Fermeté  d’efptit 
dans  les  divers  accidens  de 
la  vie  , 4).  v^ez  lofeph  , 
Marie. 

Vie  intériture.  Bonheut 
de  la  vie  intérieure , t.  I , 

}î.  DefirsSc  avantages  d’u- 
ne vie  retirée , 6i.  Toute  la 
vie  chrétienne  confifte  d 
mourir  à foi  pour  vivre  à 
Dieu  , t.  III , io(. 

. f'ie  humble,  voyez  J.  C, 
f'ie.  La  Vie  p’eft  qu’un 
moment,  t.  II , i8f. 

yigilance.  La  vigilance 
confine  principalement  à 
être  attentif  à ce  que  Dieu 
demande  de  nous , t.  I , 
ZÎ9- 

yiolenee,  Cen’eftquepar 
violence  qu’on  entre  dans 
le  Ciel , t.  1 , 177.  voyez 
Chrétien. 

Vivacité,  Ne  point  fe  dé- 
courager pour  fes  vivacités, 
t.  III , 10. 

f'oie.  La  voie  étroite  e(l 
dute  -,  mais  Dieu  fçait  l’a- 
doucir, t.  II,  199.  Les 
voies  de  Dieu  font  douces 
8c  farisfaifantesàquiconque 
les  fuit  avec  amour , lyj. 
L’abandon  d la  Volonté  de 
Dieu  eft  la  voie  fdre  , t.  III  , 

41  • 

j/onfe'.Ceque  c’eftque 
le  renoncement  â fa  piopte 
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volonté,  1. 1.  m Exem-  nel'avonsreçueque pourla 
pics  du  renoncement  i"fa  donnera  Dieu,  t II,  198. 
propre  volonté,  i j 1 . Il  faut  La  volonté  de  Dieu  doit  être 
n’^icr  rien  trop,  8c  vou-  notrctout,t  III,  t8. Union 
loir  être  ce  que  Dieu  veut  de  noire  volonté  au  bon 
que  nous  foyons , } ? 9.  L’u-  pleidr  de  Dieu  par  la  fainte 
nique  chofe  qui  ell  à nous  , iiidi.férence , voyez 
c’eïl  notre  volonté  ,8c  nous  Indifférence  y f^ertu. 

Fin  de  la  Table  générale. 

Mil 

L approbation 

de  ta  première  Edition.  ' 

J’ai  lû,  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celier, le  Manuferit  qui  a pour  litre  ; l’A.incc 
Spirituelle.  Cet  Ouvrage  eil  principalement  de 
fentiment  & fait  pour  le  cœur.  Les  verfets 
choilis  des  Pfeauines , les  maximes , les  fen- 
tenccs  , les  deux  Icélures  pour  chaque  jour  ; 
fout  m’a  paru  avoir  poür  but,  fur-rour,  de 
nourrir  le  cœur  de  ce  que  la  piété  Chrétienne 
a de  plus  vif  & de  plus  fubllantiel  :*  tout  e(l 
tiré  de  Livres  connus , eftimés  & approuvés. 
L’auteur  n’a  d’autre  part  à l’Ouvrage  que  le 
choix  & l’ordre  des  Parties  qui  le  coropofent. 
Ce  31  Mars  1737. 

• A.  LE  SEIGNEUR. 


/"  VRIVILÉGE  DU  ROI. 

LOUIS,  ï A *.  LA  Grâce  de  Dieu,,  Roi 
Dt  France  et  de  Navarre  : A Nos  amés 
& féaux  Confcillers  , les  Gens  tenans  Nos  Cours  de 
parlement  , Maître  des  Requêtes  ordinaires  de’  no- 
tre Hôtel,  Grand  Confeil  , Prévôt  de  Paris,  Bail- 
iifs  , Sénéchaux  , leurs  Lieutenans  Civils  , 8c  au- 
tres Nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra.  Salut  s 
Hotte  anac  HY PPOX.ITE-LOU  IS  GUERIN, 


Imprimeur  & Libraire,  i Pans,  Nous  a Fait  exp»> 
fer  qu'il  défoeroit  imprimer  8c  donner  au  Public  , 
des  Ouvrages  qui  ont  pour  titre  , Année  Spirituelle  , 
&c-  S’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  lettres*de 
Privilège  pour  ce  néceflaircs.  A cas  Causes  , voulant 
favorablement  traiter  l’Expofaut , Nous  lui  avoiu 
permis  8c  permettons  , par  ces  Prffentes  , d’imprimer 
Icfdics  Ouvrages  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera8c 
de  les  vendre  faire  faire  vendre  8c  débiter  par  tout 
notre  Royaume,  pendant  le  temps  de  tteu/ années  con- 
(ëcuiives , â compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes... 
-Car  tel  eft  notre  plaifk..  Donné  à -Verfailles  le 
vingt- fepiiéme  jour  du  mots  de  Mars  l’an  de  grâce 
mil  l'cpt  cent  cinquante-fept,  8c  de  notre  Régne  le 
quarante-deuxième.  Par  le  Roi , en  fon  Confeil. 

Signé f LE  BEGUE,  avec  paraphe. 


_,Jtegi/lré  fur  le  Regifire  XIV.  de  la  Chambre 
Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris,  N®  lî^.fol.  Ky.  conformément  aux  anciens 
Réglement  confirmés  par  celui  du  i8  Février  171 }. 
A Paris,  le  ) Juin  17 jy. 

S A V O y E , Adjoint. 

J’ai  cédé  â Monlîeur  le  Privilège  pat 

moi  obtenu  le  7 Mai  1757.  pour  l’impreflîon  du  Livre 
intitulé  : Apnée  Spirituelle,  A Paris  ce  5 Novembre 
•759« 

GUERIN. 

3’aî  cédé  à Monfîeur  Lottin,  le  préfent  Privilège 

pour  qu’il  en  jouilTe  félon  nos  conventions. 

ce  Novembre  syîj. 


Regifiri  les  pré  fentes  Ceffions  & Rétroceftons  fur  le 
Regifire  de  la  Chambre  Royale  tr  Syndicale  deslmpri^ 
meurs-Lilraires  de  Paris,  N*  yç.  conformément  aux  ■ 
anciens  >■  glemene  confirmés  par  celui  du  x8  J-évritr 
I71}.  A Paris  ce  ip  Janvier  lySo. 

G.  SAUGRAIN  , Syndic.  : 

• 1 

' î 
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de  la^feconde  Edition. 

J’ai  Iû,  par  ordre  de  Moiifci^ncui  le  Vicc- 
Chancelier,  un  impripié  en  trois  petits  vo- 
lumes, qui  a pour  titre  r Année  Spirituelle , 
Cet  Ouvrage  m'a  paru  propre  à rendre  l'cf- 
prit  & le  cccur  chrétiens.  A Paris,  ce  i Dé- 
cembre 1767.  Signé,  DE  MON’TY,  Dodeur 
en  Théologie  , Cenfeur  Royal. 

, II‘  PRIVILÈGE  DU  ROI. 

LOUIS  , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  Je  de 
Navarre  : A nos  amés  6c  féaux  ConfeilU-rs  , 
les  Gens  leiians  nos  Cours  de  Parlement  , Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel , Grand-Con- 
feil  , Prévôt  de  Paris  , Baillis  , Sénéchaux , leurs 
Lieutenans  Civils  *,  8c  autres  nos  Julliciers  qu’il 
appartiendra , Salut.  Notre  amé  AUGUSTIN- 
MARTIN  LOTTIN,  l’aîné.  Libraire,  Nous  a fait 
expofer  qu’il  delîreroit  faire  imprimer  6c  donner  au 
Public  •.l'Annie  Spitituelle , par  le  iîeut  .Abbé  Tri- 
calet , S'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  nècclTaires.  A ces  eau  Tes , voulant  fa- 
vorablement traiter  l’Expofant.Nous  lui  avons  permis 
8c  permettons  pat  ces  £réfcntes  , de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  autant  de  foisque  bon  lui  femblera  , 8c 
de  le  vendre,  faite  vendre  8c  débiter  par  tout  notre 
Royaume,  pendant  le  temsde  fix  années  condcwxytt, 
à compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons  dé- 
fenfes  à tous  Imprimeurs  , Libraires  8c  autres  per- 
fonnes  , de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles 
foient  , d’en  introduire  d’imprelTion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéifTance  comme  auili  d’impri- 
mer ou  faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre,  débiter 
ai  contrefaite  ledit  Ouvâge  , ni  d’en  faire  ancun  ex- 
trait fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTectre  , fans  la 
permirCon  exprclfc  8c  par  écrit  dudit  Expofanr,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  Kii  ; â peine  de  confil'cation  - 
des  Exemplaires  contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'a- 
wende  contre  chacun  des  Coatreyenans,dont  un  tietet 
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â Nous,  un  liert  à l’Hôtel  Dieu  de  Paris  , te  l’autre 
tiers  audit  Expofant , on  à celui  qui  aura  droit  de  lui 
& de  tous  dépens,  dommages  & intérêts  A la  charge 
que  ces  Préfenies  feront  enregilirées  tout  au  long  fur  le 
Kegiltre  3e  la  Communauté  des  Imprimeurs  te  Li> 
kraires  de  Paris , dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  , 
que  l'impreilion  dudit  Ouvrage  fera  laite  dans  notre 
Royaume  Sc  non  ailleurs , en  bon  papier  & beaux 
caraâeres  j conformément  aux  Régicmensde  la  Librai- 
’rie  , éc  notamment  à cchii  du  dix  Avril  mil  fept  cent 
vingt-cinq , ôc  à peine  de  déchéance  du  préfent  Privi- 
lège ; qu’avant  de  l’expofei  en  vente  , le  manuferit 
qui  aura  fetvi  de  copie  à l’impreirior.  dudit  Ou- 
vrage , fera  ternis  dans  le  même  état  oQ  l’Appro- 
bacion  y aura  été  donnée  , és  mains  de  notre  très 
cher  & féal  Chevalier , Chancelier,  Gatde-des  Sceaux 
de  France  le  Sieur  De  Maupeouî  qu'il  en  fera 
enfuice  remis  deux  Exemplaires  dans  notie  Biblio- 
thèque publique,  un  dans  Celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  un  dans  celle  dudit  Heur  ns  Maupeou  , le 
tout  â peine  de  nullité  des  Préfentes  : du  contenu  def- 

Suelles  vous  mandons  Sc  enjoignons  de  faire  jouir  le- 
i c Expofant  & fes  ayans  caufes , pleinement  & paifi- 
blement  , fans  fouttiir  qu’il  leur  foie  fait  aucua 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  qu’à  la  Copie 
des  Préfentes , qui  fera  imprimée  tout  au  long , au 
commencement  ou  â la  nn  dudit  Ouvrage,  foit 
tenue  pour  dûment  (tgnihée,  & qu’aux  Copies  colla- 
tionnccs  par  l’un  de  nos  amés  & féaux  Confcillers  8c 
Secrétaires;  foi  foie  ajoutée  comme  â l’Oiiginal.  Com- 
mandons au  premier  notre  HuilTier  ou  Sergent  fut 
ce  requis , de  faire  pour  l'exécution  d’icelles  , tous 
Aéles  requis  8c  néceiraices,  fans  demander  autr* 
petmiffion  ôc  nouobllant  clameur  de  Haro,  Charte 
Normande  , 8c  tertres  â ce  contraires  : Car  tel  cft 
notre  plaifir.  Donné  à Verfailles  le  trente-uniéme  jour 
du  mois  de  Décembre  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foi- 
xante-htiit , te  de  notre  Régne  le  cinquante-quatrième 
Far  le  Roi,  en  Ton  Coiifeil. 

Signé,  LE  BÈGUE,  avec  paraphe. 

Regiflri  fur  U Regiftre  Xyil,  de  la  Chambre 
Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de 
Paris  , A?”  » confonnémem  aux  Régle- 

iKcnt  de  171}  ; A Paris  , ce  10  Janvier  lyfij. 

BRIASSON,  Syndic. 
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